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3 ICI  un  Ouvrage  y  peut-être  aulïï  lingulier  par 
fon  motif,  qu'il  Teft  dans  fon  efpèce.  L'Etude 
des  Infectes  a  bien  été,  depuis  longtems,  un  de  mes* 
Amufemens  favoris  ;  Mais ,  dans  l'habitude  où  j'é- 
tois,à  leur  égard,  d'errer  d’objets  en  objets,  & 
d'en  raflembler  de  tout  genre ,  pour  en  faire  un  Recueil  hifto- 
rique ,  que  je  me  propofois  de  publier  un  jour ,  je  n’eufle  ja¬ 
mais  cru  qu’un  feul  de  ces  Animaux  eut  pu  m'arrêter  tout  court, 
&  me  faire  abandonner  cette  entreprife,  déjà  très  avancée, 
&  cela,  pour  donner  dans  un  genre  d’Etude,  qui  m’étoit  dés 
plus  noïïyeaQx,  &  pour  lequel  je  n'avois  même  jamais  eu  au¬ 
cun  panehant;  Moins  encore  me  ferois-je  imaginé  qu'un  mou¬ 
vement  auiïi  ignoble  que  celui  du  dépit,  eut  pu  produire  cette 
efpèce  de  révolution ,  &  me  faire  entreprendre  ,  &  finir  un 
Ouvrage  aiiffi  pénible  que  celui-ci.  G’eft  pourtant  ce  qui  eft 
arrivé,  &c  voici  comment. 

En  travaillant  à  mon  Recueil  hiflorique  ,  on  conçoit,  qifif 
n’étoit  guères  polTible  que  l'attention ,  que  je  donnois  à  cJiaque 
objet,  dans  un  genre  d'Etude  fi  peu  approfondi,  ne  me  fit  faire 
des  découvertes.  J'en  fis,  &  plufieurs  m'en  parurent  auiïl  nouvel¬ 
les  que  fingiilières.  Malheureufement  pour  moi,  d’autres  cour- 
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rant  la  même  carrière  ,  virent  plufieurs  des  chofes  que  j^avois 
vues  5  &  s’étant  fait  un  Plan  moins  étendu 5  m’enlevèrent,  en 
publiant  leurs  Obfervations ,  une  efpèce  d’honneur  que  je 
croiois  avoir  ée:alement  mérité.  Piegué  de  ce  que  cela  ne  m’é- 
toit  arrivé  déjà  que  trop  fouvent ,  je  me  dégoûtai  infenfible- 
ment  de  ma  première  entreprife,  &  enfin  l’abandonnant  tout 
k  fait  5  je  me  déterminai  pour  une  autre ,  dont  les  difficiiltéa 
me  parurent  propres  à  me  lailTer  le  champ  libre.  Après  quel¬ 
ques  eflais  fur  dilFèrens  Infeéles ,  je  m’arrêtai  à  la  Chenille, 
qui  fait  le  fujet  de  cet  Ouvrage,  oc  j’en  entrepris  l’Anatomie, 
fans  craindre  qu’on  ne  m’y  devançât  ou  ne  m’y  prévint  ;  mais 
encore  s’en  fallut  -  il  peu  que  je  ne  me  fulTe  mécompte  j  &  il 
Mr.  de  Geer,  Chambellan  du  Roi  de  Suède,  &  Emule  de  feu 
rilluftre  Mr.  de  Reaumur,  avoit  eu,  pour  travailler,  les  mêmes  A- 
vantages  que  moi ,  l’Anatomie ,  que ,  dans  le  premier  de  fes  Mé- 
I J  il  il  <  iïltyw  (lui  iliiiiiiii  ilwi)  PI  MTfîÏÏnj^T^  ^  particulier 
de  celle  qui  m’a  fervi  de  fujet,'  auroit  pu  rendre  inutile  toute  ma 
nouvelle  entreprife.  Heureufement  pour  moi,  nos  Yeux  ne  fe 
font  pas  trouvé  faits  de  même:  les  liens  ne  lui  ont  reprefenté 
les  objets  que  comme  très  fimples  &  fans  détail  j  les  miens  me 
les  ont  fait  voir  comme  très  compofés,  éc  dans  un  détail  im- 
menfe;  ce  qui  a  rendu  nos  Figures  &  nos  Deferiptions  li  dif- 
femblables ,  que  je  ne  doute  pas  que  leur  confrontation  ne 
fourmlTejà  nos  Génies  créateurs  modernes,  une  heureufe  occa- 
lion  de  bâtir  de  nouveaux  Syftèmes,  &  de  démontrer,  car  ils 
démontrent  tout,  que  la  ftruclure  intérieure  des  Infeéles,  n’ayant 
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rien  de  fixe  ,  il  en  refulte  inconteftablement ,  c’eft  le  ton  de 
ces  grands  hommes^  que  les  Infeéles  doivent  leur  exiflence  à 
un  Concours  fortuit  de  Monades,  d’ Atomes,  on  de  Molécules 
organiques  différemment  affemblés  ;  &  que ,  fl  Ton  trouve  ces 
petits  Animaux  plus  compofés  en  Hollande  qu’en  Suède,  c’efl: 
parce  que  les  Principes,  dont  la  rencontre  les  a  produits,  ont 
eu  moins  d’aélivité  &  de  pancliant  à  s’unir  dans  un  Climat 
froid,  que  fous  un  Ciel  plus  tempéré.  Mais,  fans  entrer  plus 
avant  dans  des  fpeculations ,  dont  la  fublimité  paffe  ma  fplière , 
&  laiffant  ces  hautes  difcuflions  à  des  Génies  nés  pour  génè- 
ralifer  toutes  chofes  (*),  &  compofer  ce  que  de  miferables  Ef- 
prits  géomètres  ôfent  appeller  des  Romans,  des  Rêves,  ou 
des  Délires  Philofophiques ,  la  vuë  des  Effais  de  Mr.  de  Geer 
m’ayant  raffuré,  &  fait  comprendre,  que  mon  travail  pourroit 
encore  avoir  un  air  nouveau,  je  le  continuai,  &  il  auroit  été 
fini  ii^.  a  plus  de  fîx  ans  fif  res  objets  plus  intéreffans  ne 
me  l’eulTent  entièrement  fait  difcontinuer ,  dans  un  tems ,  où  il 
ne  me  reftoit  qu’à  graver  mes  Planches ,  pour  avoir  tout  achevé. 
Mais  les  Emplois  que  j’occupe  m’ayant  fait  entrevoir  dans  les 
Affaires,  un  vuide,  qu’il  me  parût  utile  de  remplir,  cette  dé¬ 
cou- 

(*)  Je  me  rappelle-ici  qu’un  des  Auteurs  de  la  Ëitïïotheqüe  raifimée ,  dans  une  dif- 
pute,  où  il  s’étoit  échauffé ,  contre  moi ,  à  foutenir  l’Hypothèfe  des  Animalcules ,  ne  Tachant 
plus  que  répondre,  s’avifa  de  changer  tout  à  coup  de  Batterie,  de  me  prêter,  de  fa  pure 
grâce,  l’hypothèfe  des  developemens ,  &  de  la  combattre  comme  fi  c’étoit  mon  opinion; 
mais  il  s’eft  fort  trompé,  s’il  l’a  cru  férieiifement.  J’ai  toûjours  eu  fi  peu  de  goût  pour 
tout  ce  qu’on  apelle  Syfiêmes  ,  ou  plutôt'  Hypothèfes,  que  j’ai  mille  fois  fouhaitté  qu’on 
les  bannit  de  toutes  les  Sciences ,  &  môme  de  la  Théologie ,  tant  à  caufe  de  leur  incer  ¬ 
titude  ,  qu’a  caufe  du  peu  de  fruit  qu’on  en  retire ,  &  du  mauvais  ufage  que  l’on  en  fait. 
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couverte  me  fit  aufli-tôt  quitter  les  InfeéfeSj  fans  prendre 
avis  3  ni  en  être  requis  de  perfonne  ,  j’entrai  dans  une  Lice , 
où  je  me  trouvai  tout  auffi  neuf,  que  je  favois  été  en  Anato¬ 
mie,  vSc  j’eus  le  bonheur  d’y  réuiîlr  affez ,  pour  m’apercevoir 
qu’on  06%  quelquefois  d’Mé'igréaEIêTTôrs  qu’on  commence  à 
devenir  néceflaire.  Cela  ne  me  rebuta  pourtant  pas.  Je  con¬ 
tinuai  encore  pendant  cinq  ans  le  même  travail.  Enfin ,  S.  A. 
R. ,  Madame  la  PrincelTe  Gouvernante ,  fenfible  à  mon  pra- 
cedé,  m’en  ayant  fait  témoigner  fa  fatisfaâion ,  s’offrit  de 
me  recompenfer,  en  me  laiffant  le  choix  des  Emplois  qui  vien- 
droient  à  vaquer.  Content  de  ma  fortune ,  je  ne  jugeai  pas 
à  propos  de  profiter  de  cette  offre ,  &  je  me  bornai  à  quelque 
marque  publique  de  diftinéfion ,  qu’elle  m’eût  fait  donner,  fans 
des  obflacles,  dont  ce  n’efl  pas  ici  le  lieu  d’inftruire  le  Public. 
Quoiqu’il  en  fbit ,  ce  qui  fe  palfa  alors,  me  Et  reÛTouvenir  de 
mes^nfeftes^  &  fl  le  ne  pendant  fîx 

ans,  ufe  mes  facultés  à  fervir  ma  Patrie,  je  regrettai  du  moins 
d’avoir  abandonné  fî  longtems  un  Ouvrage  que  je  defîrois  d’a¬ 
chever.  Je  pris  le  Burin,  dont  j’avois  prefque  oublié  le  manie¬ 
ment  ;  &  au  bout  environ  de  deux  ans  <Sc  demi  de  travaif, 
fouvent  interrompu  ,  je  parvins  à  finir  mes  dix-huit  Planches, 
dont  je  gravai,  pour  plus  de  précifîon,  moi -même  toutes  les 
Lettres  &  l’Ecriture.  C’eil  ainll ,  comme  l’on  voit ,  que  cet 
Ouvrage  efl  plutôt  le  fruit  de  quelques  boutades  de  mauvaife 
humeur,  que  d’un  goût  décidé  pour  l’Anatomie. 

Qu’on  ne  croye  cependant  pas,  pour  cela,  que  j’aye  traité 
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mon  fujet  négligemment  :  j’y  ai  donné  autant  d’attention  que 
Il  j’y  avois  trouvé  un  extrême  plaifîr  ,-  &  j’ai  poufle  l’exaditu- 
de  à  un  tel  point ,  que  quand  il  y  feroit  allé  du  repos  de  l’E¬ 
tat,  ou  du  bien  de  l’Europe,  je  ne  crois  pas  que  j’eulTe  pu  la 
porter  au  -  delà  de  ce  que  j’ai  fait  ;  Aulîi  peut-on  compter ,  que 
quand  je  m’énonce  affirmativement  ,  &  je  le  fais  prefque  par¬ 
tout,  ce  n’eft  qu’après  avoir  reconnu,  par  un  examen  attentif 
&  reïtèré,  que  la  choie,  dans  mon  fujét,  s’eft  trouvée  telle  que 
je  le  dis.  Dès  que  l’extrême  delicateffie  des  parties ,  leur  enla¬ 
cement,  ou  quelque  dérangement,  caufé  par  la  dilTedion  ,  ne 
m’ont  pas  permis  de  parvenir  à  ce  degré  de  certitude  ,  ce  qui 
n’efl:  arrivé  que  rarement ,  je  quitte  le  ton  pofitif  &  je  me 
contente  de  dire,  fai  cru  voir  ;  il  m'a  femblé  ;  il  rrCa  paru^ 
que  la  ciiofe  étoit  ainil. 

Un  point,  qui  m’a  d’abord  embarralTé ,  étoit,  comment  m’é¬ 
noncer -4’une  façon  claire,  <Sc  en  même  tems  concife',  dans  un 
fujet  auffii  compofé  &  aiuTi  neuf  que  cette  Anatomie.  De  don¬ 
ner,  à  chaque  partie,  un  nom  particulier,  comme  l’on  a  fait  à 
celles  du  Corps  humain,  où  chaque  Os,  chaque  Mufcle ,  cha- 
que  Nerf,  chaque  Veine,  a  Ibn  Nom  propre,  c’eut  été  folie. 
Dix  mille  Noms  n’y  auroient  pas  fuffi  ;  il  eut  fallu  un  Didion- 
naire  pour  les  trouver,  &  être  bien  desœuvré,  pour  voirloir  s’en 
charger  la  Mémoire.  De  défigner  chaque  fois  ces  parties  par 
des*  Circonlocutions  5  eut  rendu  ce  Traité  d’une  longueur  & 
d’un  ennui  infupportables.  Il  m’a  paru  le  mieux  ,  de  ne  don¬ 
ner  des  Noms  particuliers  qu’à  un  petit  nombre  de  parties  d’un 
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uiàge  très  frequefli  d.^pslce  &  d?  n^idefîgner  les  autres- 

parties  que  par  des-  Lçttje’s ,  des  Marques  ;  o.u  des  Nombres 
qui  leur,  fuient  toûjpurs-  affaélés>  &  qui  leur  puflent  tenir  lieu 
de  Noms.  con^e  il  uurok_di:é., encore  fouvent:  très  dilEci- 
le  dq^  trouver  çesrdiffèrens  Garaftères  dans,  des-  Figures,  ou  il  y 
en  a  tant,  j’ai  eu  recours  à  des  Lignes  idéales ,  indiquées  pref- 
que  toutes  par  la  Nature,  &  expliquées  dans  le  Chap.  IL;  au 
moyen.  deJ[quelies,-  .qûand  on.  fe  les  féra  Fendu  tant  foit  peu  fa¬ 
milières,  on  pourra  trouver  .à  Tinftant  le  point  dont  il  s’agit. 

Ce  n’efl  pas  tout;  pour  rendre  plus  reconnoiflables,  au  pre¬ 
mier  coup  d’œuil,  les  principaux  objets  que  mes  Planches  repré- 
fentent,  j’^i  tâchi^  d’y  caradlèrifer  ces  objets  ,  par  la  façon  dont 
ils  y  \ont  été  gravés. 

C’est  ainlî  que  j’y  ai  employé  un  pointinage  prefque  imper¬ 
ceptible,  pour  nuancer  la  graiüe;  parce  que  les  petits  lobes,  qui 
en  compoienc  TeS'  fubftance 

qui  n’oifre  rien  d’organhév 

J’ai  bien  aufll  nuancé  ’ de  même  les  ganglions,  les  parties 
membraneufes ,  &  la  peau ,  dans  les  endroits  où  fa  couleur  eft 
claire;  mais  cela  ne  iàiiroit  les  faire  confondre  avec  la  graiife, 
parce  qu’elles  n’ont  point- d’anfraduofités.. 

J’ai  tracé- les  mufcles' dé  hachures  longitudinales  toutes  pa¬ 
rallèles,  parceque  les  fibres  des  mufcles  font  ainfi  difpofées. 

J’a  I  arrondi  ;  les  broliches  par^  des  traits  courbes  trans  verfaux  ; 
parce  que  le  fil  roide,  tourné  en  helicè,  qui  concourt  à  former 
leur  tunique  intérieure,  les  fait  pàroître*,  à  la  Loupe ,  ainfi  tracés. 
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Seulement  me  fuis-je  épargné  cette  peine  dans  les  6  premières 

Figures  des  PL  X.  Sc  XI.,  à  caufe  que  reprèlèntant  féparément 
le  fyftème  des  Bronches,  elle  y  auroit  été  fuperflue. 

Enfin  j’ai  diftingué ,  par  des  hachures  qui  fe  croifent ,  les 
écailles  &  la  peau ,  aux  endroits  ou  leur  couleur  eft  foncée  ; 
Mais  quand  les  écailles  tiennent  de  l’arête,  comme  il  y  en  a 
trois  au  bas  de  Fig.  3.  FL  IL,  elles  ont  été  gravées  par  de 
fines  hachures  longitudinales,  beaucoup  plus  ferrées  que  celles 
des  Mufcles. 

Pour  ce  qui  eft  du  Plan  de  l’Ouvrage,  il  eft  tout  fimple. 
Après  avoir  fait  l’iiiftoire  en  abrégé  de  l’Animal,  dont  je  me 
propofe  d’expliquer  la  ftruélure ,  j’indique  toutes  les  parties  ex¬ 
térieures ,  qu’on  y  apperçoit  a  la  vue  fimple.  Je  traite  après 
cela  plus  au  long  de  chacune  de  ces  parties,  en  les  faifant  con- 
noître  telles  qu’elles  paroiflent,  examinées  à  la  Loupe,  ou  au 
}dicroIcopê^  J’ouvre  enl'uitc  la  Chenille,  6c  je  donne  une  idée 
générale  de  la  flrudure  intérieure  de  Ton  Corps;  d’où  je  pafTe 
à  examiner  féparément  6c  l’une  après  l’autre  les  parties  qu’il 
renferme,  6c  je  finis  par  une  expofition  fuivie  de  tout  ce  qui 
compofe  l’intérieur  de  fa  tête. 

Q_üoiq^ue  ceux  qui  exercent  l’Anatomie,  fâchent,  qu’après 
la  netteté  6c  l’exactitude  des  Figures ,  la  pré^jïîorr~dé§^  détails 
fait  le  grand  mérite  de  ces  fortes  d’Ouvrages,  je  ne  faurois  pour¬ 
tant  dilllmuler,  que  parmi  les  Chapitres  qui  traitent  en  parti¬ 
culier  de  chacune  des  parties  intérieures,  il  y  en  a  un  ou  deux, 
dont  j’eufle  fouhaitté  pouvoir  fupprimer  le  détail.  Ces  Chapi¬ 
tres  font  celui  des  Nerfs,  6c  fur  tout  celui  des  Bronches;  Mais 
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le  premier  étoit  de  nature  à  ne  pouvoir  être  négligé  5  à  caufe 
que  les  Nerfs  5  ces  grands  Organes  des  fens  3  du  mouvement 
&  de  la  vie  5  étant  d’un  arrangement  affez  confiant  &  unifor¬ 
me  3  un  Traité  pi]  paiTer  que  pour  très  de- 

feélueux  dans  une  de  fes  parties  les  plus  effentielles  3  fi  fon  Au¬ 
teur  avoic  gliffé  fur  ce  point. 

I L  n’en  étoit  pas  tout  à  fait  de  même  des  Bronches  ;  elles 
entrent  à  la  vérité  pour  beaucoup  dans  les  mouvemens  de  cet 
Infeéle  ,  puifqiie  l’obUruélion  des  Bronches  rend  paralytiques  > 
aufli  longtems  qu’elle  dure  3  les  Mufcles  dans  lefquels  leurs  ex¬ 
trémités  fe  répandent;  cependant 3  comme  leur  diftribution  n’efi 
guères  uniforme 3  &  que  fouvent  celle  d’un  des  côtés  de  la  mê¬ 
me  Chenille  efi  très  différente  de  celle  de  l’autre  3  on  trouve- 
ra3  peut-être 3  que  j’aurois  pu  m’épargner  la  peine  d’en  fuivre 
exaétement  toutes  les  Branches  ;  mais  fi  je  ne  l’avis  pas  fait  3 
ce  i  râite  la  plus 

étendue?  vu  que  le  nombre  des  Bronches  égale  peut-être  celui 
de  toutes  les  autres  parties  de  Flnfede  prifes  enfemble.  Com¬ 
me  donc  je  m^étois  propofé  de  donner  un  Syftême  Anatomique 
dans  les  formes,  &  non  de  fimples  effais3  ou  de  foibles  ébau¬ 
ches  5  telles  que  l’on  en  a  déjà  affez  vu  paroître  ,  j’ai  cru  ne 
devoir  rien  omettre  de  tout  ce  que  j’ai  pu  développer.  Ceux 
qui  ne  voudront  pas  lire  ce  Chapitre  ,  qui  efi  affurément  très 
fatigant ,  pourront  s’en  épargner  la  peine ,  &  fe  contenter 
d’examiner  avec  attention  les  Figures  qu’il  explique.  Chaque 
VaifTeau  y  a  été  tracé  d’après  nature  3  &  aucun  n’y  a  été  re- 
prèfenté  au  hafard.  Ce  n’efi3  pour  le  dire  en  paffant,  qu’après 
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des  Figures  pareilles,  qu’on  peut  fe  former  une  jufte  idee  des 
chofes.  Dès  qu’un  Deffinateur  fe  contente  de  n’exprimer  qu’en 
gros  ce  qu’il  voit ,  le  faux  s’y  mêle  avec  le  vrai ,  &  défigu¬ 
re  le  tout;  aufli  me  fuis-je  conftamment  interdit  cette  licence, 
&  il  n’y  a  pas  jufqu’au  plus  petit  lobe  de  grailTe,  dont  je  n’aye 
eu  foin  de  reprèfenter  exadement  d’après  nature  les  moindres 
plis  &  replis.  C’ell  ce  qui  peut  feul  donner  ,  à  des  Figures, 
ce  caradère  de  vérité,  cette  netteté,  cette  précifion,  que  J’ef- 
père  que  les  Connoifleurs  reconnoîtront  dans  mes  Planches. 

On  fera  peut-être  furpris  qifen  parlant,  il  n’y  a  qu’un  mo¬ 
ment,  de  i’ufage  des  Bronches,  je  ne  leur  aye  point  attribué 
celui  de  fervir  à  la  refpiration;  mais  on  verra  dans  cet  Ouvra- 
ge  que  je  n’ai  rien  découvert  jufques  ici  qui  me  détermine  à 
croire  que  la  Chenille  ait  une  refpiration  proprement  dite ,  & 
iemtoble  à  la  nôtre.  11  efi:  vrai  que  l’on  ne  peut  douter  que 
P3jr~"n6~loît  très  nécellaire  k  c^t  Inléélc,  éc  même  encore  pour 
d’autres  ufages  que  pour  celui  du  mouvement ,  puifque  les  Bron¬ 
ches  ne  le  répandent  pas  feulement  dans  les  Mufcles,  mais  dans 
toute  l’habitude  du  Corps  de  l’Animal,  par  un  nombre  prodi¬ 
gieux  de  conduits  qui  s’y  diftribuent  a  perte  de  vue ,  jufques  dans 
les  parties  les  moins  capables  de  fe  mouvoir ,  comme  la  graif- 
fe,  &c.  Avec  tout  cela  ce  befoin  d’air  n’eft  pourtant  pirfî  ab- 
folu,  qu’une  Chenille  ne  puiffe  très  longtems  s’en  palTer  fans 
en  paroitre  aucunement  incommodée  ;  Aulfi  n’ai  -  je  jamais  pu 
appercevoir,  aux  Chenilles,  quelque  attention  que  j’y  aye  don¬ 
née,  ce  mouvement  alternatif  &  régulier  dinfpiration  &  d  ex¬ 
piration,  qui  caraélerife  la  refpiration  proprement  dite.  On  fait 
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d’ailleurs ,  que  les  Cliryfalides  font  des  Chenilles  fous  une  autre 
forme.  J’av'ois  ci-devant  mis  en  doute  il  elles  refpiroient.  Mn 
de  Geer,  a  combattu  ces  doutes.  Et  maintenant  il  paroit  bien 
démontré,  qu’elles  ne  r eij^en t- ■f»oin-t--djLi_jtQ u t ;  à  moins  qu’oa 
ne  veuille  nier  la  vérité  d’un  très  grand  nombre  d’experien- 
ces,  que  Mr.  Martinet  a  fait  pour  éclaircir  ce  point,  &  dont 
il  a  publié  le  détail  dans  une  DiiTertation  Latine  de  la  Refpi- 
ration  des  Cliryfalides,  imprimée  à  Leide  en  175*3.,  ^  ^  cet 
Infeéle  en  fon  état  de  Chryfalide  ne  refpire  pas,  on  hafarderoit 
certainement  beaucoup  d’affirmer  fur  une  Analogie  ,  fouvent 
trompeufe,  qu’il  refpire  dans  fon  état  de  Chenille,  quoi  qu’elle 
foit  privée  du  principal  organe  de  la  relpiration ,  je  veux  dire 
les  poumons. 

Un  autre  doute,  qui  m’eft  refié  fur  un  point  du  moins  aulTi 
important,  eft  de  favoir  fi  la  nutrition  fe  fait,  dans  les  Chenil- 
les,  cTuné  façon  l’on  a  toû" 

jours  appellé  le  Cœur  de  cet  Infeéte,  n’efl  pas  un  Vifcère  def- 
tiné  à  un  ufage  très  diffèrent.  On  verra  dans  ce  Traité,  peut- 
être  avec  furprife,  que  quoique  ce  Vaiffeau ,  qui  eft  des  plus 
grands ,  foit  rempli  d’une  liqueur  affez  propre  en  apparence  à 
pouvoir  faire  l’office  de  Sang ,  &  que  cette  liqueur  y  foit  con- 
ftarament  agitée  par  des  fyftoles  &  diafloles  régulières,  je  n’ai 
pourtant  trouvé,  à  ce  Vifcère,  aucun  indice  d’Aorte,  de  Veine 
cave,  ni  même  d’aucune  Veine  ni  Artère  que  ce  foit,  par  où 
la  liqueur  pût  fe  répandre  dans  toutes  les  parties  du  Corps ,  & 
retourner  au  Cœur.  Je  n’ai  même  trouvé  en  aucun  autre  en¬ 
droit  de  l’Animal  la  moindre  trace  quelconque  de  Veine  ni  d’Ar- 
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tere,  &  il  efl  aflez  apparent,  que  s’il  y  en  eut  eu  d’analogues 
à  celles  des  grands  Animaux ,  elles  ne  m’euflent  point  échap¬ 
pé,  puilqiie  j’ai  bien  pu  fuivre  fes  Nerfs,  qui  dans  nôtre  .Corps 
ont  généralement  moins  d’épaiflenr  que  les  Veines,  &  que  j’ai 
même  fuivi  dans  un  très  grand  détail  fcs  Bronches  ,  qui  par 
leur  quantité  font  encore  plus  difficiles  à  fuivre  en  ce  fujet, 
que  ne  le  font  les  Nerfs. 

Tout  cela  donne  bien  lieu  de  douter,  que  ce  qu’on  appel¬ 
le  le  Cœur  de  la  Chenille,  le  foit  effeélivement,  &  que  la  nu¬ 
trition  dans  ces  Animaux  lè  falTe  d’une  façon  femblable  à  là 
nôtre.  Peut-être  parviendra- t-on  tôt  ou  tard  à  faire  voir,  que 
cette  quantité  furprenante  de  grailTe  répandue  dans  tout  le 
Corps  de  la  Chenille,  &  avec  laquelle  les  autres  parties  com¬ 
muniquent  par  nombre  de  fibrilles,  fupplée  au  defaut  de  circu¬ 
lation  de  fang,  &  qu’elle  eft  comme  une  efpècc  de  terroir  pré¬ 
paré  parla  Nature,  d’où  chaque  partie  ,  par  le  moyen  de  ctàs 
fibrilles,  tire  pour  fa  nutrition  le  fuc  qui  lui  convient,  comme 
chaque  Plante  le  tire  de  la  terre  par  fes  racines.  L’Analogie 
peut  avoir  fes  ufages  ;  mais  elle  feule ,  je  le  répété ,  ell  un  mau¬ 
vais  guide  en  Hiftoire  Naturelle;  fouvent  elle  nous  trompe  dans 
les  cas  OLi  on  le  foupçonneroit  le  moins;  ainfi,  de  ce  que  le 
Corps  des  grands  Animaux  eil  nourri  par  le  ran’g^'qiri  circule 
dans  leurs  Veines,  il  ne  s’enfuit  pas  néceflairement  que  la  nu¬ 
trition  fe  falTe  auITi  de  même  dans  toutes  fortes  d’Infeéles. 

Comme  je  ne  me  fuis  propofé  de  publier  qu’un  fimple  Trai¬ 
té  d’Anatomie  ,  l’on  ne  doit  pas  s’attendre  à  trouver  ici  de 
grands  détails  Phyfiologiques  ;  cette  partie ,  It  pleine  d’incerti* 
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tudes,  pour  être  expofée  comme  il  faut,  auroit  exigé  nombre 
d'expériences ,  que  la  répugnance  que  j’ai  à  faire  fouffrir  les 
Animaux ,  ne  m'a  pas  permis  de  tenter  ;  répugnance ,  qui  eft 
même  allé  fi  loin,  que  j'ai  ufé  de  la  plus  grande  épargne  par 
rapport  à  mes  fujets ,  &  que  je  ne  crois  point  que  tout  ce 
Traité  ait  coûté  la  vie  à  plus  de  huit  ou  neuf  Chenilles.  En¬ 
core  ai-je  eu  toujours  foin  de  les  noyer  dans  de  l'eau  ,  avant 
que  de  les  ouvrir. 

J  E  ne  doute  pas ,  au  refie ,  que  ceux  qui  ramènent  tout  à 
leur  utilité  direde ,  ne  trouvent  que  j’ai  bien  mal  employé  mon 
tems  de  l'avoir  donné  à  l'Anatomie  d'un  Vermiffeau.  Com¬ 
bien  de  fois  ne  m'a-t-on  pas  reproché  d'avoir  appliqué  le  peu 
de  talens  que  l'on  me  prête  ,  à  des  fujets  de  cette  nature ,  au 
lieu  d'en  faire  ufage  pour  des  objets  plus  utiles  &  plus  rélèvés, 
ou  de  n'avoir  pas  du  moins  travaillé  fur  le  Corps  humain ,  fi 
-je  ignorer  qu'il  ne 

dépend  aucunement  de  nous,  de  nous  appliquer  avec  fuccès  à 
çe  que  bon  nous  femble.  Pour  réuiTir  dans  une  Chofe,  il  faut 
tout  au  moins  qu'on  la  falTe  fans  répugnance,  &  je  m'en  fuis 
toûjours  fenti  à  fouiller  dans  les  Cadavres.  L'Anatomie  d'un 
Infede  n'a  rien  de  dégoûtant.  On  ne  le  manie  qu'avec  des 
Aiguilles  &  des  Pincettes.  Submergés  de  vin  de  grain  ,  ces 
petits  Animaux  n'affligent  guères  l'odorat,  &  l'on  peut  y  tra¬ 
vailler  par  reprifes ,  prefque  aufii  longtems  qu'on  le  trouve  à 
propos.  Il  n'en  efi  pas  de  même  de  l'Anatomie  de  l'homme, 
&  tant  d'habiles  gens  y  ont  déjà  travaillé,  qu'il  eft  contre  tou¬ 
te  apparence ,  que  j'euffe  jamais  pu  aller  au-delà  de  ce  qu'ils 
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ont  fait.  D'ailleurs,  pour  avoir  mérité  quelque  reproche,  il  fau- 
droit  que  cet:  Ouvrage  m'eut  fait  négliger  des  devoirs  plus  ef- 
fentiels,  6c  c’eh:  ce  que  je  ne  crains  point  qu'on  puilTe  dire  a- 
vec  fujet. 

M41S  en  quoi,  de  plus,  un  Infeéie  eft-il  donc  un  Objet  fi 
vil ,  fl  méprifable  Si  c'eft  la  grandeur  qui  fait  le  mérite  des 
Qiofes,  nous  fommes,  par  rapport  à  la  Terre  que  nous  habitons, 
incomparablement  moins  que  ce  qu’eft  une  Mite  par  rapport  à 
nous;  Et  cette  Tèrre  même  n'ell  encore  qu'un  grain  de  pouf- 
fière  par  rapport  à  un  nombre  prodigieux  de  Corps  célcftes, 
à  l'égard  defquels  la  différence  qu'il  y  a  entre  nous  6c  une  Mi¬ 
te  s’évanouît.  Non,  ce  qui  fait  le  mérite  d'un  Ouvrage  n'efl 
pas  la  quantité  de  matière  brute  qui  y  entre  ;  c'eff  la  façon 
dont  elle  a  été  mife  en  œuvre ,  6c  le  plus  abjeél  des  êtres  ani¬ 
més  eft  fans  comparaifon  plus  digne  de  nôtre  admiration , 
quJTeTpîîîs  grands  "Koclicroj  que  tous  les  Sables  de  la  Ly- 
bie.  Ces  lourdes  Maffes  ,  ces  grands  Amas,  ne  m'annoncent 
que  foiblement  la  Gloire  du  Dieu  fort  :  Une  Caufe  aveugle  au- 
roit  pu  les  avoir  raffemblés  :  Je  n'y  découvre  bien  fouvent  ni 
ordre  ,  ni  deffein.  Dans  le  moindre  des  objets  animés ,  plus 
je  l'examine  ,  plus  j'y  trouve  d'arrangement  6c  d'intelligence. 
Tout  y  concourt  à  un  but  marqué.  C'eff  une  machine  com- 
pofée  de  diverfes  fubffances ,  formées  par  des  fucs  différemment 
préparés,  cuits,  diffilés,  élabourés  dans  fon  intérieur  pour  cet 
effet;  une  machine,  où  tout  eff  en  mouvement ,  qui  fe  tranf. 
porte  d'un  endroit  à  un  autre  ;  qui  veille  à  fa  propre  confer- 
vation;  qui  fait  trouver  ce  qui  lui  convient,  éviter  ce  qui  lui 
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nuit;  qui  tant  qu'elle  fubrifte,  s’entretient,  fe  monte,  &  fe  repa¬ 
re  elle  même  par  fon  propre  mechanifme ,  &  dont  refpèce  fe  con- 
ferve  malgré  la  courte  exiftence  de  fes  individus,  par  une  reproduc¬ 
tion  auffi  incomprehenfibi^  qu'admir^ablg^  Tout  ceci  fuppofe  un 
dcflein  maniferté,  &  un  appareil  pour  l’executer,  où  tout  efl  dif- 
pofé  de  façon  ,  que  le  jeu  diffèrent  du  nombre  prodigieux  de 
refforts  néceffaires  pour  operer  tant  de  divers  effets ,  quoique 
prefqiie  fans  ceffe  en  mouvement ,  agiffe  fans  fe  croifer  ni  s’en¬ 
tre-détruire,  bien  qu’ils  foyent  d’une  délicateffe  extrême,  &  ren¬ 
fermés  fouvent  dans  l’efpace  d’un  point  prefqiie  imperceptible. 
Je  ne  puis  réfléchir  fur  tout  cela ,  fans  me  dire  ,  ceci  ne  s’eft 
point  ainfl  fait  par  hafard.  Il  doit  abfolument  avoir  été  corn- 
pofé  par  un  Etre  qui  poffède,  dans  le  degré  le  plus  fublime,  les 
fecrèts  les  plus  cachés  de  l’Hydraulique,  de  laChymie,  &  des 
Mechaniques  ;  par  un  Etre  ,  en  qui  une  intelligence  fans  bor- 
nes  ïe  réunit  ,  &  chez  qui 

les  efpaces  les  plus  refferrés  ne  fçauroient  porter  obftacle  k  l’ex¬ 
écution  des  Plans  les  plus  vaftes;  en  un  mot,  par  un  Etre  qui 
a  fçu  prévoir  tout,  &  pourvoir  à  tout.  C’ell  ainfi  que  le  moin¬ 
dre  Ciron,  quand  on  y  réfléchit ,  peut  devenir  ,  par  fa  peti- 
teffe  même,  un  objet,  d’autant  plus  digne  de  nôtre  admira¬ 
tion  5  que  cette  petiteffe  contribue  à  relèver  la  grandeur  im- 
menfe  de  celui  qui  l’a  formé  ;  mais  ce  n’eft  pas  tout  ,  fi  ces 
petits  êtres  vivans  méritent  nôtre  admiration  à  de  fi  juftes  ti¬ 
tres  ,  que  ne  doit  -  on  pas  dire  de  ces  diverfes  Gaffes  d’en- 
tr’eux ,  qui ,  à  tant  de  merveilles ,  ajoutent  encore  celle  de  chan¬ 
ger  totalement  de  forme  \  Ce  changement  ne  fuppofe  - 1  -  il  pas 
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un  Méchanifme  intérieur  bien  plus  compofé  que  celui  des  au- 
très  Animaux?  Et  que  dira- 1- on  par  conféquent, -fi  j’ajoute, 
que  ces  transformations  ne  fe  bornent  point  à  la  limple  figu¬ 
re  extérieure ,  mais  que  toute  la  firiiéture  intérieure  change 
tellement  de  forme  en  même  tems ,  qu’a  peine  refie- 1- il  des 
traces  de  ce  qu’elle  étoit  -  auparavant  ?  Combien  cela  ne  pa, 
roîtra-t-il  pas  encore  plus  furprenant,  après  que  l’Anatomie 
nous  aura  donné  une  connôiflance  un  peu  detaillee  du  nom¬ 
bre  prodigieux  de  partiès  qui  entrent  dans  la  compolition  d’un 
pareil  Animal,  &  qui  fe  diflblvent  prefque  toutes,  pour  en  re¬ 
produire  d’autres  fi  différentes? 

Ofera  - 1  -  on  encore  dire ,  après  cela ,  que  celui  qui  auroit  ta¬ 
ché  ,  par  une  *  Anatomie  bien  développée ,  de  nous  faire  un 
Crayon  de  ces  changemens  admirables ,  en  nous  traçant  d’une 
main  fùre  les  détails  des  parties  intérieures  d’un  Infeète ,  avant 
&  après  fa  transformation  ,  &  en  le  fuivant  dans  fon  état  de 
paffage  d’une  forme  à  l’autre ,  &  qui  auroit  par  là  mis  à  la 
portée  de  nos  fens  une  merveille  prefque  ignorée,  fi  propre  à 
relèver  les  hautes  idées  que  nous  devons  avoir  de  l’Etre  fuprê- 
me;  ôfera-t-on,  dis -je,  encore  avancer,  après  cela,  que  celui 
qui  auroit  exécuté  un  tel  plan  ,  eut  dû  mieux  employer  fon 
loifir?  Pour  moi ,  je  ne  le  crois  pas  ,  il  s’en'làur^é~b^u- 
coup  que  j’efiime  que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  confacré  leur 
Plume  ,  foit  k  nous  décrire  les  Aélions  des  Hommes ,  foit  à  nous 
détailler  leurs  Ouvrages ,  ayent  fait  un  meilleur  ufage  de  leurs  ta- 
lens  ?  Je  conviens  qu’un  Hiftorien,  qui  fçait  mettre  un  jufie 
prix  aux  choies,  &  placer  les  évènemens  fous  un  point  de  vûé 
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propre  à  infpirer  aux  Sujets,  i’amotir  às  h  Vertu  &  da  Bien- 
public;  aux  Souverains,  celui  do  la  Jiiftice  5c  de  la  Paix,  Pa- 
verfion  pour  PePprit  de  defpotifnie  &  de  conquête. ,  /ource  des 
maux  du  Genre coûmis^jfe-  je,  qu’un  tel  Hiilo- 
rien  mériteoine  très  haute  elBme  ÿ  :  Mnais  que  font  ordinaire¬ 
ment  la  plûpart  des 'faits  mémorables  .que  nombre  d’entr’eux 
fe  font  plus  à  transmettre  à  la  Poi^erité,  &  k  nous  propofer  pour 
exemple?  Ce  font  des  atSionsjferoçes^  des  .guerreS),  des  carna¬ 
ges,  des  malTacres,  des  perfeeutionsy- des  incendies ,  dçs  ufur- 
pationsj  des  parjures,  des  vengeances,  des  perfidies.  Bien  des 
fois  les  fuccès  des  principaux  Adeurs  de  ces.  affreufes  fcènes, 
s’y  trouvent  exaltés.  &  célébrés  avec  une,  prévarication  Sc  une 
lâcheté  infupportables.  Que  d’autres  fe  plaifent  à  remplir  leur 
elprit  ou  leur  papier  de  faits  éclatans  de  cet  ordre,  <Sc  à  les 

^empêche- 
barbare, 

ün  Miniflre  fcelerat,  des  Peuples  malheureux,  &  le  refultat  de 
toute  cette  ledure  fe  réduira ,  à  me  faire  perdre  une  grande 
partie  de  la  bonne  opinion  que  Je  me  plaifois  à  avoir  de  mes 
femblables,  &  à  me  faire  déplorer  le  malheur  du  Genre-humain, 
incapable  de  fe  gouverner  lui  même  ,  5c  il  fouvent  expofé  à 
être  gouverné  par  ce.  qu’il  y  a  de  plus  méchant  dans  la  Natu¬ 
re.  Qu’ell-ce  auffi,  d’un  autre  côté,  que  les  Ouvrages  des  Hom¬ 
mes,  pour  mériter  beaucoup  qu’on  s’y  arrête?  Toûjours  fuperfi- 
ciels,  ils  fe  montrent  par  leur  beau  côté;  mais  ils  perdent  à 
être  approfondis,  5c  le  fond  n’en  eft  qu’imperfedion ,  néant,  ou 
peu  de  chofe.  Les  Ouvrages  de  la  Nature, au  contraire,  fe  mon- 


admirer;  les  belles  Couleurs  que  l’on  y  donne  ne  m' 
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trent  par  le  côté  qui  frappe  le  moins;  mais  leur  beauté  le  dé¬ 
veloppe  à  mefure  qifon  les  examine  ;  plus  on  les  approfondit 
plus  on  les  admire ,  &  jamais  on  ne  parvient  à  les  'éj^uifcr. 
Leur  Etude  eH  donc  certainement  préférable  k  .celle  des  Ouvrît* 
ges  des  Hommes,  & ,  pour  tout  autre  qu’un  Politique,  k  celle  de 
leurs  Avions,  &  mérite  bien  par  conféquent  qu’on  y  employé 
une  partie  de  fon  loifir. 

(Xu’oN  ne  fc  flatte  pourtant  pas  d’y  faire  des  progrès  en 
les  étudiant  dans  les  Auteurs  Anciens  ;  Ils  ont  avancé  trop  de 
faits  k  la  légère;  moins  encore  en  les  étudiant  dans  ces  Auteurs 
ineptes,  qui,  fans  rien  approfondir,  veulent  tout  expliquer ,  & 
forment,  de  cet  Univers,  li  admirable  dans  fon  tout  &  dans  cha¬ 
cune  de  fes  parties ,  un  Caiios  d’extravagances ,  dont  la  fource 
eft  l’orgueil  <Sc  la  corruption ,  6c  dont  le  terme  efl  rAthéïf- 
me.  Qn  prendroit  volontiers  ces  fortes  d’Ecrivains  pour  au- 
tant^de~~ôon  Quichoitcc  n pflaurateurs  de  la  Plnlofophie  errante, 
qui,  quoiqu’aüls,  les  Yeux  bandés,  fur  des  Chev illards  immo¬ 
biles,  croyent,  feduits  par  du  vent  &  un  feu  trompeur,  pren- 
dre  l’elTor,  &  s’élèver  au  delTus  de  la  fphère  commune  des  mor¬ 
tels,  lorfqu’après  s’être  annoncés  comme  Génies  du  premier  or- 
dre ,  <Sc  avoir  traité  de  préjugés  ,  de  fauffetés  6c  de  chimères 
tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  refpedable,  de  plus  vraLr’^  dô  pins 
démontré,  ils  y  fubftituent,  d’un  ton  impofant  6c  de  maître,  des 
imaginations  plus  creufes  6c  plus  dilfonantes  que  les  vifions  de 
la  Caverne  de  Montéfinos.  Non,  ce  n’eft  pas  k  eux  que  l’on 
doit  s’addreffer,  fl  l’on  cherche  plutôt  k  s’inflruire  qu’à  perdre 
le  tems,  6c  que  l’on  préféré  le  vrai  au  faux,  le  folide  au  bril- 
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lant,  &  la  convi(5tion  au  beau  flyle.  Le  feiir  moyen  de  réuf> 
fir,  eft,  de  confulter  foi-même  le  Livre  de  la  Nature  ,  ouvert 
à  tout  le  monde;  de  n’y  point  faire  de  leâure  vague;  mais 
d’en  étudier  quelque  chapitre  particulier^  de  le  fuivre  y  de  l’ap¬ 
profondir  de  tout  ion  pouvoir  ;  de  ne  rien  admettre  5  que  fur 
de  bonnes  preuves;  &  de  ne  confulter  que  des  Auteurs  qui  y 
ont  procédé  de  cette  façon,  ainfî  que  Font  fait,  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  Infeétes,  Phabile  Swammerdam ,  le  célébré  Mr.  de 
Reaumur  &  d’autres  qui  les  ont  imités ,  &  que  je  ne  nomme¬ 
rai  point,  de  peur  de  bleffer  leur  modeflie.  Cefl  à  eux  feuls, 
malgré  ce  qu’en  peuvent  dire  de  vains  Raifonneurs,  que  l’on  efl 
redevable  de  quelques  progrès  qu’a  fait  de  nos  jours  l’Hiftoire 
Naturelle.  Le  refte  des  Ecrivains  en  ce  Genre ,  mêlant  fans 
ceffe  le  faux  avec  le  vrai,  &  faifant  paffer  l’un  à  la  faveur  de 
l’autre  5  n’y  ont  répandu  que  de  la  confufîon  &  du  defordre, 
iTiérituii  pan  d^ôtrc  iua..^.-JUa^-7-prg^^  les  pro¬ 

grès  que  l’on  fera  ne  feront  à  la  vérité  que  très  lents;  mais  du 
moins  feront-ils  leurs,  &  il  efl  impofîible  d’en  faire  d’une  autre 
façon.  Maisj  dira-t-on  ,  efl  -  ce  avancer  que  de  fuivre  l’exem- 
pie  que  vous  donnei^  en  cet  Ouvrage,  &  ne  feroit-ce  pas  plu- 
tôt  le  moyen  de  n’avoir  jamais  fjni?  Je  Favouë ,  fl  l’on  vou- 
loit  en  ufèr,  par  rapport  à  chaque  efpèce,  comme  j’ai  fait  par 
rapport  à  celle-ci.  Heureufement  il  n’én  efl  pas  befoin.  11  fuf- 
fic  d?avoir  l’exemple  de  l’Anatomie  d’une  feule  efpèce  de  Che¬ 
nilles  avéc  fa  Cliryfalide  &  fon  Papillon,  pour  toute  la  Claffe 
des  Chenilles ,  l’exemple  de  l’Anatomie  d’un  Scarabée  avec  fon 
Ver  &  fa  Nymphe,  pour  toute  la  Claffe  des  Scarabées,  &;  ainfî 
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du  refte.  Fort  bien,  repîiquera-t-on ,  peut-être;  mais  qui  nous 
garantira,  que  vous  n’ètes  pas  vous  même  du  nombre  des  Au¬ 
teurs  que  vous  frondez,  &  que  vous  ne  méritiez  pas  à  vôtre 
tour  d’être  envoyé  à  la  Caverne  de  Montefinos ,  pour  avoir  for¬ 
gé  un  Roman  Anatomique  ,  plus  mauvais  que  ceux  que  vous 
blâmez,  en  ce  qu’il  ed  moins  amufant  :  les  apparences  font  con¬ 
tre  vous  :  Malpiglîi ,  &  d’autres  Auteurs  renommés ,  qui  ont  ana- 
tomifé  des  Infedes,  nous  ont  donné  des  figures  extrêmement 
fimples,  Sc  la  plupart  informes;  les  vôtres  fourmillent  d’objets,, 
&  ne  leur  relTemblent  point  du  tout? 

Ce  qui  me  feroit  prefque  appréhender  une  pareille  objec¬ 
tion,  c’eft  qu’il  m’ell  arrivé  ,  plus  d’une  fois,  que  des  Perfonnes 
éclairées,  qui  n’ont  jamais  eu  lieu  de  douter  de  ma  bonne  foi, 
en  voyant  mes  DelTeins  Anatomiques,  n’ont  pu  s’empêcher  de 
me  marquer  de  la  furprife ,  &  du  panchant  à  croire  que  je  ne 
meTïïîî^^ait  illuüon.  Je  me  rappelle  entr’antres ,  qu’un  jour 
M^,  le  Comte  de  Bentink,  &  les  Profeifeurs  Alamand,  de 
Leide,  &  Albinus,  d’Utrecht ,  étant  venu  voir  mon  Ouvrage, 
je  ne  pûs  jamais  les  tirer  de  leurs  doutes,  qu’en,  leur  montrant 
les  objets  mêmes,  qu’ils  comparèrent  au  Microfcope  avec  les 
DefTeins  que  j’en  avois  faits.  Convaincus  par  leurs  propres 
Yeux,  ils  me  repréfentèrent ,  que  pour  être  mieux  cru,  il  fe¬ 
roit  bon,  que  je  rendifle  témoins  de  mes  procédés  Anatomi¬ 
ques  des  Perfonnes  éclairées  &  connues ,  que  je  peuÏÏe  récla¬ 
mer  :  &  comme  les  deux  premiers  en  ont  été  fpedateurs  plus 
d’une  fois,  ils  me  permirent  de  les  nommer  ;  ce  que  je  fais-, 
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&c  d’autant  plus  volontiers  y  que  je  n’eufle  jamais  pu  choifir  de 
témoins ,  dont  l’autorité  fût  y  a  tous  égards ,  plus  refpedable. 

Q.UE  d’ailleurs  les  Perfonnes,  qui  pourroient  avoir  du  pan- 
chant  à  me  foupçonner  d’artifice  ,  réflechiflent ,  qu’en  faifant 
tort  à  ma  probité  ,  elles  feroient  à  mon  elprit  plus  d’honneur 
qu’il  ne  mérite.  Il  faudroit  avoir  un  Génie  bien  plus  créateur 
que  ne  l’ont  ceux  qui  s’arrogent  fi  hardiment  ce  faftueux  titre, 
pour  pouvoir  imaginer  un  Syftême  Anatomique  nouveau ,  aujGTi 
étendu  éc  détaillé  que  celui  que  je  donne  ,  &  dont  toutes  les 
parties  euflent  une  liaifon  aufil  étroite  les  unes  avec  les  autres. 

Mais  ce  qui  doit  faire  dilparoître ,  à  cet  égard ,  toute  ombre 
de  foupçon,  c’eft,  que  j’ai  ôfé  fournir,  à  la  Société  liollandoife 
des  Sciences ,  un  Mémoire  imprimé  dans  le  5®.  Vol.  de  fes  Ades 
pag.  378.,  qui  contient  la  defcription  du  Microfcope  6e  des  In- 
ftrumens  dont  je  me  fers  pour  anatomifer  les  Infectes  :  J’y 
décria- k-fnpnn  dntif-  nr^  gVn^jr^i}-  fait  à  def- 

fein  de  mettre  quiconque  le  voudra,  à  portée  de  me  fuivre  pas 
à  pas  dans  mes  procédés ,  6c  de  me  confondre  s’il  trouve  que 
j’aye  cherché  d’en  impofer.  Si  j’avois  eu  cette  intention ,  croit- 
on  que  j’eufle  été  alTez  inconfidèré  pour  faire  une  pareille  dé¬ 
marche  ? 

Au  refte,  fi  le  Public  reçoit  favorablement  ce  Traité,  cela 
me  fervira  d’encouragement  pour  en  finir  un  autre,  déjà  très 
avancé,  qui  fera  une  fuite  de  celui-ci ,  6c  qui  contiendra  l’Ana¬ 
tomie  de  la  Chryfalide  6c  de  la  Phalène,  dans  lefquelles  la  Che¬ 
nille  du  Bois  de  Saule  fe  transforme. 
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LETTRE 

À 

M.  LE  Cat.,  TrofelJcur^  LemonJIrateur  Royal  en  Ànatoviie  ^ 
Chirurgie^  des  Jcadennes  de  Paris  ^  Londres^  Madrid  y  Ber- 
Jytiy  Lyon  y  des  Je  ad.  lmp.  des  Cur.  de  la  Nat,  ê?  de  St. 
Petershourgy  de  TlnfiîTut  de  Bologne  Secrétaire  perpétuel 
de  celle  de  Rouen  y  ^c.  contenant  la  dejeripiion  de  Tlnjîru- 
ment  6f  des  Outils  dont  PJuîcur  s^ejl  fervi  pour  anaiomijer  h 
la  Loupe  6?  au  Microfeopey  £«?  la  façon  dont  il  en  a  fait 
ufage  pour  déterminer  la  force  de  fes  verres. 

Monsieur, 

JE  croyois  avoir  déjà  fuffifamment  lève  tout  foubçon  ,  que  fé- 
duit  par  le  goût  qui  règne  aprefent,  j’eulTe  voulu  abufer  le 
Public,  en  lui  offrant  comme  certains,  des  details  controuvés, 
on  bien  avancés  à  la  légère.  On  a  vu ^^pajLüsjejmpk,  dans  ma 
Préface,  que  j’avois  fait  inférer  à  cet  effet  dans  les  Aéles  delà 

Société  Hollandoife  des  Sciences,  une  defeription  du  Microfeope 
fj'ûliîs  '  cfuîït  je  me  lèrs  poïfr  Ânatôrtiîfcr  îds 
que  je  Pavois  fait ,  à  deffein  de  mettre  quiconque  le  voudroit  en 
état  de  me  fuivre  pas  à  pas  dans  mes  procédés,  6c  de  me  confon¬ 
dre,  s’il  trouvoit  que  j’euffe  cherché  d’en  impofer.  Vous  m’a- 
prenez,  Monfleur,  que  comme  cette  defeription  efl  en  Hollan- 
dois,  cela  ne  fatisfait  pas  encore  Jjien  des  G^ns .  6c  vous  vou¬ 
driez  qu’elle  fut  en  François,  pour  pouvoir  être  entendue  de 
tout  le  monde ,  6c  mettre  ceux  qui  doutent ,  à  portée  de  s’affii- 
rer  par  leurs  propres  yeux  de  la  vérité  des  faits  que  j’avance. 
Je  defere,  Monfleur,  à  vos  avis.  Ils  ne  fauroient  me  venir  d’u¬ 
ne  Perfonne  plus  éclairée;  6c  je  publie  d’autant  plus  volontiers 
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cette  defcription  en  François  ;  qu'outre  qu’elle  fermera  j’efpère 
la  bouche  aux  gens 5  qui  ont  ofé  gratuitement  avancer,  comme 
vous  le  dites,  que  mon  imagination  auroit  travaillé,  elle  pour¬ 
ra  être  utile  à  ceux ,  qui  voudront  s'appliquer  à  des  recherches 
Anatomiques  delicatt.es;  &  pour  la  rendre  dabord  connue,  je  la 
ferai  dillribuer  gratis  aux  Perfonnes  qui  ont  fait  l'acquifition  de 
mon  Traité,  auquel  je  la  ferai  joindre  à  Favenir,  fans  que  le  Li-. 
vre  en  foit  vendu  plus  cher. 

Defcription  de  rinftrument. 

La  Fig.  I.,  reprefente  ma  Table  à  anatomifer,. placée  fur  fon 
pied  AB,  qui  eft  une  Boiile  en  quarré-long,  de  bois  de  Noyer ^ 
de  8  Pouces  *  de  longueur,  fur  6  j  de  large ,  &  4.  de  hauteur. 
CC  «Sc  D  font  deux  Tiroirs,,  couverts  en  dedans  de  foye  rouge.. 
Ils  fervent  à  y  ferrer  les  Verres  &  les  Outils,' .—CG  ell  ouvert  en 
partie.  CE,  CF  font  des  féparations,  où  l’on  met  des  Planchettes 
d'ivoire^  entre  les  Verres^ Phi^f^  microf- 
copiques,  que  l'on  conferve  pour  les  examiner.  EG,  FH  font 
des  bouts  flottans,  de  Rubans  auITi  larges  que  ces  féparations,, 
au  fond  defquelles  ils  font  collés  par  leur  autre  .bout  :  Ils  fervent 
à  foulèver  les  Planchettes ,  pour  donner  moyen  de  les  faiCr,, 
quand  on  veut  les  tirer  de  là.  I  K  eft  un  Miroir  concave,  mobi¬ 
le,  pareil  à  ceux  des  Miçrofcopes  doubles,  &  deftiné  au  même 
ufage.  Quand  on  ôte  ce  Miroir,  on  tourne  la  Plaque  de  Cui¬ 
vre  LM,  par  fon  Bouton  qui  eft  en  L,  pour  garantir  de  Poufllè- 
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re  le  dedans  du  Tiroir  CC,  en  fermant  le  trou  qui  y  perce  le 
Couvercle  de  la  Boifte,  pour  reçevoir  le  Pivot  du  Miroir  1  K. 
N  O  eft  une  Branche  de  Cuivre  arrêtée  en  N  fur  la  Boifte  A  B , 
fervant  à  foutenir  la  Table  PQr  Pour  cet  effet  cette  Branché 
s'élargit  contre  le  deffous  de  la  Table,  &  du  milieu  de  fon  élar- 
giffcment  elle  la  perce ,  &fe  termine  par  une  Vis  O ,  fur  laquelle , 
après  avoir  paffé  une  Plaque  de  cuivre  ronde ,  trouée  par  le  mi¬ 
lieu,  6c  qui  pofe  fur  la  Table,  on  y  met  TEcrou  T,  qui  ferrant 
cette  Plaque,  empêche  que  la  Table  ne  piiiffe  fe  mouvoir  autre¬ 
ment  5  qu'un  peu  à  droite  &  à  gauche. 

Au  deffus  de  la  Boiile  A  B ,  s’élève  de  5*  pouces ,  la  Table  P  Qi 
Elle  eft  ovale,  d’un  bois  dur  des  Indes,  épaiffe  de  plus  d’un  quart 
de  Pouce ,  longue  de  près  de  8  Pouces ,  6cjarge  dg_j^--Terpendi- 
CLiIairement  au  dêïïuTdu  MifbTrT K,  elle  à  une  ouverture  circu¬ 
laire  S,  large  d’i|-  de  Pouce,  garnie  au  bas  d’un  rebord  de  3  Li- 
fuuLUiïr  lërv erres ,  ou  concaves,  que"  Ton 
y  met  pour  porter  les  objets,  que  l’on  veut  éclairer  en  deffous  par 
le  miroir  I K ,  pour  les  examiner  au  Microfeope.  S’il  s’agit  en 
ce  cas  d’étendre  des  .Membranes,  ou  de  manier  d’autres  objets 
fans  les  déplacer ,  fon  tranfporte  en  S  le  Verre  rond  6c  plat 
Eig.  2,,  engagé  dans  un  cercle  de  Corn^^  qui  eft  de  niveau  avec 
le  Verre.  A  ce  Cercle  tiennent  deux  Refforts  plats,  pointus,  ho- 
ïizontalement  mobiles,  appuyant  fur  le  Verre.  Ils  ont  chacun 
lin  Bouton ,  au  moyen  defquels  on  peut  les  faire  gliffer ,  6c  les 
foulèvcr,  pour  paffer  deffous  les  objets  qu’on  veut  arrêter,  ou  bien 
étendrei 
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R  X  Z  efl:  un  Bras  de  Cuivre,  à  5*  Articulations.  Il  tourne 
fur  le  Pivot  R, attaché  par  un  Ecrou  à  la  Table.  Ces  Articula* 
dons  font  compofées  ici,  comme  à  Pordinaire,  chacune  d’une 
Balle  unie  &  ronde ,  ferrée  par  le  reflbrt ,  d’une  cavité  refen. 
due 3  un  peu  plus  qu’hemifpJierique ,  qui  la  faitrefter  fixement  dans 
toutes  les^attitudes  qu’on  lui  donne.  X  Y  Z  eft  une  Branche  de 
Cuivre,  terminée  en  X  par  un^  pareille  Balle,  qui  forme  la  derr 
mère  Articulation  du  Bras.  Cette  Branche  eft  arrondie  par  fon 
extrémité  Z,  &  pourvue  en  Y  d’une  courte  vis.  Son  bout  Y  Z, 
qui  depuis  cette  vis,  a  la  longueur  d’environ  ligne,  fert  à  por* 
ter  des  Loupes,  dont  on  perce  à  cet  elfe t  le  Cercle,  d’un  trou, 
où  l’extremité  Z-,  de  la  Branche  X  Z,  n’entre  que  difficilemen^v 
La  Loupe  ainfî  placée,  fe  conduit  an  moyen  de  ce  B, ras,  (Sefe 
fixe  aifément  au  point  de  vue  requi^.,- 

•  Ces  Loupes,  qu’on  ne  fauroit  appliquer  aux  Microfeopes  orv 

Hinnir^n  1  . .  irr  pkr  le  Bras  . 

'  point  la  main,  &  font  d’un  ufage  très  étendu  dans  l’Anatomie; 
parce  que  leurs  Foyers  lailTent  une  dillance  fuffifante  entre  elles 
&  l’objet,  pour  que  les  InRrumens  ayent  la  liberté  d’agir,  &  de 
le  préparer  autant  qu’il  eft  néceflaire , ,  pour  pouvoir  l’examb 
lier  enfuite  avec  des  Verres  qui  groITiirent  davantage. . 

CLuand  on  y  veut  employer  ces  derniers  verres ^  l’Ecrou 
de  l’anneau  de  Cuivre  d  h^  Fig.  3  ,  adapté  pour  les  recevoir,  fe 
place  par  un  autre  Ecrou  qu’il  a  en  à  la  vis  Y  de  la  branche: 
XZ  Fig.  I.  On  fait  entrer  la  vis  de  la  Lentille  dans  l’Ecrou 
^  l’on  conduit  enfuite  le  bras  R  X  Z  de  façon,  qu’on  met 

le. 
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R  ^Trre  à  fon  Foyer,  d’où  on  le  fait  promener  ou  arrêter  à  fon 
gré,  fur  tous  les  points  de  l’objet  qu’on  examine. 

Lors  que  les  Verres  ALcrofeopiques  ne  grolTiirent  que  medio-? 
crement,  il  eft  aifé  de  les  fixer  à  leurs  points  de  vue,  fans  autre 
fecours  que  la  main.  S’ils  font  très  forts,  la  chofè  eft  plus  difficile; 
6c  en  ce  cas,  après  avoir  bailTè  le  milieu  du  Bras  RXZ  juiques 
fur  la  Table  P  CF?  &  avoir  pofé  fon  verre  un  peu  plus  près  de 
l’objet  que  le  vrai  point  de  dillance ,  on  fe  fert  utilement  d’un 
Coin  de  bois  Fig.  4,. au  moyen  duquel,  en  l’introduifant  entre  le 
Bras  6c  la  Table,  il  ell  facile  de  foulèver  autant  ce  Bras,  qu’il  ell 
nèceiTàire  pour  arrêter  la  Lentille,  precifément  à  la  hauteur  qu’il, 
faut  pour  voir  diflinclement.. 

O  ü  li  l’on  veut ,  on  met  au  Bras  R  Y  Z  un  crochet  de -cui¬ 
vre  , dont  on  palIeTexti‘Cmit.è,  ttiminü^~eîrvls7^r  le  trou  de 
la  Table  P  (Tj  &  après  avoir  placé  fon  .verre  un  peu  trop  haut, 
on  le  fait  defeendre  îM'fî-nfii'JÎLnTyii»'  ^  fon  point  de  vue,  au  moyen 
d’un  Ecrou,  que  l’on  met  fous  Table  à  la  vis  du  Crochet. 

L’ouverture  quarrée  W,  de  la  Table  P  (^3  fert  .à  pouvoir  y 
placer  un  autre  Bras  mobile,  femblable  à  R  X Z.  On  met  au  bout 
de  ce  Bras  un  Verre  convexe,  propre  à  raffembler  les  rayonsde  lu¬ 
mière,,  pour  les  repandro  fur  l’objet,  s’il  eft Tefoin  de  l’éclairer 
beaucoup;  ou  bien  l’on  y  place Ifn'V errrim  lors 

que  l’autre  Bras  porte. une  Loupe,  afin  d’avoir  ainfi  à.  la  main 
deux  Verres  dÜFèrens. . 

-  E  A  Fig.  5* ,  eh  un  Couverde  ,  dont  -  il  y  en  a  deux  , .  l’un .. 
blanc.,  l’autre  noir.  On  en  couvre  le  Miroir  I  K  Fig.  i,  quand. 
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on  veut  examiner  la  fuperficie ,  ou  les  couleurs  d’un  objet ,  foit 
opaque^  foit  tranfparent,  pofé  en  S  fur  un  Verre.  On  fe  fert 
du  Couvercle  noir 3  fi  la  couleur  de  l’objet  eft  claire;  du 
blanc,  fi  elle  efl  fombre.  L’on  difiingue  ainfi  mieux  le  contour 
de  l’objet  à  fon  coté  ombré,  que  s’il  polbit  fiin  un  plan  opaque, 
parce  qu’il  ne  jette  ici  aucune  ombre  fenfibîe  :  &  de  cette  facoc 
on  peut  examiner  cet  objet  en  l’éclairant ,  foit  en  deflus ,  foit  eu 
deffous,  fans  le  faire  changer  de  place. 

Les  Outils  dont  je  me  fers  pour  anatomifer,  font  de  quatre 
fortes,  &  confident. 

1°  E  N  une  paire  de  Cifeaux  aufll  petits  qu’il  a  été  polTible  d’ea 
faire;  mais  dont  cependant  les  branches  font  aflez  longues,  pour 
pouvoir  s’en  fervir  aifément.  Ils  font  d’ufage  pour  ouvrir  ua 
Infeéle ,  pour  en  emporter  les  parties  ccailleufes  &  autres 
qui  embarraflent. 

à 

morceau  de  verre. 

3°  En  une  Pince  de  cuivre,  dont  on  ajufte  les  pointes,  à  pe¬ 
tits  coups  de  marteau  &  de  fime ,  dé  façon ,  qu’on  en  peut  faifir 
le  fil  d’une  toile  d’ Araignée,  &  le  plus  petit  grain  de  fable  ;  ce 
qui  n’efl  pas  auffi  difficile  à  faire  qffiil  le  paroit.  Cette  Pince 
fert  à  tenir  l’objet  d  l’endroit  où  l’on  travaille,  &  à  en  enlever 
ce  qui  embarrafle. 

4,°  Maïs  la  forte  d’outils,  dont  l’ufage  ed  le  plus  étendu, 
font  deux  Aiguilles  des  plus  délicattes.  On  en  emporte  le  trou. 

On 


2°  En  un  Couteau  extrérripmftaL-ywiir  tranchant,  quWient 
point,  quand  il  fagit  de  partager  quelque  objet  étendu  fur  un 
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0n  aiguife  en  pointe  Textrêmité  rompue.  On  les  picque  cha¬ 
cune  par  cet  endroit  dans  le  bout  d’un  petit  Bâton  d’Epine, 
ou  de  fureauj  long  d’environ  2^  de  pouces ,  &  épais  de  ^  à  fon 
gros  bout  On  atténué  ces  BâtüÏÏs  dû  côté  de  FAigiiilie,  pour 
qu’ils  offufquent  moins  la  \  ue.  On  aiguiie  fous  une  forte  Lou¬ 
pe  l’une  des  Aiguilles ,  pour  la  rendre  très  aigue ,  &  l'autre  pour 
donner  à  fon extrémité  le  tranchant  d’un  petit  Couteau,  qui  puif* 
fe  au  befoin  fervir  à  couper,  &c  à  retrancher  des  parties  extrême¬ 
ment  petites.  Ce  font  ces  Aiguilles,  qui  font  l’office  de  doigts, 
&  qui  agiiTent  prefqiie  continuellement ,  quand  on  anatomife. 

Pour  faire  ufage  de  la  Table  à  dineqiier,  .on  s’aflied,  la  gauche 
le  plus  près  qu’on  peut  d’une  Fenêtre  fort  éclairée  ;  on  place 
rinftrument  Anatomique  fur  une  TaKlp  fer¬ 

me  ,  le  côté  C  tTTV  vers  i'Eitomac;  &  l’on  obferve  de  l’oeiiil 
gauche..  Ces  difpofltions  procurent  im  jour  favorable,  &  de 
L^ijimce,.  pour  "tiiic,  Türeffire  qtPon  anatomife^ 

Lors  qu’on  veut  dilTcquer ,  on  pofe  les  deux  coudes  fur  la  gran»- 
de  Table,  l’on  appuyé  des  mains  contre  les  bords  de  la  petite 
P  CF,  afin  d’avoir  plus  de  fermeté;  car  le  moindre  temblement, 
quelque  imperceptible  qu'il  fok  a  la  vue  fimple,  paroit  énorme, 
6c  eA  extrêmement  niiifible,  quand  op,  tra-yaij^^  au  Mkrofcope: 
puis  tenant  du  pouce  &  des  deux  doigts  de  chaque  main  un 
des  petits  Bâtons  dont  il  a  été  parlé,  on  agit  de  la  pointe  de 
leurs  Aiguilles. 

S’il  eh  queftion  d’anatomifer  un  Infede ,  on  commence  da- 
bord  par  le  noyer  dans  de  Peau  commune,  , afin  de  lui  conferver  - 
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ia  fouplelTe  Sc  la  tranfparence  de  fes  - parties ,  que  des  eaux  fpi. 
•riteiifes  rendroient  la  plulpart  roides  &  opaques. 

L’Animal  éft-il  fort  petit,  par  exemple  d’une  ligne,  ou  d’une 
ligne  &  demie  de  longueur,  on  ranatomife,  fubmergé  d’eau, 
dans  un  Verre  tant  foit  peu  concave;  &  quand  après  un  ou  deux 
jours,  on  commence  à  craindre  qu’il  ne  fe  corrompe,  on fefert 
de  vin  de  grain  au  lieu  d’eau.  S’il  ell  néceflaire  de  fixer  l’A, 
nimal  pour  qu’il  ne  bouge,  après  l’avoir  noyé,  on  le  lailTefe^ 
cher,  puis  on  le  pofe  à  la  renverfe  fur  une  goûte  de  cire  fon. 
due,  &  on  le  convre  d’eau,  quand  on  le  veut  ouvrir. 

Des  objets  plus  grands  demandent  d’autres  procédés.  On 
met  fur  la  Table  ovale  P  (Xj  qui  fert  alors  avec  le  plus  d’effet, 
un  Bacquet  plat,  proportionné  à  la  taille  de  l’Animal.  Il  ell 
fait  d’une  planche  ovale  6c  mince,  tirée  du  fond,  ou  du  cou¬ 
vercle,  d’une  Boifte  commune.  On  environne  cette  Planche 


l’on  y  verfe,  ne  s’écoule:  l’on  y  ouvre  l’Infeéle,  &  s’il  eft  mou, 
comme  l’eff  une  Chenille ,  après  l’avoir  ouverte ,  on  en  coiiclie 
de  niveau  les  parties  flir  le  fond  du  Bacquet ,  en  les  y  fixant 
par  le  moyen  de  bouts  d’Epingles  très  petites ,  dont  on  a  re¬ 
tranché  le  côté  de  la  Tête:  &  Ton  fe  fert  d’une  pince  de  fer 
pour  planter  ces  Epingles ,  en  même  tems  que  l’on  employé 
fa  petite  Pince  de  cuivre ,  ou  l’une  de  fes  deux  Aiguilles ,  pour 
étendre  à  droite  6c  à  gauche  le  corps  de  l’Animal.  On  le  fub- 
merge  dabord  après  d’eau  pure  ,  dans  laquelle  on  l’anatomife 
pendant  deux  ou  trois  jours ,  enfuite  de  quoi  l’on  fe  fert  à 
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vîn  de  grain  y  que  Ton  renouvelle  de  tems  en  tems  j  &  de  cette 
façon,  on  peut  conferver  fon  fujet ,  &  en  fuivre  la  flrudure 
quelques  mois  de  fuite,  fans  qu’on  y  remarque  d’autre  change¬ 
ment,  fi  ce  n’eft,  que  toutes  lesT)ârties  molles,  qui  ont  quelque 
tranlparence  &  de  l’élallicité,  perdent  l’une  &  l’autre,  &  de¬ 
viennent  roidcs  ;  que  plufieurs  acquièrent  plus  de  conüHance, 
qu’elles  n’en  avoient  dabord;  &  que  d^autres  changent  de  cou¬ 
leur. 

Outre  l’avantage,  que  fourni/Tent  Peau  &  les  liqueurs  fpi- 
riteufes,  de  pouvoir  travailler  longtems  fur  un  fujet,  qui  fans  ce¬ 
la  feroit  dabord  defèché;  on  en  retire  encore  celui-ci,  que  les 
parties  ne  fe  collant  point  les  unes  aux  autres  ;  mais  fe  trouvant 
toujours  comme  à  flot,  on  les  manie,  Sc  les  fépare  avec-heau- 
coup  plu^4a-fltciliL;L,  faiisics  lUiiipiV,  qu’on  n  aumit  pû  le  fai¬ 
re  autrement. 

L’  I N  s  T  R  U  M  E  N  T  "viént  de  décrire,  peut  encore  pro^ 

curer  un  moyen  très  commode ,  de  fe  fervir  du  Microfcope  ii  Vis 
de  Sommers  &  de  Wilfon,  fans  que  l’on  foit  obligé  de  le  tenir  ; 
ce  qui  embarrafle  beaucoup  un  Obfervateur,  fur  tout  quand  il 
veut  defllner  &  décrire  fon  objet.  Pour  cet  eifet,  au  lieu  de 
mettre  à  ce  Microfcope  le  Manche  ordinaire  par  où  on  le  tient 
pour  y  voir,  on  fixe  au  même  endroit,  par  le  bout  p,  la  Bran¬ 
che  coudée  de  Cuivre  m  / py  Fig.  6.,  que  l’on  a  fait  adapter  tout 
exprès  ;  &  l’on  pafle  fon  bout  /  m ,  jufqu’en  /,  par  le  trou  carré , 
qui  perce  en  la  Table  P  en  même  tems  qu’on  fait  entrer, 
dans  le  trou  S  de  la  Table,  le  Microfcope,  par  le  côté  de  fa  Vis. 

B  On 
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On  fixe  le  tout  par  un  Ecrou  ^  que  fous  la  Table  j  on  paffe  fur  L 
Vis  m  :  &  le.  Microfcope  demeurant  ainü  fufpendu  dans  l’ouver- 
ture  S>  on  place  fon Objet;  on  l’éclaire  par  le  Miroir  IK^Fig. i  j 
on  cherche  le  point  de  vue  ;  6c  tout  fe  maintenant  ainfi  fans 
qifon  y  touche,  on  a  les  mains  libres  pour4)ouvoir  à  Faife  écrire, 
6c  defîlner.. 

Méthode  de  fe  fermr  du  même  Injlrument^  pour  déterminer 
la  force  des  Ferre, 

‘Après  tous  ces  arrangemens,  je  crûs,  que  pour  être  plus  fût 
de  mon  fait ,  il  falloit  commencer  par  bien  connoitre  la  force  des 
fix  Verres  dont  j’avois  deffein  de  me  fervir,  6c  qui  confiftoient, 
en  deux  Loupes  communes,..  6c  en  quatre  des  verres  les  plus 
forts,  des  üx  du  Microlcope 

Dans  cette  recherche,  je  pris  pour  baze  la  Règle  commune, 
favoir ,  que  les  Verrez  Jg  longueur 

de  leur  point  de  mie:  ce  qui  en  langage  vulgaire  doit  lignifier 
qu’une  Loupe,  ou  une  Lentille  de  Microfcope,  fait  paroitre  un 
petit  objet  autant  de  fois  plus  long  6c  plus  large  qu’il  ne  fe  mom 
tre  à  la  vue  fimple,  qu’on  peut  ,  par  le  moyen  du  Verre,  l’apro- 
cher  de  fois  plus  près  du  Centre  de  ce  Verre,  qu’on  ne  fauroit,. 
fans  Verre,  l’aprocher  de  l’Oeuil,  pour  le  voir  dans  l’un  6c  dans 
l’autre  de  ces  cas,  le  plus  diftinâement  qu’il  eft  poflible.  Par 
Exemple., 

En. 

*  Je  dis  doit  parce  que  quelques  Auteurs  y  ont  donné  par  mégarde  une  autre 

interprétation. 
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En  pofant  avec  M®.  Backer,  dans  fon  Traité  fur  Pufage  des 
Microfcopes,  &  Smitii  dans  fon  Optique,  que  la  diftance  ordi¬ 
naire  de  rOeuil,  pour  voir  diftindement  de  très  petits  Objets, 
qui  font  les  fculs  dont  il  s^agit  ici,  fut  de  8  Pouces  d’Angleterre 
un  Verre,  qui,  a  4  Pouces  de  fon  Centre,  permettroit  de  voir 
diftinétement  ces  mêmes  Objets ,  les  feroit  paroitre  du  double 
plus  larges  &  plus  longs;  à  2  Pouces,  du  quatruple;  à  i  Pouce 
de  Poéluple:  &  par  confequqnt  un  tel  Verre  augmenteroit  en  a^ 
parence  la  fuperftçie  de  ces  Corps ,  de  4 ,  de  16 ,  ou  de  64  fois  ;  6c 
de  8,  de  64,  ou  de  ^12  fois,  fa  folidité.  Ce  qui  eft  trop  connu 
pour  s’y  arrêter  davantage. 

Cela  donc  pofé,  je  cherchai  un  moyen  de  m’alTurer  exaélc- 
ment  de  la  longueur  du  point  de  vue  de  chacun  dejnesJV^^s  ; 
6c  furtout,de&-^U!i'ou  hotiCilhs  MiuoiLOpiqueufTequi  étoit  le 
plus  diflScile ,  6ç  demandoit  les  procédés  les  plus  délicats  ;  vu 
cÿ^Lçi  la  moindre  petite'  FrreïU*  ^  ne  flit  ce  que  de  la  trentième 
partie  d’une  Ligne ,  pouvoir  caufer  dans  le  calcul  des  forces , 
une  différence  très  notable. 

Heureusement  mon  Microfcope  d’Adams,  fait  dans  le  gouç 
de  celui  de  Sommers,  6ç  fixé,  par  la  Branche  condée  ml  Fig. 
6,  dans  l’ouverture  S,  de  la  Tahle _P  CL  i  3  ni’en  fournit, 
par  les  Pas  ferrés  de  fa  groife  Vis ,  un  moyen  afîeî  facile. 

J’Examinai  dabord  pour  cet  effet  l’étendue  de  çes  Pas,  5c  j’en 
comptai  28 ,  dans  l’efpace  de  ii  Lignes;  ce  qui  fait  2^^  Pas  pour 
une  Ligne.  J’adaptai  enfuite  h  la  Vis  un  Cadran  de  papier, 
à  32  Divifions,  qui  chacune  pouvoir  encore  être  fubdivifée 
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en  8  parties  5  &  dont  la  32^  divifion  ^  avoit  une  Pointe  ^  qui  fervoit 
d’index.  Ce  Cadran  avoit,  pour  être  fixé,  une  ouverture  ci^ 
culaire  à  fon  milieu,  où  la  Vis  ne  pouvoit  entrer  qu’avec  quelque 
peine:  d’où  il  réfultoit,  qu'après  avoir  pointé  le  Cadran  ,  il 
tournoit  avec  la  Vis,"  &  obeifibit  à  fes  moindres  mouvemens, 
qu’il  mefuroit  par  fon  Index.  Pour  plus  de  commodité,  j’ôtai 
du  Microfcope,  le  reflbrt  Ipiral,  qui  appuyé  contre  les  Plaques, 
entre  lesquelles  on  pafTe  les  Objets  que  l’on  veut  examiner; 
&  avec  un  peu  de  cire ,  je  collai  fur  l’ouverture  de  l’antérieure 
de  ces  Plaques,  un  Verre  convexe,  de  |  de  Pouce  de  Diamètre; 
après  avoir  foiblement  terni  la  fommité  de  ce  Verre  ,  en  y  ar 
piiyant  du  bout  du  doigt.  La  marque  ,  pour  le  dire  en  paf. 
fant,  que  le  Doigt  laifle  alors  fur  le  Verre,  n’ell.  qu’un  amas  dè 
Goûtes  extrêmement  petites,  d  une  u-ès  limpide,  qui  ne 

fe  defèche  pas  de  quelques  jours,  Sc  qui  eft  très  differente,  des 
parties  aqueufes,  q\v  Trfofpi- 

ration; 

Après  avoir  ainfi  tout  préparé,  jé  mis  fiiccefïïvement  au  Mù- 
crofcope  les  Lentilles ,  dont  il  s’agifToit  de  mefurer  les  points  de 
vue.  J’aprochai  chaque  fois  la  fommité  ternie  du  Verre  con¬ 
vexe  ,  jufqu’au  point ,  où  les  petites  Goûtes  d’Huile  fe  mon- 
troient  le  plus  diftinéiement.  Je  plaçai ,  fans  faire  bouger  la 
Vis,  l’Index  du  Cadran  de  papier,  dans  une  même  ligne,  avec 
celle  dont  j’avois  auparavant  pris  foin  de  marquer  le  long  Dia* 
métré  de  la  Table  P  Q_Fig.  i.  Enfuite ,  tournant  la  Vis,  Sc 
comptant-  les  tours,  je  fis  monter  le  Verre  convexe,  jufqu’à 
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ce  qu’il  touchât  à  la  Lentille,  dont  je  voulois  mefurer  le  point 
de  vue,  obfervant,  pour  plus  de  précifion ,  l’inftant  du  contaâ, 
avec  une  Loupe:  &  de  cette  façon,  les  Divifions  du  Cadran  qui 
tournoie  avec  la  Vis ,  me  mirent  en  état  de  déterminer  à  la 
6^0^  ,  &  j’oferois  prefque  dire  à  la  1300=  partie  d’une  Ligne 
près,  la  diftance  gui  fe  trouvoit  entre  l’Objet,  &  la  fommité  in- 
férieure  de  cha<][ue  Len tille» 

Mais  ce  n^étoit  pas.  afféZjque  de  connoitre  cette  jiifte  diP 
tance.  Celui  qui  voudroit  la  prendre  pour  la  mefiire  du  vrai 
point  de  vue  5  fe  tromperoit  groflièrement ,  &  trouveroit  par 
fon  calcul,  que  chaque  Lentille,  &  fur  tout  les  plus  petites, 
devroient  grolTir  incomparablement  davantage,  comme  j’en  ai 
fait  répreuve,  qu’elles  ne  grofTiffent  en  effet.-  _ ^ 

La  rnlfon  en  i?i(V  ^  qn?  . . ru  II  "I  lil  iITTbnnnir  dn 

point  de  vue  ,  il  faut,  comme  je  Fai  déjà  infinué,  la  prendre 
du  Centre  même  de  la  L^tiîtr;  &  qu’ainfi  il  faut  ajouter,  la 
moitié  de  Fépaiffeur  de  îa  Lentille ,  à  la  diftance  quhl  y  a ,  de 
la  fommité  inférieure  de  la. Lentille,  à  l’Objet. 

Pour  donc  trouver  au  jufte  la  moitié  de  cette  épaiffeur, 
je  m’y  pris  ainfi,  Jè  ferrai  ma  Lentille  entre  les  deux  Règles 
d’une  Parallèle  de  Cuivre ,  qui  ne  jouoit  qu’avec  quelque  diffi¬ 
culté;  &  tout  près  de  la  Lentille,  je  mefurarëxadement  fur  une 
fine  Soye  de  Porc,  au  moyen  d’une  Loupe,  la  diftance  qui  fe 
trouvoit  alors  entre  ces  Règles,  Sc  je  marquai  cette  diflance 
par  deux  traces  d’Encre.  Ayant  ainfi  l’épaiffeur  de  ma  Lentib 
le ,  il  ne  reftoit  qu’à  la  mefurer  avec  précifion ,  par  les  tours  de 
mon  Cadran.  B  3, 


H 
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A  cet  effet,  aulieu  de  mettre  une  Lentille  au  Microfcope  laiff^ 
en  place,  j’en  couvris  Touverture  fupérieure  d’un  morceau  de 
papier  ,  que  j’y  collai  très  uniment.  Je  perçai  ce  Papier  d’une 
iine  Epingle.  Après  avoir  ôté  de  la  Plaque  de  Cuivre,  le  Ver¬ 
re  convexe  5  qui  m’avoit  fervi  à  mefuper  la  diftance,  de  moii 
Objet  à  la  Lentille;  je  couvris  l’ouverture  de  cette  Plaque  d’un 
morceau  de  Carte  à  jouer,  fur  lequel  je  fis  defeendre  enfuiteper' 
pendiculairement ,  au  travèrs  du  Trou  d’Epingle  fait  au  papier, 
ma  Soye  de  Porc  marquée  d’Encr.e;  &  je  fis  monter  cette  Soye, 
en  tournant  la  Vis  du  Microfcope,  jufqifà  ce  que  la  marque  fu¬ 
périeure  d’Encre  fe  trouva  de  niveau  avec  le  Papier  ;  &  corn- 
mençant  de  ce  point ,  à  compter  fur  mon  Cadran ,  les  circora- 
volutions  que  faifoit  ma  Vis ,  pour  élever  l’autre  tache  d’Encre 
au  même  niveau,  j’eus  de  chacun 

de  mes  Verres,  dont  la  moitié,  ajoutée  à  la  difiance  déjà  me- 
furée  de  chaque  Lentille  à  rObjet,  me  ^nna,  en  tours  ,  &;  en 
partrés  de  tôurs  de  Vis ,  la  longueur  du  (irai  point  de  yiieTe 
.chacune  de  mes  Lentilles  ;  longeur,  que  je  reduifis  en  fuite  en 
Lignes,  &  en  Fraéiions  de  Ug^es* 

Ayant  ainfi  mefuré  diverfès  fois  les  points  de  vue  de  cha-  ^ 
cupe  de  mes  quatre  Lentilles,  êp  ayant  pris  les  quantités  moyen¬ 
nes,  entre  les  petites  différences,  qifoccafîqnne  dans  ces  mefu- 
res ,  l’étendue  perpendiculaire  de  l’Efpace  difiinèl  de  chaque 
point  de  vue  :  qui  cependant  efl  exceflivement  petit  dans  les 
Verres  qui  grofriffent  le  plus;  je  trouvai,  que  depuis  le  Centre 
de  la  Lentille  jufqu’à  l’Objet,  le  point  de  vue  de  mon  Verre 

le 
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lé  plus  fort  N.  1 5  étoit  de  2^^  tours  de  Vis;  Celui  de  N.  2, 
de  3f5;  de  N.  3,  de  4.|;  &  de  N.  4,  de  ce  qui  réduit  en 
Lignes,  faifoit  de  Ligne. 

La  longueur,  des  points  de  rue  de  mes  deux  Loupes ,  ne 
me  permit  pas  de  la  mefurer  par  le  moyen  de  la  Vis  de  mon 
Microfeope;  fi  ce  n’eft  pour  ce  qui  regarde  Tépaifieur  de  ces 
Loupes,  dont  j’ajoutai  la  moitié,  à  la  Mefure  du  refte ,  prife 
le  plus  exaélement  que  je  pûs  au  Compas:  &  ainfi  je  trouvai, 
que  le  point  de  vue  de  ma  plus  forte  Loupe  étoit  de  Lig.  & 
celui  de  l’autre  de  lol^  Lig,. 

Sur  ce  pièd,  en  fuppofant,  avec  M®.  Baker  &  Smith,  que  la 
difiance  à  laquelle  nous  voyons  le  mieux  à  l’Oeuil  nud  un  très 
petit  Objet ,.  fut  de  8  Pouces  d’Angleter*-^  ,  m]i 
7|-  de  nos  Pouces  du  Rhin ,  ma  Lentille  la  plus  forte  N.  i ,  de- 
vroit  faire  paroitre  un  Objet  fois  plus  long  &  plus  lar- 

gg7TT^rÿ2^TUis;N.3;ï3i||  fois;  N.  4Jlfois;Laplu3 
forte  Loupe  ii^fois,*  &  l’autrre  8^  fois  ;  que  cet  objet  ne 
paroitroit,-  II  on  le  regardoit  fans  Verrre,  à  la  diflance  de  7|-  de 
Pouces  de  pièd  du  Rhin, 

Mais,  s’il  m’efi  permis  dé  le  dire,  la  difiance  de  7|  de  nos 
Pouces,  me  paroit  un  peu  grande  ,  pourvoir  a  POeiiil  nud  un 
très  petit  Objet.  Elle  femble  plutôt  avoir  été  prife  fur  des 
Perfonnes  de  paffé  50  Ans,  ou  qui  avoient  la  vue  foible,  que  fur 
des  gens ,  qui  ont  bonne  vue.  Ces  derniers  peuvent  difiinde- 
ment  voir  de  tels  Objets  de  bien  plus  près  :  &  ce  n’efi ,  à  ce  qu’il 
me  femble,  que  depuis  le  plus  proche  de  ces  Points,  qu’il  faut 


corn- 
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commencer  à  mefurer  par  comparaifon^  la  force  des  Verres;  pnig 
qu’on  ne  fauroit  dire  qu’un  Verre  groffit  à  nos  Yeux,  qu’autant 
qu’il  permet  de  voir  plus  près  de  fon  Centre,  un  Objet,  qu’on  ne 
peut  l’aprocher  de  l’Oeuil  nud,  pour  le  voir.  Et  il  eft  certain, 
que  fans  avoir  une  vue  excellente,  oiîpeut,  à  l’age  de  Ans, 
voir  très  diftinèlement  un  petit  Objet,  à  la  dillance  de  6  Pou. 
ces,  &  même  de  moins.  A  35:  Ans,  je  le  voyois  fort  bien  à  j 
Pouces  de  diftance  ,  quoi  que  je  n’aye  jamais  en  la  Vue  balTe. 
On  peut  donc,  je  crois,  hardiment  établir,  que  la  drUance  d’une 
bonne  Vue,  pour  voir  de  très  petits  Objets,  eft,  non  de  7|  ;  mais 
au  plus  de  6  Pouces  &  ^  &  fur  ce  pièd  ,  ma  Lentille  N,  i, 
n’agrandira  en  long  &  en  large  unObjet,  que  de  fois;  N.  2, 

-PS*  ;  'bT-  4^  de  '58^;  la  plus  forte  Loupe 
que  de  ;  &  l’autre  de  7^5^  fois. 

Manîèr-e  de  Ferifier  cette  méthode  par  TExi)erîence. 

ArRËS  avblf  détermine,  par  les  Rè^s  cle  l'Uphque,  Ta  for* 
ce  de  mes  Verres;  j’ai  voulu  eflayer,  fi  le  refultat  en  étoit  confor¬ 
me  k  l’expérience.  11  s’agiflbit  pour  cet  effet,  de  trouver  moyen, 
de  mefurer  un  Objet  de  grandeur  fenlîble  &  connue ,  va  fans 
Verre  à  la  diftance  de  7I ,  &  de  6~  Pouces,  par  un  autre  Objet 
très  petit,  divifé  en  Echelle,  &  vu  fuccelTivement  par  chacun 
de  mes  fîx  Verres.  Cette  Echelle  n’étoit  pas  difficile  à  trouver. 
La  Nature  en  avok  fait  les  Fraix.  Un  Morceau  du  delTus  de 
Cornée,  d’une  Mouche  de  la  plus  grande  Efpèce  de  celles  que 
l’on  nomme  Demoifelles,  fuffilbit  pour  cela.  Je  coupai  au  Mi* 
crofcope  ce  Morceau,  fuivant  la  file  des  Facettes  hexagones,  qui 
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le  divifoit,  &  qui  étant  toutes  de  même  grandeur  ^  me  fourni¬ 
rent  une  Echelle,  de  38  divifions  dans  la  longueur  d’une  ligne  : 
je  collai  cette  Echelle  fur  une  Lame  de  Verre. 

J  E  pris  pour  mon  objet  de  grandeur  fenfible  &  connue ,  une 
Trace  de  la  longueur  d'un  Pouce,  faite  fur  un  morceau  de  Carte 
à  jouer,  &  divifée  en  12  Lignes.  Il  ne  reiloit  donc  qu’a  trou¬ 
ver  un  expédient,  pour  mefurer  cette  Trace  vue  à  nud,  par  les 
Facettes  de  la  Cornée  vues  au  travers  de  chaque  Lentille.  J’eus 
encore  recours  pour  cet  effet  au  même  Inhrument  Fig.  i.  Je 
pofai  le  morceau  de  Carte,  du  côte  de  ma  droite,  fur  le  Couver¬ 
cle  N  B:  Je  tournai  un  peu  à  gauche,  fur  fon  Pivot  N  O,  la 
Table  ovale  P  CF:  &  comme  elle  n’étoit  élevée  que  dej^Poi^- 
au  deffus  du  Couvercle,.- fur  <>'  Miirn  ïTu^ir  hif- 

fifamment  élever  la  Lame  de  Verre  qui  portoit  l’objet  à  Facettes; 
pour  pouvoir  être  examiné  fur  cette  Table  d’un  Oeuil  au  Mi- 
crofcopc.  Candis  que  je  verrois  en  même  tems  à  nud,  de  mon 
autre  Oeuil,  à  la  dillance  de  7--,  ou  de  Pouces,  l’autre  objet 
tracé  fur  le  morceau  de  Carte,  &  pofé  fur  le  Couvercle  NB:  Et 
je  mis  fuccelTivement ,  à  ces  ceux  élévations ,  la  Lame  de  Verre  fiir 
la  Table  PQ.de  façon,  que  le  morceau  de  Cornée  debordolt 
affez,  pour  que  perpendiculairement  placé  au  delTus  du  Miroir 
concave  I  K,  il  pût  en  recevoir  les  rayons. 

Tout  fe  reduifoit  donc  à  trouver  moyen  de  placer  &  tenir 
l’un  des  yeux  precifément  à  la  dillance  de  7^  ,  ou  de  6^  Pouces 
de  l’objet  tracé  fur  la  Carte.  Un  petit  Bâton,  pofé  par  un  bout 
for  la  Carte ,  &  par  l’autre  à  l’Angle  externe  de  l’Orbite  de 

C  l’Oeuil , 
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rOeuiL  iit  TaffAre.  Ayant  remarqué,  que  depuis  cet  angle^ 
mon  Oeuil  avançoit  en  dehors  d\in  ^  Pouce,  je  pris  deux  Bâ¬ 
tons,  &  donnai  à  Pun,  un  ~  Pouce  de  plus  que  7-^ ,  &  à  Tautrcj 
que  6^  Pouces. 

Ces  dirpofitions  me  fournirent  non  feiîîement  le  moyen  de  voir 
mes  deux  Objets  à  la  fois,  Pun  fans  Verre,  par  roeuil  droit, 
à  la  diftance  de  6~  ou  7^  de  Pouces,  l’autre  par  POeuil  gauche, 
au  travers  du  Verre  dont  je  youlois  mefurerla  force  ;  mais  j’eus  en- 
core  par  là ,  l’avantage ,  qu’en  conduifant  du  Doigt  le  morceau 
de  Carte,  je  pouvois  faire  paroitre  la  Reprefentation  de  fa  Trace 
de  12  Lignes^  quoique  bien  plus  balfe,  fur  la  Reprefentation  du 
morceau  de  Cornée,  fuivant  l’alignement  de  fes  Facettes:  ce  qui 
me  mit  en  ct^t  depoTivoIr  comparer  affez  exactement  la  Gran¬ 
deur  relative  aparente  de  ces  deux  Objets,  &  de  la  mefurer  l’une 
par  l’autre. 

■  ^  "p”'à  fl  II  I  ,  fînnniifTitiu^ 

caufent  les  battemens  du  Coeur  &  des  Artères,  &  même  le  mou- 
yement  des  yeux  pendant  qu’ils  mefurent,  empêchent  qu’on 
puilfe  tenir  le  tout  alfez  tranquille,  pour  prendre  fes  Mefures 
avec  tant  de  precifîon ,.  que  par  raport  aux  Lentilles  les  plus  for- 
tes,  il  ne  puiffe  quelquefois  y  avoir  une  Erreur  d’un  de  Fa- 
cette;  ce  qui  fait  la  partie  d’une  Ligne;  &  par  raport  à  d’au¬ 
tres  Lentilles,  d’un  l ,  on  d’un  ~  de  Facette;  ce  qui  n’ell  pour¬ 
tant  pas  de  fort  grande  Confequence. 

Je  trouvai  par  cette  façon  de  meftrer,  que  ma  Lentille  N^.  li 
égaloit4|  de  Facette,  N°.2,  7^,  N-’.s,  p,  loi  Fa- 

cet. 
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cette,  à  la  longueur  d’un  Pouce,  vu  fans  Verre,  à  la  diftance 
de  7^  de  Pouce:  &  que  la  longueur  d’un  Pouce,  vu  fans  Verre 
à  la  dillance  de  ôj  Pouces,  femefuroit  par  de  Facette,  au  tra¬ 
vers  de  N°.  I  ;  par  9  Facettes,  au  travers  de  N®.  2  ;  par  10^ ,  au 
travers  de  N‘>.  3;  &  par  12^  5  au  travers  de  N'’.  4.  D’où'  il  re- 
fultoit,  que  comme  4.5:6  Facettes  faifoient  la  longueur  d’un  Pou* 
ce,  mon  Verre  N'’,  i,  par  raport  à  un  point  de  vue  naturel  de 
7^dePouce,allongeoitunetrace  io4fois;N®.25  5:8jj  fois;  N®.  3, 
5:o|  fois;&N°.4,  43-^  fois.  Et  que  par  raport  à  un  point  de 
vue  naturel  de  6~  Ponce,  ces  mêmes  Verres  N®,  i ,  ne  le  fai¬ 
foient  que  de  86-^  ;  2 ,  de  jo|  ;  3  ?  de  34I  ;  &  N®.  4 ,  de 

SSH^ois, 

Et  quant  deux  Louppa,  a.  rép*ard-dani«»llcr1^^  à 
Facettes  ,  àcaufe  de  leur  petiteffe,  ne  pouvoir  être  d’ufage,  je 
trouvai  qui  la  plus  forte,  comparée  au  premier  point  de  vue,' 
augmentoît  une  Ligne ,  de  10  fois  la  grandeur;  &  la  plus  foible^ 
de  8  fois  &  ~  &  que  par  raport  au  fécond  point  de  vue,  cette 
première  Loupe  l’augmentoit  feulement  de  8  fois  &  ,  &  l’au¬ 
tre  de  7  fois. 

Lors  qu’après  cela  Ton  compare  la  force  de  ces  fix  Verres 
mefuréeainfi  direâement,  avec  ce  qu’ils  doivent  groflirluî^ht  les 
règles  de  la  Théorie,  il  fembleroit,  que  quoi  que  la  différence 
en  foit  peu  confidèrable,  ces  verres  groffiroient  pourtant  tous  un 
peu  plus  dans  la  Théorie,  que  dans  la  Pratique;  comme  on  le 
verra,  en  jettant  un  coup  d^Oeuil  fur  la  Table  ci  jointe. 

C  2 


zo. 


LETTRE  A  M.  LE  CA  T. 


force  des  fix  Verres^  en  prenant  pour  point  de  mie  naturel ^ 
la  dijlance  de  7~  de  Pouce, 


Calculée  fuivant  la  Théorie:  Mefurée  direélement;  |  Différence: 

Le  Verre  i  ^allonge  107  ~  fois.  -  104,  fois.  3^^ 


1":®  Loupe 5 - 

2*  Loupe  5 -  ■ 


Force  des  mêmes  Verres^  en  prenant  pour  point  de  me 
naturel  3  la  dijlance  de  6  Pouces  ^  \  ; 


On  conçevra  aifément,  qu’ii  n’eft  guere  poffible,  qu’il  ne  fe 
trouve  toujours  quelque  petite  différence  entre  la  force  d’un  Ver¬ 
re,  déterminée  fuivant  les  règles  de  l’Optique,  &  la  force  du 
même  Verre,  mefurée  direâemenc,  lî  d’un  côté  l’on  réfléchit 
fur  la  difficulté  qu’il  y  a.,  de  prendre  des  mefures  fi  petites,  &  qui 
exigent  des  procèdes  fi  délicats,  fans  qu’il  y  ait  abfolument  ni  ex¬ 
cès,^ 
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CCS,  ni  defaut  quelconque,  &  de  l’autre,  que  quand  la  chofe  fe- 
roit  polFible,  cela  n’empêcheroit  pas  encore  les  petites  variétés, 
que  peut  toujours  caufer  l’étendue  perpendiculaire  de  chaque  point 
de  vue  d’un  Verre  qui  groffit;  étendue,  qui  quoi  qu’extreme- 
ment  petite  dans  de  fortes  Lentilles,  ne  lailTe  pas  que  d’etre 
toujours  fenlîble,  &  produire  du  plus  ou  du  moins  dans  le  Calcul. 

Avec  tout  cela  pourtant,  comme  dans  l’un  &  dans  l’autre  des 
points-de  vue  naturels  propofés,  les  forces  de  mes  fix  Verres 
fe  font  toutes  trouvées  par  expérience  un  peu  inferieures  à  ce 
qu’elles  dévoient  être  fuivant  les  Règles  de  l’Optique ,  il  y  a  apa- 
rence,  qu’il  y  en  a  encore  une  autre  raifon,  que  celle  que  je  viens 
d’alleguer.  Ce  n’efl:  affurement  pas  qu’il  y  ait  quelque  différence 
dans  la  flruéture  de  mes  ysux  3  puis  que  i’ai  touij2Uj:&--tfetrvérlê^ 
même  gênfêRe  Variété,  de  quelque  UeuiT  que  je  me  fois  fervi,. 
pour  regarder  au  travers  de  ces  Verres.  Il  faut  donc  qu’il  y  en 
iîe^ïîiT^  caufe  que  je  ne  faiirois  guères  déterminer.  Ne  fè- 
rois  ce  pas  peut-etre,  que  la  cornée  de  mes  yeux  avance  un  peu 
plus  d’un  ^  Pouce  au-de-làde  l’Angle  externe  de  leur  Orbite?  Ce 
que  la  delicateffe  des  yeux  ne  permet  pas  de  mefurer  aulfi  exaéte- 
ment  que  l’on  voudroit  ;  &  auquel  cas ,  il  auroit  fallu  donner  aux 
deux  petits  Bâtons  dont  je  me  lliîs'Iem''pOlir  platei  l^Oeuil  aux 
diflances  requifes,  un  tant  foit  peu  plus  de  longueur  qu’ils  n’en 
ont  eue. 

Il  ne  fera  pas  fort  néceffaire,  je  m’aflure,  de  faire  remar¬ 
quer,  que  les  Tables  que  l’on  vient  de  voir,  expriment  feule-^ 
i^nt  combien  de  fois  chaque  Verre  allonge  &  élargit  un  Objet 
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dans  les  deux  cas  propofés.  Qu’ainfi,  pour  favoir  combien  cha¬ 
que  Verre  aggrandit  une  fuperficie  dans  ces  cas,  il  faut  prendre 
le  quarré  de  chacun  de  ces  Nombres,  &  que  pour  connoitre  com¬ 
bien  de  fois  ils  grolTilTent  un  corps  folide,  il  faut  élever  ces 
Nombres  à  la  troifiéme  Puiflance;  ce  que  4aifant,  on  verra,  par 
exemple,  que  le  Verre  N®,  i,  qui  comparé  à  un  point  de  vue 
naturel  de  7|  Pouces,  n^allongeoit  une  Ligne  que  107^^  fois 
dans  la  Théorie,  &  104  dans  la  Pratique,  aggrandit  une  fu- 
perfide  pafle  *  ii5'4S‘  fois  dans  le  cas,  &  io8i(5  dans  l’autre: 
&  fait  paroitre  un  folide  pafle  13240, jS?  fois  plus  gros  que  na¬ 
ture  dans  ce  premier  cas,  &  1,124,8(54  fois  dans  le  fécond: 
lequel  verre,  en  prenant  pour  point  de  vue  naturel  <5^ Pou¬ 


ces,  n’étendroit  une  fuperficie  que  feulement  8121  fois  dans  le 
premier  cas,  &  7J44  fois  dans  le  fécond,  §c  ne .groRiroiL  un 
corps  que  pafle  7323877  fois  dans  le  premier,  &  palTé  <55^^,254 


fois  4^ns . 


tique  dans  les  deux  cas ,  la  dilference  très  fenfible. 


Tels  font  l’infirument  &  les  Outils  qui  m’ont  mis  en  état 


de  publier  ce  Traité:  Sc  telle  efi;  la  façon  dont  je  me  fuis  fervi 
de  cet  Infirument,  pour  déterminer,  non  feulement  par  les  règles 
de  rOp tique,  mais  encore  par  un. mefure  immédiate,  la  force  de 
mes  Verres.  Si  tout  ce  detail  3Monfieur,  ne  remplit  pas  votre 


attente  au  moins  contribuera-t-il  j’efpère  à  vous  faire  voir  com¬ 


bien  je  defere  à  vos  avis,  &  que....  j’allois  finir  cette  Lettre, 

lorf- 


J’entends  par  le  motPafTé,  une  Fraftion  jointe  au  nombte  entier.  On  ne  l’a  pas  ex¬ 
primé,  parcé;  qu’elle  n’eft  d’aucune  confequenee,' 
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îorfquQ  je  viens,  Monfieur,  de  recevoir  celle  dont  vous  mliono- 
rez  du  14  Octobre.  Je  fuis  entrêmement  flatté  du  cas  que  vous 
me  témoignez  faire  de  mon  Ouvrage.  L’attention  avec  laquelle 
vous  Tavez  relu  d’un  bout  a  l’autre;  le  foin  que  vous  avez  pris 
d’y  ajouter,  pour  votre  ufage  particulier,  une  Explication  des 
Planches  3  tirée  du  Texte  même  ;  &  les  Errata,  que  vous  avez 
en  la  bonté  de  me  communiquer,  Sc  dont  je  vais  faire  ufage, 
en  font  une  preuve  non  équivoque* 

Je  conviens  avec  vous,  Monfieur,  que  pour  plus  de  clarté^ 
il  eut  été  bon  de  défigner  par  des  Lettres,  chacune  des  ^Piè- 
ees,  qui  compofent  la  Partie  anterieure  de  TOefophage,  repre- 
fentée  PI.  XVL  Fig.  ii.  12;  mais  je  n’aurois  pu  le  faire  fans 
gâter  la  Gravure*  Je  vais  fiippléer  à  ce  defaut,  ciLjieCfflîatrt 
fi  claîrement-ces  rigcus,  daiiy  i  ExpiitaLiun ,  quVvotre  exemple; 
je  vais  donner  de  mes  Planches,  qu’ils  ne  pourra  y  avoir  de 
meprifè  là-defTus. 

J’avoue,  Monfieur,  que  la  diftinaion  que  je  fais  pag.  465, 
&  ailleurs,  entre  EJlomac  &  Ventricule  y  pas  du  langage  or¬ 
dinaire.  Je  fais,  que  ces  deux  termes  font  devenus  tellement 
Synonimes,  que  le  premier  â  prefque  banni  l’autre  de  l’ufage 
commun;  &  que  quelques  Anatomifies  François  m^ernesC 
comme  Wenüouw,  ne  fe  fervent  plus  du  Mot  &!Eftoïûac  dans 
le  fens  propre;  mais  cela  n’empêche  pas,  que  dans  ce  fens,  con¬ 
formement  à  l’Etymologie  du  Terme,  Epmac  ne  fignifîe,  & 
n’ait  toujours  fignifié  chez  la  plûpart  des  Anatomiftes ,  V Orifice 
Supérieur  du  Ventricule*  Voyez  par  Ex.  Rioîanus  Encheirid» 


H 


lettre  a  M.  le  CAT, 


Lib.  2.  Cap.  23.  p.  m.  118.  Euretière  au  Mot  ÆJlo/m 
dern.  Edk.  &  j’ai  cru  5  avec  d’autant  plus  de  raifon  ^  pouvoir  fuivre 
de  telles  Autorités,  que  la  Langue  Erançoife  n'oifre  aucun  autre 
Mot  pour  défigner  cet  Orifice. 

C  E  que  vous  me  marquez ,  Monüeur ,  que  mes  Obfervations 
confirment  votre  Syftéme  fur  l’Oeconomie  animale,  me  fait  plai- 
fir.  Comme  ce  Syflème  ne  m’eftpas  encore  connu,  cela  prouve, 
ce  me  femble,  non  feulement  en  faveur  de  vos  idées  à  ce  fujet; 
mais  encore  en  faveur  de  mon  Traité,  qu’il  n’eftpas  le  fruit  de 
mon  imagination. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  une  haute  ellime,  égale  à  la  Supe^ 
riorité  de  vos  lumières  ôc  de  vos  talens , 

Monsieur  , 

LyONET,  . 

A-  LA  Havr— - '  ■  . ^ 

ce  20  Octobre 

I7C)I. 


errata. 

Pag.  71,  Ug.  16.  PI.  II.  LxliZ  PI.  III. 

Pag.  93.  iig.  6.  Fig.  4.  Li/ea  Fig,  i. 

P^g.  186.  i»g.  II.  13. 

Pag.  454.  derniers  citât.  Marg.  v.  Lifez,  y. 

Pag.  456.  Iig.  6.  &  7.  Fig.  i.  2.  Lifez  Fig.  21.  22. 

La  Fig.  qui  eft  au  bas  de  la  PI,  X.  n’a  point  de  nombre;  marquez  -  là  Fîg.  7. 


EXPLICATION 

DES  FIGURES. 

Planche  I. 

X-^A  Fig.  I5  reprefente  au  naturel  un  petit  tas  d’Oeufs,  tels 
que  la  Phalène  de  la  Chenille  du  bois  de  faule  en  pond  ordinaire¬ 
ment  contre  PEcorce  de  cet  Arbre,  Pag.  3  —  5:. 

La  Fig.  2  3  Eli  celle  d’un  de  ces  Oeufs,  gcofll  au  Microfcope , 
&  teint  du  fuc  brun  &  visqueux ,  au  moyen  duquel  ils  relient 
collés  enfemble  &  contre  cette  Ecorce,  les  filions  dont  ils  font 
traverfés  en  long  &  en  large ,  leur  donnent  quelque  air  Ai!u«-dflîi 
d’Ofierr-pT-qi - ' 

Les  Fig.  3,  4,  &  5*,  font  voir,  de  grandeur  naturelle,  le 
dos,  le  Ventre,  &  le  CôtT  de  la  Chenille  qui  nait  de  ces  Oeufs, 
fon  Corps  ell  compofé  de  1 2  Anneaux ,  terminés  chacun  par  un 
étranglement, apellé  Llvifion.  Ces  Anneaux  &  ces  Divifions  font 
marqués  par  2^  3e  . .  dans  les  Fig.,  &  defignés  par  ces  mê¬ 
mes  Nombres  dans  l’Ouvrage.  Ils  fervent,  conjointement  avec 
les  Divifions  longitudinales ^  fnrmApg  par  ]pp  |  ignés  idénîpg  Fig, 
6 ,  à  faire  d’abord  trouver  au  Leéleur ,  fuivant  la  méthode  expli¬ 
quée  Chap.  2 ,  l’endroit  où  il  doit  fixer  fes  regards,  p.  26. 

Les  p  Ouvertures  S,  S,  S,...  Fig.  5;,  dont  il  y  en  a  un 
nombre  pareil  à  l’autre  côté,  font  des  Orifices,  nommés  Stig- 
mates^  par  où  l’Air  entre  dans  le  Corps  de  la  Chenille,  p.  28. 

D  On 
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O  N  apeîle  les  troiâ  paires  de  Jambes ,  que  Ton  voie  Fig.  4,  ^ 
5*3  aux  trois  premiers  Anneaux,  Jambes  Anterieur  es  \  les  qua- 
très  paires  du  6 ,  7 ,  8 ,  &  9®.  Anneau ,  Jambes  intermediaires , 
^  celles  du  12^  ou  dernier  Anneau ,  Jambes  pojlerieures.  p.  29. 

La  Fig.  6,  oftre  une  coupe  transverâle  delà  Chenille,  fai- 
re  près  de  deux  Jambes  intermediaires  S ,  R.  Les  8  traces 
qu'on  y  remarque ,  fervent  à  defigner  les  endroits  d’autant  de  Li. 
gnes  idéales,  dont,  pour  faciliter  l’intelligence  de  cet  Ouvrage, 
on  fuppofe  que  la  Chenille  eft  longitudinalement  traverfée.  J’ai 
apellé  les  Lignes^  B,  Supérieure'^  CD,  Inférieure  \  EF, 
GH,  Latérales'^  I  K,  LM,  Intermediaires  Supérieures'^  Sc 
N  O,  P  CL,  Intermediaires  inférieures,  p.  22 — 

La  Fig.  7,  Montre  en  -grand,  le  delTus  de  la  Tête  de  la 
Chenille,  dans  le  même  fens  husII»,  Fl^.  3.  Elle  eft  he- 
rilTée  de  plufieurs  Epines  ou  Poils.  L’écaille  triangulaire  A  d  e, 
que  la  Ligne  fupérieure  E  A  coupe  par  le  milieu ,  eft  V Ecaille 
Trontaterfr^^^  Les  deux  grandes  Ecailles  L  ii  tr  F  A,  qui  de 
part  &  d’autre  fe  réuniffent  avec  les  deux  côtés  Ad,  Ae,  de 
ï Ecaille  Frantale^  font  \qs  Ecailles  Farietales,  On  n’en  voit 
ici  que  la  partie  fupérieure.  Elles  forment  avec  VEeaille  Fron^ 
taie ^  le  Crâne  de  la  Chenille  p.  37*  C  C,  font  fes  deux  Anten-^ 
nes^  p.  4.0.  DD,  les  deux  Macheoires'^  p.  42.  E  d  e,  eft  la  Lè- 
vre  Supérieure i  bipartie  pojlerieure  e  d,  eft  bordée  de  fix  épi¬ 
nes.  p.  35:. 

La  Fig,  8,  reprefente  à  plomb,  le  bord  anterieur  de  VEcail 
h  Pariétale  le  côté  C  I  e,  eft  celui  du  deflus  de  la  Tête  C,  eft 

l’ea- 
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sr 

fendroit  d’une  des  Antennes.  Cinq  des  ouvertures  qui  envi¬ 
ronnent  cet  endroit,  marquent  la  place  d’autant  d’IVav  de  la 
Chenille.  Elle  en  a  6  à  chaque  côté  de  la  Tête  .  L,  eft  une 
cavité  cotyloïde ,  dans  laquelle  s’emboîte  une  Apophylè  Ipheri- 
que,  qui  Baze  de  la  Macheoire  :  ell  une  Apophylè 

convexe,  fur  laquelle  glifle  une  concavité,  qui  fe  trouve  a  l’autre 
côté  de  cette  Baze  p.  38. 

La  Fig.  P,  prefente,  par  le  côté  anterieur,  la  partie  latera* 
le  d’un  morceau  de  V  Ecaille  Pariétale  ^  avec  le  bas  Le,  de  la 
Macheoire  qui  y  tient,  C,  défigne  la  place  de  V Antenne qui 
a  été  enlevée.  Le  côté  e,  eft  celui  du  delTus  de  la  Tête.  Cet¬ 
te  Fig.  fert  à  faire  voir  l’arrangement  irrégulier ,  &  la  dilFerente 
grandeur  des  fix  Peux  d’un  des  côtés.  tIq  o^y 
l’entouf  d*une  petite  üpine,  ic  ibnt  marqués  par  autant  de 
trous,  dontl’Ecaille  pariétale  y  eft  percée, &  qui  chacun  fontna- 
ttfreîfement  couverts  d’unè  Cornée  très  tranfparente.  Parmi  ces 
trous,  on  en  voit  deux  autres,  qui  ont  au  milieu  un  petit  cercle,* 
ce  ne  font  point  des  Peux;  mais  des  endroits,  où  il  y  a  eu  des 
poils  ou  Epines,  p.  3p.  40. 

P  L  A  N  c  H  -E - Î4. - __  _ 

La  Fig.  î,  eft  celle  d’une  Tête  de  Chenille  vüidéej  vue  en 
deflbus,  ôe  grolTie  environ  1000  fois.  L’Ecaille  noire,  qui  fe 
termine  au  contour  CBGYZa,  ou  CBGYZb,  eft  la 
Partie  intérieure  de  V  Ecaille  pariétale  •  p.  37.  GFA^  AFG, 

D  2  eft 
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eft  fa  Fartie  pqflerieure.  p.  39.  Y  Z  (Sc  Z  Y,  font  les  deux 
'Ecailles  zygomatiques.  Leurs  deux  bouts  qui  avancent  en  Z,  Z^ 
font  les  ApQphyfes  zygomatiques.  Ces  deux  Ecailles  font  natu- 
Tellement  couvertes  par  la  Peau  du  Cou,  &  par  des  Mufcles. 
p.  (^3.  C  C,  font  les  Antennes,  p.  40.  D  D  les  Macheoires.  p.42. 
Le  quarré  large  &  blanclieatre  Z  a  b  Z ,  efl  la  Baze  de  la  Lè^re 
inferieure,  p.  5  2.  a  b  d  e  f  a  ^  ell  la  Lèvre  inferieure.  Elle  eft 
membraneufe  3  &  mobile.  Les  figures  brunes  qui  ornent  cette 
Lèvre  &fa  Bafe^  font  des  Ecailles,  dont  quelques  unes  reçoi¬ 
vent  PattacJie  de  Mufcles.  p.  5*3.  Cette  Lèvre  porte  à  fon  ex¬ 
trémité  anterieure  trois  parties  très  mobiles  H,  H,  quijontles 
deux  gros  Barbillons  p.  5‘4.  &  e  K I  Ke ,  qui  eil  la  Filière^  laquel¬ 
le  porte  elle  même  trois  autres  Pièces  mobiles  K, K 5  qui  font  les 
Barbillons  de  la  Filière^  &  L,  qui  eltie  Tuyau  Soyeux ^  par  où 
la  Chenille  file.  p.  5*4.  les  deux  parties  f  h,  d  h,  de  la  Lèvre  in* 
ferieure:,fpr^^  L?  4rf  .g— partie  e  i,  ell 
la  Baze  de  la  Filière,  p.  ^4.  Le  bord  que  Ton  voit  à  Pentour  de 
la  Filière  e  K  I  K  e,  efi:  le  dehors  de  l’entrée  de  la  Bouche. 

Les  Fig.  2,  3,  4,  &  5^3  prefentent  une  Macbeoire^  par  fon 
coté  extérieur^  par  fon  cote  intérieur^  par  fon  Los ,  &  par  fa  Baze: 
A^efirApophylè  ipherique^qui  s’emboîte  dans  la  Cavité  Cotyloïde 
L,  PI.  I-  Fig.  8.  B  3  efi:  fon  Jlpophyfe  enBec  de  Corbîn.  C ,  eft  fon 
Apophyfe]  concave^  qui  glifle  fur  la  convexité  I,  PI.  i.  Fig.  8. DI, 
eft  le  tranchant  de  la  Maclieoire.  I  E,  font  fes  Lents.  AK,  Fig. 
3  ,  eft  une  l’ame  écailleufe ,  qui  tient  à  VApophyfe  en  bec  de  Cor- 
hïn  B;  on  la  nomme  Lame  abduBrice^  parce  que  les  Mufcles,’ 

qui 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


gui  ouvrent  la  Macheoire  5  y  font  attachés.  DG,  II  L,  &  P^ 
font  des  Lames ,  nommées  Addudrkes ,  parce  qif  elles  reçoivent 
les  attaches  des  Mufcles ,  qui  ferment  <Si  ferrent  la  Macheoire. 
Le  Bord  H  M,  de  la  grande  Lame  DG,  eft  creiifé  en  Goutiè- 
re,  &  forme,  avec  une  Membrane  que  la  couvre,  un  Canal, qui 
s'ouvre  dans  la  bouche  de  flnfeéle.  p.  4,2  . .  5:1. 

La  Fig.  6,  montre,  moins  en  grand  que  Fig  i ,  la  Tête  de 
l'Animal ,  vue  à  plomb ,  par  devant.  Les  Macheoires ,  les  gros 
Barbillons^  la  Filière^  &  la  Lèvre  fuperieure^  y  environnent 
l'entrée  de  la  Bouche ,  qui  eft  un  peu  ouverte ,  &  placée  au  mi¬ 
lieu  de  la  Figure,  p.  60. 

La  Fig.  7,  offre  plus  en  grand,  la  paf^tîe  anterieure  de  la 
Lèvre  fuperieure ,  vue  en  dehors.  Les  ApophyfesR  &LXU-forïît 
mturellenieilC  il  ^arîie  pojlérieure  de  cette  Lèvre  , 

&  fervent  d’attaches  à  un  Mufcle  fourchu ,  moteur  de  cette  Par¬ 
tie.  p.  3(5. 

La  Fig.  8,  prefente  par  le  côté,  le  deffus  de  la  Lèvre  infe¬ 
rieure,  VK,  eff  la  partie  qu'on  a  nommé  la  Langue  1  parce 
qu’elle  en  fait  l’office.  On  voit  qu’elle  eft  bordée  de  quantité  de 
Pointes,  e  K  L,  eft  la  Filière,^  vue  de  côté.  K,K,  font  fes  Bar¬ 
billons,  L,  eft  le  Tuyau  Soyeux.  B,  de?  îmrrrlpg  p  - 

La  Fig.  9,  eft  le  Tuyau  Soyeux  ,  27  mille  fois  plus  grand 
que  nature.  On  voit,  que  l’ouverture  de  fon  extrémité  anterieu¬ 
re  eft  oblique,  &  taillée  en  deux  coupes,  comme  une  Plume  ^ 
mais  avec  moins  d'obliquité,  p.  5‘5'. 

La  Fig.  10,  eft  celle  d’un  Barbillon  de  la  Filière ^  autant 
D  3  groiTi 
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grolFi  que  Ja  Fig.  9.  N  O3  ell  une  élévation  membraneufe ,  fur 
laquelle  il  dl  placé.  On  voit  qu’il  a  la  figure  d’une  Phiole  allon- 
gécy  O  P  R.  A  côté  de  fon  Goulot  R,  il  en  fort  un  petit  corps 
brun,  CL;  &  du  Goulot  même,  un  filet  K  R,  qui  paroit  être  un 
Tuyau,  p. 

La  Fig.  Il,  montre  à  découvert,  &  dans  la  même  fituation 
que  Fig,  6;  mais  plus  en  grand,  ce  que  j’ai  nommé  la  Langue 
de  la  Chenille,  Elle  y  eft  accompagnée  du  deflus  HX  V,  H  X  V, 
des  BazeSy  des  .gros  Barbillons  y  qui  ont  été  enlevés  avec  leurs 
Bazes,  dans  la  Fig.  8.  On  reconnoit  ici  cette  Langue  par  fa 
figure.  M,  eft  fon  extrémité  enfoncée  dans  la  Bouche.  A  fon 
autre  extrémité  aboutit  la  Filière  L.  on  voit  qu’en  X  V,qui  eft 
Pendroit  où  touchent  les  Macheoires,  la  Baze  des  gros  Barbil¬ 
lons  eft  heriffée  d’Epines  ,  de  même  que  Peft  le  rebord ,  qui 
environne  la  Langue,  p.  di. 

La  Fig.  12.  eft  celle  du  Fu/l  d^un  groî> 

reprefenté  fort  en  grand,  pour  faire  mieux  connoh 
tre  la  forme  de  deux  Lames  écailleufes  T  T ,  dont  il  eft 
pourvu,  p.  5*8. 

La  Fig.  13,  prefente  obliquement  de  côté,  un  AfTemblage 
écailleux  du  dedans  de  la  Tête, qui  fert  de  point  fixe  à  pluileurs 
Mufcles,  Il  tient  en  B,  &  en  C,  à  V Ecaille  frontale  ABC 
F  D,  ED  ,  eft  le  rebord  occipital  des  Ecailles  Pariétales,  au¬ 
quel  cet  AfTemblage  eft  encore  adhèrent  en  D.  Il  eft  compofé 
de  deux  parties,  dont  l’une  B  D  C,  eft  V Ecaille  Bifangulaire\ 
&  l’autre  G  I K  H,  eft  la  Forte  y  qui  a  deux  mont  ans  y  G  I  & 

HIC, 
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II  K 5  &  une  Travej'fe  I  K;  placée  entre  Z  Z,  Fig.  i ,  6^  dont 
lesApophyfes  I^  &  K,  tiennent  aux  Jpophxfes  zygomatiques 

ZZ^  Fig.  I.  p.  64.... 

Planche  III. 

L  A  Fig.  1 5  reprefente  une  extrémité  de  Toîl  de  Ciienille ,  de 
la  longeur  d’un  tiers  de  Ligne  5  &  grolïie  environ  257403000. 
fois.  p.  68. 

La  Fig.  2,  montre,  comment  un  Poil,  a  b,  eft  encliaffé 
dans  fon  Anneau  écailleux ^  a,  qui  eft  environné  d’une  Membra¬ 
ne  circulaire  &  rebondie,  c  d  e,  fans  comparaifon  plus  mince^ 
que  le  refte  de  la  Peau.  p.  6p.  — ^ 

Les  Fig.  3,  4, "WJ,  IdHt  celles  dVm  stigmate ^  vu  par  de¬ 
vant,  par  derrière,  &  de  coté.  AB,  eft  un  refte  de  Peau,  au¬ 
quel  le  Stigmate  tient.  On  aperçoit,  Fig.  5  ,  dans  le  milieu  de 
cavité,  une  fente  longitudinale,  bordée  d'une  Lè^re  brune: 
Cette  Lè^re  eft  compofée  d’une  Forêt  de  Tiges  barbues  dont 
on  en  voit  une  excefîlvement  groffie  Fig.  6.  r,  eft  un  Crochet 
écailleux,  élèvé  fur  le  côte  d’une  Lame  pareille,  courbée  en 
Ellypfe  allongé  H  C.  Ce  Crochet  fert,au  m©yettudea.Muiclfîs  1,  Sc 
M,  Fig.  3 ,  à  ouvrir  le  Stigmate.  O,  eft  un  Mufcle,  qui  embralTe 
ce  Crochet,  le  rebord  en  Ellypfe  allongé,  qui  Fig.  4  ,  environ¬ 
ne  la  fente  du  Stigmate ,  eft  l’endroit  par  où  il  tient  à  la  Tra¬ 
chée  artère  &s’y  ouvre,  p.  71.., 

La  Fig.  7,  reprefente  la  partie  pofterieure  de  la  Chenille,  pour 

faire 
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faire  connoitre  la  Valmh  triangulaire^  A,  qui  courvre  fon  A- 
nus.  p.  po» 

La.  Fig.  8  5  ell  celle  d’une  Jambe  anterieure,  A  efl;  un  rebord 
circulaire,  que  fait  la  Peau.du^l^o^s,*'  k  l’entour  de  la  Jambe.  B, 
ell  la  première  des  Tièces  qui  la  compofent.  C,  marque  un  dou¬ 
ble  pli,  qui  facilite  le  mouvement  de  la  jambe.  D,  en  ell  la 
Seconde  Pièce \  E,  hi  troifième \  F,  quatrième  \  (ScG,  la  der¬ 
nière,  onTOngle,  On  voit  que  toutes  ces  Pièces^  foutenues, 
k  la  referve  de  la  première,  par  des  Ecailles,  font  articulées  les 
unes  fur  les  autres  par  des  Membranes,  p.  8o, 

La  Fig.  p,  qui  olfre  un^  Ongle  ïoxt  grolTijf,  fert  k  faire  con- 
noitre  fa  figure,  fa  Crête  écaillçufe,  &  l’Apendice  qui  y  tient  en 
II,  pour  recevoir  l’infertion  de  plufîeurs  Mufcles  flèchilTeurs 
de  cet  Ongle,  p.  82. 

Les  Fig.  10,  ii,  &  12,  font  celles  d’une  Jambe  interme- 
diair^^hd.  10,  laT^^’<-  I  avec  une  partie  da 

^ Corps,  &  un  Stigmate:  La  Fig,  ii,  un  peu  obliquement  en 
deflbus,  lorsqu’elle  eft  prête  k  fe  cramponner  :  &  la  Fig.  12,  à 
pleinjcn  deflbus,  lorfqu’elle  a  lâché  prife,  &  renverfé  fes  Cro¬ 
chets  ^  pour  faire  un  pas.  AB,  eft  proprement  l’endroit  où  la 
Jambe  commence.  On  voit  que  la  Plante  en  eft  entourrée  d\h 
Couronne  de  alternativement  grands  &  petits.  La  Fig. 

13.  montre  comme  il  font  enchalTés  dans  une  Membrane  tranfpa- 
rente,  dont  ils  fortent  par  les  deux  bouts.  Les  Fig.  14,  15*,  qui 
prefentent  de  côté,  &  grolTis  environ  12 5; 000  fois,  un  grand 
^  un  petit  Crochet^  avec  un  morceau  BEF,  de  la  Membrane 
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qui  y  tient,  font  connoitre,  la  double  courbure  de  ces  Crochets^ 
<Sc  leur  Eminence  D.  p.  83 . . .  8p. 

L  A  Fig.  eü  celle  des  deux  Jambes  pojlerîeures  A  B.  El¬ 
les  ne  font  pourvues,  que  d’une  demi  Couronne  de  Crochets,  p.  8p. 

Planche  IV. 

La  Fig.  I5  reprefente  un  Mufcle^  tel  qu’il  par  oit,  examiné 
avec  une  forte  Loupe,  lorfque  le  Vin  de  Grain  ne  lui  a  pas  encore 
fait  perdre  fa  tranlparence.  On  remarque  alors,  qu’il  ell  péné¬ 
tré  en  tout  fens  par  un  nombre  prodigieux  de  Vaiffeaux,  qui 
femblent  argentés  ,  &  ne  font  que  des  Bronches,  p.  P3. 

La  F^  2^  donne  Tifir  dn 
ces  mufcles  font  compofés,  &  la  Fig.  3,  offre  7  ou  8  de  ces 
Fibres^  qu’un  bon  Microlbope  à  fait  paroitre  comme  autant 
^"^etites  Cordes  torfes,  p.  p^. 

La  Fig.  4.,  montre  le  Corps  d’une  Chenille,  ouvert  par  le 
Ventre,  vuidé  de  fes  entrailles,  &  couché  de  niveau.  Le  Canal ^ 
qui  defeendant  du  Cou,  y  parcourt  la  Ligne  Supérieure,  com* 
mençant  depuis  la  4,6  divifîon  à  faire  Lo%anges  ^  qui  fe  ter¬ 
minent  à  la  12S  oft,  ce  qu’on  “a liommé  fë  iès  p.’ 

Lozanges^^tïiÇontlQs  Ailes,  Les  deux  Corps  oblongs,  placés 
fur  la  5:®  paire  de  ces  Ailes,  &  dont  les  Queues  defeendent  juf. 
qu’au  milieu  du  10!  Anneau,  font  les  Corps  Renîformes,  Les 
trois  fuites  de  Bandes  blanches,  qui  parcourrent  toute  la  longueur 
de  la  Figure,  font  les  Mufcles  droits.  Ceux  du  Dos  bordent 

E  les 


E  X  P  L  te  ATI  O  N  :  D  E  S:  F  IG LR  E  S, 


ÎF 

les  Côtéâ^de  la  Figuré,  &  ceux  du  î\^entre  en  occupent  le  milieu, 
&  font  en  partie  cachés  fous  les  Aile  s -du  Çoeûr.  Les  deux  longs 
Vaifleaux,  qui  parcourrent  les  lignes  latérales ,  entre  ce.s  trois  fui, 
tes  de  Muiblesy  &  qui^ppulTent.^iQffîbre.  de  branches,  font  les 
deux  Trachée-Artères.  Ils  diftribuent  Pair,  par  une  infinité 
de  Bronches^  à  toutes.Tes  parties  de* la  Chenille  p.  95: . 

La  Fig.  5',  eft  celle  d’un  Corps  de  Chenille  vuidé,  <Sc  étendu 
de-  même;  -  niais  oüvert  par  le',  oppofé.  On  ;en  :  a  retranché 
les  deux  fuites  -de  Müfclés  du  Hos  ,  h  Bronches  Trachée- 
Artères',  On  voit  le  long  de  la  Lignpinferieure-j  une  file  de  12 
petits^  Corps  blancs,.'  qui  communiquent ■  enfemble  par  des  filets 
de  même  couleur ces  Corps  ,  nommés  GattgUons^:^  tiennent  lieu 
à^[Cejyeah,k  k  Qienihe,  font  la  fource  de  fes  Nerfs \\k 
leurs  Filets  de  communication,^  font-  les  Conduits  de  la  Moelle 
épinière.  Ils  fe  fourchent  à.  leur  extrémité  pofterie'ure,  &  du 
milieu  de.leiir5  Fn]irnliiÆifl«^r'"i^aiL''ïïn'  Fiiilnr^  qui  aprén  l'Wf' 

élargi  j  s’étend  à' droite  &  à  gauché  par  un  Filet  pareil,  qui 
14  eft  perpendicutofe..  le  Plerf.  que  j’ai  nommé  la  Bride 
épinière-  -  v  . 

.'La Fig*  dy^Tepre^ënte^nn  boutgroITi,  ÿooQOO  fois,  d’une  des 
z^brmdiês  ÂçsjCofidùilsAeiJa  Moelle^  épnière.  Les  .'Vaiffeaux  , 
qui  rampent  déffiiSi;:  .  font  des  Brônehes',- fournies  par  la  Tige 
A B>  on  voit Iquéi cette  partie  eftécompofée  d’une  double  Tu- 
nl^e,  dont  l’int&icùréXf  rénfefm  ï%MQHlt  'Minière  D.  p,  pp. 

LfÀr  Fig.-  ^'repr^nte  ^n^inorceâu  de  de  la  groP 

fëur  d’un  GraiA'-de  Sable.-" -b'ri' vôît-  q  fa  fubfianeé  eft  rem- 
'  --i-  plie 
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plie  de  vaifleaux  très  délicats.  Us  m’ont  para  des  Bronches.- 

p.  ICO. 


P  L  A  N  C  H  E  V. 

L  A  Fig.  1 3  Reprefente  la  plus  part  des  Vifcères  de  la  Che- 
nille.  Tout  y  eft  dans  fa  fîtuation  naturelle,  à  la  referve  des 
deux  VailTeaux  Q.R5  qui  ont  été  écartés, de  même  que  \q  Corps 

graijjèux  F  FF, . dont  les  deux  Suites  de  Lobes  fe  trouvent 

naturellement  raprocliés,  &  couchés  aïTez  uniment  les  uns  fur  leà 
autres,  pour  former  une  façon  d’Etui,  qui  renferme  prefque  tous 
ces  Vifcères,  &  que  j’ai  nommé  pour  cette  raifon  VEtUi  graif^ 
feux,  p.  438.  y  '  ^  ' 

A B^C,  ABC,  font  les  deux  Trachée-Artères,  DD,  lés 
Bronches  par  où  elles  fe  terminent  à  leur  extrémité  pofterieure. 

..‘t  leî efidroît^^  ou  Tes  Stigfnatés  s’y  ouvrent  pa/délfèlis. 
La  Trachée  pouffe  à  ces  endroits  quantité  de  'Bronches  ^  dont 
on  n’a  reprefente  ici  que  les  Fifceraîes^i  ou  celles. qui  fe  repan- 
dent  fur  les  Vifcères  &  fur  VEtuî  graîjfeux,  p.  loi. 

F  F  F,  efl  la  partie  du  Corps  graîjfeux^  dont  les  deux  fuites 
faprochées,  en  forment  pliés 

en  zic  zac ,  font  compofés  de  quantité  dé  petites  maffes  applat- 
des,  irrégulières,  feparées  par  de  profonds  filions,  p,  438- 
GHIKLM,  efi  un  Canal  continu,  qui  va  depuis  la  Bou¬ 
che  jufquà  l’Anus,  &  qui  eft  compofé  de  VOeJophage  G  H,  du 
Ventricule  HI,  p.  lop.  Du  grçs  InUflm  I  K,  du  2^,  KLi, 

E  2  & 
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&  du  3^.  L  M.  P-  iio.  En  il  s’en  détaché  de  part  &  d’au- 
tre  un  Vai/Teau,  qui  remontant  vers  le  Ventricule^  fe  fourche 
peu  après  5  dont  l’une  des  Branches  fe  partage  encore  plus  haut 
en  deux,  &  dont  les  lîx  Branches,  après  avoir  continué  à  mon¬ 
ter  les  unes  plus 5  les  autres  moins,  le  vQ^gchilfent ,  &  defcendent 
par  nombre  de  circonvolutions  jufqu’au  Tégument  M  ,  du 
f<ieçal\  dans  lequel  ils  s’ouvrent:  ce  font  les  Intejlim  gre'ks, 
p.  III.  Le  Filet,  qui  parcourt  longitudinalement  le  milieu  de 
VOefophage^  &  fe  partage  en  trois  à  quelque  diftance  du  ven¬ 
tricule,  eft  un  Nerf  récurrent  de  la  Tête,  nommé  la  Bride  de 
rOefopbage.  p.  lop. 

P  (XR  S,  Eft  le  Vaiffeau  diJfol^M,  P  CL,  eft  fon  Cou  y  qui 
s’ouvre  dans  la  Bouche  de  l’Animal;  CL  R  5  Refermir^  qui 

renferme  un  Tuc  de  forle.  odeur;,^^^^^  qui  eft  très 

longue,  &  fait  quantité  de  tours  &  de  retours  p.  112. 

T  V.X  Y,  font  les  dcyx  JpiiÛÆoux ^  ppmmés  ^  Sojeux y  parce 
que  ta  lüblTance  vifqueufe ,  dont  fe  forme  lafoye,  y  eft  renfer¬ 
mée,  &  s’y  prépare.  Ils  ferpentent  ainlî  naturellement.  Leur 
F  art  te  anterieure  TV,  eft  le  canal  par  où  ils  s’ouvrent  dans 
la  Filière.  V  X,  eft  leur  Fartie  intermediaire  y  diftinguée  dans 
plufîeurs  fujets  de  fa  Partie  pojlerieure  X  Y ,  par  qudque  diffé¬ 
rence  de  couleur,  p.  ni. 

La  Fig.  2y  montre  les  trois  Tuniques,  AB,  BC,  CD, 
d’ont  une  Bronche  êft-  compofée*  DE,  eft  le  Filet  écailleux  y 
tourné,  en  Jielice,  qui  entre  dans  la  compofition  de  la  troifièmc 
Tunique,  &  dont  les  tours,  arrêtés  par  des  interftices  mem- 

bra- 
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braneiix,  tiennent  le  creux  de  la  Bronche  toujours  ouvert,  p.  102. 

La  Fig.  3,  fait  voir  en  F  G  H,  comme  ces  Filets  font  in- 

terrompus ,  &  ne  forment  que  des  portions  de  Cercle ,  aux  en- 

drois  où  une  Bronche  fe  fourche,  p.’  ï'03. 

La  Fig.  4,5  montre,  par  un  morçeau  de  Trachè  artère  IK, 
que  ces  VaifTeaux  fon  applattis,  &  rentrans  par  le  milieu.  L  M, 
ell  le  Cordon  charnu  qu'ils  ont  à  chaque  Anneau,  à  la  referve  du 
ir  ,  &  des  2  derniers,  p.  104. 

La  Fig.  5^,  Q^ŸEtui  graijfeux^  vu  du  côté  qui  fait  face  à  la 
Ligne  fuperieure.  Les  Lobes  en  font  un  peu  moins  raprochés, 
•à  l’endroit  de  leur  rencontre  le  long  de  cette  Ligne,  que  dans 

le  naturel,  p.  106.  a  a  a,  ell  un  Toupillon  de  grailTe ,  qui 

réunit  les  Lobes  de  la  il  paire  AA,  &  au  moyen 
communiquent  avec  la  graine  de  la  Fête,  b  JB,  fécondé  paire 
de  Lobes  y  continuation  de  la  première.  C  C,  DD,  3^.  & 

paire,  qui,  avec  les  tdbes  fuivans,  ne  font  point  une  con¬ 
tinuation  de  ceux  qui  precedent,  p.  44.0... 

La  Fig.  6,  ell  une  Lamelle  du  Corps  graiffeux ^  groOTie  au 
Microfcope.  On  voit  comme  elle  paroit  grenée  de  petites  Mo¬ 
lécules  irrégulières,  &  combien  les  Bronches  s’y  ramifient. 

La  Fig.  7,  ell  celle  d’une  Jambe  anterieure^  ouverte,  pour 
faire  voir,  avec  la  Fig.  8,  qui  n’en  ell  que  la  partie  DEF,  les 
21  Mufclès  qu’elle  renferme,  i,  2,  3,  4,  font  les  moteurs  de 
la  1^  Fièce  B.  5:,  6,  7,  8,  10,  le  font  de  la  2^  Fîèce  D. 

Il,  12,  13,  de  la  3®.  E,  &  4^.  F  :  &  14,  ïj»  id,  17,  18, 

E  3  jPî 
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ip5  lOy  &  21,  tenant  d’un  côté  à  la  2^®  &  à  la  3^  Pièce ^  & 
de  l’autre  au  double  Appendice  de  V Ongle  G,  font  les  flècliif, 
feiirs  de  la  Jambe  ^  &  de  V Ongle,  p.  186. 

Les  Fig.  9,  &  lo,  font  deux  MalTes  grenées,  l’une  blanche  y 
lautre  jeaune,  qui  fe  trouvent,  de  part  6c  d’autre  de  la  Ligne 
inferieure 5  dans  la  Graifle  du  Ventre,  au  4®  Anneau  6c  aux  6  fui. 
vans.  Leur  fubllance  eft  plus  campaéte,  6c  plus  ferme,  que, 
celle  du  refte  de  la  GraiiTe.  p.  44.7. 

P  L  A  N  c  n  E  VL  VII  6c  VIII. 

Ces  trois  Planches  tendent  à  faire  connoitre  tous  les  Muf- 
des,  qui  exécutent  les  mouvemens  volontaires  du  Corps  de  la 
Chenille,  6c  à  donner  une  idée  précife  de  leurs  attaches,  & 
de  leur  arrangement,  décrits  Chap.  VIL  6c  VIII. 

Les  Fig,  i  &  2,  2  6c  Ji  depx  premières  de  ce^ 

Planches ,  offrent  deux  à  deux ,  par  leur  réunion  à  la  ligne  fu- 
perieure,  trois  Chenilles  ouvertes  par  le  Ventre,  dont  on  a  en- 
lévé  toutes  les  parties  intérieures  du  Corps,  à  la  referve  des 
Mufcles,  6c  de  la  feule  Trachée  Artère  à  la  Fig.  i. 

Les  Figures  i  &  2,  3  6c  4,  5*  6c  <5,  PI.  VII,  6c  VIIL,  re- 
prefentent,  préparées  de  même,  trois  autres  Chenilles  ouver- 
tes  par  le  Dos.  Deforte  que  les  trois  premières  ne  diffèrent  dès 
trois  dernières ,  qu’en  ce  .  que  les  deux  Figures  qui  compofeîiC 
chacune  de  celles  là,  fè| réuniffent  à  la  Ligne  fuperieure ,  pendant 
que  les  deux  Figures  qui  compofent  chacune  de  celles-ci,  fe  réii- 
niifent  à  l’inferieure.  Les 
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Les  Mufcles  dorfaux^  ou  du  Dos/  y  font  marqués  de  Lettres 
capitales: Les  Mufcles gajîrique s ^  ou  du  Ventre ,  de  Lettres  Ro¬ 
maines;  &  les  Mufcles  latéraux^  ou  des  côtés,  de  Lettre^ 
Grecques;  &  parmi  ces  derniers,  il  n’y  a  que  les  Mufcles  6,  plar 
cés  fur  toutes  les  divifions,  depuis  la  2^  jufqua  la  1 ,  qui  outre 
leur  Lettre,  ont  un  nom,  &  ont  été  apellés  Mufcles  âwifetirs ^ 
à  caufe  des,  endroits  qu’ils  occupent,  p.  i2). 

Chaque  Anneau,  a  fes  trois  Alphabets  particuliers,  pour  un 
côté,  qui  fervent  de  la  même,  façon  pour  l’autre,  parce  que 
de  part  &  d’autre  les  Mufcles  font  les  mêmes»  La  Lettre  dont 
un  Mufcle  à  été  une  fois  marqué,  il  la  conferve  dans  tout  l’Qu- 
yrage,  &  elle  lui  tient  lieu  de  nom.  p.  n6. 

Les  Mufcles,  gui  paroiffent  pleiaeim  iili  ji  i]i  rnruM  intrfr^  une 
Figure ,  ont  été  enlèvés  aans  la  Figure  fuivante  ;  pour  mon¬ 
trer  les  Mufcles  qu’ils  convroient.  C’eft  ^e  qui  fait,  que  l’on 
Ttit-depuis  la  i.  Fig.,  jufquà  la  6,  chaque  fois  de  nouvellês 
Lettres,  qui  defignent  de  nouveaux  Mufcles:  &  quand  on  voit 
dans  deux  Figures ,  au  même  anneau ,  la  même  Lettre ,  c’efi:  la 
marque  certaine  d’un  même  Mufcle,  qui  n’a  pas  encore  été  re¬ 
tranché. 

Les  7  MuJeleS  gaftriques  ç  i ,  ç  2  yyiTvrr  Fig.-  r.  3  qui  par¬ 
tent  de  la  Divifion,  &  des  d  fuivantes,  p.  15*6,  &  les  3  Muf 
des  Dorfaux  marqués  V  i,  V  2,  V  3,  Fig.  i,  dont  le  i\  part 
du  premier  Anneau,  &  les  deux  autres  de  la  2^^  &  de  la  3^  Di- 
viüon,  ont  été  apellés  des  Tiges  mufculeufes.p,  120.  Leur  autre 
extrémité,  qui  ell  ici  flottante  &  coupée,  s’infere  par  differentes 

bran- 
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branches  dans  VEtui  graijjeux  y  &  dans  les  Vifcères  de  rAnimal 
.Les  Miifclesy,  de  forme  très  fingulière,  que  Ton  voit  Pj. 
VIII.  Fig.  6.  aux  6,  7,  &  8^  Anneaux,  font  les  moteurs  de  la 
des  Jambes  intermediaires.  Au  6®  Anneau  ils  occupent 
leur  place  naturelle;  au  7® ,  on  les  a  écartés,  &  on  a  détaché 
leurs  Têtes,  au  8%  on  a  détaché  leurs  Têtes  &  leurs  Queues, 
&  on  les  a  renverfé,  pour  en  faire  mieux  connoitre  la  ftruc- 
ture.  p.  1 80 ...  1 84. 

La  Fig.  7.  PL  VU.  marque  les  Contours  d’une  Jambe  anu^ 
rîeure.  Les  Lettres  Capitales ,  font  celles  de  fes  differentes 
Fîèces  y  defignées  des  mêmes  Lettres  PI.  III.  Fig.  8.  Les  Let- 
très  Romaines  &  Grecques,  montrent  les  endroits,  où  les  queues 
des  Mulcles  Gaftriques  &  Latéraux,  moteurs  de  la  jambe,  & 
marqués  des  mêmes  Lettres  aux  ^  trois  -  premiers  Anneaux  PL 
VIII.  Fig.  4,  5^  &  d,  ont  eu  leurs  attaches.  Leurs  autres  atta. 
elles  fe  voient  dans  ces  trois  denitèfes^jErnires.  d  147... 40.  & 
p.  173* -76. 

La  Fig.  8 ,  efl  celle  des  deux  Mufcles  y,  moteurs  de  la  Plan¬ 
te  d’une  Jambe  intermediaire;  mais  defformes,  &  trouvés  a  l’en¬ 
droit,  où  cette  jambe  manqiioit  à  l’Animal,  pag.  184. 
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CHAPITRE  I. 

Hîjloire  abrégée  de  la  CbeniUe  du  E&is  de  Saule, 

E  toutes  les  Chenilles  de  ce  Pals^  il  n’en  eft  peut- 
être  point  d’aulTi  nuifibles  aux  Arbres,  qui  les  nour- 
riffent ,  que  refpèce  dont  il  s’agit  dans  cet  Ouvra¬ 
ge,  La  Campagne  nous  offre,  dans  prefque  tous  les  chemins, des 
marques  de  fes  dégâts;  mais  peu  de  gens  en  connoiflent  la  cau- 

A  fe, 


Où  on  trou¬ 
ve  cette  Che» 
hille ,  &  ce 
dont  elle  vit» 


-  c  H  A  F  I  T  R  E  î. 

fe.  On  cfl  fi  accoutumé  k  ne  voir  vivre  les  Chenilles  que  d'her- 
bes  &  de  feuilles  y  que  quand  on  trouve  des  Arbres  criblés  de 
trous,  qu’on  les  voit  féclier  fur  pied,  &  même  rompus  6c  ren* 
verfés  par  terre  ,  on  ne  s’avife  guères  de  penfer  que  ce  foit  là 
Pouvrage  de  Chenilles  ;  cependant  un  petit  nombre  de  celles, 
dont  je  vais  traiter,,  fuffit  pour  caufer  ce  dommage.  Par  bon- 
heur  pour  nous,  elles  ne  le  caufent  ordinairement  qu’à  une  ef- 
pèce  d’Arbres  peu  efiimée,  qui  d’ailleurs  croit  fi  vite,  6c  multi¬ 
plie  fi  aifément,  qu’on  n’en  regrette  pas  fort  la  perte.  On  com¬ 
prend  bien  que  c’efi:  du  Saule  dont  je  veux  parler  ;  cet  Ar¬ 
bre  efi:  le  plus  fiijeC  à  être  endommagé  par,  ces  Infedtes  ;  Ils  s’y 
creufent  mille  trous ,  fouvent  alTez  larges  pour  y  pafler  le 
doigt,  6c.  même  le  pouce j  c.e  qui ^  bien  des  fois,  intercepte  le  fuc 
nourricier ,  ou  affoiblit  le  tronc  k  un  point  ^  que  l’Arbre  en 
meurt,  ou  qu’il  tombe  au  moindre  vent. 

J’ai  bien  trottvé  Cherïïîlei^àhs  des  trône®  d’Ormes, 

mais  plus  rarement  :  6c  y  dans  le  Bois  de  la  Haye  ,  j’ai  même 
vu  des  Chênes  qui  en  avoient  été  endommagés;  ce  qui  prouve 
qu’elles  s’attaquent  aulTi  quelquefois  k  cet  Arbre  ,.  qui,  par  fa 
dureté ,  fembleroit  devoir  être  k  l’épreuve  de  leurs  dents. 

Pourquoi  je  Quoi  q^u’il  en  foit  ,  le  Bois  de  Saule  efi:  leur  nourriture  la^ 

chSe  du  plus  commune,  &  l’on  ne  trouve  guères,  en  nos  Quartiers,  de 

Bois  dê  Saisie'. 

rangée  de  Saules,,  un  peu  vieux,  dont  les  troncs  n’ayent,  la  plû- 
patt,  été  entamés  par  cet  Infeéle,  que  j’ai  nommé,  pour  cette 
raifon,  la  Chenïîle  du  Bon  de  Saule > 

Comme  mon  but,  dans  cet  Ouvrage,  n’a  pas  été  de  faire 

l’His^- 
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THiUoire  de  cette  Chenille ,  mais  Amplement  d’en  dévelo- 
,per  la  Aruélure  intérieure ,  je  ne  me  fuis  point  appliqué  à  fui- 
vre  cet  Animal  dans  tous  fes  procédés  cachés  6c  difficiles  à 
découvrir,  avec  tout  le  foin  &  toute  ralïïduité  que  requièrent 
de  pareilles  recherches;  ainfi  je  ne  fuis  pas  en  état  de  don* 
ner,  à  cet  égard,  tout  l’éclairciflement  que  l’on  pourroit  déli¬ 
rer;  cependant  j’efpère  que  ce  que  j’en  vais  dire  fuffira , 
pour  fatisfaire  la  juAe  curiolîté  de  ceux  qui  voudroient  con- 
noitre,  avec  quelque  détail,  les  opérations  &  les  procédés 
d’un  Infeéle,  dont  le  mécanifme  va  devenir  l’objet  de  leur  atten¬ 
tion. 

Cet  Infede,  comme  toute  autre  Chenille,  doit  fa  nailTance 
à  un  Oeuf.  La  Plialéne  ,  qui  î^pnii  1  ■  fiiiii  K.  ffTp^r  con¬ 
tre  le  tronc  d’un  Saule  ,  &  quelquefois  d’un  autre  Arbre  ^  au¬ 
quel  il  refte  attaché  par  une  humeur  vifqueufe,  qui  le  couvre 
en  ce  moment ,  &  qui,  peu  après,  fe  durcit  à  l’àir  de  manière, 
qu’aucune  pluye  ne  fauroit  la  dilToudre. 

L’Oeuf  eft  très  petit;  il  n’a  pas  la  gro fleur  d’url  grain  de 
Millet"’^:  il  a  la  forme  d’un  Sphéroïde  oblong:  examiné  avec 
une  forte  Loupe  ,  on  voit  que  dp  larges  fflîôns  ondoyans  & 
inégaux  parcourent  fa  longueur  ^3  &  que  ces  filions  font  eux- 
mêmes  traverfés  par  des  firiures  très  ferrées  j  qui  les  croifent; 
ce  qui  donne,  à  cet  Oeuf,  quelque  air  d’un  tiflu  d’ofîer.  Ces 
Oeufs  font  d’un  blanc  de  lait  dans  l’ovaire;  pondus,  ils  devien¬ 
nent  grifâtres,  Sc  de  larges  rayes,  d’un  brun  rougeâtre  très 
foncé,  effet  de  la  liqueur  vifqueufe  dont  la  Phalène  les  teint, 
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lorsqifils  pafTent  par  le  tronc  de  Tovaire  pour  être  pondus’, 
colorent  le  dedans  de  la  plupart  des  Plions  ,  &  font  paroitre 
ces  Oeufs,  à  la  fimple  vue,  d’un  brun  rouge,  rayé  de  noir. 

rien  déterminer  fur  le  tems  qu’il  faut  aux  Oeufs 
pour  éclorre.  J’ai  plufieurs  fois  renfermé,  dans  de  grandes 
Boîtes,  des  Phalènes  mâles  &  femelles  enfemble;  comme  elles 
manquent  de  trompe ,  &  ne  prennent  aucune  nourriture ,  je  me 
Pattois  que  les  femelles,  ainfi -renfermées  avec  des  mâles,  en 
apparence  très  aélifs ,  m’auroient  pondu  des  Oeufs  fécondés; 
mais,  de  tous  ceux  qu’elles  firent  en  grand  nombre,  il  ne  m’eP 
né  aucune  Chenille. , 

Il  efl  pourtant  très  probable,  que  ces  Oeufs  éclofent  com¬ 
munément  au  Mois  d’Aquc,  puis^’cn  différentes  Années,  j’ai- 
trouvé,  au  commencement  de  Septembre,  des  Chenilles,  qui  n’a- 
voient  encore  qu’une  ligne  &  demi  de  longueur;  car'^ comme 
les  Chenilles  font  ordinaîroffiSm^ïi^es'^  ‘  f bmPdans  deurs  Oeufs  ^ 
qu’elles  en  rempliffent ,  à-peu-près ,  toute  la  capacité ,  &  que  cha¬ 
que  Oeuf,  de  l’efpèce  donc  il  s’agit,  a  environ  une  demi  ligne  de 
longueur,  les  Chenilles,  en  naiffant,  doivent  avoir  une  ligne  & 
davantage;  ainfi  les  petites  Chenilles ,  que  j’avois  trouvé,  au 
commencement  de  Septembre  ,  n’étoient  nées  que  depuis  peu 
de  jours,  vû  qu’elles  n’avoient  encore  cru,  tout  au  plus,  qu’une, 
demi  ligne. 

Marque  pour  LoRSQ^üE  ces  Chenilles  font  petites,,  on  leâ  trouve  immédia- 

trouver  les 

petits.  tement  fous  l’écorce  de  l’Arbre,  contre  lequel  leurs  Oeufs  ont 
été  pondus,  &,  une  marque  d’humidité,  qui  flünte  des  ou^ertur 


res 
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res  qu’elles  fe  font  faites*,  dans  Fécorce,  pour  pénctrer  jusqu’au 
bois,  fert  à  les  y  découvrir;  quoique  cette  marque  foit  aulli 
fouvent  FelFet  des  dents  d’autres  fortes  d’InfeCtes,  qui  rongent 
le  tronc  du  même  Arbre. 

^  Ces  petites  Chenilles  ne  fe  trouvent  pas  raffemblées  en  fort  Précnution dr 

^  ^  la  Phalene  tu 

grand  nombre  en  un  même  endroit ,  &  ces  endroits  ne  font  Pendant, 
pas  fréquens  à  un  même  tronc.  Le  plus  de  ces  Infectes,  que 
j’aye  jamais  trouvé  enfemble ,  n’alloit  pas  au  -  delà  de  quinze. 

La  Phalène ,  quoique  des  plus  fécondes ,  a  apparemment  foin 
de  ne  pondre  que  peu  d’Oeufs  contre  chaque  Arbre ,  &  de  ne 
les  y  placer  que  par  petits  tas  ;  précaution  nécelTaire  ,  parce- 
qu’aucun  Saule ,  quelque  gros  qu’il  foit ,  ne  fauroit  fuffire  à 
nourrir  feulement  la  dixièmej^^<~^^  Çlirnillrn ,  gu  p^ïff  pro¬ 
duire  une  feule  de  ces  Phalènes,  qui  pondent  plulieurs  centai¬ 
nes  d’Oeufs,  &c  que,  fi  un  nombre  allez  conlidérable  de  Chenil- 
les  le  troiivbit  ralTembîé  à  un  même  endroit  de  l’Arbre  ,  de¬ 
venues  un  peu  grandes,  elles  en  auroient  bien- tôt  miné  le  tronc 
de  manière  à  Fabbatre. 

Plusieurs  fortes  de  Chenilles  ont,  quand  elles  font  gran-  Ces  Cheniiics 

changent  peu 

des,  peu  de  raport  avec  ce  qu’elles  étoient,  plus  petites;  on  de  couleur, 
en  voit  qui,  de  vertes,  deviennent  brimés;  qui,,  de  presque  ra^ 
fes,  deviennent  très  velues;  enfin,  qui,  d’une  forme,  en  ac¬ 
quiérent  une  autre;  mais  les  Chenilles  en  queftion,  m’ont,  en 
‘gros,  toujours  paru  à-peu-près  les  mêmes,  &  la  fimple  vue  n’y 
découvre  d’autre  dilférence,  finon,  que  la  couleur  des  petites  efi, 
fur  le  dos,  d’un  rouge  moins  foncé ,  &  que  leurs  poils ,  qui 
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font  toujours  très  clair -femés,  partent  chacun  d’une  élévation 
affez  fenfiblçy  qui  n’eil  point  apparente,  ou  du  moins  qui  Teft 
très  peu  dans  les  grandes. 

Ces  Chenilles,  comme  grand  nombre  d’autres,  filent  appa« 
remment  dès  leur  naiflknce  j  du  moins  les  plus  petites ,  quej’aye 
v-û,  hloient  déjà. 

Avant  de  parvenir  à  leur  dernière  grandeur,  elles  changent 
diverfes  fois  de  peau  ,  Sc  j’en  ai  eu,  de  toutes  les  tailles,  qui 
ont  mué  diez  moi  ;  mais,  comme  il  n’y  a  guères  moyen  d’èle» 
ver  ces  Infeétes  fous  des  verres,  «Sc  qu’il  eft  prefque  impofll- 
ble  de  les  fuivre  dans  le  tronc  des  Arbres  ,  je  ne  puis  détermi¬ 
ner  combien  de  fois  elles  quittent  leur  dépouille  ;  à  en  juger 
pourtant  par  la  différence  prodigieufe  qu’il  y  a,  de  la  taille 
d  une  Chenille  naiffante  ,  k  celle  d’une  qui  eft  prête  à  chan*» 
ger  en  Chryfalide  ,  &,  à  comparer  les  augmentations  de  groffeiur 
qu’acquiérent  l§nrs_  têtes  -à  chaque  rntiTy  ' il  muent 

plus  fouvent  que  le  commun  des  Chenilles -,  c’ell-à-dire  plus 
de  4  ,  y ,  GU  6  fois  ;  &  comme  j’en  connois ,  qui  changent 
jusqu’à  neuf  fois  de  peau,  je  ne  doute  pas  que  celles-ci  ne  le 
falTent  autant,  pour  le  moins,  &  davantage.  J’avois  crû  qu’il 
y  auroit  eu  moyen  de  s’alTurer  combien  de  fois  elles  muent, 
en  raffemblant  les  crânes,  que  les  Chenilles,  de  différente  gran¬ 
deur,  quittent  en  muant,  &  en  comptant  de  combien  de  fortes 
de  grandeur  on  en  trouve.  C’efl:  un  moyen  que  j’ai  effayé  ;  ' 
mais,  ayant  remarqué,  parmi  celles  qui  changent  en  Chryfalides, 
une  différence  fi  confidérable,  qué  les  unes  deviennent  quelque¬ 
fois, 
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fois 5  à  tous  égards^  plus  du  tiers  plus  grandes  que  les  autres , 
j’ai  compris  qu’on  ne  pouvoit  rien  déterminer  par  là.  . 

Des  mues  fi  fréquentes  doivent  paroître  d’autant  plus  fingu- 
liéres,  que  lorsqu’une  Chenille  mue  ,  elle  ne  change  pas  fim- 
plement  de  peau,  mais  qu’elle  quitte  une  dépouille  toute  corn- 
plette,  dans  laquelle  fe  trouvent  fon  crâne,,  fes  mâchoires,  là 
cornée  de  fes  yeux  ^  toutes  les  parties  extérieures ,  écailleufcs 
membraneufes^^  qui  compofent  fes  lèvres  fupérieure  &  inférieu¬ 
re  ,  fes  barbillons ,  fa  filière ,  fes  antennes ,  ,  même  les  pièces^ 
écailleufes,  qui  font  renfermées  au  dedans  de  fa  tête  ,  & -qui 
fervent  de  point  fixe  à  nombre  de  mufcles;  qu’on  trouve  enco¬ 
re,  dans  cette  dépouille ,  fes  ilygmates,  les  ongles  &  les  écailles 
de  fes  jambes  antérieures^  les  crocl^i^tfi  dr  f^"  nr‘T*T'f1r^  ,  fes 
poils,  fon  anus,,  en  un  mot,  tout  ce  qui  étoit  vifible  de  la  Che¬ 
nille;  que ,  lorsqu’elle  fe  dilpoie  à  cette  opération,,  elle  efi:  quel¬ 
ques  jours  fans  prendre  de  nourriture;  qu’alors  les  chairs  &  les 
autres  parties  intérieures  de  la  tête,  qui  ne  font  point  écailleu- 
fes,  fe  détachent  du  vieux  crâne  &  fe  retirent  dans  le  cou; 
qu’elles  fe  revêtent  de  nouvelles  parties,  femblables  à  celles  qu’el¬ 
les  ont  abandonnées,  mais  plus  grandes,  &  d’abord  molles; 
que  lorsque  la  nouvelle  peau  &  toutes  les  autres  parties,  que 
la  Chenille  doit  revêtir,  font  formées,  la  vieille  peau  doit  s’ou-- 
vrir,  &  la  Chenille  en  retirer  tous  fes  membres,  par  une  opé¬ 
ration  d’autant  plus  difficile  •  pour  elle ,  qu’elle  efi:  alors  dans 
un  état  de  foiblefle,  caufee  par  la  mollefie  des  nouvelles  par-- 
ties  qui  la  couvrent,  &  qui  ne  lui  permettent  pas  d’agir  avec 

vi?- 
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Mgueur^  ni  de  prendre  aucune  nourriture  encore  de  quelques 
jours. 

Elles  cîian  L  A  Chenille  5  ainfi  vêtue  tout  de  neuf,  eft  autrement  propor- 

gent  par  là  a  r 

tionnée  qifelle  ne  Tétoit  avant  fa  mue;  fa  tête  ,  fes  jambes, 
en  général ,  tout  ce  qu’elle  a  d’écailleux ,  eft  fenliblement  plus 
grand ,  à  proportion  du  refte  ;  aufîi  ces  parties  folides  ne  croif 
fent-elles  plus  dans  la  fuite  :  c’eft  le  corps  feul,  &  les  parties 
■  molles  de  l’Animal,  qui  croilTent  &  s’étendent,  au  moyen  des  ali- 
auens,  jusqu’à  ce  que,  devenues  trop  grandes,  pour  les  parties 
folides,  la  Nature  y  fuppîée  par  une  nouvelle  mue,  où,  dépo- 
fant  toutes  ces  parties,  la  Chenille  en  revêt  d’autres  plus  con¬ 
venables  a  fa  taille. 

ptre  Chenil-  l.L  fcrok  plus  facile  de  s’infruire  combien  de  tems  ces  Che- 

ic  rit  quel¬ 
ques  années.  nilles  vivent,  avant  de  fe  difpofer  à  fe  changer  en  Chrylàlides, 

que  de  favoir  combien  de  fois  elles  muent;  on  n’auroit  qu’à  in¬ 
troduire  quelqL;eg^£iig4Silks  diin  Sau- 

le  fort  écarté  des  autres,  de  qui  n’a  point  encore  été  endom¬ 
magé  par  aucun  Infeéle ,  de  attendre  le  tems  qu’elles  font  un  trou 
à  l’écorce  de  cet  Arbre;  car  c’eft  alors,  comme  on  le  verra  bien¬ 
tôt,  qu’elles  fe  préparent  à  changer  de  forme.  J’ai  diverfes  fois 
éprouvé  ce  moyen;  mais,  quoique  desaccidens,  qu’il  feroit  inu¬ 
tile  de  détailler,  én  ayent  toûjours  fait  manquer  l’entière  réuf- 
fite ,  le  réfultat  de  mes  divers:  effais  combinés  m’a  fait  voir,  qu’el¬ 
les  palTent  certainement  deux  Jiy vers,  ds  très  probablement  trois, 
Rivant  que  de  fe  changer  en  Chryfalides:  ce  qui  ef  un  fait  d’au¬ 
tant  plus  remarquable,  que  je  né  fâche  pas  que  l’on  connoiffe  au¬ 
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cune  autre  efpèce  de  Chenille  ^  qui  pafle  plus  d’un  hyver  avant 
de  fe  transformer. 


Comme  nôtre  Chenille  pafle  Phy ver  fans  manger,  elle  le  paf-  serenfenw 
fe  auffi  fans  agir.  A  l’approcîie  de  cette  rigoureufe  faifon,  elle 
fe  fait  une  coque  aflez  légère,  tapiflee  de  foye  en  dedans,  & 
couverte,  en  dehors,  de  très  petits  éclats  de  bois,  qu’elle  a  ame- 
niüfé  pour  cet  ufage  :  renfermée  dans  ce  réduit,  elle  attend  h 
belle  faifon  pour  en  fortir. 


Toui  es  les  Chenilles  du  Bois  de  Saule,  que  j’ai  trouvé  en 
liy ver,  petites  ou  grandes ,  occupoient  chacune  une  coque  pareif- 
le ,  parmi  lesquelles  il  y  en  avoit  d’extrêmement  lâches  :  Les 


Chenilles,  que  j’en  ai ^ tirées,  ne  filoient  point  ,  bien  qu’en  ^ été 
elles  filent  presque. touignr, y  n.^anA  i  . 


elles  ne  montroient ,  dans  leurs  mouvemens ,  ni  force  ni  vf 


Ne  file  pôiiit 
alors. 


gueur  :  quand  il  gèloit  médiocrement ,  elles  marchoient  enco-  Eft  foibie. 
ré,  mais  avec  peine,  &  quand  il  gèloit  très  fort,  elles  per-  EngomJic 
doient  abfolument  tout  mouvement,  fans  pourtant  devenir 
roides,  ni  fans  que  ce  froid  fit  mourir  aucune  de  celles  que  w-en  meurt 
jlavois.  f”"'' 


La  grandeur,  à  laquelle  ■  ces  Chenilles  parviennent,  avant  de  Sa  grandeur, 
fe  filer  des  coques,  pour  fe  changer  en  Chryfalides ,  n’ell  pas  toû- 
jours  la  même,  comme  je  l’ai  déjà  dit.  Les  plus  grandes,  de 
celles  que  j’ai  vu  fe  difpoferh  changer  d’état ,  avoient  trois  pou¬ 
ces  &  demi  de  longueur*,  6s  les  plus  petites  n’avoient  guères  *  pii.  Fig. 
plus  de  deux  pouces.  Le  manque  de  bonne  nourriture  eft  fou- 
vent  caufe  de  ces  différences,  dans  les  Chenilles,  6s  celles  qui 

®  pro- 
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Prodigieufe 

Far  raport 
rOeuf  & 
aux  petits. 


ptodldfcnt  des  Papillons  males  font  ordinairement  plus  petites 
(Jue  les  autres. 

Quand  on  compare  une  Chenille  nailTantej  qiù  n’a  qu’enyi- 
ron  une  ligne  de  longueur,  aune  autre,  qui  a  tout  fon  crû,  6s 
qui  ell  longue  de  trois  pouces  &  demi ,  cette  augmentation  de 
volume,  dans  un  même  Animal,  doit  paroître  bien  confîdérable, 
quoiqu’elle  foit  peu  de  chofe ,  en  comparaifon  de  celle  qu’on  peut 
obferver  dans  les  PoilTons.  Pour  une  Chenille,  elle  eft  réelle¬ 
ment  étonnante,  Scje  n’en  connois  point,  qui,  d’un  Oeuf  aufll 
petit,  parvienne  à  cette  taille. 

J’ai  été  curieux  de  favoir  combien  cet  Infecle,-  devenu  grand, 
pefbit  plus  que  fon  Oeuf,  &  qu’un  petit  nouveau  né.  Pour  cet 
effet,  j^ai  <1  abord pefé  la  ChcniîÎG  devenue  grande,  &  j’ai  trouvé 
qu’elle  pefoit  environ  I  d’once,'  poids  de  h  Haye:  j’ai  enfuite  pe- 
fé  un  certain  nombre  de  ces  Oeufs,  &j’ai  vii  que  5‘o' Oeufs  |;e- 
foient  un  demi  grain  »  partie 

d’une  once,  &  qu’il  falloir ,  par  conféquent,  36000  Oeufs  pour 
faire  le  poids  d’une  Chenille. 

Comme  ces  Oeufs  ont  des  coques  très  épaiffes ,  par  raport 
à  leur  volume,  Ss  que,  d’ailleurs,  outre  la  fubftance  de  la  Che¬ 
nille,  qu’ils  renferment,  ils  font  encoi-c  chargés  de  beaucoup  de 
limphe,  qui  s’évapore,  tandis  que  les  parties  de  la  Chenille,  de 
liquides,  qu’elles  étpient  d’abord.,  acquiérent  de  la  folidité,  il 
faut  certainement  une  quantité  bien  plus  confidéi'able  de -  Chenil¬ 
les  naiffantes,  que  d’Oeufs,  pour  faire  le  même  poids;  Je  ne 
faurois  précifém^nt  déterminer  cette  quantité ,  pareeque  je  n’ai 

point 
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point  eu  le  nombre  de  Chenilles ,  nouvellement  édofes,  qu’il  m’eût 
fallu  3  pour  former  aucun  poids  fenlible que  j’eufle  pû  comparer 
avec  celui  d’une  grande  Chenille;;  mais,  fuppofé  que  la  coque, 
&  la  limphe  évaporée  de  TOeuf,  pelertt ,  enfembîe ,  autant  que 
la  Chenille  naiffante ,  il  faudra  deux  Chenilles  pareilles  pour  fai¬ 
re  le  poids  d\in  Oeuf,  &,  par  conféquent ,  72000  petites  Che¬ 
nilles  pour  faire  celui  d’une  grande  :  Et  ce  qui  fait  voir  que  cet¬ 
te  fuppoiition  n’ell  pas  fî  gratuite  ,  qu’elle  pourroit  d’abord  le 
paroître ,  c’eft  qu’elle  s’accorde  alTez  avec  la  proportion  de  gran¬ 
deur  qu’il  y  a  entre  ces  deux  Chenilles  comparées  ;  car ,  en  po- 
fant ,  comme  il  a  été  dit ,  qu’une  Chenille  naiffante  ait  une  ligne 
de  longueur ,  il  en  faudra  quarante-deux  pour  faire  celle  d’une 
Chenille  trois  flmwii  ;  iiTfriTT*PÎ'i1'nr  gir  i  TF"  1  1  ce 

nombre  de  42  à  la  troifiéme  puiffance,  pour  avoir,. dans  fon  pro¬ 
duit  ,  la  proportion  de  grandeur  qu’il  y  a  d’une  de  ces  Chenilles 
à'I’aiitre,  qui  fe  trouve  être  d’un  à  74088,  nombre  qui  excède 
encore  de  plus  d’un  trente-fixiéme  celui  d’un  à  72000,  qui,  fui- 
vant  nôtre  fuppoiition ,  s’eft  trouvé  entre  le  poids  de  ces  deux 
Chenilles.  On  peut  donc  conclure  de  ceci,  fans  crainte  d’ exa¬ 
gérer,  que  nos  petites  Chènillcs  grandiflent  jusgu’au^oint  d’aug¬ 
menter,  pour  je  moins,  foixante&doii^e  mille  fois  de  poids  &  de 
volume;  ce  qui  eft  prodigieux,  à  le  comparer  à  la  cruê  des  grands 
Animaux  terreftres. 

Nôtre  Chenille,  quelque  bien  cachée  qu’elle  paroiffe  dans 
le  tronc  des  Arbres ,  ne  l’eft  pourtant  pas  tellement ,  que  des 
Mouches  Ichneumons,  de  plus  d’une  efpèce,  ne  trouvent  encore 

B  2  moyen 


Première  for¬ 
te  d’ennemis 
dé  la  Chenille, 
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moyen  de  la  troubler  dans  fa  retraite.  J’ai  vu  fouvent  roder  de 
ces  Mouchesy  de  la  plus  grande  forte,,  fur  le  tronc  des  Saules,  & 
introduire  leur  longue  tarricre  fuccelTivément  dans  toutes  les 
crevafles  de  cet  Arbre;  &  malheur  alors  à  la  Chenille  qu’elles 
atteignoient  par  cet  inftrument  ;  non  que  la  picquûre ,  par  elle- 
même,  enfoitü  dangereufe  ;  elle  ne  fait  peut-être  pas  grand 
mal  à  la  Chenille;  mais  c’eft  qu’au  moyen  de  cette  picquûre ,  l’idi-r 
neumon  introduit,  dans  le  corps  de  nôtre  Infeéle,  un  Oeuf,  d’où 
naît  enfuite  un  V  er ,  qui ,  s’il  refte  en  vie ,  devient  toujours 
fatal  à  fon  hôte  ,  deftiné  à  .  le  nourrir  dç  fa  propre  fubftance. 
Plus  ce  Ver  croit,,  plus  il  co  n  fume  la  Chenille ,  qui,  enfin,  ne 
fe  fentant  plus  en  état  de  continuer  fes  fgnélions ,  ,fe  conftruit 
une  coque,  ou  plutpt  un  tombeau,  dans  lequel  elle  finit  fa -vie, 
d.evorée,  jusqu’à  la, peau,  par  l’ennemi  qu’elle  nourrito  ..  Le  Ver, 
ayant  confumé.  tout  ce  qui  n’eft  pas  à  l’épreuve  de  fa  dent,  fort 
de  la  peau  de  l’Animal  dévoré,'  très 

folide,  &  fouvent  de  plus  d’une  envelope ,  dans  la  coque  que  la 
Chenille  s’étoit  faite;  iLs’y  change  en  Nymphe,  &,  après  que 
les  membres  de  la  Mouche ,  . qui  en  doit  naître,  ont  pris,  fous 
CQtte  forme,  la  confiftance  nécelTake  ,  la  Mouche  fe  dégage 
de  la  membrane  qui  les  aifujettiiroit ,  elle  entame  &  ouvre,  ai 
v,eç,fes  dents,  les  CQqiiçs ,  . dans  lesquelles  elle  fe  trouvoit  renfer7 
mée,  elle  en  fort,  &  paroît  au  jour  fous  la  forme  d’une, Mou, 
çhe  de  l’efpèçe  de  celle  qui  l’a  produite, 
for-;  U  N  E  autre  forte  de  Mouches  Ichneumons ,  incomparablement 

ÎCJ, 

plus  petites  <jue  la  precedente,  n’eft  pas  moins  dangereufe  poui 

nô-. 
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notre  Chenille  :  elle  y  introduit  un  fi  grand  nombre  d’Oeufs , 
que  j'ai  vû  5  plus  d'une  fois  ^  fortir  au  -  delà  de  cent  cinquante 
petits  Vers  Ichneumons  5  d'une  feule  Chryfalide  3  dont  tout  l'in¬ 
térieur  avoit  été  fî  bien  confumé  3-  qu'il  n'y  étoit  plus  refié  au¬ 
cune  trace  de  Chenille  ni  de  Phalène. 

Les  ennemis  les  moins  à  craindre 3  pour  la  Chenille  du  Bois 
de  Saule  3  font  une  forte  de  Poux  3  auxquels  elle  eft  fouvent  fu- 
jette.  Cette  Vermine  ,  qui  n'a  qu'un  bon  quart  de  ligne  de 
longueur  3  &  dont  la  defcription.3  de  même  que  celle  des  Ichneii- 
mons  3  doit,  faire  partie  d'un  autre  Ouvrage  3  renferme  3  dans 
fon  corps  3  deux  efpèces  de  bras  articulés  3  aflez  longs  3  qu'on 
peut  faire  fortir  en  la  preflant  ;  ils  fe  terminent  cliacun  par  une 
pince  dentée,  femblablej^reHg  tt  > 

ment  par  ces  bras  3  introduits  dans  les  pores  de  la  Chenille  3  que 
le  Pou  en  tire  fa  nourriture;  cependant 3  quelque  nuifible3  qifiî 
femble  devoir  être,  par  là,  a  nôtre  Infcdle,  je  n'ai  jamais  remar¬ 
qué  qu'il  fait  été  au  point  3.  de  l'empêcher  de  fubir  fes  transfert 
mations. 

C'est  ordinairement  en  May  que  nôtre  Chenille  s'y  difpofe/ 
fon  premier  foin  alors  eft  de  chercher  fi  l’Arbre  n'a  pas  quel¬ 
que  ouverture,  pour  donner  ifTuë  à  la  Phalène.,  qu'elle' doit- met¬ 
tre  au  jour:  fi  elle  n'en  trouve  point,  elle  fait,  .à, l'Arbre,  une 
ouverture  ronde  tout  exprès,  &,  ce  que  j'ai  fouvent  admiré, 
elle  la  compaffe  fi  jufle,  qu'elle  efl  prefque  toûjours  égale  à  la 
groffeur  qu'aura  fa  Chryfalide,  &  qu'elle  n'efl  jamais  moindre; 
fi  la  Chenille  trouve  J'Arbre  percé  de  quelque  ouverture  fuffifan-. 

^  3  te. 


Troinéms^ 

forte. 


Ses  précau¬ 
tions  &  fes 
préparatifs 
pour  changer 
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te,  elle  s’épargne  la  peine  d’en  faire  une,  &,  près  de  l'ouver¬ 
ture,  trouvée  ou  faite,  elle  commence  à  conllruire  fa  coque, 
ce  qu’elle  fait,  en  coupant,  de  l’Arbre,  des  éclats  de  bois  fort 
menus  ,  qu'elle  réiinit  les  uns  aux  autres  avec  de  la  foye  :  de 
cette  manière  elle  bâtit,  autour  de  fon  corps,  une  loge  ellyp. 
triïL  foïde  alTez  régulière  ,  dont  tout  le  dehors  n’eft  qu'un  alTem- 
blage  de  bûches,  réunies  en  tout  fens ,  &  elle  ne  manque  pas 
d’avoir  foin  de  diriger  l’ouvrage  de  façon ,  que  l’une  des  extré¬ 
mités  de  la  coque  eft  pointée  vers  l’ouverture  de  l'Arbre.  A- 
près  s'être  ainfî  renfermée  dans  ce  réduit  de  charpente,  elle  tra^ 
vaille  à  s’en  faire  un  logement  commode,  6c  qui  la  mette  à  l'a¬ 
bri  de  toute  infiilte  d'Infeéles.  Elle  en  tapilTe,  pour  cet  effet, 
tout  le  dedans,  dâinc  tenture  de  foye  grifitre,  très  unie,  6c  par¬ 
tout  très  épailTe  6c  très  ferrée,  à  la  referve  de  l’extrémité,  qui  fait 
face  au  trou  de  l'Arbre,  où  elle  a  foin  d'en  rendre  le  tilTu  moins 
lié  ,  afin  qu^Ç^uiÆ^  piüs  aifcmrni^^  travers, 

quand  il  en  fera  tems.  Tout  l'ouvrage  étant  achevé,  fon  der¬ 
nier  foin  efl  de  fe  placer  dans  la  coque  de  façon ,  qu'elle  ait  la 
tête  tournée  vers  l'ouverture  de  l'Arbre  ;  attention  ,  qui  ne  lui 
efl  pas  indifterente  ,  puisque  ,  fi  elle  fe  plaçoit  autrement ,  ne 
pouvant  fe  retourner ,  apres  être  devenue  Chryfalide ,  tant  par 
manque  de  foupleffe,  en  cet  état,  qu’à  caufe  du  peu  de  largeur 
de  la  coque,  elle  feroit  obligée  d'en  fortir  par  ce  même  côté, 
ce  qui  ne  lui  réüOTiroit  que  très  difficilement,  à  caufe  delà  con- 
fiftance  de  la  coque  en  cet  endroit ,  6c  la  conduiroit  toujours 
vers  l’intérieur  de  l’Arbre,  où,  bienfouvent,  elle  ne  trouveroit 
aucune  ilTuë  pour  en  fortin  Dans 
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Dans  la  fitiiatioiij  que  la  Chenille  s'eft  ainfi  choillcj  elle  de¬ 
meure  en  repos ,  durant  quelques  jours;  d’abord  Ton  rouge  s’ef¬ 
face,  <Sc  devient  pâle,  fon  corps  commence  enhiite  à  être  picot- 
té  de  points  bruns,  ces  points  deviennent  des  taches ,  ces  ta¬ 
ches  grandüTent,  &  prefque  toute  fa  peair  paroît  enfin  d’un  brun 
foncé  ,  qui  annonce  fon  changement  prochain.  Pendant  que 
ces  fymptômes  extérieurs  fe  manifeflent,  les  parties  intérieures 
de  la  tête  fe  détachent  du  crâne;  celles*  des  jambes  fe  retirent 
vers  le  corps;  il  fe  raccourcit  en  diminuant  vers  la  partie  pos¬ 
térieure  &  fe  renflant  de  plus  en  plus  vers  l’antérieure  ,  ce 
qui ,  enfin ,  y  fait  crever  la  peau ,  dont  l’Animal  fe  dégage ,  en 
la  faifant  gliffer ,  par  divers  mouvemens ,  vers  le  bout  de  la 

queue,  après  QTini.^  il  ff>  mca|( Il  . . » .  lliillli  1 1 il liTTinrrnili  ^ 

qui  a  reçu  le  nom  de  Chryfalide,  &  fur  laquelle  on  trouve  plus 
de  traces  de  la  Phalène,  qui  en  doit  naître,  que  de  la  Chenille 
qtii  fa  produite. 

L’envelope  de  cette  Chryfalide  eft  d’abord  molle  ,  humi¬ 
de  &  blanche ,  avec  une  teinte  de  rouge  fur  le  dos  ;  mais ,  peu 
après,  elle  devient  dure,  lèche,  &  de  couleur  de  marron.  Sa 
partie  antérieure,  où  Ton  aperçoit  les  linéamens  de  la  tête,  des 
jambes,  <Sc  des  ailes  de  la  Phalène,  ramenéés  fur  le  devant,  èfl, 
par  elle-même,  immobile;  mais  les  diverfes  articulations  mobi¬ 
les  ,  dont  fa  partie  poflérieure  efl:  pourvue ,  peuvent  Pagiter  de 
diverfes  façons.  Cette  Ciiryfaîide,  qui  efl:  du  genre  des  coni¬ 
ques,  eft  remarquable  en  ce  que  fa  partie  antérieure  efl;  garnie 
de  deux  pointes ,  placées  l’une  au  delTus ,  &  l’autre  au  delTous  des 
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yeux,  &  qu’elle  a  encore,  fur  le  dos,  depuis  le  corcelet  jusqifà 
Textrêmité  du  corps,  plufieurs  rangées  de  pointes  les  unes  au  des- 
füiis  des  autres,  dirigées  de  manière  v.ers  la  queue ,  qu’elles  font  un 
angle  aigu  avec  le  corps.  Toutes  ces  diverfes  pointes,  quelque 
inutiles  qif  elles  paroiflent,  ne  font  pourtant  rien  moins  que  des 
ornemens  fuperflus  :  Sans  elles  la  Phalène  ne  fauroit  naître.  Lors« 
que  la  Chryfalide  a  pafle  quelques  femaines  dans  fi  coque,  & 
que  le  Papillon,  qui  s’y  eh  formé.,  fe  fent  en  état. de  pouvoir 

Ses  procédés  .romprc  fes  liens  <Sc  de  paroître  au  jour,  la  Chryfalide  commen- 

Ungulicrs 

FeTnffiæi  fe  à  s’agiter  dans  fa  coque,  &  s’y  fait  entendre  par.  des  ratiA 

la  Phaicne.  femens  réitérés.  C’eft  alors  que  ces  pointes  lui  font  d’iifage: 

celles  de  fon  dos,  par  leur  direélion  ,  lui  fervent  d’apuy ,  pour 
fe  porter,  avec  force  vers  le  devant  de  fa  coque,  fans  glilTer 
en  arrière ,  &  celles  de  fa  .tête  lui  fervent  d’outils  pour  l’enta- 
mer  à  cet  endroit,  qui  eft  le  plus  foible.  Au  bout  d’un  quart 
d’heure  nn  ri-.ry. 

làlide,  qui,  ayant  fait  une  ouverture  a  la  coque ,  travaille,  par 
des  efforts  redoublés,  à  l’aggrandir  de  plus  en  .plus,  à  force 
de  prefler,  elle  fe.  fait,  enfin  jour  tout  à  travers,  <Sc  continue  à  en 
fortir,  par  divers  mouvemens,  en  fe  portant  toûjours  en  avant., 
jusqu’à  ce  que,  parvenue  au  trou,  que,  dans  fon  état  de  Che¬ 
nille,  elle  avoit  fait  à  l’Arbre. pour  en  fortir,  elle  ait  palTé  pref- 
que  toute  là  partie  antérieure  par  ce  trou.  Avancée  jusqiies 
là^,  elle  s’arrête  tout  court,  &  cette  attention  lui  fauve  la  vi^; 
.car ,  pour  peu  qu’elle  continuât  encore  à  fe  porter  en  avant ,  per¬ 
dant  l’équilibre,  fon  poids  la  feroit  tomber,  du  haut  du  trou. 
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à  terre ,  par  une  chute  d’autant  plus  rude  &  plus  dangereufc 
pour  elle,  qu’elle  eft  encore  ,  dans  ce  moment ,  toute  gonflée 
d’humeurs,  &  hors  d’état  de  faire  ufage  d’aucun  de  fes  mem- 
bres. 

LoaSQ_UE  la  Chenille  s’efl  conftruit  une  coque,  auprès  de 
quelque  ouverture  de  l’Arbre  ,  plus  grande  que  celle  qu  elle  fe 
feroit  faite,  s’il  n’y  en  avoit  pas  eu,  elle  n’a  garde  de  s’avancer 
trop  vers  cette  ouverture,  où  elle  ne  pourroit  fe  foutenir,  mais 
elle  fe  contente  de  ne  fortir  qu’à  moitié  de  fa  coque,  qui  lui 
fert  alors  de  foutien. 

Dans  l’un  &  dans  l’autre  de  ces  deux  cas  ,  la  Chryfalide,  Son  chang^ 

ment  en 

ayant  cefle  d’avancer ,  fe  repofe  ordinairement  quelque  tems  ;  aprùs  lène. 
quoi  la  Plinle.np.^  pn^i^  Jes  efforts 

très  violens ,  qui  durent  jusqu’à  ce  qu’enhn  les  liens ,  qui  te- 
noient  fes  membres  affujettis,  fe  détachent;  auffi-tôt  la  Chryfa- 
îîHe  Touvre,  &  la  Phalène  s’en  dégage  &  en  fort,  le  plus  fou- 
vent,  avec  facilité. 

DÈS  qu’elle  en  efl  fortie,  elle  fe  fixe  contre  le  tronc  de  l’Ar-  imparfaite  ^ 

d’abord. 

bre,  la  tête  enhaut,  &  y  refte  quelques  heures  fans  changer  de 
place.  C’efl  alors  que  s’achève  ce  qui  manquoit  encore  à  fon 
dévelopement.  Il  s’en  faut  de  beaucoup  qu'au  lôrtir  dé  la  Cfify- 
falide  fes  ailes  n’ayent  l’étendue  néceffaire;  ce  ne  font  que  de 
petits  chiffons  mous  &  épais ,  qui  n’ont  pas  la  fixième  partie 
de  la  grandeur  où  elles  parviennent  en  peu  de  minutes,  au  parfaite  peu 
grand  étonnement  de  ceux  qui  obfervent ,  pour  la  première 
fois,  cette  efpèce  de  Phénomène  commun  à  tout  genre  de  Pa- 

C  pii- 
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pillons.  Ici  tout  fe  Fait  k  viië  d’œuil  ;  on  remarque  ^  des  que 
Faîle  s’allonge,  qu’elle  fe  recoquille  en  même  tems,  &  prend 
fucceflivement  des  figures  fi  difformes ,  qu’on  a  de  la  peine  à 
fe  perfuader  qu’il  en  puilfe  réfulter  quelque  cJiofe  de  bon;  ce¬ 
pendant  5  lors  que  le  Papillon  eft  fain  &  bien  campé,  en  peu 
de  momens  toutes  ces  difformités  s’éffacent,  &  l’aîle,  entière¬ 
ment  dépliée,  paroît  enfin  fous  la  forme  la  plus  régulière.  Je 
dis  lors  que  le  Papillon  eft  fain  ;  car  s’il  eft  malingre ,  &  qu’il 
lui  manque  d’humide  radical ,  fes  ailes  ne  s’étendent  que  très 
imparfaitement,  &  elles  lui  deviennent  pour  toujours  inutiles; 
il  en  eft  de  même  lors  qu’il  eft  mal  campé,  c’eft-k-dire,  lors 
qu’il  n’a  pks  eu  occafion  de  fe  placer  de  manière ,  que  fes  ailes, 
remplies  alors  de  flic,  par  leur  projoré  poids,'  puiffent  contré 
buer  k  s’^t^ndre -fans  rencdïîtFer  quelque  obftacle  ;  car,  kla 
moindre  réfiftance,  l’aile,  encore  très  tendre,  cède  &  fe  replie, 

^le  ne  peut 

plus  fe  redreffer. 

Après  que -les  ailes  fe  font  errtièrement  dépliées  &  éten¬ 
dues,  elles  ne  font  point  encore  d’abord  en  état  de  fervir;  il 
faut  'pfëfnièfeirfenF^^^t^^^^  fèehent,  &  qu’elles-  acquièrent 

par  fk  de  la  Fermeté  &  de  la  roideur,  qui  ne  leur  vient  qu’au 
bout  dé  quelques  heures  ;  Là  Phalène  attend  cet  heureux  mo¬ 
ment  avec  tranquillité  &  avec  patience;  lors  qu’il  eft  arrivé, 
elle  s’allège  par  ^ -de  grandes  évaaiations^  &,  peu  après,  elle 
prend  l’eflor  ^  s’cnv-olé.  - 

Dans  eèt  état,  qift  eft  fbn  dernier  deg^^  perfeüièn,  & 
^  k 
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le  terme  de  fes  métamorphofes ,  nôtre  Phalène  n'a  plus  befoin 
de  nourriture  ;  tous  fes  foins  ne  tendent  uniquement  qu’à  la 
propagation  de  fon  efpèce  ;  les  deux  fexes  fe  ciierchent  avec 
empreffementj  &  favent  fe  trom^f;  le  mâle,  plus  leger  &plus 
vif,  y  marque  plus  d’ardeur  que  la  femelle;  l’accouplement 
fuit  bientôt  leur  rencontre  ;  le  mâle  s’cpuife  ;  la  femelle  va  pon¬ 
dre  fes  Oeufs  aux  endroits  convenables,  &  l’un  &  l’autre, 
ayant  ainli  achevé  la  dernière  &  la  plus  importante  de  leurs, 
fondions,  hnilTent  leur  vie  peu  de  jours  après. 

Telle  ell,  en  gros,  ITliftoire  de  l’Infedc,  dont  la  ftrtic- 
tare  &  le  mécanifme  doit  faire  l’objet  de  cet  Ouvrage.  Pour 
en  rendre  la  connoilTance  plus  ailée ,  je  commencerai  d’abord 

par  la  defeription  des  df"  tejjeg 

qu’elles  s’oftrentàla  vue  fimple,  &,  après  en  avoir  donné  une 


idée  çénjrale,  j’entrerai  dans  un  plus  grand  détail,  en  les  fax- 
'Sht  connoître  telles  qu’elles  fe  découvrent,  au  moyen  des  Ver¬ 
res  qui  groififlent;  enfuite  je  paflerai  à  l’examen  de  fes  parties 
intérieures;  mais  il  eft  nécelTaire,  avant  tout,  que  le  Ledeur 
foit  informé  des  moyens,  dont  j’ai  cru  devoir  me  fervir,  pour 
lui  faciliter  l’intelligence  des  figures,  &  lui  en  faire  trouver, 
fans  peine,  tous  les  points,  où  il  efl  Befoin  qü’il  fîx^ 

3c  c’eft  à  quoi  eft  deftiné  le  Chapitre  fuivant. 


C  2 
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La  femelle 
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Bivifton  de  la  Chenille  par  le  mo^en  de  Lignes  idéales, 

JP  0  ü  R  donner  une  idée  exafte  de  quelque  objet  très  compo. 

féj  ce  n’eft  pas  afifez  de  le  repréfenter  fidèlement  par  des 
Figures  deffinées,  peintes,  ou  gravées  avec  art;  il  faut  encore 
accompagner  ces  Figures  d’une  explication  convenable.  Cette 
explication  ne  fauroit  paroître  bien  claire,  au  Leéleur,  à  moins 
qu’il  ne  foit  fur  de  voir  précifément ,  dans  la  Figure ,  les  en¬ 
droits  que  l’on  décrit.  Dans  bien  des  occafions,  des  Lettres, 
ou  des  Chiffres,  placés  en  ces  endroits,  fuffifent,  furtout  lors 
que  la  Figure  n’eft  tracée  que  par  de  fimples  contours,  &  qu’el¬ 
le  efl  peu  chargée:  mais  lors  qu’elle  eft  très  compliquée,  qu’el¬ 
le  efl  repréfentée  en  relief,  &  que  les  différentes  nuSftces  de 
couleur  y  font  exprimées^’  cQInme  cela  la^encontre  dans  la  plu¬ 
part  des  Figures  de  cet  Ouvrage,  cette  méthode  a  auffi  fes  in- 
conveniens:  fouvent  les  Lettres  gâtent  la  Figure;  celles  qui  font 
placées  dans  des  endroits  ombrés  s’apperçoivent  difficilement , 
quand  leur  'nombre  efl  grand,  le  Leéleur  eft  toujours  ennuyé 
du  tems  qu’il  perd  à  chercher  celles  qu’il  lui  faut.  Dans  ces  cir- 
confiances  on  conçoit  qu’il  feroit  bon  de  pouvoir  le  fecourir, 
en  lui  fournifTant  un  moyen  ffir  de  trouver  d’abord  ces  Lettres, 
quand  on  en  fait  ufage ,  &  lors  qu’on  juge  plus  à  propos  de  ne 
s’en  point  fervir ,  de  pouvoir ,  fans  leur  fecours ,  lui  faire  trou¬ 
ver,  avec  la  même  facilité,  les  endroits  dont  il  s’agit. 


Rien 
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Rien  ne  m’a  paru  plus  propre 5  à  cet  effet,  que  d’avoir  re¬ 
cours  à  des  Lignes  idéales ,  &  j’ai  crû  à  plus  juite  titre  pouvoir 
m’en  fervir,  pour  l’explication  de  mes  Figures,  qu’il  femble  que 
la  Nature  elle  même  ait  pris  foin  de  les  fournir,  &  de  les  fi¬ 
xer,  dans  toutes  fortes  de  Chenilles ,  par  des  marques  ordinaire¬ 
ment  très  faciles  à  reconnoître. 

Toutes  les  Chenilles  ont,  en  général,  le  Corps  divifé  en  dou¬ 
ze  Anneaux,  dont  le  dernier,  celui  qui  termine  la  partie  pofté- 
rieurejparoît,  à  la  vérité,  fouvent,  comme  ici,  compofé  de  deux  ; 
mais,  pour  conferver  l’uniformité,  il  convient  de  ne  le  confî- 
dérer  alors  que  comme  un  feul  Anneau  fubdivilé.  Ceci  donnera 
donc  d’abord  une  divillon  transverfale  du  Corps  de  la  Clienille  en 
douze  parties ,  que  je  nommerai  to»  jni^ pg  je 

diftinguerai  premier  -,  fécond ^  troîfième  ^  &c.  ,en  commençant 
depuis  la  tête^  laquelle  jointe  aces  Anneaux,  fournit  une  di- 
‘vifion  de  la  Chenille  en  treize  parties.  Ces  parties  font  diffinc- 
tement  marquées  dans  les  Fi^\  3,  4,  &  5:,  àei2.  F/anche ^ 
qui  repréfentent  la  Chenille,  dont  il  s’agit,  dans  fa  grandeur 
naturelle,  vue  en  deffus  Fig,  3,  en  deffous  Fig,  4,  &  de  cô¬ 
té  Fig,  ^ 

Chacun  de  ces  Anneaux  eff  diftingué  de  celui  qiii  Je  pré¬ 
cède,  &  de  celui  qui  le  fuit,  par  un  étranglement  plus  ou  moins 
fenfible  félon  les  efpèces.  Au  milieu  de  chaque  étranglement , 
je  conçois  une  Ligne,  où  les  Anneaux  contigus  fe  rencontrent, 
&  qui  leur  fert  de  borne.  Je  donnerai,  à  ces  Lignes,  le  nom 
de  LwifionSi  &,  comme  il  y  a  douze  étranglemens  à  la  Chenil- 

C3  le, 
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transverfale 
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en  12  An¬ 
neaux. 
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le  5  ceci  me  fournira  douze  divifions  pour  la  partager  en  tra¬ 
vers;  Je  défgnerai  ces  divifions  par  première  ^  fécondé  troîfiè. 
me,  &C.5  en  commençant  par  celle  qui  fépare  la  tête  du  premier 
Anneau^  &  qui  marque  fon  cou,  &  finilTant  par  celle  qui  fé. 
pare  le  pénultième  Anneau  du  dernier ,  qm  fera,  par  confé- 
quent,  la  12®  divifion.  Pour  les  reconnoître,  furrAnimalJ  on 
n’a  qu’à  jetter  encore  les  yeux  fur  les  Fig.  3  3  4.,  &  5*^  de  la 
/?  Planche,  où  elles  font  marquées  &  nombrées  par  ordre. 

Ion.  La  plupart  des  Chenilles  ont^  outre  cela,  depuis  la  tête  jus- 
•qu’à  l’extrémité  oppofée,  tout  le  long  du  delTus  du  dos 5  une 
trace,  ou  raye,  diftinguée  par  quelque  couleur  particulière ,  qui 
di vile  le  deflus  de  la  Chenille  en  deux  parties  égales,  mais  qui 
n’efl  point  vifîble  dans  la  ChenRIe  en  queftion  :  Je  nommerai 
la  Ligne  idéale,  qui  parcourt  le  dos  de  la  Chenille,  à  l’endroit 
oi-  où  cette  raye  efl  ordinairement  placée ,  Ligne  Supérieure , 
parcequ’en  eifet^elle  mar(]uq>  parrie  du  dos  de 

la  Chenille. 

Par  la  même  raifon ,  j’appellerai  Ligne  inférieure ,  une  Ligne, 
que  j’imagine  partager  le  delTous  du  Corps  de  la  Chenille,  de¬ 
puis  la  tête  jusqu’à  la  queue,  en  deux  parties  égales,  &  être 
diredement  à  l’oppollte  de  la  Ligne  fupérieure.  Cette  Ligne 
eft  auffi  fouvent  marquée  par  quelque  raye ,  ou  par  des  taches 
dans  les  Chenilles ,  &  la  Chenille  en  quehion  y  a  des  taches 
rouges ,  depuis  le  quatrième  Anneau  jusqu’au  pénultième.  Ce 
font  ces  marques  plus  foncées,  qu’on  voit  le  long  du  ventre  de 
la  Chenille,  Fig,  4., 


Dans 
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Dans  toutes  les  Chenilles  on  apperçoit,  à  droit  &  à  gauche 
de  chaque  Anneau,  excepté  du  fécond,  du  troifième  &  du  der¬ 
nier,  un  petit  organe,  en  forme  de  tache  elliptique,  auquel  on 

a  donné  le  nom  de  Stigmate  ces  taches ,  placées  à  diflari-  *  Fig,  5. 

^  s»  s.  s. ...  f . 

ces  égales  5  ou  à-peu-près,  des  Lignes  fupérieure  &  inférieu¬ 
re,  forment  une  file  le  long  de  chaque  côté  de  la  Chenille.  Je 
nommerai  Lignes  latérales^  deux  Lignes ,  que  je  conçois  palTer,  i-’S^es  latcra^ 

les. 

par  ces  files ,  Tune  à  droit  &  Tautre  à  gauche  de  la  Chenille , 
dans  toute  fa  longueur. 

Ces  quatre  Lignes  idéales,  par  lesquelles  on  peut  concevoir 
la  Chenille  comme  longitudinalement  divifée  en  quatre  parties 
égales,  ont  celà  de  remarquable,  que  chacune  marque  précifé- 
ment  le  lieu  gu^occupç  pp  ,vifcère..  cnnfidr-aM  r  11  fîT^u]  & 

Ton  verra,  dans  la  fuite,  que  le  Coeur  ^  ou,  fi  Ton  veut,  la  file 
de  Coeurs^  rampe  le  long  de  la  Ligne  fupérieure,  que  la 

ramp'e  le  long' de  la  Ligne  inférieure,  &  que  les  deux 
Trachées  Artères  fuivent  les  Lignes  latérales. 

Enfin,  à  difiances  égales,  entre  la  Ligne  fupérieure  &  les 
deux  Lignes  latérales,  &  entre  les  deux  Lignes  latérales  &  la 
Ligne  inférieure,  je  conçois  quatre  Lignes  intermédiaires,  dont 
je  nommerai  les  deux  ,  qui-  font  entre  ^ÏTTJgh€Yiipérîeiire  êc 
les  Lignes  latérales ,  Lignes  intermédiaires  fupérieures  ;  &  Li-  Lignes  inter. 
gnes  intermédiaires  inférieures  les  deux  autres,  qui  font  pla-  péricures  Ôc 
cées  à  leur  oppofite,  entre  les  Lignes  latérales  &  la  IJgne  infé-  ^ 

Tieure. 

Ces  quatre  Lignes  intermédiaires,  6c  les  deux  Lignes  late- 

ra- 
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Droites  & 
gauches. 


raies  peuvent  encore,  au  befoin,  être  diftinguées  en  Droites^ 
en  Gauches félon  la  place  qu’elles  occupent. 

On  fe  formera  une  idée  plus  précife  de  la  fituation  de  ces 
huit  Lignes ,  qui  divifent  la  Chenille  en  huit  pans ,  fuivant  fa 
longueur,  fi  l’on  jette  les  yeux  fur  la  Fig,  6.  de  la  Flanche  , 
qui  repréfente  une  coupe  transverfale  de  la  peau  de  cette  Chenille , 
prife  du  6®  Anneau ,  ou  d’un  des  trois  fui  vans.  Les  huit  Lignes 
y  font  marquées  par  des  traces  :  AB,  efi;  la  Ligne,  fupérieure: 
CD,  efila  Ligne  inférieure'.  EF,  GH,  font  les  deux  Lignu 
latérales'.  IK,  LM,  les  deux  Lignes  intermédiaires  fupérieu^ 
res:  NO,  P(L,  les  deux  Lignes  intermédiaires  inférieures. 

A  U  rêfie ,  comme  ces  Lignes  marquent  des  endroits  précis  du 
Corps  de  la  Chenille ,  on  doit  concevoir  qu’elles  fuivent  toujours 
ces  endroits ,  dans  quelque  fituation  que  l’Animal  fe  trouve.  La 
Ligne  fupérieure,  par  exemple,  qui  efi;  la  plus  élevée  ,  lors  que 
la  Chanille  rnmpe  hjr  ^ 

rieure  ,  quoique,  dans  une  Chenille,  couchée  à  la  renverfe, 
cette  Ligne  foit  placée  le  plus  bas ,  par  raport  à  nôtre  œuil  ;  ainfi 
encore,  fi  l’on  repréfente  une  Chenille  comme  toute  ouverte, 
pour  mettre  en  vue  fes  parties  intérieures,  bien  qu’alors  la  peau, 
qui  formoit  auparavant  une  efpéce  d^ Cylindre,  foit  étendue  & 
couchée  de  niveau ,  &  que ,  par  conféquent ,  on  n’y  diftingue  plus 
le  même  delTiis,  ni  les  mêmes  côtés,  cependant  les  endroits  de 
la  peau,  par  où  pafibient  ces  Lignes,  feront  toujours  défignés 
par  le  nom  des  Lignes  qui  leur  ont  été  alfignées ,  de  quelque 
manière  que  ces  endroits  foient  placés  :  deforte  que  fi  la  Che¬ 
nille 
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nille  avoit  été  repréfentée  comme  ouverte  le  long  du  milieu 
du  dos,  la  Ligne  fupérieure  borderoit  les  deux  côtés  de  la  Fi¬ 
gure,  &  la  Ligne  inférieure  la  partageroit  par  le  milieu;  &  fi, 
au  contraire ,  la  Chenille  avoit  été  ouverte  le  long  du  ventre, 
la  Ligne  fupérieure  partageroit  la  Figure  par  le  milieu,  &  la 
Ligne  inférieure  borderoit  fes  deux  côtés. 

Les  huit  Lignes  longitudinales,  dont  il  vient  d’être  parlé, 
avec  les  douze  transverfales,  que  j’ai  nommé  Divijîons^  parta¬ 
gent  la  Chenille ,  y  compris  la  Tête,  en  104  parties,  &  four- 
nifTent,  comme  on  conçoit,  un  moyen  aifé  de  défigner  les  en¬ 
droits,  dont  on  veut  parler,  &  de  les  faire  trouver  fans  le  fè- 
coiirs  d’aucune  Lettre.  Par  exemple,  fi  je  veux  marquer  la  pla¬ 
ce  du  Cœur  P  je  p’^i  qjj’n  Ta  peau  le  long 

âe  la  Ligne  fupérieure.  Si  je  veux  défigner  l’endroit  des  deux 
Trachée- Artères^  je  dirai  qu’elles  rampent  fous  la  peau  le  long 
deux  Lignes  latérales.  Si  je  veux  faire  trouver  un  Stigma^ 
te ^  par  exemple,  le  troifîème,  il  fuffira  de  dire  qu’il  efi  a  la  Li¬ 
gne  latérale  du  Anneau ,  ou  bien ,  qu’il  eft  placé  fur  cette 
Ligne  entre  la  ê«?  la  6\  Livifion. 

du  AN  D  on  fe  fera  un  peu  fait  à  ces  Lignes  idéales,  qui  peu¬ 
vent  fervir,  ou  d’autres  pareilles,  dans  les  deferiptions  tant  ex¬ 
térieures  qu’anatomiques  de  tout  genre  d’Infedes ,  on  en  fen- 
tira  mieux  l’utilité.  Pour  en  rendre  l’ufage  plus  facile,  j’aurai 
foin  de  les  tracer  à  côté  de  toutes  les  Figures  qui  pourront  en 
avoir  belbin. 
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Des  Parties  extérieures  de  la  Chenille^  telles  qu'elles  paroif- 
fent  à  la  me  Jtmple. 


"Pour  commencer  Texplication  des  parties  extérieures  de  la 
Chenille 5  par  celles  qu’on  découvre  à  la  vue  fimpîe,  & 
fans  le  fecours  d’aucun  Verre ,  on  en  diflingue  d’abord  deux 
principales;  la  Tête,  &  le  Corps. 

La  première  chofe  qui  frappe,  quand  on  regarde  le  Corps, 
c’eh:  la  couleur  de  fa  peau.  Elle  eft ,  en  delTiis ,  d’un  rouge 
foncé  '  &  couleur  de  fang ,  qui  tire  quelquefois  fur  le  marron. 
Cette  couleur  forme,  fur  le  dos  de  la  Chenille ,  une  large  raye, 
qui  fe  termine  de  part  &  d’autre  entre  la  Ligne  latérale  &  l’in¬ 
termédiaire  fupérieure ,  &  qui  fe  falit  aux  trois  premiers"  An¬ 
neaux  ,  &  au  bout  du  dernier ,  où  elle  devient  couleur  de  par¬ 
chemin  roulfi.  Depuis  cette  raye  ,  la  peau  eft ,  aux  côtés  & 
fous  le  ventre,  d’une  couleur  de  chair,  qui  tire,  tantôt  plus,  tan¬ 
tôt  moins,  fur  le  jaune,  à  la  referve  des  endroits  de  la  Ligne 
inférieure,  où  elle  a,  comme  j’ai  déjà  dit,  des  taches  rouges. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  forme  même  du  Corps ,  outre  fes  dou- 
Anneaux,  féparés  par  autant  d’étranglemens  qui  s’y  diftin- 
guent  d’abord ,  on  remarque  aifément  qu’il  eft  convexe  en  def- 
fus ,  un  peu  applatti  en  deffous ,  &  plus  large  qu’il  n’eft  é- 
pais.  La  Figure  6. ,  qui  eft  un  peu  grolTie ,  en  trace  alTez  na¬ 
turellement  la  coupe  transverfale ,  faite  à  l’endroit  des  jambes 

ia- 
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termédiaires,  qui  y  font  repréfentées  en  R  &  en  S.  Son  épaif- 
fèur  eft  à-peu-près  la  même,  depuis  le  fécond  Anneau  jusqu’au 
neuvième.  Ce  Corps  eft  un  peu  moins  gros  au  premier  ;  il  di> 
minue  depuis  le  neuvième,  &,  à  l’extrémité  du  dernier  Anneau, 
il  fe  termine  par  un  onglet  aflez  petit.  Son  extérieur  n’eft  rien 
moins  qu’uni;  il  n’olfre  par-tout  qu’éminences,  que  plis,  qu’en- 

foncemens  très  finguliers  mais  dont  l’arrangement  pourtant  »P(  /Kf.3. 

4^5. 

a  quelque  cliofe  de  Tyminetrique ,  parceqii’ils  font  TelFet  des  at¬ 
taches  d'un  grand  nombre  de  Mufcles ,  placés  en  fymmetrie ,  qui 
tiennent  à  la  peau,  &  qui,  par  leur  tenfion  naturelle ,  forment 
ces  inégalités ,  lesquelles  augmentent  quand  ils  agilTent ,  &  s’ef¬ 
facent,  pour  la  plupart,  quand  on  les  rend  paralytiques.  Corn-* 
me  ces  .fepr  TflifloéP  îè  même  ordre, 

depuis  le  4^.  Anneau  jusqu’au  inclulivément,  toutes  les  iné¬ 
galités  extérieures  font  à-peu-près  pareilles  en  chacun  de  cq$ 
fiiut  Snneaiix  ;  mais  elles  font  différentes  aux  trois  premiers, 

&  au  dernier;  parceque  les  Mufcles  y  font  auffi  tout  différens, 

3c  autrement  rangés,  ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  fuite. 

Les  plis  les  plus  grands  3c  les  plus  profonds,  qui  fe  rencon¬ 
trent  parmi  ces  inégalités ,  font  les  étranglemens  ou  incifions 
qui  féparent  les  Anneaux  &  les  éminences  les  plus  faillantes,  *Fig.  3.4. 
font  celles  qui  forment,  aux  deux  côtés  de  la  Chenille,  un  peu  ^ 
au  dcffous  de  la  Ligne  latérale,  depuis  le  4^  jusqu’au  ii^  An¬ 
neau  ,  une  efpèce  de  cordon  ondoyant ,  ou  plutôt  une  file  de 
cordons,  qui,  à  chacun  de  ces  Anneaux,  defcendent  oblique¬ 
ment  vers  le  fuivant,  3c  commencent  tous  à  la  même  hauteur  •  Fig.  5, 

D  2  Cet- 


Les  Poils. 


Les  Ecailles 
fur  les  trois 
premiers  An¬ 
neaux. 


*  Phi  Fig.  3. 


Les  18  Stig¬ 
mates. 


*  PLI. Fig.  s. 
S.  S.  S . 
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Cette  Chenille ^  au  premier  coup  d’œuil,  femble  être  parfai¬ 
tement  rafe;  Regardée  avec  attention,  on  y  apperçoit,  à  la  Tê¬ 
te  &  à  tous  les  Anneaux  du  Corps,  des  Poils  jaunâtres;  mais 
li  rares  &  fi  clair -femés,  qu’ils  ne  peuvent  contribuer  en  rien 
à  la  couvrir,  ôc  doivent  ainfi  avoir  un  autre  ufage,  qui  fera  exa¬ 
miné  ci-après. 

On  voit,  fur  le  delTus  de  fon  premier  Anneau,  une  grande 
^  Ecaille  noire,  allez  polie  ,  fendue  &  entr’ouverte  à  la  Ligne 
fupérieure  du  côté  de  la  fécondé  Divifion.  Une  autre  Ecaille 
^  moins  grande ,  d’un  rouge  faîe  &  tirant  fur  le  vieux  parche¬ 
min,  paroît  fur  le  delTus  de  fon  fécond  Anneau;  &  deux  plus 
rouges,  &  beaucoup  plus  petites,  fe  difiinguent  au  troifième' 
Anneau,  de  part  6c  d’autre  de  la  Ligne  fnpérieure. 

Ses  dix -huit  Stigmates  ne  paroilTent,  à  fes  côtés,  le  long  de 
la  Ligne  latérale ,  que  comme  autant  de  petites  taches  brunes  el- 
lyptiques;  *  mais,  regardées  de'pltis  près,  on  voit  que  ce  font 
de  petites  cavités  aflez  profondes ,  dont  les  bords  font  entou¬ 
rés  d’un  trait  brun,  &  au  fond  desquelles  on  découvre  une  raye 
de  la  même  couleur. 

Ces  Stigmates  font  les  organes,  par  où  l’air  entre  dans  les' 
Trachée- Artères,  &  en  fort  au  dehors.  Ils  devroient ,  par  con- 
féquent,  être  appellés  les  organes  de  la  refpiration,  fi  l’on  pou¬ 
voir  afliirer  que  les  Chenilles  refpirent.  On  en  compte  neuf  à 
chaque  côté;  un  à  chaque  Anneau,  excepté  au  fécond ,  au  troi¬ 
fième,  &  au  dernier ,  où  il  n’y  en  a  point,  comme  il  a  été  dit 
au  Qiapitre  precedent. 


Loes 
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Lors  qu’on  examine  la  Clienille  dans  une  fituation  renver-  Les  8  paires 

^  de  Jambes; 

fée,  on  trouve  qu’elle  ell  de  la  Clafle  très  nombreufe  de  celles 
à  feize  Jambes;  c’eft-à- dire  qu’elle  a  trois  paires  de  Jambes  * 
antérieures^  *  qui  fe  terminent  chacune  par  un  Ongle  crochu, 

&  qui  font  placées  aux  trois  premiers  Anneaux  ;  qu’elle  a  qua~  l%ieure^/°^' 
ire  paires  de  Jambes  intermédiaires ^  placées  aux  Anneaux  *  pli.  Fig. 

6.  7.  8.  &  9e  5  &  deux  Jambes  pojlérieures  ^  ^  placées  au  dernier. 

En  confidèrant  ces  Jambes,  on  voit  que  les  antérieures  font 
brunes  au  côté  extérieur,  &  couleur  de  parchemin,  rehaufle  de 
traits  bruns  *  au  côté  oppofé  ,  &  qu’elles  ont  diverfes  articu-  *  Fig.  4. 
lations,  par  le  moyen  desquelles  elles  fe  meuvent  fans  chan¬ 
ger  de  figure  ;  que  les  Jambes  intei'médiaires  ^  &  pojîérieures 
font  de  la  même  rnn1çi|y  Jn  corps,-  &  qu’elles  n’ont 

point  d’articulation;  ^  mais  que  quand  elles  fe  meuvent  elles 
prennent  fucceüivément  bien  des  figures  différentes ,  dont  les 
principales  font  de  s’allonger,  de  fe  raccourcir,  &  d’ouvrir  <Sc  fer- 
mer  leur  extrémité,  qui  ne  fe  termine  pas, en  pointe  recourbée 
par  un  ongle  crochu ,  comme  celle  des  antérieures  ;  mais  par  un 
applattilTement  ovalaire*;  que  cet  applattilTement ,  que  je  nom-  *  pi  i  Fîgi 

A  4  êf  5- 

merai  \?i  Plante  du  pied^  paroît  bordé  d’une  raye  noire,  affez  La  Piame  du 

.  pi^d. 

large,  *  qui  en  fait  tout  le  tour  aux  Jambes  intermédiaires, 

&  qui  ne  borde  que  le  demi  tour  antérieur  des  Jambes  pofté- 
rieures;  mais  que  quand  on  examine  cette  raye,  avec  plus  d’at¬ 
tention,  on  entrevoit  qu’elle  n’eft  formée  que  par  ralTemblagç 
d’un  grand  nombre  de  petits  Crochets placés  tout  près,  &  à 
côté  les  uns  des  autres. 

D  a 


On 
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O  N  peut  encore  obferver  j  que  les  Jambes  antérieures  &  inter- 
méâiaires  de  cette  Chenille  font  toutes  naturellement  écartées, 
♦  Fig.  4,  \qs  huennédiaires  dillances  k-peu-près  égales,  ^  les  antérieu¬ 
res  de  façon,  que  celles  qui  font  les  plus  près  de  la  tête,  s’é¬ 
cartent  le  moins;  mais  que  hs  poflér  leur  es  font  fi  raprochées, 
qu’elles  fe  touchent,  ou  peu  s’en  faut 
LAnus.  C’est  immédiatement  au  deifus  de  ces  dernières  que  fe  trou¬ 

ve  V Anus  J  qui  ne  paroît  que  dans  les  évacuations,  &qui,  au¬ 
trement,  eft  toujours  caché: 

La  Xcte;  Q.UANT  à  la  Tête,  on  y  remarque  d’abord  deux  caraélères, 
fa'forme&de  particuliers;  l’un,  qu’à  proportion  de  fa  largeur  eh 

^ 4  platte  que  celles  du  commun  des  Chenilles  de  fon 

^  5-  genre  ;  &  l’autre  ,  qui  Pen  diftingue  encore  davantage  ,  eft, 
que.,  tandis  que  le  gros  des  Chenilles  ont  ordinairement  la  tête 
jointe  au  cou,  de  façon  que  la  bouche  eft  très  inclinée  vers  le 


plan  de  pofition,  &..iQuveiit  même  .perpendiculaire  à  . la  ion- 
gueur  du  corps ,  pour  pouvoir  plus  aifément  faifir ,  des  dents , 
les  feuilles  qu’elles  tiennent  de  leurs  jambes  antérieures,  quand 
elles  mangent,  cette  Chenille,  au  contraire,  a  la  tète  jointe  au 
^  F/g.3.^^.  cou,  de  manière,  qu’elle  porte  naturellement  le  mufeau  au  vent 

attitude  qui  ne  lui  eft  pas  moins  néçeflaire  que  la  précédente 


l’eftaux  autres,  pour  pouvoir,  avec  aifance,  ronger,  devant  eh 


le,  le  bois  qu’elle  mange,  en  s’y  creufant  des  galleries. 

qu’on  examine  la  Tête  en  delTus,  avec  attention,  on 
y  diftingue  huit  pièces  différentes; 

frcStaie'^  Ecaille  noire  triangulaire,  qui  en  occupe  le  milieu, 

*  3  êf  5*  ^ 
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&  dont  la  bafe  fe  termine  au  mufeau,  Sc  le  fommet  près  du 
cou  de  la  Chenille.  Je  nommerai  cette  Ecaille  VEcaille  fron^ 
taie. 

Une  Lame  écailleufe.,  d\in  gris  fale  '^5  traverfée  d’une  raye  La  Lèvre  f». 

périeure. 

inégale  ,  d’un  brun  rougeâtre ,  attachée  à  la  bafe  de  l’Ecaille  * 

^  3-  êf  5- 

frontale  5  &  qui  concourt  à  former  le  mufeau.  C’eft  la  Lèvre 

fupérieure  de  la  Chenille. 

Deux  Ecailles  ^  noires,  plus  grandes  que  î’Ecaille  frontale,  LesaEcaii- 

'■  les  pariétales; 

qui  en  bordent  les  côtés,  &  qui  terminent  le  contour  de  la  *  Fig.  3.  ^5, 

tête,  de  côté  &  par  derrière.  Je  les  appellerai  les  Ecailles  pa¬ 

riétales.  Ces  deux  Ecailles ,  jointes  à  l’Ecaille  frontale ,  forment ,  Qui ,  avec I’e- 

caiüe  fron  ta¬ 
pai*  leur  réunion ,  ce  qu’on  appelle  le  Crâne  de  la  Chenille. 

Aux  côtés  de  k  la  bafe  de  l’Ecaille 

frontale ,  deux  petits  corps  ^ ,  gris  à  leur  origine ,  bruns  à  leur  Les  deux  An- 

extrêmité,  qui  paroilTent  coniques,  &  fortir  des  Ecailles  parie-  H^.3.^4, 

taies.  Ce  font  les  Antennes. 

A  la  même  hauteur,  entre  les  Antennes  &  la  Lèvre  fupé-  Les  deux  Ma- 
rieure,  deux  pièces  noires,  écailleufes ,  épaifles  &  mobiles 
qui  tiennent  à  l’extrémité  antérieure  des  Ecailles  pariétales. 

Ce  font  les  Mâchoires. 

du  AND  on  regarde  la  Tête  en  delTous  on  peut  y  remar-  on  voit  au 
quer  fept  parties ,  dont  fix  ,  favoir  les  deux  Mâchoires ,  les  Tête'^^ 
deux  Antennes,  de  les  deux  Ecailles  pariétales,  font  les  me-  outœ6^*des 
mes  dont  on  vient  de  parler,  mais  vues  dans  un  fens  oppofé.  îuenüomiées. 
Ces  Ecailles  pariétales  ,  qui  occupent  les  côtés  de  la  tête 
en  deffus ,  en  occupent  auifi  une  partie  en  delTous  ;  mais  de 

façon. 
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I.a  Lèvre  in* 
férieure. 


*  Fîg-  4- 

Sa  Bafe. 

♦  Fig.  4. 


Sa  Filière. 


^  %.  4. 


Ses  gros  Bar¬ 
billons. 

*  4* 
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façon,  qu’elles  laiflent 5  entre  elles,  un  grand  vuide ,  qui  eft  an¬ 
térieurement  rempli  par  une  malTe  mobile ,  grifâtre ,  un  peu 
rebondie  ,  nuancée  d’un  brun  de  marron  clair  ,  foutenue ,  du 
côté  du  cou,  par  une  partie  immobile,  moins  grande,  moins 
renflée  que  l’autre,  <Sc  des  mêmes  couleurs.  Je  laiflerai ,  à  la 
mafle  mobile  feule  »  le  nom  de  Lèvre  inférieure  qu’on  a 
donné  à  ce  tout,  &  j’appellerai  Bafe  de  la  Lèvre  inférieure'^ ^ 
la  partie  immobile  qui  lui  fert  de  foutien. 

On  apperçoit  que  le  devant  de  cette  Lèvre  fe  termine  par 
trois  petites  éminences  mobiles.  Celle  du  milieu  efl;  l’inftru* 
ment  qui  a  été  donné  aux  Chenilles  pour  filer,  &  qui,  par  cette 
raifon ,  porte  le  nom  de  Filière  Celles  des  côtés  font  deux 
Barbillons  ,  qui  peuvent  fervir  à  plus  d’un  iifage  ,  &  que  je 
nommerai  les  gros  Barbillons  ,  pour  les  diftinguer  de  deux 
Barbillons  beaucoup  plus  petits,  placés  tout  près  de  la  Filière, 
&  qu’on  n’apperçoit  que  difficilement  fans  Loupe. 

Voila,  à  -  peu  -  près ,  tout  ce  qif  on  découvre  a  cette  Che¬ 
nille,  quand  on  n’en  examine  les  parties  extérieures  qu’en  gros, 
&  fans  le  fecours  d’aucun  Verre:  Elle  n’offre  d’abord,  comme 
on  voit,  rien  qui  fe  faffe  admirer,  &  c’efl:  ce  qu’elle  a  de, com¬ 
mun  avec  un  très  grand  nombre  d’Jnfeéles  ;  mais  ce  défaut  n’eft 
pas  de  leur  côté;  il  eft  du  nôtre;  nos  organes,  proportionnés 
à  nos  befoins,  font  trop  grofliers  pour  diflinguer  la  forme  des 
parties  qui  compofent  un  tout  fi  petit;  quoique  très  finies  cha¬ 
cune ,  &  arrangées  avec  beaucoup  d’ordre  &  de  fymmetrie, 
leur  petiteffe  les  fait  paroître,  à  nos  yeux,  comme  réunies  en 

maf- 
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mafTes  confiifes ,  où  nous  nous  perfuadons  aifément  qu’il  n’y 
a  rien  à  diftinguer;  &  Ceft  principalement  de  là  que  vient  le 
mépris  qu’on  a  ordinairement  pour  ces  fortes  d’Animaux;  mé¬ 
pris  qui  celTera  bientôt ^  par  raport  à  nôtre  Infeéte^  lors  que, 
failànt  ufage  des  Verres,  qui  mettent  en  état  de  remarquer  ces 
parties,  on  en  découvrira  mieux  l’arrangement  &  la  beauté, 
^infi  qu’on  va  le  voir  par  les  deux  Chapitres  fuivans,'  deftinéa 
proprement  à  déveloper,  plus  en  détail,  le  premier,  les  parties 
extérieures  de  la  Tête,  &  l’autre,  celles  du  Corps,  en  les  fai- 
fant  voix  telles  qu’on  les  diftingue,  au  moyen  de  la  Loupe  & 
du  Microfcope;  mais,  comme  les  parties  folides,  que  la  Tête 
.&  le  Corps  renferment ,  ont  une  étroite  liaifon  avec  les  parties 
folides  extérieures  de  He  ^autrT^""^^  font  même  ad¬ 

hérentes,  &  qu’elles  font  aufll  en  trop  petit  nombre,  fur  tout 
celles  du  Corps,  pour  en  faire  le  fujet  de  Chapitres  féparés, 
nous  traiterons  des  unes  <Se  des  autres  en  même  tems  dans  ces 
deux  Chapitres. 


E 


CHAPL 


i;Ecai!îe 

irontaic. 


^  PI.  L  Fig.  y. 


34  .CHAPITRE  IV. 

CHAPITRE  IV. 

Les  Parties  extérieures  de  J  a  ^TeU  de  la  Chenille^  mes  a 
la  Loîtpe  feP  au  Mierofeape^  l^  .de  quelques 
Parties  foîides  que  la  Te  te  renferme^ 

/^N  à  vu,  dans  le  Chapitre  précèdent,  que  la  forme  exté* 
rioiire  de  la  Tête  de  nôtre  înfede  refulte  de  fâffembla- 
ge  de  neuf  pièces  principales-,  dont  les  deux  premières,  favoir, 
V Ecaille  frmiale  &  la  Lèvre  jitpérieître ,  ne  paroiflent  que 
quand  on  regarde  la  Tête  en  deifus  ;  dont  les  fix  fnix^ntesj 
favoir;,  les  deux  Écaillés  pariétales  ^  les  deux  Arité^iés'^  & 
les  deux  Mâchoires^  font  toûjours  viiibles,  mais  en  düFèrent 
ièns,  foit  -que  'fon  cônfîdère  îk'  Tête  en’  dèffus'j  foif  qTon  la 
regarde  en  'deffous;  &  donj:  ia  dernière,  favoîr,  la  Lè'vftdiv 
férteiire  ij  avec 

vifible,  que  lors  qu’on  regarde  la  Tête  dans  une  fîtuation  ren* 


verfée. 

Pour  fuivre  fexamen -de  toutes  ces  parties,  dans  le  même 
ordre,  je  commencerai  par  celles  qu’on n’apperçoit  que  lors  qu’on 
regarde  la  Tête  en  deiTus.  La  première ,  &  la  plus  apparen¬ 
te,  en  Ecaille  frontale  K.àt  Elle  eft  percée  de  quel¬ 
ques  poils  d’un  blond  ardent,  comme  le  font  les  autres  parties 
de  la  Tête.  Sa  figure  aproche  de  celle  d’un  Triangle  ifofcele 
curviligne  ,  dont  les  deux  angles ,  à  la  Bafe  de,  auroient  été 
tronqués  &  arrondis,  &;  dont  l’angle,  au  fo fumet  A,  auroit 
.  ■  T  -  été 
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été  un  peu  émoufTé.  Ses  deux  côtés  fe  terminent  par  deux 
lignes  circonflexes  fymmetriques ,  &  là  bafe  par  un  trait  on¬ 
doyant  pareil.  Cette  Ecaille  a  quelque  convexité,  6c  ell  gra-^ 
vée  de  deux  filions  ondoyans,  aflez  profonds,  qui  vont  depuis 
là  bafë  jusqu’à  fon  fommet,  &  forment,  fur  l’Ecaille,  la  figu¬ 
re  d’une  Languette.  La  moindre  Loupe  ,  6c  même  de  bons 
yeux  feuls  fuffifent  pour  la  faire  trouver  très  raboteufe  ;  mais, 
ce  qu’on  n’apperçoit  qu’au  moyen  du  Microfcope,  c’eft  que  tou¬ 
te  fa  furface  eft  de  plus  chagrinée  de  grains  ronds  inégaux ,  ex¬ 
trêmement  fins. 

Elle  ell  étroitement  unie,  par  les  côtés,  aux  Ecailles  pa- 
rietales,  par  le  fommet,  à  la  peau  du  cou,  qui  paroît  tenir  un 
peu  de  Técaill^ , , à  leur  j<wétïmr|^^<Sg‘pàr7a  bafe,  à 

la  Lèvre  fupérieure. 

Cette  Lèvre  la  lèconde  des  deux  pièces ,  qui  appartien- 
nerirtinî^uïment  au  delTus  de  la  Tête,  efi  compofée  de  deux 
parties  principales,  l’une  antérieure^  qui  eft  écailleufe  en  deflus 
l’aütre  pqftérîeure^  qui  eft  toute  membraneufe. 

Cette  dernière  tient  à  la  bafe  de  l’Ecaille  frontale,  6c  eft 
un  peu  plus  large  que  cette  bafe  ;  fa  couleur  eft  grifàtre  ;  fon 
bord  antérieur  eft  replié  en  dedans  fur  lui  même,  6c  le  pli  en 
eft  adliérent,  par  fon  extrémité,  au  bord  poftérieur  de  l’Ecaib 
le ,  qui  forme  le  delTus  de  la  partie  antérieure  de  la  Lèvre ,  ce 
qui  fait  rentrer  ce  bord  fous  la  partie  pojîérieure ^  de  manière, 
que,  dans  l’état  naturel,  on  ne  le  voit  jamais,  6c  qu’il  faut  faire 
violence  à  la  Lèvre,  en  la  tirant,  pour  déplier  ce  bord,  6c  le  faire 
paroître  à  découvert.  E  2  Cet- 


La  Lèvre  fu- 
périeure. 

Ede 


Sa  partie  pos¬ 
térieure. 


3  6  chapitre  I  V. 

Cette  flrud:iire  fournit ,  a  la  partie  antérieure  de  la  Lè^. 
vrcj  un  moyen  aifé,  en  gliffant  fous  la  pojiérieure^  de  fe  por¬ 
ter  ^  non  feulement  à  droit  &  à  gauche,  mais-  encore  en  avant,, 
jusqu’à  un  certain  point,  &  de  fe  retirer  ,  lors  qu’il  le  faut, 
toute  entière,  {Qm\à.  partie  pojlérieure\  6c  comme,  en  ce  cas, 
cette  dernière  doit  fe  replier  fur  elle  même^  ,  6c  fiiivre  ,  en  fa 
doublant  ,.  Id.  partie  antérieure  à  laquelle  elle  ell  adhérente, 
la  Chenille  ne  fauroit  retirer  V antérieure  fous  rEcaille  fronta^ 
le  3  fans  que  l’autre ,  en  même  tems ne  fe  raccourcilFe ,  ce  qui 
fait  que  lorsque  la  partie  antérieure  difparoît  entièrement,  on 
n’apperçoit ,  de  l’autre ,  que  l’extrémité  par  où  elle  tient  à  cette 
Ecaille,  6c  alors,  il  femble  que  la  Chenille  n’a  point  d^. Lèvre 
fupérieure. 

Sn  partie  an-  Q_üANT  à  la  partie  antérieure  de  cette  Lèvre,  elle  eft  un 

tcneure.  convexe,  en  deffus;  fa  figure -eft.  élégante,  fymmetrique,  & 

telle,  qu’on  la  voit  repréfentée  au  Mkrofcope ,  //.  jp/^.  7. 

Elle  ell.  moins  large  que  la  partie  pojîérieure.  ;  fon  Ecaille  efl 
teinte ,  en  deffus ,  d’un  brun  de  marron  peu  foncé  ,  aux  en: 
droits  où  je  lui  ai  donné  des  couleurs  plus  fombres,  6c  il  m’a 
paru  que  ces  endroits  étoient  en  relief  A  leur  extrémité  am 
térieure ,  j’ai  compté  huit  poils ,  on  plutôt  huit  petites  épines  , 
placées  régulièrement ,  6c  dont  la  direéiion  efl  telle  que  le  mon¬ 
tre  la  Figure.  Les  deux  Apophyfes  C,  C,.  qui  y  paroiffent  an 
bas,  font  écailleufes,  noires,,  recourbées,. 6c  tournées  en  dedans! 
Des  Mufcles,  qui  fervent  à  fléchir  la.  partie  antérieure  de  la  Lè-. 
vxe  à  droit  6c. à  gauche,  6c  à  la  faire  rentrer  fous  l’autre,  y  ont 
iiurinfertion,  comme  on  k  verra  en  fon  lieu..  Tou.- 
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Toute  cette  Lèvre  ell  revêtue^ en  deflbus,  d’une  peau  blan¬ 
châtre,  unie,  qui  n’a  point  le  pli  qu’on  voit  au  côté  oppofé,  a 
l’endroit  où  les  parties  antérieures  &  pojlérîeures  de  cette  Lè¬ 
vre  fe  réunilTent. 

Les  àoMX  Ecailles  pariétales- ^  qui  font  les- premières  eii' Les 
rang  de  celles  qu’on  voit  à.  la  tête  ,  foit  qu’on  la  regarde  en  j 

deiTus,  foiti  en  deiTous  ,  font  aulîi  les  plus  grandes  de  toutes'  afgbc 
ces  parties.  Elles  fornaent,  par  leur  réunion  avec  V Ecaille 
frontale  une  efpèce  de  Gafquey  qui  s’appelle-,  comme  il  a  été- 
dit,  le  Crâne  de  la  Chenille^  &  qui  embralTe  tout  le  delTus  de 
k  tête,  &  une  partie  du  deiTous  . 

*  rL  m 

Elle  s.  font  noires,  liüfantes ,  &  munies,  de  quelques  poils,  cuoVza, 
ou  épines  jaunâtres,  de^ffèrente  longueur .  dont  les  racines  per- 
sent  rEcaiiîe,  &  y  Taiffent  tout  autant  de  trous  lors  qu’on  les 
arrache.  ..  .  .  . 

On  s’apperçoit,  même  fans  le  fecoiirs  d’aucun  Verre,  que  cea 
Ecailles  font  raboteufes  ;  au  Miçrofcope,  on  remarque  de  plus 
qu’elles  font  chagrinées  de  m.êmes  grains  que  l’Ecaille  fron¬ 
tale. 

On  peut  diftinguer,  à  chaque  Ecaille  pariétale,  une  Partie 
Supérieure,  une  inférieure,  une  antérieure,  une  pofiérieurc , 
une  latérale. 

La  Partie  Supérieure  ell  celle  qui  paroît  en'  vue  dans  la  Pa-t'e  furé. 
PL  I.  Fig.  &  qui  fe  termine  à  droit  &  à  gauche  au  con. 
tour  C  B  G  F  A  ;  elle  eft  d’une  convexité  un.  peu  ovalaire. 

La  Partie  inSérkure  eft  celle  qui  paroît  en  vue  dans  la  Pa„îe  infé. 


Partie  anté« 
rieure. 

♦P/.  /  Fig.  7, 
&  PI.  IL  Fig. 
I.  C,  C,DD, 
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FI.  IL  Fig.  I. ,  &  qui  fe  termine  au  contour  C  B  G  Y  Z  a,, 

C  B  G  y  Z  b.  Elle  eft  plus  étroite  que  la  fupérieure ,  parce* 
que  la  Lèvre  inférieure  &  fa  bafe,  dont  elle  borde  les  côtés, 
occupent  plus  d’efpace  que  l’Ecaille  frontale  n’en  occupe  à  l’op* 
polîte  ;  elle  ell:  plus  courte  5  parceque  la  tête  ell  plus  courte  en 
deffous  qu’en  delTus  ;  elle  ne  s’étend  que  de  C  jusqu’à  & 
l’autre  va  depuis  C  jusqu’à  F.  A  l’endroit  Za,  ouZb,  de  fa 
coarticulation  avec  la  bafe  de  la  Lèvre  inférieure  5  elle  efl  bor* 
dée,  en  dedans,  d’une  crête,  que  l’on  ne  découvre  que  par  la 
difledion. 

L  A  Partie  antérieure  ell  celle  qui  foutient  les  Antennes  & 
les  Mâchoires  On  la  voit  à  plomb  dans  la  Fl.  L  Fig.  8, 
Elle  ell  ouverte  depuis  la  racine  des  Antennes  C,  &  forme  un 
bord  ondoyant  recourbé,  dont  l’un  des  côtés,  eC,  termine  la 
partie  fupérieure  de  V Ecaille  pariétale ,  &  rencontre ,  en  e ,  la 
bafe  de  VEcailk^fiiojgali^,?^ 

férieure,  &  rencontre,  en  L,  le  côté  de  la  Lèvre  inférieure* 
L’Antenne  le  trouve  placée  en  C,  où  ce  bord  fe  recourbe  & 
cil  é.chancré  tout  exprès.  La  Mâchoire  eft  articulée  fur  ce  bord , 
d’un  côté  en  I,  &  de  l’autre  en  L. 

L’Auteur  de  la  Nature  a,  pour  cet  elFet,  ménagé  une  Apo- 
phyfe  polie  &  courbée  en  arc,  en  1,  qui  eft  reçue  dans  une  ca¬ 
vité  arcquée  de  même  au  bas  de  la  Mâchoire ,  &  en  L  ime  ca¬ 
vité  cotyloïde  polie ,  qui  reçoit  une  tête ,  qui  tient  à  l’autre  cô¬ 
té  du  bas  de  cette  même  Mâchoire  ;  c’eh:  fur  ces  deux  feuls  ap¬ 
puis  que  la  Mâchoire  exécute  fes  mouvemensj  &  comme  les  ef¬ 
forts 
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forts  en  font  foiivent  très  conlidèrables ,  la  partie  antérieure  de 
Ecaille  pariétale  eft  aufii,  en. dedans,  d’une  épaiffeur  toute  pro¬ 
pre  à  pouvoir  en  foutenir  la  violence. 

La  Partie  pojiérieure^  dont  les  deux  forment  V Occiput  ^  ell 
celle  qui,  dans  la  Fig.  7-  ^  dans  la  Fig.  i.  PL  IL^  oc« 

Giipe  reii3ace  G  F  A.  ;  fon  extrémité ,  qui  ifell  proprement  vilî- 
blc  que  dans  cette  Fig.  i.,  eil  relevée  par  un  rebord,  qui,  fe 
terminant  perpendiculairement  au  defTous  du  fommet  de  TA- 
€mlle  frontale y  rencontre  deux  brandies  écailleufes  réunies, 
qui  font  renfermées  dans  la  Tête  ,  ,  &  dont  il  fera  parlé  à  la 
fin  de  ce  Chapitre.  Un  peu  au  deiTus  de  ce  rebord  ,  V Ecaille 
pariétale  rencontre  le  côté  du  fommet  de  V Ecaille  frontale ^ 
forte  qu’à  œt  endroTtril'  y  a  wiie  lîuublé  éôarUculâuun  ,  Tune,  du 
rebord  de  la  partie  pojlhieiire  de  V Ecaille  pariétale  avec  deux 
branches  écailleufes  de  Fintérieiir  de  la  Tête,  &  fautre,  de  la 
partie  poftéricurc  même  avec  le  fommet  de  V Ecaille  frontale. 
Gomme  cette  partie  pojlérieure  diminue ,  de  part  &  d’autre ,  de 
largeur,  à  mefure  qu’elle  aproche  de  fon  extrémité  F,  &  que 
le  contour  en  eft  arrondi,  il  en  relultc,  que  ï Occiput  de  la  Che¬ 
nille  fe  termine  en  forme  de  Coeur, 

La  Partie  latérale  ell  celle  qui  occu|>e  le  côté  de  la  Tête, 
depuis  l’Antenne  ^  C,  jusqu’à  l’endroit  G,  où  la  partie  fupé- 
rieure  &  l’inférieure  fe  rencontrent.  Elle  efl  remarquable, 
en  ce  que  c’eft  fur  elle,  tout  près  de  la  bafe  des  Antennes,  C, 
que  font  placés  les  Teux  de  la  Chenille. 

Ces  Yeux  font  petits,  convexes 5  polis,  d’inégale  grandeur, 
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&  d’un  contour  qui  ne  m’a  pas  paru  parfaitement  circulaire;  On 
a  de  la  peine  à  les  dillinguer,  même  avec  une  Loupe,  parmi 
les  molécules  ou  inégalités  du  crâne,  &  la  tranfparence  de  leur 
cornée  fait  que  quand  ondes  cherche  dans  un  crâne,  dont  on 
a  ôté  toutes  les  .parties  intérieures ,  on  les  confond  aifément 
avec  les  trous  des  épines  ou  poils  du  crâne;  deforte  qu’il  n’eft 
pas  bien  facile  d’en  déterminer  le  nombre.  J1  m’a  paru  qu’il 
n’y  en  avoit  que  fix  à  chaque  côté  de  la  Tête.  On  voit  la  ma- 
*  PMchi  I.  ^  repréfente  le  cô. 

•té  antérieur  de  l'i.  fartk  latérale  àiV Ecaille  pariétale.  eL  eft 
le  bas  delà  MacJioire,  vû  par  derrière,  &  dans  fa  fituation  na¬ 
turelle  ;  le  côté  e  eft  celui  du  delTiis  de  la  Tête  ,  &  L  celui 
du  deffous.  C ,  eft  l’ouverture  dans  laquelle  l’Antenne  étoit  pla¬ 
cée.  Un  peu  au  deflbus  de  C,  on  voit  huit  ouvertures,  rangées 
obliquement  autour  d’un  poil  ;  lix  de  ces  ouvertures  font  les 
yeux.  Les  deux  autres,  qui  ont  un  petit  cercle  au  milieu,  pour 
les  diftinguer,  font  des  trous  de  poils  arrachés.  On  reconnoît 
ces  trous,  en  ce  qu’ils  ne  font  point  couverts,  en  delTus,  d’une 
cornée,  mais  qu’ils  ont  une  petite  membrane  circulaire,  percée 
à  l’endroit  où  le  poil  a  palTé,  &  qu’en  dedans  du  crâne  ils  ont 
un  bord  relevé ,  qui  n’environne  pas  les  yeux. 

LtsAntennes.  Les  Antennes  ^  font  placées  dans  la  courbure  échancrée  du 
//.  antérieure  des  Ecailles  pariétales  f,  un  peu 

s£ÿicf  devant  les  Yeux  &  derrière  les  Mâchoires.-  Sur  cette  échan¬ 
crure  s’élève  une  tuberofité  membraneufe ,  tirant  fur  le  gris, 
Ju  milieu  de  laquelle  fort  un  cylindre  écailleux,  d’un  brun  de  mar¬ 


ron 
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ron  clair  5  dont  Textrêmité  eft  membraneufe  &  grifatre;  cette 
extrémité  donne  pafTage  à  un  tuyau  écailleux ,  plus  brun  & 
beaucoup  moins  gros ,  qui  va  en  diminuant ,  Sc  dont  le  bout 
eft  pareillement  membraneux  &  grifatre ,  duquel  fort  un  troi- 
fîème  tuyau  5  encore  beaucoup  plus  petit  &  plus  mince  j  &  de 
même  nature  que  les  précèdens.  Il  porte  deux  éminences  cy¬ 
lindriques,  extrêmement  petites,  &  arrondies  par  le  bout-;  Une 
troifième  éminence  pareille  part  du  côté  antérieur  de  fa  bafe; 
&  un  poil,  aulfi  long  environ  que  toute  TAntenne,  fort  du  cô¬ 
té  poftérieur  de  fa  partie  membraneufe ,  6c  avance  beaucoup 
au-delà  de  l’Antenne  même. 

En  faifant  rentrer  ces  tuyaux  les  uns  dans  les  autres,  6c  le 
plus  gros  dans  la  tête,  la  Chenille  a^iaTaeuké  de  pouvoir  rac" 
courcir  fes  Antennes  jusqu’au  point  de  les  faire  difparoître  en¬ 
tièrement. 

On  ne  peut  avancer  que  des  conjeélüres  fur  l’ufage  de  ces 
Antennes  :  placées  tout  près  des  yeux  ,  dans  tout  genre  d’In- 
feéles,  peut-être  fervent -elles  à  avertir  les  yeux  de  rapproche 
des  corps ,  qui  pourroient  leur  nuire  ,  6c  en  parer  les  coups. 
Les  Infeéles,  n’ayant  point  de  paupières  pour  fermer  -les  yeuxj, 
au  befoin,  de  fimples  poils,  pour  avertir  de  rapproche  des  corps 
nuifibles,  comme  on  en  voit  aux  grands  Animaux,  y  feroientde 
peu  de  fecours;  mais  des  Antennes,  qui  peuvent  en  même  tems 
avertir  de  l’aproche  de  ces  corps ,  6c  réfifler  à  leur  rencontre ,  pa- 
roiflent  pouvoir  être  d’ufage ,  d’autant  plus  qu’étant  toûjours 
mobiles ,  elles  font ,  par  -  là  ,  en  état  de  détourner  les  corps 

F  légers. 
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légers,  &  de  fe  replier  fur  les  yeux,  pour  les  garantir  des  corps  • 
qui  font  plus  de  réfiftance.  Cet  iifage  des  Antennes  peut  en¬ 
core  être  accompagné  d’un  fécond,  dans  les  Infedes,  qui,  com. 
me  nôtre  Chenille  ,  en  ont,  qui  font  formées  de  manière 
qif  elles  peuvent  s'allonger  &  fe  raccourcir ,  favoir  celui  de  re- 
connoître  &  difeerner,  par  le  fentiment,  des  objets  trop  près 
des  yeux,  pour  pouvoir  être  bien  apperçus.  Peut-être  encore 
les  Antennes  font- elles  Torgane  de  fodorat  ;  peut-être  aulTi 
celui  de  quelque  fens,  que  nous  n’avons  pas  ;  on  ne  peut  rien 
déterminer  fur  des  parties,  qui  ne  paroilTent. point  avoir  d'ana¬ 
logie  avec  celles  de  nôtre  Corps, 

Les  deux  Mâchoires  que  quelques  Naturaliftes  appellent 
les  Dents  de  la  Chenille:,  font  placées  fur  les  bords  antérieurs 
des  Ecailles  pariétales.:,  mtïQ  la  Lèvre  jupérieure  <Sc  V infé¬ 
rieure. 

£  L  L  E  S  font^  pa^^lj^s ,  .ée,  be^coup  plus 

dures  que  les  autres  parties  écallîeufes  la‘  ChenSief^Leur 
fuperficie  n'a  ni  le  poli  de  certaines  écailles ,  ni  les  inégalités 
irrégulières  d'autres  écailles  ;  mais ,  quand  on  l'examine  avec 
une  forte  Loupe  ,  elle  paroît  couverte  de  petites  élévations 
oblonguesp./arrondics,  qui  fe  touchent,  qui  font  rangées  affe^ 
régulièrement,  &.  qui  font,  fur  les  Mâchoires,  un  effet  appro¬ 
chant  de  celui  des  écailles  fur  les  PôilTons.  Ces  petites  élevai 
dons,  examinées  avec  un  bon  Microfeope,  paroilTent  elles- 
mêmes  chagrinées  de  grains  extrêmement  petits  &  uniformes. 
Il, n’y  a  prefque  que  les  Dents  y  par  où  rextrêmité.  antérieure 

de.  ■ 
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de  la  Mâchoire  fe  termine  5  qui  font  unies  Sc  fans  de  pareilles 
élévations. 

On  peut  dihinguer,  dans  les  Mâchoires,  un  Coté  extérieur 
un  Côté  intérieur^  un  Bos^  un  Tranchant-,  &  une  Bafe, 

Le  Côté  extérieur  eft  celui  qui  fait  face  en  dehors,  &  qui 
paroîc  en  vue ,  mais  un  peu  de  côté ,  dans  la  FL  L  F/g.  7. 
DD;  il  eh  irrégulièrement  convexe;  on  le  voit  repréfenté plus 
à  plein  3  P/.  IL  Fig.  2.  ;  fa  convexité  augmente  à  mefure  qif elle 
approche  de  C,  &  en  C  elle  eft  prefque  angulaire. 

Le  Côté  intérieur  eft  celui  que  la  Chenille  cache  lors  qifellc 
ferre  les  dents ,  &  qui  paroît  en  vue ,  mais  un  peu  de  biais , 
dans  la  Fl  IL  Fig.  i.  DD.  Il  eft  irrégulièrement  concave; 
on  le  voit  en  entier  -  yr^grTon  y  peut  remarquer 

deux  concavités  irrégulières ,  Tune  dans  Tefpace  A  E  H,  ée 
l’autre  dans  Tefpace  HEID,  qui  font  féparées  par  la  crête 
E  IL 

Son  i)6>5  BEA,  Fl  IL  Fig.  4.,  eft  large  par  embas,  &  fe  ter¬ 
mine  en  pointe  émouftée  vers  fon  fommet  E  ;  fa  partie  large  a 
un  fillon  oblong,  &,  dans  ce  üllon,  la  dent  eft  percée  en  F, 
pour  donner  paftage  à  un  poil. 

J’appelle  le  côté  oppôfé  D  l  Ë  fon  Tranchant:,  parce- 
que  c’eft  là  que  la  Mâchoire  a  le  moins  d’épaifteur,  &  que  c'eft 
par  le  bord  El ,  que  la  Chenille  coupe  &  ronge  le  bois;  ce  bord 
eft  armé,  pour  cet  effet,  de  quatre,  ou,  fi  l’on^veut,  de  cinq  é- 
minences,  que  j’appellerai  les  Bents  de  la  Chenille  dont  la  pre¬ 
mière  E,  celle  qui  fait  la  pointe  du  fommet  du  dos  de  la  Ma- 
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choire^  efl  la  plus  grande ^  &  les  fuivantes  diminuent  graduel 
lement  de  manière ,  que  la  cinquième  efl  prefque  entièrement 
effacée.  Leur  extrémité  eft  arrondie  en  pointe  émoufTée.  Elles 
ne  font  pas  enchaffées  dans  des  Alvéolés  ^  comme  les  dents  des 
grands  Animaux;  mais  elles  font  partie  de  la  Mâchoire  même, 
qui  eft  dentée  à  cet  endroit. 

La  Bafe  de  la  Mâchoire^  placée  à  rpppofîte  des  dents,  de 
repréfentée  Fig.  5*.,  eft  la  partie  par  où  la  Mâchoire  tient  à 
V Ecaille  pariétale^  &  y  eft  articulée.  On  voit,  par  la  Figure, 
combien  cette  bafe  eft  large ,  &  combien  fes  bords  font  épais 
6s  raboteux..  La  cavité,  qu'on  y  apperçoit  au  milieu,  efl  le 
creux  de  la  Mâchoire.  B  A  répond  à  fon  Los  ,  D\G  B  à  fon 
Côté  extérieur  -^  DU  A  à  fon  Côté  intérieur.  D  efl  l’endroit 
où  commence  fon  tranchant.  C,  B,  A,  font  trois  Apophyfes, 
marquées  des  mêmes  Lettres,  &  vues  en  diffèrens  fens  dans  les 
Fig.  2.  &  4.  L’ApophyfeB,  efl  faite  en  bec  de  corbin,  com, 
me  il  paroît  parla  F/g.  4,  Dans  fa  fîtuation  naturelle,  ellefe  trou¬ 
vée  placée  tout  près  de  l’Antenne ,  &  ne  pofe  fur  rien.  Pour 
ce  qui  efl.  de  TApophyfe  A',,  qui  efl  fphérique , .  comme  la  tê¬ 
te  du  Fémur  dans  l’Homme,  &  d’un,  poli  fî  parfait,  qu’il  ne 
perd  <  rien  de  fon  luftre  au  Microfeope  ^ .  elle  s’emboîte  dans  la 
cavité  cotyloïde,  qui  efl  au  bord  antérieur  de  V Ecaille  parîe^, 
Pale  Et  quant  à  l’Apophyfe  C,  qui  efl  concave,  &  auffi  par¬ 
faitement  polie  en  deffous,  fa  cavité  s’ajufle  à  l’Apophyfe  con¬ 
vexe  I,  *  qtii  efl  à.  l’autre,  côté.  du. même  bord.,  &  d’un  poli 
égal  aux  précèdens. 
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Ce  ST  fur  cette  double  articulation -que  la  Mâchoire  exécute 
fes  mouvemens,  qui  ne  font  pas  parfaitement  angulaires  ;  mais 
tiennent  un  peu  de  la  rotation  j  parceque  ,  lorsque  la  Alaclior- 
re  agit ,  fa  cavité  glenoïde  C^‘  gîilTe  fur  fApohyfe  convexe  I  f 
de  Ecaille  Mrietale ,  &  efl  ainfi  alternativement  portée  en  j  p/.  /, 
avant  &  en  arrière,  pendant  que  la  tete  A  Ç  tourne  fimplcment  %  pi.  il 

Fig.  2.3.- 

dans  le  cotyle  L  fans  changer  de  place  ;  Mécanifrae  d’au-  t  pi.  i. 

Fig,  8, 

tant  plus  admirable,  que,  de  la  manière  que  les  Mâchoires  font 
faites  &  placées ,  il  fournit ,  auÊ;  dents ,  non  feulement  le  mo¬ 
yen  de  ferrer  mieux  ,  mais  encore  celui  de  couper  ,  en  fe  rap¬ 
prochant,  &  de  fe  rencontrer,  quand- les  Mâchoires  font  entiè¬ 
rement  fermées,  toutes  de  part  &  d’autre  en  une  même  ligne  ; 
circonftances^.  qui  ne  contri[}üent  jaag  à" l’efficace  de  leur 
action. 

De  la  façon  dont  on  vient  de  voir  que  les  Mâchoires  dé 
liotre  Chenille  font  conAruites  &  articulées,  on  remarque  bien 
qu’elles  ont  peu  de  raport  avec  celles  des  grands  Animaux; 
puis  qu’il  n’y  a  que  la  Mâchoire  d’embas,  de  ceux-ci,  qui  fort 
mobile,  &  que  fæ  forme  diffère  extrêmement  de  celle  d’enhaiit: 
au -lieu  qu’ici ,  comme  dans  toute  autre  efpèce  de  Chenilles, 
les  deux  Mâchoires  font  pareilles,  qu’elles  agiffent  toutes  deux, 

&  qu’il  n’y  a  point  de  Mâchoire  d’embas  ni  d’enhaut  ;  mais 
que  toutes  deux  font  latérales ,  &  agiffent  de  droit  à  gauche , 
è:  de  gauche  à  droit  ,  pour  s’écarter,  ou  pour  fe  rapprocher 
l\me  de  l’autre. 

On  fe  formera  une  idée  précife  de  leur  pofîtion ,  en  jettant 
F  3.  les 
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les  yeux  fur  la  Fig.  6.  de  la  Flanche  II,  qui  eR  celle  d’une 
tête  de  Chenille ,  dont  le  mufeau  fe  voit  à  plomb.  On  y  re- 
marquera  qu’elles  font  placées  entre  la  Lèvre  Supérieure  &  la 
Lèvre  inférieure,  que  la  Lèvre  Supérieure  cache  la  plus  gran- 
de  partie  de  leur  Tranchant ,  qu’il  n’y  a  que  les  plus  grandes 
Dents,  qui  paroiflent  il  découvert,  6s  que  celles -a  font  placées 
du  côté  de  la  Lèvre  inSérieure-,  que  les  dents  d’une  Mâchoire 
font  ficc  à  celles  de  l’autre ,  65  que  la  courbure  de  ces  Mâchoi¬ 
res  eft  telle,  que,  Içrique  la  Chenille  les  ferre,  fes  dents  fe  ren- 
contrent  fous  un  angle  fort  obtus  ;  ce  qui  ne  paroît  pas  s’ac. 
corder  avec  ce  que  Mr.  de  Reaumur  remarque  dans  lès  Mé~ 
moires  fut’  ies  InfeBes  ,  Tom.  I.  pag.  133  ;  que  comme  ces 
Chenilles  ont  à  percer  le  bois  ,  leurs  dents  font  plus  aigues 
que  celles  des  Chenilles  ordinaires ,  6c  fe  rencontrent  l’une 
l’autre  fous  un  angle  plus  aigu  ;  mais  il  y  aura  peut  -  être 
moyen  de  concilier  ceci ,  ^  en  remarauagt ,  Mr.  de  Reaumur 
appelle  Dents ,  "et  qwtjQ  nommt  Mâchoires ,  6c' qîîc,  comme 
les  Mâchoires  de  nôtre  Chenille  font ,  à  proportion ,  plus  grandes 
6e  plus  longues  que  celles  du  commun  de  ces  Infedes,  elles 
font,  il  les  confidèrer  depuis  leur  Lafe,  un  angle  plus  aigu  lors 
qu’elles  fe  rencontrent,  que  ne  font,  en  ce  même  cas,  celles 
des  autres  Chenilles;  parceqiie  les  Mâchoires  de  celles-ci,, 
étant  plus  courtes,  elles  doivent  s’incliner  davantage  l’une 
vers  l’autre  pour  fe  rencontrer,  6c  en  ce  fens  cet  illuftre  Au¬ 
teur  peut  avoir  raifon  ;  mais  cela  n’empêciie  pas ,  d’un  autre 
côté,  que,  pour  ce  qui  eR  des  Dents,  proprement  dites,  de  nôtre 
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Chenille ,  elles  ne  fe  rencontrent  nullement  fous  un  angle  ai¬ 
gu  ^  mais  dans  un  angle  fi  ouvert  5  qifil  approche  de  la  ligne 
droite,  quand  elles  fe  ^touchent,  ou  du  moins,  comme  j’ai  dit-, 
fous  un  angle  fort  obtus ,  par  un'  effet  de  la  courbure  de^ 
Mâchoires,  fur  lesquelles  elles  font  placées  ,  ainll  qifon  peut  le 
voir  dans  les  F/^.  7  de  la  Flanche  /,  &  d  cle  la  Flanche  IT^ 
que  j’ai  gravé,  l’une  &  l’autre,  d’après  Nature,  avec  la  même 
exactitude  que  je  tâche  d’avoir  dans  toutes  mes  Figures,.  Cette 
courbure  des  Mâchoires  de  nôtre  Chenille  n’y  doit  pas  être 
regardée  comme  une  circonfiance  indifférente;  elle  fert  à  leur 
donner  plus  de  force,  &  contribue  encore  à  en  rendre,  en 
même  tems ,  l’effort  plus  efficace,  en  lès  fahant  agir  avec 
moins  d’obliquité  ,  d^  manjfeir'  qiTÇ  léui  s '  parties  s’entre-fou- 
tiennent  davantage,  Aiilfi  voit -on  que  les  Animaux,  qui 
ont  reçu  des  griffes,  ou  des  ferres,  pour  fe  défendre,  en  ont 
généralement  lés  ongles  très  crochus  ,  &  que  la  plupart  des 
Gifeaux  de  proye,  &  ceux  qui  caffent  des  fruits  durs  ,  ont  le 
Bec  fort  recourbé. 

On  peut  juger  de  la  force,  que  nos  Chenilles  ont  dans  leurs 
Mâchoires,  par  les  trous  qu’elles  creufent  dans  les  Arbres,  & 
même  dans  les  Chênes  les  plus  durs,  comme  il  a  déjà  été  dit. 
Audi  ai -je  vû,  qu’en  Hyver  ,  dans  un  tems  où  ces  Chenilles 
font  extrêmement  foibles ,  à  caufe  du  froid  ,  &  où  les  mien¬ 
nes,  avoient  déjà  jeûné  plus  de  quatre  mois,  elles  mordoient 
encore  fi  fort ,  à  des  aiguilles  que  je  leur  préfentai ,  que  non 
feulement  elles  y  demeuroient  fpfpenduës  ;  mais  qu’encore  elles 
fe  caffoient  les  Dents  force  de  les  ferrer.  Ceci  . 
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Ceci  furprendra  moins,  lors  qu’on  verra,  dans  la  fuite,  le 
.nombre  confidèrable  de  Mufcles  qui  concourrent  à  faire  agir 
leurs  Mâchoires;  &  fur -tout,  fi  l’on  fait  attention  aux  diffè- 
rentes  difpolitions  néceflaires ,  pour  donner  de  favantage  à 
faclion  de  ces  Müfcles. 

Comme  ils  font  en  trop  grand  nombre  prour  pouvoir  trou¬ 
ver  place  autour  de  la  bafe  de  la  Mâchoire  ,  &  que  ,  d’ail¬ 
leurs  ,  s’ils  avoient  eu  leurs  attaches  autour  de  cette  bafe ,  la 
force,  avec  laquelle  chacun  auroit  pû  contribuer  à  la  faire  agir, 
auroit  diminué  en  raifon  directe  de  la  proximité  de  fon  atta¬ 
che,  des  points  d’appui  fur  lesquels  la  Mâchoire  fe  meut,  il  y 
a  été  fuppléé  de  manière  ,  que,  non  feulement  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  .de  Mufcles  peuvent  agir  enfèmble  ,  que 
ceux  que  la  bafe  feule  auroit  pû  recevoir  ;  mais  qu’encore  ils 
le  peuvent  tous,  avec  une  ellicace  à-peu-près  pareille  à  celle 
qu’ils  auroient  eue  ,  s’ils  avoient  tous  pu  être  attachés  à  l’en¬ 
droit  de  la  Mâchoire  le  plus  éloigné  de  fes  points  d’appui , 
qui  eh  l’endroit  où  leur  adion  pouvoit  la  rendre  capable  du 
plus  grand  effort. 

Le  moyen  employé,  pour  produire  un  effet  fl  fingulier,  eft 
des  plus  llmples  :  11  ne  confifte  qu’en  quelques  Lames  folides  & 
fortes ,  dont  les  deux  extrémités  de  la  bafe  de  la  Mâchoire, 
oppofées  aux  points  d’appui  fur  lesquels  elle  agit ,  ont  été 
pourvues  au  dedans  de  la  tête.  Les  Mufcles,  qui  concourrent 
à  faire  ouvrir  la  Mâchoire ,  font  attachés  ,  d’un  côté  des 
points  d’appui,  à  une  de  ces  Lames,  <Sc  ceux,  qui  concourrent 

k 


C  H  A  P  I  T  R  E  I  V,  4P 

à  la  faire  fermer,  font  attachés,  de  l’autre,  aux  autres  Lames, 
ce  qui  produit  le  même  effet,  ou  peu  s’en  faut,  que  s’ils 
avoient  tous  eu  leur  infertion  aux  deux  extrémités  de  la  bafe 
de  la  Mâchoire,  où  ces  Lames  fe  trouvent  attachées. 

Pour  ce  qui  eft  de  ces  Lames  mêmes,  elles  font  de  la  cou¬ 
leur  des  arrêtes  de  PoilTon  ,  &  femblent  plutôt  tenir  de  leur 
nature  que  de  celle  de  Fécaille;  elles  font  dentées;  leur  origi¬ 
ne  a  quelque  épaiffeur;  leur  autre  extrémité  eft  fort  mince. 

Il  y  en  a  trois  principales.  Elles  font  reprélèntées  à  la  bafe 
de  la  Mâchoire  PI,  IL  Fig,  3. 

AK  eft  celle  qui  reçoit  l’attache  des  Mufc'les  qui  ouvrent  la 
Mâchoire.  Je  la  nommerai,  pour  cette  raifon,  Và.  Lame  ah  duc-  L^me  abduc- 
p'îce.  Sa  forme  approche  dp.  -d’une  Palette.  Elle  tient  à  Muchîre.^ 
V.Apophyfe  en  bec  de  Corhîn  B  ^  ,  de  la  balè  de,'  la  Maciioire  ,  4. 

à  l’endroit  marqué  N,  Fig,  4. 

D  G  &  HL  font  celles  qui  reçoivent  les  Mufcîes,  qui  coopè¬ 
rent  à  fermer  la  Mâchoire.  Comme  ceux  -  ci  font  en  beaucoup 
plus  grand  nombre ,  parceque  c’ell  en  fe  fermant  que  les  Mâ¬ 
choires  doivent  pouvoir  faire  leurs  plus  grands  efforts  ;  aulH 
voit -on  que  la  Lame  DG  eft,  en  tout  fens ,  beaucoup  plus 
grande  que  la  Lame  AK;  &,  ne  fuftifant  pas  encore,  il  lui  en 
a  été  ajoûté  une  fécondé  HL,  de  direélion  oblique,  dont  la 
figure  approche  de  celle  d’une  Lame  de  couteau ,  &  deux  ou 
trois  autres ,  très  courtes ,  dont  on  en  voit  une  en  P.  Ces 
Lames,  que  j’appellerai  la  Mâchoire,,  parcequ’eL  Lames  addüc- 

trices  de  lâ 

les  la  ferment,  ont  toutes  leur  attache  à  HD,  Fig,  5*.  Mâchoire. 
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La  Lame  DG  efl ,,  outré  fa  grandeur  ^  encore  remarquable 
par  fon  bord  II M  ,  qui  eil  large  3  &  creufé  en  goutière.  Ce 
bord  eil  naturellement  couvert  d’une  membrane  3  qui  n’eft  point 
dans  la  Ligure  3  &  au  moyen  de  laquelle  il  forme  un  conduit  5 
qui  donne  paiTage  à  la  liqueur  d’un  grand  vaiiTeau  du  corps  3 
pour  entrer  dans  la  bouche  3  ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  fuite. 

Outre  le  grand  nombre  de  mufcleSj  qui  concourrent  à  ren- 
dre  l’adion  des  Lames  adduàrîces  fi  efficace,  d!autres  cirçon. 
ftances  paroüTenc  encore  y  contribuer. 

D’abord  la  fituation  des  points  d’appui  de  la  Mâchoire  en 
eil  une.  Ils  font  fans  comparaifon  plus  éloignés  des 
addu[lrkes^  que  de  la  Lame  ahduQricej  ce  qui,  parlesLoix  de 
la  Mécanique,  rend,  comme  ii  a  été  infinué  ,  l’aétion  des  mus¬ 
cles ,  attachés  aux  Lames  udduürms  ^  d’autant  plus  capable 
de  faire  ferrer  la  Mâchoire  avec  force. 

Une  autre  circonftance,  mom5  notaLk3^à.la  vérité,  mais  qui 
paroît  pourtant  être  ici  de  quelque  effet,  c’eil  l’obliquité  que 
l’on  remarque  à  la  Lame,  addudrke.  HL  ,  &  à  la  petite  La¬ 
me  P,  Cette  obliquité ,  qui  diminue  à  mefure  que  la  Mâchoire 
fe  ferme,  femble  leur  avoir  été  donnée  pour  corriger  une  obli¬ 
quité  contraire  ,  que  prend  la  Lame.  D  G  dans  le  même  mo¬ 
ment  3  &  par  là  l’adion  de  la  Mâchoire  paroît  devoir  rega¬ 
gner,  d’un  côté,  ce  qu’elle  perd  de  l’autre,  &  conferver,  dans 
tous  les  points  de  fon  mouvement,  des  forces  à-peu-près 
égales. 

A  ces  deux  circonftances  il  faut  encore  en  ajouter  une  troi- 
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fième  qui  mérite  attention  ;  c’eft  que  quand  les  mufcles  adduc¬ 
teurs  agirent  ,  ils  fe  trouvent  dans  un  état  de  tenfion ,  qui 
augmente  leur  force  naturelle. 

Pour  comprendre  ceci^  il  faut  favoir  que  les  Mâchoires  de 
n^re  Chenille,  dans  leur  état  naturel  Sc  de  repos,  font  tou-, 
jours  fermées,  d’où  il  refiilte  qif alors  les  mufcles,  deftinés  à  les 
faire  agir,  font  aulTi  dans  un  repos  pareil. 

Lors  donc  que  la  Chenille  veut  mordre ,  il  faut  qif elle  ou¬ 
vre  les  Mâchoires,  &,  pour  cet  elfet,  elle  doit  retirer  les  Mus¬ 
cles  akhifleurs  ,  qui ,  abailTant  FApophyfe  en  bec  de  Corbin , 
font  relever  fautre  extrémité  de  la  Mâchoire,  où  tiennent  les 
Lames  adchiSrices  ,  ce  qui  ne  ^eut  fe  faire  lans  que  les  mus¬ 
cles  ,  qui  y  bhr%ùfs* 'a^^  ,  ne  prêtent  &  ne  s’allongent , 

en  foulFrant  une  tenfîon  d’autant  plus  grande  ,  que  la  Mâchoi¬ 
re  s’ouvre  davantage. 

Q.UAND  donc,  après  cela,  la  Chenille  veut  la  refermer 


pour  mordre  ,  le  reffort  de  ces  mufcles  tendus ,  qui  les  porte 
à  retourner  dans  leur  état  naturel,  fe  joint  à  Taélion ,  dont  ils 
font  par  eux -mêmes  capables,  6c  ces  deux  forces  réunies  con- 
courrent  enfemble  à  faire  ferrer  la  Mâchoire ,  6c  à  en  rendre 
i’aélion  d’autant  plus  efficace. 

Voila  bien  des  circonflances  raflemblées  pour  un  même 
but,  dans  un  objet  auffi  petit  que  l’eft  une  Mâchoire  de  Che¬ 
nille  5  6c  je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  me  foient  encore 
échapées. 

La  dernière  des  Parties  extérieures  de  la  Tête,  qui  relie  en- 
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cpre  à  examiner,  celle  qui  ne  paroît  que  lors  qu’on  la  regarde 
par  deiTous ,  eft  la  Lèwe  inférieure  avec  ce.  qui  en  dépend- 
elle  eft  la  plus  compofée  de  toutes  celles  qui  forment  l’exté, 
rieur  de  la  tête,  &  la  plus,  grande  après  les  Ecailles  pariétales. 
On  y  dillingue  cinq  parties  principales ,  toujours  vilibles,  fa, 
voir  la  Bafe  de  la  Lèvre  inférieure,  la  Lèvre  même,  lesgrM 
Barbillons,'  la  Filière-,  &  une  lixième,  qui  n’eft  vifible  que 
lors  que  la  Ciienille  écarte  les  Mâchoires,  &  que  je.  nommerai 
la  Lm%gue.. , 

ïâteuwe  Lèvre  iiférieure ,  ZabZ*,  occupe,  au  des, 

*  PI.  IL  fous  de  la  tête,  refpace  qui  fe  trouve  de, part  &  d’autre  de,  la 

IJgne  inférieure  entre  \te.  Ecailles  pariétales.  Sa  figure  tient 
dif  quarré  large,  fa  CQiileur.eft  grifâtrç,  fou  dehors  eft  un  peu 
voûté ,  elle  ell  immobile.  A  diftances  égales  de  la  Ligne  in¬ 
férieure  on  la  voit  longitudinalement  trayerfée  de  deux:  traits 
bruns ,  femblables ,  obliques  ,..  circonflexes  ,..  larges  à  leur  origi¬ 
ne,  fe  terminant  en  pointe  à. l’angle  pollérieur  Z,  de  la  partie 
inférieure  de  1  Ecaille  pariétale  ,  &  placées  en  fymmetrie.  Ces 
traits  font  deux  pièces  éçailleufes ,  m.unies  en  dedans  d’une 
crête,  à  laquelle,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  plulleurs 
Mufcles ,  moteurs  de  la  tête  ,  ont  leurs  attaches  ;  ce  qui  pa¬ 
roît,  entre  cqs  traits  bruns,  eft  prefque  tout  membraneux,  & 

ce  que  Ton  voit,,  entre  chacun  de  ces  traits  &  l’Ecaille  parieta, 
le,  efl  écailleux,. 

fïriéâpro"'  Me  1,  qui  vient  d’être  décrite,,  s’élève,  en  formant 

*  pi^iu  Levre inférieure  ahde.fa*,  qui  tient,  pos- 

flg.'ï,, 
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térieurement  à  cette  bafe,  latéralement  jurqu’k  fon  milieu  , 
aux  Ecailles  pariétales ,  &  qui  eft  antérieurement  libre.  Elle 
eft  rebondie  ,  membraneufe  ,  &  de  couleur  grifàtre.  Plufîeiirs 
Lames  &  Pièces  écailleufes ,  d’un  brun  de  marron  clair  de  di- 
yerfe  teinte  ,  les  unes  fymmetriques ,  les  autres  placées  avec 
fymmetrie  3  dont  l’arrangement  paroît  dans  la  Figure,  entrent 
dans  fa  conftruélion  ,  &  forment ,  avec  ce  qu  il  y  a  de  mem¬ 
braneux,  un  tout  agréable  à. la  vue,  Fir  lequel  font  régulière* 
ment  difpofés  en  demi  cercle  fix  poils  ou  épines  coniques , 
très  unies,  &  creufes  jiifques  près  de  leur  extrémité,  ou  peut- 
être  d’un  bout  à  l’autre ,  ce  que  la  fineflè  de  leur  pointe  ne 
permet  pas  de  diftinguero  • 

L’ü  SAGE  des  Lames  ,  de  donner ,  Ses  Lames 

écaillcufes^ 

aux  endroits  de  la  peau  qu’elles  occupent ,  une  fermeté  qui  rend 
ces  endroits-  capables  de  fuivre  les  mouvemens  de  la  Lèvre, 
fans  fe  plier. 

Les  Pièces  écailleufes  ^  que  je  diftingiie  des'  Lames  de  cotte  Scs  Pièces 

.  ècailleulcs. 

Levre,  reçoivent,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu,  l’attache  de 
divers  Mufcles ,  qui  la  rendent  fufceptible  de  bien  des  mouve^ 
mens,  dont  les  plus  ordinaires  font,  de  fe  porter  en  avant 
en  arrière. 

Ces  Pièces  font  au  nombre  de  quatre;  mais  elles  ne  parois* 
fent  que  deux  dans  la  Figure  ,  parceque  les  plus  courtes ,  qui 
font  larges  &  recourbées,  touchent  l’extrémité  poftérieure  des. 
plus  longues,  qui  font  étroites  &  prefque  droites.  Elles  parta* 
gent . longitudinalement  la  Lèvre  en  trois  parties  relevées,  ca 
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Bnfes  des  gros 
•Barbillons. 


^Bafe  de  la 
Filière. 


La  Filière. 


formant  deux  lillons  ^  Tun  à  droit  6c  l’autre  à  gauche  de  la 
L/gne  inférieure» 

Comme  les  plus  longues  (g)  de  zt^Iïèces  font  munies,  au 
dedans  de  la  Lèvre ,  d'une  grande  crête  ,  je  les  nommerai  les 
Ecailles  xrétées^  &  j’appellerai  appendices  des  ^Ecailles  crêtées^ 
les  plus  courtes  (h),  qui  y  paroiffent  adhérentes. 

Les  trois  parties,  dans  lesquelles  la  Lèvre  inférieure  e/l  par- 
tagée  ,  au  moyen  de  ces  quatre  Ecailles ,  portent  chacune ,  à 
leur  extrémité  antérieure,  un  corps  de  /Iruélure  très  compofée 
dlî,  eL,  &  fH  Celui  du  milieu  eL  eft  la  Filière  ^  &  les 
deux  autres  dH,  fH  ,  font  ce  que  j’ai  nommé  les  gros  Bar¬ 
billons  pour  les  diftinguer  de  deux  petits  Barbillons  K,  K, 
que  la  Filière  porte  ,  6c  que  j’appellerai  Barbillons  de  la  Fu 
Hère,  Je  donnerai ,  aux  deux  parties  de  la  Lèvre  ,  qui  foii- 
tiennent  les  gros  Barbillons ,  le  nom  de  Bafes  des  gros  Bar^ 
billonsy  6c  à  Taiitre  partie,  celui  dë  Bafe  de  la  Filière, 

L  A  Bafe  de  la  Filière  e/l  la  plus  courte  des  trois  ;  La  Fi¬ 
lière,  qu’elle  foutient  ,  a,  du  côté  viiîble  dans  la  Flanche  IL 
Fig,  I. ,  la  forme  d’un  vafe  large  6c  arrondi.  On  y  remarque 
plu/ieurs  Ecailles  brunes,  entremêlées  de  parues  membraneulès 
grifàtres ,  qui  forment  enfemble  un  tout  fymmetrique  qui  plaît. 
Cette  Filière  e/l  une  Machine  très  compofée  ,  qui  fe  meut  en 
tout  fens  fur  fa  Bafe,  Elle  e/l  naturellement  panchée  vers  le 
plan  de  pofition  de  la  Chenille  ,  6c  fait ,  avec  la  Bafe  qui  la 
foutient,  un  angle  plus  ou  moins  obtus.  De  l’autre  côté,  elle 
eft  adhérente  à  une  des  parties  qui  forment  l’intérieur  de  la 
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'jonche  y  ce  qui  fait  que^  quand  la  Filière  fe  remue  ,  c-ette  par- 
de  en  fuit  les  mouvemens. 

La  F/g.  8  5  qui  repréfente  la  F/Vû're  ^  vue  de  côté  5  peut  ♦ 
donner  une  idée  de  fon  inclinaifon  f,  &  de  la  maniéré  dont  fgeL 
cette  partie  §  de  la  Bouche  y  eft  jointe.  S  KV 

Outre  les  divers  mouvemens  5  dont  la  Filière  efl  capable, 
elle,  a  encore  la  facilité  de  pouvoir  fe  retirer  presque  entière¬ 
ment  fous  fa  Bafe,  quand  elle  le  fait,  elle  s'incline  en  mô¬ 
me  tems  de  plus  en  plus,  jufqifà  faire  un  angle  prefque  droit 
avec  cette  Bafe ,  lorfqu’elle  y  eO;  à-peu-près  toute  cachée. 

On  apperçoit,  à  Fextrêihitd  antérieure  de  h.  Filière^  trois 
élévations,  dont  les  deux  latérales  portent  les  Baî'hïllons  de  la 
Filière  rintermé^4^r^>.:^^^  efiJa  plus  grande,  porte  un  ^ 

Tuyau  flexible  &  élafliqiie,  que  je  nommerai  le  Tuyau  foyeux^  xuyau 
pareeque  c'^efl:  par  lui  que  pafle  la  foye  que  la  Chenille  file. 

Ce  Tuyau  le  remue  en  tout  fens  fur  la  Filière,  de  môme  que  la 
Filière  le  fait  fur  fa  Bafe  ;  ce  qui  rend  ce  Tuyau  dhme  agilité 
furprenante, .  Qiiand  on  rexamine  au  Alicrofeope ,  on  trouve 
fon  extrémité  percée  d’une  ouverture  oblique,  taillée  en  deux 
coupes,  comme  une  plume  à  écrire,  mais  avec  moins  d’obliqui- 
îé,  &  fans  pointe,  ainfi  qu’on  le  voit  en  L  Fig  p.  ^  Cette  ou-  pi 
verture  ell  du  côté  dé  la  Ligne  inférieure,  ce  qiu  fait  que,  dans 
la  lîtiiation  inclinée  où  fe  trouve  naturellement  la  Filière,  fon 
orifice  efi:  tourné  vers  les  corps,  fur  lesquels  la  Chenille  eft 
pofée,  &  peut  aifément  s’y  appliquer;  d’où  il  refulte ,  que  quand 
la  Chenille  a  fait  monter  la  matière  foyeufe  jusqu’à  cet  orifice, - 

elle- 
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elle  n’a  qu’à  appliquer  fa  Filière  fur  ces  corps,  pour  y  coller  cet¬ 
te  matière,  &  être  en  état  de  tirer  un  fil  :  ce  qui  feroit  plus 
difficile  fî  l’ouverture  étoit  perpendiculaire  au  Tuyau  foyeux  ' 
ou  tournée  vers  quelque  autre  côté  que  vers  la  Ligne  inférieu¬ 
re;  parce  qu’alors  l’épaiffeur  du  bord  du  Tuyau,  qui  fe  trouve- 
roit  entre  ces  -corps  ^  la  matière  foyeiife,  s’oppoferoit  à  l’ap¬ 
plication  immédiate  de  la  matière  foyeufe  fur  ces  corps. 

Le  Tuyau  foyeux  m’a  paru  être  en  partie  écailleux,  &eîi 
partie  membraneux:  du  moins  y  ai-je  obfervé  de  longues  rayes, 
d’un  brun  prefque  noir  ,  féparées  par  des  intervalles  grifàtres, 
dont  la  difpofition,  du  côté  de  la  Ligne  inférieure,  étoit  telle 
qu’on  peut  le  voir  dans  la  Fig.  p. 

Si  ces  intervalles  font  de  véritables  membranes,  comifiè  leur 
couleur  femble  l’indiquer,  elles  pourront  fournir,  à  la  Chenille, 
un  moyen  de  dilater  &  de  rétrécir  le  Tuyau  foyeux  ,  ce  qui 
pourra  contribuer  à  rendre  le  fil  plus  ou  moins  gros  ,  quoique 
la  différence,  qui  fe  trouve  entre  l’épaiffeur  des  fils,  que  la  Che¬ 
nille  file  dans  un  même  tems ,  ne  provienne  pas  vraifemblable- 
ment  de  cette  feule  caufe  ,  âinfi  qu’on  aura  occafion  de  le  re¬ 
marquer  dans  la  fuite;  mais  nous  nous  contenterons  feulement 
d’obferver  ici  en  paffant,  que  la  différence  d’épaiffeur  de  ces  fils 
eft  fi  confidèrable ,  qu’il  y  en  a  qui  font  fept  ou  huit  fois  plus 
gros  les  uns  que  les  autres;  qu’ils  ne  font  pas  tous  cylindriques; 
qu’il  s’en  trouve  qui  font  plats,  &  que,  parmi  ceux-ci,  on  en 
voit,  dont  les  bords  font  plus  épais  que  le  milieu.  Bailleurs, 
le  même  fil  n’a  pas  toûjours ,  par-tout,  la  même  épaiffeur. 
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J’en  ai  vu,  qui 5  par  intervalles ^  écoient  fort  renflés  à  des  en¬ 
droits,  Sc  fort  menus  à  d’autres,  &  qui  avoient,  par-ci  par-là, ‘ 
des  .grolTeurs  ou  des  nodoCtés  telles  qu’on  en  voit  dans  le  fil 
de  lin  mal  filé. 

Les  Barbillons  de  la  Filière  comme  je  l’ai  déjà  dit,  font 
extrêmement  petits.  Ils  n’ont  qu’environ  l’épaifleur  d’un  poil 
médiocre  de  Chenille.  Ils  font  placés  chacun  fur  une  élévation 
arrondie ,  membraneufe  &  grifàtre  à  côté  d’une  autre  plus 
grande  &  plus  allongée,  qui  porte  le  Tuyau  foyeux  :  Leur  di- 
reélion  efl  moins  inclinée  que  celle  de  ce  Tuyau,  &  fait,  avec 
lui,  un  angle  d’au  moins  30  degrés  Quand  on  les  obferve 
au  Microfcope,  on  voit  qu’ils  ont  la  figure  d’une  Phiole,  c’eft- 
à-dire  que  leur  corps  que  prés  de  fon  extré¬ 

mité  il  s’arrondit  &  lè  rétrécit  confidèrablement ,  &  que  fur 
cet  endroit  s’élève  un  petit  cou ,  en  forme  de  goulot  aflez 

Le  corps  du  Barbillon  parojt  compofé  de  deux  Ecailles ,  l’u¬ 
ne  d’un  brun  moins  foncé  que  l’autre ,  &  réunies  par  les  cô¬ 
tes  j  1  endroit,  où  il  fe  rétrécit,  eft  grifàtre,  &  paroît  membra¬ 
neux;  un  petit  corps  brun  -  en  fort  par  le  côté,  <Sr,  du  gou¬ 
lot  même,  un  filet  longuet,  tant  foit  peu  courbe,  &  d’un  brun 
clair  que  je  erois  être  un  tuyau,  pareequ’en  le  mouillant, 
il  m’a  paru  qu’il  y  montoit  de  l’eau,  à  laquelle  j’ai  cru  voir 
fuccèder  de  l’air  lors  qu’il  fe  fècJioit. 

L’usage  de  ces  petits  Barbillons  m’efl  inconnu  ;  Ils  font  fi 
courts,  que  je  ne  crois  pas  qu’ils  puifTent  etre  d’aucun  fècours 
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à  la  Chenille  quand  elle  file.  Leur  direâion  vers  la  bouche, 
dont  ils  font  tout  près,  &  le  Tuyau,  par  où  ils  fe  terminent, 
feroient  plutôt  préfumer  qu’ils  font  les  organes  de  l’Odorat  • 
mais  c’eft  ce  qu’il  ne  nous  appartient  pas  de  décider. 

Barbillons  *  font  placés  à  droit  &  à  gauche 
k^^i/hh  Filière,  chacun  fiir  fa  propre  Bafe.  Ils  avancent  plus  vers 

le  devant  de  la  Tête  que  le  corps  de  la  Filière,  parceque  leurs  ■ 
f  ahf.bhd  Bafes  t  font  plus  longues  que  celle  de  la  Filière  §.  Ils  ne  font  ■ 
point  inclinés  vers  le  plan  de  pofition ,  mais  plutôt  du  côté  op-  ; 
pofé  ,  en  panchant  un  peu  l’un  vers  l’autre ,  comme  il  paroît  i 
par  la  Fig.  6.  ,  &  par  la  Fig.  ii.,  où  H,  H,  font  ces  Barbil-  | 
Ions.  Dans  la  Fig.  j.  H,  H,  que  l’on  doit  avoir  fous  les  [ 
yeux  en  lilànt  cette  explication  ,  je  les  ai  un  peu  plus  écartés  ■ 
que  naturellement  ils  ne  le  font,  pour  les  faire  paroître  plus 
difiinftement. 

Leur  Fuft  eft  compofé  de  deuxTuyaux  courts ,  dont Je.fecond 
«  r,g.  I.  rentre  dans  le  premier,  &  le  premier  dans  la  Bafe  *.  Tous  deux  1 

ahf,  bhd  ^  ^  ‘  | 

ont  leur  partie  antérieure  membraneufe  <Sc  grifàtre  ;  l’autre  eft  ; 
éeailleufè  &  d’un  brun  de  marron  ^  du  côté  qui  paroît  ici;  j 
mais  ces  écailles  ne  font  environ  que  les  deux  tiers  du  tour  i 
du  Tuyau;  &  le  refte,  du  côté  oppofé^  efl  membraneux. 

Du  premier  Tuyau  s’élève  une  Epine  conique  S,  qui,  vue 
au  Microfeope,  paroît  creufe  ,  &  femblable  à  celles  de  la  Lh 
‘ore  inférieure. 

On  voit,  au  côté  membraneux  du  fécond  Tuyau ,  deux  La¬ 
mes  écailleufes  T  T  Fig,  i. ,  qui  chacune  ont  la  forme  d’une 

Lame 
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Lame  de  couteau  dilFcremment  façonnée,  Sc  telle  que  la  Fig.  12. 
T  T  les  repréfentc  plus  en  grand.  Ciiacune  cil  implantée  dans 
un  anneau  écailleux. 

Sua  ce  fécond  Tuyau  s’élèvent  deux  autres  Tuyaux  plus 
courts,  membraneux  par  le  Jiaut,  écailleux  par  le  bas,  &  pla¬ 
cés  à  coté  Tun  de  faiitre.  Celui  des  deux  ,  qui  eft  le  plus  é* 
loigné  de  la  Ligne  inférieure,  porte  un  Tuyau  encore  plus  dé¬ 
lié,  qui  nfa  paru  terminé  par  une  membrane  arrondie  :  Tau- 
tre  porte  une  Aigrette  de  trois  cônes  écailleux,  extrêmement 
petits. 

Les  diifèrens  Tuyaux,  dont  chaque  Barbillon  eft  compo- 
fé  ,  forment  non  feulement  autant  d’articulations  mobiles  en 
tout  fens,  mais  fmirmftent  uieuic,  S  la  Cliënîlle,  le  moyen  de 
raccourcir  fes  Barbillons,  autant  que  bon  lui  fembie  ,  jusqu’au 
point  de  les  pouvoir  faire  entièrement  difparoître  ,  en  faifant 
rentrer  tous  ces  Tuyaux  les  uns  dans  les  autres,  <Sc  le  dernier 
dans  la  Balè  du  Barbillon. 

La  Chenille  paroît  fe  fervir  de  ces  Barbillons  comme  de 
mains,  quand  elle  mange,  (k  quand  elle  file:  dans  l’un  &  dans 
l’autre  de  ces  cas,  on  les  voit  continuellement  en  aélion ,  &  l’on 
conçoit  que,  placés,  comme  ils  font,  à  l’ouverture  de  la  Bou¬ 
che,  &  en  même  tems  tout  près  de  la  Filière,  ils  peuvent  être 
très  propres,  d’un  côté,  à  retenir  &  à  porter,  fous  la  dent, 
les  morceaux  qu’elle  mâche;  &,  de  l’autre,  à  placer  &  arran¬ 
ger  les  petites  bûches ,  dont  elle  compofe  le  dehors  de  fa  co¬ 
que  ,  à  y  conduire  le  hl  de  fa  Filière  pour  les  fixer ,  à  tapper 

H  2  & 


Lîi  Bouche  de 
la  Chenille, 


6o  C  H  A  P  r  T  R  E  I  V. 

Sc  à  ranger  ce  fil ,  à  fentir  les  endroits  où  il  en  manque,  a 
trouver  les  endroits  les  plus  propres  à  le  faire  tenir,  &  à  rem¬ 
plir  d’autres  fondions  de  cette  nature. 

De  raflemblage  des  deux  Mâchoires  &  des  deux  Lèvres  de 
la  Chenille  refulte  un  tout ,  dont  les  côtés  extérieurs  &  inté¬ 
rieurs  forment  la  Bouche  externe  &  interne  de  la  Chenille. 

La  figure  de  la  Bouche  externe  fe  reconnoît  dans  la  Tl.  U. 
F/g.  (5.,  où  le  mufeau  de  la  Chenille  paroît  à  plomb,  avec  la 
Boudie  un  peu  ouverte:  &,  comme  tout  ce  qui  compofe  fon 
dehors  a  déjà  été  décrit,  en  parlant  des  Mâchoires  &  des  Lè¬ 
vres,  je  me  difpenferai  d’en  faire  ici  un  fécond,  détail. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Bouche  interne',  laquelle,  quoiqu’in- 
vifible,  quand  les  Mâchoires  font  rapprochées,  me  paroît  pour¬ 
tant  devoir  être  mife  au  rang  des  parties  extérieures  de  la  Tê¬ 
te,  parcequ’ellefe.  découvre  auffi-tôt  que  l’Infecle  écarte  fés  dents, 
&.  fans  qu’il  foie  nécelTaire  d’avoir  recours  à  la  dilTeâion,  eh 
le  eft  compofée  des  mêmes  parties  que  la  Bouche  externe;  mais 
vues  dans  un  ièns  oppofé,  lequel  ayant  déjà  pareillement  été 
décrit  ,  pour  ce  qui.  regarde  les  Dents  &  la  Lèvre  fupérieure, 
il  ne  rede  plus  qu’à  parler  de  cette  partie  de  la  Lèvre  infé- 
rieure,  qui  concourt,  avec  les  trois  autres;  à  former  le  de¬ 
dans  de  la  Bouche.,.,  au  bas  de  laquelle  elle  eft  placée. 

Elle  n’eft  que  le  delfus  de  cette  Lèvre,  du  côté  de  la  Li- 
gne  fupérieure.  Il  n’en  paroît  prefque  rien  dans  la  Tl.  IL 
Bg.,  I.,;  mais  on  la, .voit  Fig..  6.  8,  &  n.  alfez.  diftinas,- 
laenL 
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Dans  la  Fig,  6. y  elle  ne  fe  montre  pas  toute  entière;  c'efl 
cette  partie ,  figurée  en  forme  de  langue  5  qif  on  entrevoit  dans 
la  Bouche,  depuis  la  Lèvre  fupérieure  jusqu’au  Tuyau  foyeux 
entre  les ‘Dents  &  les 'gros  Barbillons; 

Bien  qu’au  premier  coup  d’œuil  on  prendroit  cettè  partie  îa 

pour  une  langue,  tant  elle  en  a  la  forme  ,  ce  n’efl  pourtant 
que  le  deflus  de  la  Lèvre  inférieure,  qui  eit  il  épaiflc  ,  à  cet 
endroit,  qu’elle  s’élève  dans  la  Bouche  jusques  près  de  la  Lè¬ 
vre  oppofée.  La  Nature  n’a  point  donné  dé  langue  k  la  Che¬ 
nille;  mais  cette  partie  a  une  mobilité  fî  grande,  que,  dans  la 
manducation,  elle  fupplée  à  ce  défaut;  c’ell  ce  qui  m’a  déter¬ 
miné  à  lui  donner  le  nom  de  Langue^  d’autant  plus  que  fa  fi'- 
gure  en  rappelle  fi  d»iüi» 

La  Fig,  8.,  qui  repréfente  de  côté  la  Filière  ebL,  offre'  , 
en  même  tems* ,  de  côté ,  la  Langue  VK  ,  &  montre  fous 
quel  angle  efîe  fe  rencontre  avec  k  Filière  &  fa  Bafe  ,  dont 
les  diredions  font  marquées  g  e  L.  On  y  voit  que  la  Lan¬ 
gue  eft  entourrée  d’un  rebord  tout  hérifTé  d’épines.  Alâis  la 
manière,  dont  ce  côté  de  la  Bouche,  &  les  parties  de  la  Lè- 
vré  inférieure  qui  Fenvironnent ,  font  façonnées  ,  fe  diftinguc 
beaucoup  mieux  dans  la  T/g.  ii.  ,  qui  offre  ce  côté  a  plein, 

&  dans  le  même  fens  que  la  Fïg,  6.,  mais  plus  en  grand,  en¬ 
tièrement  à  découvert,  &  tel  qu’il  paroît  lorsqu’on  a  écarté 
les  Mâchoires  &  la  Lèvre  fupérieure.  M,  y  marque  l’endroit 
où  la  racine  de  la  Langue,  &  la  Lèvre  fupérieure  fe  touchent, 
ou  peu  's^n  fautj  à  l’entrée  de  l’oefophage  ,  &  VX,  celui  où 
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le  côté  intérieur  des  MacJioires  s’applique  contre  la  Lèvre  in¬ 
férieure.  On  voit  que  la  Langue  eft  plus  étroite  du  côté  de 
la  filière  que  du  côté  oppofé  3  que  fa  figure  efi;  fymme trique, 
qu’elle  eft  renflée  &  arrondie  en  delTus  3  &  que  fon  rebord  épi- 
neux  en  fait  le  tour. 

C  E  rebord  paroît  propre ,  non  feulement  a  retenir  les  ali- 
mens  fur  la  Langue ,  &  empêcher ,  pendant  qu’elle  fe  meut , 
qu’ils  ne  tombent  à  droit  &  à  gauche  3  entre  les  Mâchoires; 
mais  encore ,  quand  ils  y  font  tombés  3  à  les  ramener  fur  la 
Langue  ou  entre  les  Dents  ;  car  il  faut  favoir  que  3  quoique 
les  côtés  V  X  de  la  Lèvre  inférieure  foient  courbés 3  de  maniè¬ 
re  que  3  lorsque  les  Mâchoires  font  fermées ,  ils  s’ajuftent  par- 
faitement  avec  les  cavités  que  j’ai  fait  obferver  au  côté  inté¬ 
rieur  de  ces  Mâchoires  3  elles  ne  s’ouvrent  pas  plutôt  3  qu’elles  ne 
îaiiTent  un  vuide  entre  elles  &  ces  côtés  VX3  où  de  petits 
brins  de  bois  venant  tomber ,  quand 4a  ,ghenÿ^  mange  3  ne 
pourroient  que  lui  être  très  incommodes  3  fi  elle  n’avoit  pas  la 
facilité  de  les  en  pouvoir  d’abord  faire  fortir  3  &  c’eft  à  quoi 
les  épines  3  qui  environnent  le  bord  de  la  Langue  3  &  dont  la 
direction  3  qui  les  porte  en  montant  vers  le  côté  concave  de  la 
Mâchoire  3  joint  à  4a  mobilité,  en  tout  fens  de  la  Langue  mê¬ 
me  3  paroifTent  fournir  un  moyen  des  plus  aifés. 

Telles  font  les  Parties  extérieures  de  la  Tête  ;  quelques 
unes  en  font  3  comme  on  a  vu  3  compofées  d’écailles  &  de 
membranes;  mais  le  grand  nombre  en  eft  écailleux  &  foli- 
de  3  &  leur  alTemblage  forme  un  tout  voûté  &  convexe  en 


tout 


CH  A  P  I  T  RE  IV.  6i 

tout  fens  5  très  propre  à  pouvoir  faire  &  foutenir  de  grands 
efforts. 

Après  avoir  décrit  ces  diverfes  Parties;,  Tordre  exigeroic 
que  je  paflafle  tout  de  fuite  à  la  defcription  des  Parties  exté¬ 
rieures  du  Corps,  fi,  faute  d’un  lieu  plus  convenable,  comme 
il  a  été  dit ,  le  petit  nombre  des  Parties  folides ,  qui  reftent 
encore  à  examiner  dans  la  Tête  ,  &  leur  étroite  liaifon  avec 
fes  Parties  folides  extérieures ,  ne  demandoient  que  j’en  trai- 
tafle  ici. 

Les  premières  de  ces  Parties  folides  font  les  deux  Ecailles 
pareilles  Y  Z,  ZY^',  que  je  nommerai  Zygomatiques  ^  à  cau- 
fe  de  quelque  foible  raport  qu’elles  ont  avec  le  2ygoma  de 
nôtre  tête.  - -i,,»,,  i  . . . 

Elles  font  blanches ,  fortes,  inégales,  applatties,  &  tien- 
nent  au  bord  poftérieur  de  la  partie  inférieure  des  Ecailles  pa* 
rietales^  &  à  la  partie  écailleufe  de  la  Bafe  de  la  Lèvre  mfé~ 
rieure.  Elles  ne  paroiflent,  en  vue,  qu’après  qiTon  a  levé,  le 
long  de  la  partie  inférieure  de  TEcaille  pariétale  &  de  la  Bafe 
de  la  Lèvre  inférieure  ,  la  peau  du  cou  ,  &  plufieurs  mufcles 
qui  les  couvrent.  On  voit  à  chacune,  en  Z,  une  Apophyfe, 
qui  s’avance  obliquement  vers  la  Ligne  inférieure  &  vers  le 
cou.  Je  les  appellerai  les  Apophyfes  zygomatiques.  Elles  fer¬ 
vent  d’appui  à  d’autres  pièces  écailleufes,  dont  il  va  être  parlé 
dans  l’Article  fuivant. 

En  faifant  mention  de  V Ecaille  frontale,^  on  n’a  décrit  que  fa 
face  extérieure.  Sa  face  intérieure  ell  remarquable  par  les  piè¬ 
ces 
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ces  écailieufes  qui  y  tiennent.  On  les  voit  repréfentées  4ns 
la  F/J.  13-^3  où  la  face  intérieure  de  TEcaille  frontale  ^  avec 
les  pièces  ,  qui  y  font  adhérentes  5  paroilTent  obliquement  de 
côté  pour  pouvoir  être  mieux  dillinguées.  ABC  eft  cette  £- 
caiUe  front  a/e.  Des  deux  angles  de  fa  Bafe  B  &  C  s'^élèvent, 
Ibus  des  angles  très  aigus,  deux  Branches,  ou  Lames  écailleu- 
fes  BD,  CD,,  qui  fe  réuniffent  en  D  ,  &  forment  entr'’elles, 
&  avec  le  rebord  occipital  élevé  ED,  ED  de  ï Ecaille  paru. 
talC:,  une  coarticulation  parfaitement  immobile;  comme  elles  en 
forment  une  aujtre  en  B,  &  en  C,  par  leur  réunion  avec  l’E- 
cailje  frontale. 

Le  double  angle  BDC,  DBA,  ou  DCA,  que  chacune  de 
ces  deux  Lames  fait,  l’un  loar  leur  réunion  mutuelle  en  D, 
fautre  par  leur  réunion  avec  V Ecaille  frontale  en  B  &  en  C, 
me  fera  appeller  ces  deux  Lames  les  Ecailles  hisangulaires. 

L’espace  entre  ces 

Ecailles  &  V Ecaille  frontale  ,  eft  naturellement  rempli  par  une 
membrane  tids  forte,  qui  tient,  d\in  côté,  au  bord  des  EcaiU 
les  hisangulaires  ,  •  &  de  l’autre  à  ï Ecaille  frontale  ,  le  long 
d’une  crête  écailleufe ,  qui  s’élève  fur  cette  Ecaille ,  directement 
au  dclîbus  de  chaque  Ecaille  bisangulaire ,  .&  qui  eft  tracée 
dans  la  Fig.  depuis  A  jufqu’à  ,B. 

Les  portions  des  rebords  éle^cés  ED,  FD,  de  la  partie  pos- 
térieure  des  Ecailles  pariétales ,  qui  font  ici  repréfentées  avec 
un  morceau  EA  FA  de  cette  Ecaille,  qui  y  tient,  font 
voir  non  feulement  comment  les  Ecailles  hisangulaires  font  fou¬ 
te- 
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tenues,  en  AD,  par  les  Ec  aille  î  pariétale  s  \  mais  encore  com¬ 
ment  ces  dernières  rencontrent,  en  A,  le  Ibmmet  de  V Ecaille 
frontale  ,  &  ,  en  D ,  par  leur  rebord ,  les  Ecailles  hisangulai- 
res ,  ce  qui  pourra  fervir  à  donner  une  idée  plus  nette  de  ce 
qui  en  a  été  dit ,  en  parlant  de  la  partie  poftérieure  de  TjE- 
caille  pariétale. 

Sur  les  Ecailles  hls  angulaire  s  DB,  DC,  s’élève  oblique¬ 
ment  en  G  &  en  H,  un  aflemblage  écailleux  GIKH»  qui  eft 
la  dernière  des  Parties  folides  du  dedans  de  la  Tête ,  qu’il  me 
relie  à  examiner  :  il  ell  compofé  de  trois  pièces  réunies ,  qui, 
par  leur  difpofition,  forment  grofllèrement  une  figure  de  por¬ 
te.  Je  la  nommerai  la  Porte  ^  tant  pour  cette  raifon,  que  par-  LaPort?. 
cequ’elie  donne  entrée ,  p^^^^  parties  du 

Corps.  Je  nommerai  fes  deux  pièces  latérales  GI,  HK,  par 
la  même  raifon,  les  Mont  ans  de  la  Porte  ^  ^  la  pièce  IK,  fa  ses  Montons; 

Traverfe.  Sa  TraverCe. 

Les  Mont  ans  de  la  Porte  font  des  Lames  écailleiifes,  noires 
dans  prefque  toute  leur  longueur;  leurs  côtés  larges  font  face 
Pun  à  l’autre,  &  chacun  eft  foiblement  coudé  en  L,  <Sc  en  M. 

Leurs  extrémités  G  &  H  ,  font  obliquement  coarticulées  avec 
les  Ecailles  hlsangulaires^  &  font,  avec  elles,  du  côté  de  V Oc¬ 
ciput  ,  un  angle  aigu  d’environ  20  degrés  ;  &  leurs  deux  au¬ 
tres  extrémités  font  coarticulées  avec  la  Traverfe  I  K.  Cette 
Traverfe,  qu’on  voit  en  delTus  ,  entre  2.7^  Fig.  i.,  &  qui,  à 
la  réferve  de  fes  Apophyfes  I  &  K ,  y  paroît  prefque  toute  en¬ 
tière  ,  ell  arcquée ,  fa  courbure  ell  tournée  vers  l’occiput.  * 

I  Dans 
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Dans  rétat  naturel ,  fes  deux  Apophyfes  1  &  K ,  qui  ont 
forme  de  têtes  d’os,  font  appuyées  contre  le  deflbus  des  deux 
Jpophyfes  zygomatiques  Z  Z  Fig.  i.,  &  y  font  adhérentes. 

Les  deux  Mont  ans  &  la  Traverfe  de  la  Porte  fervent, 
comme  on  le  fera  voir  en  fon  lieu,  de  points  fixes  à  plufieurs 
Mufcles ,  qui  tiennent  au  côté  concave  de  la  courbure  de  k 
Traverfe  &  des  Montant  qui  ne  paroilTent  avoir  ces  difFèreU' 
tes  courbures  que  pour  pouvoir  d’autant  mieux  foutenir  l’aûiou 
des  Mufcles  fans  céder. 
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Bes  Parties  extérieures  du  Corps  de  la  Chenille  ,  vues  à  la 
Loupe  if  au  Alkrofcope ,  if  de  quelques  Parties 
fondes^  que  le  Corps  renferme, 

/^Ut RE  les  éminences 5  les  plis  ,  les  rides,  6c  les  enfonce-  La  Pm, 
mens,  placés  en  fymmetrie,  que  la  (impie  vue  découvre 
à  la  Peau  de  la  Chenille ,  la  Loupe  nous  fait  voir  qu’elle  eft 
encore  toute  gravée  de  filions,  qui ,  la  parcourrant  en  tout  fens , 
forment  fur  elle  un  lacis  réticulaire,  femblable  à  celui  que  l’on 
remarque  fur  "Te delfus  '  de '  nôT'  mains ,  quand  on  les  regarde 
de  bien  près  ;  mais  incomparablement  plus  fin  6c  plus  ferré. 

Et,  dans  une  Chenille  vivante  ,  expofée  k  un  jour  favorable, 
on  obferve  aufli,  dans  fa  peau,  le  long  de  la  Ligne  fupérieure, 

&  par -tout  où  cet  Infede  n’eh:  pas  d’un  rouge  foncé,  un 
tiflii  irrégulier  de  vailTeaux ,  ou  de  filamens  très  blancs ,  qui 
la  parcourrent  en  tout  fens,  6c  qui,  k  la  Loupe  même,  ne  pa- 
roiflent  pas  plus  gros  que  des  fils  de  toile  d’araignée. 

Au  Microfcope  on  trouve  encore  la  peau,  outre  ceik,  toute 
chagrinée  de  grains  inégaux ,  fi  petits*,  qu’ils  échappent  même 
k  la  Loupe. 

Cette  peau,  au  refte  ,  a  la  confiftance  6c  répaifTeur  k-  Compose  de 
peu -près  du  parchemin  vierge;  elle  a  quelque  tranfparence  ;  ques. 
quoiqu’elle  paroifie  fimple ,  elle  eft,  en  effet,  double,  6c,  avec 

1  2  des 
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des  inflrumens,  on  parvient  k  féparer  les  deux  Tuniques,  dont 
elle  eft  compofée ,  Sc  qui  font  aufll  intimement  adhérentes  que 
nôtre  Epiderme  l’eft  à  nôtre  peau. 

L'extérieure  O  N  fe  tromperoit  pourtant  fi  Ton  confidèroit  la  Tunique  ex- 
térîeure  comme  l’Epiderme  de  la  Chenille  ;  Elle  n’en  a  nulle¬ 
ment  les  caraélères  ;  les  grains ,  dont  elle  eft  chagrinée ,  lui 
font  propres ,  &  ne  font  point  l’effet  de  mammelons  cutanés 
de  la  Tunique  intérieure:  cette  dernière  n’en  a  point  de  per¬ 
ceptibles,  &,  dans  une  peau  macerée,  il  n’efl:  pas  difficile  de 
détacher,  de  la  Tunique  extérieure^  ces  grains,  que  l’on  trou¬ 
ve  être  d’une  fubftance  dure  &  folide.  La  Tunique  extérieure 
eft  dailleurs  tout  aiifTi  épaiffe,  &  a  beaucoup  moins  de  trans- 
parence  que  l’autre.  Au  lieu  des  grains,  dont  celle-là  eft  cha- 
grinée,  on  apperçoit,  par  le  Microfcope  ,  à  celle-ci,  grand 
nombre -de  nerfs  &  de  filets,  de  differente  épaiffeur  ,  qui  y 
rampent  en  tout  fens,  &  qui  ont  l’apparence  de  vaiffeaux. 

Les  Poils.  Les  Poils,  qui  paroiffent  à  la  peau  de  cette  Chenille,  font 
en  petit  nombre.  Il  y  en.  a  environ  une  vingtaine  à  chaque 
Anneau,  &,  de  plus,  une  douzaine  à  chaque  Jambe  antérieu- 

Couicur.  re  ;  Ils  font  d’un  blond  un  peu  ardent.  Les  plus  grands  ont 
environ  deux  lignes  de  longueur;  On  remarque  aifément  qu’ils 
font  creux  ,  depuis  leur  racine  jufqu’affez  près  de  leur  extré¬ 
mité;  mais  je  n’ai  pu  m’affurer  s’ils  le  font  d’un  bout  à  l’autre. 

Ei'giire.  L’extrémité  de  plufieurs  eft  appîattie  ,  &  torlè  de  la 

manière  qu’on  le  voit  dans  la  PL  IIL  Fig,  i.,  qui  repréfentc 
une  pareille  e;H:trêmité  de  la  longueur  d'un  tiers  de  ligne, 


gros- 
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groflie  environ  deux  millons  fept  cens  quarante -quatre  mil¬ 
le  fois. 

Ces  Poils  font  enchafles  dans  un  anneau  ou  cylindre  très  courte 
écailleux,  &  brun  ^'3  qui  s’élève  un  peu  au-defliis  de  la  peau, 
6c  en  perce  les  deux  Membranes  ou  Tuniques;  Le  Poil  f  pafTe 
par  cet  anneau ,  6c  m’a  paru  communiquer ,  par  la  racine ,  avec 
un  tégument  molalTe,  qui  tapifle  la  peau  en  dedans,  6c  fur  le¬ 
quel  les  nerfs  forment  un  tilTu  réticulaire.  J’ai  cru  même  voir , 
plus  d’une  fois ,  de  petits  nerfs  de  ce  tilTu  s’introduire  dans  la 
racine  d’un  Poil. 

Quand  on  examine,  avec  une  forte  Loupe,  fur  une  Che¬ 
nille  vivante ,  la  peau  qui  environne  l’anneau ,  où  le  Poil  efl 
implanté  ",'  on"  trouve ,"  "qtV'ïïfîToiif  "de  cet  anneau  elle  fait  tan¬ 
tôt  une  élévation  ,  6c  tantôt  une  cavité  circulaire  un  peu 
pliflee  de  façon,  que  les  plis  font  dirigés  vers  cet  anneau 
comme  vers  un  centre  commun;  que  la  peau,  qui  forme  cet¬ 
te  élévation  ou  cette  cavité  ,  fuivant  que  la  Chenille  pouffe 
l’anneau  du  Poil  en  dehors,  ou  le  retire  ,  efî;  beaucoup  plus 
délicate  6c  plus  flexible  là  qu’ailleurs  ;  6c  que,  fur  le  deffus  du 
dos  de  rinfeéte  ,  la  couleur  de  cet  endroit  eft  un  peu  moins 
foncée  que  celle  de  la  peau  qui  l’environne 

La  rareté  de  ces  Poils,  qui,  par  raport  à  la  Chenille,  font 
plutôt  des  efpèces  d’épines  ,  nous  apprend  fuffifamment  qu’ils 
ne  lui  ont  pas  été  donnés  pour  la  couvrir,  6c  qu’ainfi  ils  doi¬ 
vent  avoir  quelque  autre  ufage  ;  mais  quel  \  c’eft  ce  qui  n’eft 
pas  fi  décidé.  Il  me  paroît  affez  probable  que  ce  font  des 

I  3  or- 
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organes  du  Tacl.  La  peau,  de  la  Chenille  ,  dure  &  grenée 
comme  elle  eft ,  ne  femble  guères  fiifceptible  d’un  fentiment 
fort  délicat  5  qui  ne*  pourroitêtre  que  très,  incommode  pour  un 
Animal  dehiné  à  vivre  dans  des  cavités  ,  fouvént  11  étroites, 
que  ce  n’eft  que  par  bien  du  travail  &  des  efforts,  qu’il  fe  trans¬ 
porte  d’un  endroit  à  un  autre;  cependant,  comme,  en  bien 
des  circonftances,  un  fentiment  délicat  pou  voit  lui  être  néces- 
faire  ,  il  eff  très  probable  qu’il  en  jouît  ,  malgré  la  dureté  de 
la  peau  6c  de  fes  écailles,  au  moyen  des  Poils  qui  les  percent; 
car  fl  ces  Poils  communiquent  avec  le  fécond  tégument,  corn- 
me  il  m’a  paru,  ce  tégument,  tendre.  &  nerveux  tel  qu’il  eft, 
doit  recevoir  toutes  les  impreffions  que  les  corps  étrangers 
font  fur  ces  Poils,  6c  les  faire  reffentir  à  la  Chenille,  quelque 
foibles  qu’elles  puiffent  être  ,  par  la.raifon  que  la  peau,  tout 
près  des  Poils,  implantés  dans  la  peau,  &  la  petite  membra¬ 
ne  qui  étant 

très  flexibles ,  lailTent  ,  au  Poil,  la  liberté  de  céder  à  la  ren¬ 
contre  du  moindre  objet,  Sc  que  ces  Poils  font  chacun  comme 
autant  de  petits  Leviers  affez  roides  ,  dont  le  point  d’appui 
eff  au  corps  de  FAnimal ,  &  qui ,  venant  à  être  preffés  jufqii’à 
un  certain  degré ,  font ,  fur  le  fécond  tégument ,  un  effort 
d’autant  plus  grand  ,  que  la  diftance,  de  l’endroit  de  la  prelfion 
au  point  d’appui  du  Poil ,  excède  celle  qu’il  y  a  de  ce  point, 
au  fécond  tegumeut.  Je  dis  jufqu’à  un  certain  degré,  parce- 
que  fl  la  prefflon  eft  forte ,  le  Poil  fe  courbe  Sc  ne  fait  alors 
PofEce  de  Levier  qii’autant  qu’il  a  de  roideur.  Et  ce  qui  rend 
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encore  plus  probable  que  les  Poils  font  des  organes  du  Tacl:, 
c’efl  qu’il  eft  très  certain  que  les  Chenilles  Tentent  par  là ,  & 
que,  pour  peu  qu’on  touche  à  leurs  Poils,  elles  font  des  mou- 
vemens  qui  donnent  a  connoître  qu’elles  s’en  apperçoivent. 

du  AN  T  aux  Stigmates  y  nous  avons  dit,  qu’à  la  vue  fim-  LesSdgmates. 
pie ,  ils  paroifToient  comme  autant  de  petites  cavités  aiïez  pro- 

g  g . 

fondes ,  bordées  d’un  trait  brun  ellyptique  ,  &  qu’au  fond  de 
ces  cavités  on  découvroit  une  raye  de  même  couleur.  C’ell 
en  elFet  tout  ce  qu’on  peut  y  remarquer  fans  Verres,  lors  qu’on 
les  regarde  fur  le  Corps  de  la  Chenille;  mais  ce  n’eh:  point  a- 
lors  tout  le  ftigmate  que  l’on  a  vu;  on  n’en  a  vu  que  le  def- 
fus;  le  relie  en  ell  caché  par  la  peau,  au  travers  de  laquelle  il 
pénètre  éo  "^ITrau^  donc  l’en  déta¬ 

cher  pour  le  bien  reconnoître ,  &  c’eft  ainfi  que  nous  allons 
l’examiner,  avec  une  Loupe ,  dans  les  Fig.  3 ,  4 ,  &  5* ,  de  la 
P7.  77. ,  où  la  Fig,  3.  eft  celle  d’un  ftigmate  vu  dans  fa  pofition 
naturelle.  La  Fig.  4. ,  celle  d’un  ftigmate  vu  dans  le  fens  op- 
pofè^,  &  la  Fig.  5*.,  celle  d’un  ftigmate  qui  fe  préfente  de  cô¬ 
té.  Aux  Fig.  3  &  4,  j’ai  lailTé  quelques  reftes  de  la  peau  de 
l’Animal,  afin  qu’on  pût  diftinguer  la  portion  du  ftigmate  qui 
paroît  au  delTus  de  la  peau,  de  celle  qui  fe  trouve  au  de/Tous; 
mais,  comme  tout  ce  qui  paroît  à  la  Fig.  4.  eft  fous  la  peau, 
la  peau  même  n’y  a  point  été  repréfentée.  Je  dois  encore  a- 
vertir  que  ces  Figures  font  celles  des  huit  dernières  paires  de 
ftigmates ,  en  tout  femblables  à  ceux  de  la  première  paire, 
qui  font  tant  foit  peu  plus  grands,  &  ont  fur  la  peau  un  con- 
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Levées  du 
fligluaic. 


Tiges  bar¬ 
bues,  dont 
elles  font  he- 
vifTées, 


tour  moins  ellyptique ,  &  plus  approchant  d’im  quarré  long* 
cette  petite  différence  ne  m’a  pas  paru  valoir  la  peine  d’en 
donner  de  Figures  féparées. 

On  voit^  à  la  F'/g.  3.5  que  les  ftigmates  au  dehors  font  en¬ 
vironnés  d’une  efpèce  de  bourrelet  plus  large  qu’élevé,  qui 
termiine  à  l’entrée  de  leur  cavité  par  un  bord  écailleux,  lequel 
fait  ce  trait,  ellyptique  qui  paroît  brun  à  la  vue  fimple;  mah, 
vu  à  la  Loupe,  on  trouve  qu’il  eft  rouge.  La  cavité  même 
eft  d’un  jaune  citron.  Ce  qui  y  paroifToit,  au  fond,  comme 
une  raye  brune,  font  deux  manière  de  Lèvres  de  cette  couleur, 
un  peu  relevées  ,  fort  larges ,  <Sc  à-peu-près  de  toute  la  lon¬ 
gueur  du  dedans  du  ftigmate  ;  elles  bordent  une  fente  un  peu 
circonflexe,  qui  n’cil:  guéres  moins  longue.  Dans  iirie  Chenil¬ 
le  vivante ,  ces  lèvres  s’entr’ouvrent  quelquefois  ;  mais  cette 
aâion  paroît  abfoliiment  arbitraire  ,  6c  n’a  rien  de  périodique 
ni  de  réglé.  Quan^,  Qg  ,les,  /pnare  ^  ,.on  qt^e  leur  fente 

n’eft  pas  perpendiculaire  au  lligmate,  mais  oblique,  6c  qu’une 
des  lèvres  glifle  tant  foit  peu  au  deffus  de  l’autre.  Cette  fente 
fe  voit  plus  dillinéiement ,  &  dans  un  fens  oppofé,  en  C  B 
Fig.  4.  Ses  parois  font  membraneuTes  6c  blanchâtres.  Lors 
qu’on  ouvre  un  ftigmate  par  le  milieu,  on  voit  que  fa  fente  a 
de  la  profondeur ,  6c  le  brun  de  fes  lèvres  quelque  épaifTeur, 
Ce  brun,  touché  d’une  fine  aiguille,  paroît  pulpeux  6c  friable, 
6c  l’on  n’y  découvre  rien  de  plus ,  aulTi  longtems  qu’on  le  laif* 
ie  attaché  au  ftigmate;  mais,  quand  onl’enfépare,  &  qu’après 
l’avoir  épluché,  avec  de  petits  inftrumens,  on  l’examine  avec  un 

bon 
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bon  Microfcopc,  on  eft  furpris  de  trouver  que  cette  pulpe  apa- 
rente  efl  une  forêt  très  toulFue  d’un  grand  nombre  de  petites 
tiges 3  prefque  contiguës,  d’environ  une  dix  -  feptième  partie  de 
ligne  de  longueur,  rcpréfentant  chacune,  en  petit,  l’extrêmi- 
té  d’une  branche  de  fàpin.  Ces  petites  tiges  paroilTent  de  fub- 
llance  écaillcufe;  elles  font  tranfparentes ,  &  n’ont  point  de  fi¬ 
lets  ou  de  feuilles  du  côté  de  leurs  racines  j  mais,  un  peu  plus 
haut,  elles  commencent  d’en  avoir,  &,  en  aprocliant  de  leur 
extrémité,  elles  deviennent  toujours  de  plus  en  plus  barbues, 
tellement  que  leur  bout  forme  un  bouton  opaque ,  au  travers 
duquel  la  tige  même  n’eft  pas  vifible.  C’ell  l’amas  de  tous  ces 
boutons ,  prelTés  les  uns  contre  les  autres ,  qui  compofe  cettô 
large  raye  brune,  âge  i’aLunmirifV  U  '  du  Jligmate.,  La 

Tïg.  6.  fait  voir ,  au  naturel ,  une  de  ces  tiges ,  implantée  dans 
un  morceau  de  la  peau  de  la  fente  du  ftigmate,  avec  quelques 
bouts  d’autres  tiges  rompues.  Cette  tige  y  eft  iio  fois  plus 
longue  qu’en  nature,  &,  par  coniéquent ,  elle  eft  groüic  un 
million  trois  cens  trente  &  un  mille  fois. 

On  ne  fauroit  guères  douter  que  cet  amas  de  tiges  barbues, 
prelTées  les  unes  contre  les  autres,  ne  ferve  à  empêcher  que  les 
corpufcules ,  dont  l’air  ell  chargé  ,  n’entrent  avec  lui  dans  le 
Corps  de  la  Chenille.  On  fent  bien  que  Pair,  avant  de  s’y  in¬ 
troduire,  venant  à  palier  au  travers  de  toutes  ces  barbes,  com¬ 
me  par  un  filtre ,  y  doit  néceflairement  dépofer  tous  les  corps 
étrangers ,  tant  foit  peu  capables  de  caufer  des  obllruélions  ; 
^  c’eft  vraifemblablement  aufli  pour  cette  raifon,  que  les  bar- 
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bes  de  ces  tiges  ont  la  pointe  dirigée,  en  tout  fens,  vers  To. 
rifice  extérieur  du  ftigmate  ;  cette  direélion  étant  la  plus  pro^ 
pre-  à  empêcher  l’entrée  des-  corps  étrangers  ,  6c  à  en  facili, 
ter  rexpulfion  :  peut-être  eft-cc  encore  pour  la  même  raifon 
que  la  fente ,  par  laquelle  le  ftigmate  s’ouvre  dans  le  canal  qui 
s’y  abouche,  6c  que  je  nommerai  la  Trachée-Artère ^  eft  oblique; 
cette  obliquité  donnant  naturellement,  au  cours  de  Pair,  une 
direélion  inclinée  ,  beaucoup  plus  propre  à  le  faire  pafler  au 
travers  des  tiges  barbues ,  que  s’il  entroit  perpendiculairement 
dans  la  fente. 

Une  autre  confidèration ,  qu’on  peut  encore  faire  fur  les  ftig- 
mates  de  cette  efpèce  de  Chenilles,  c’éft  que  ,  pendant  que  ceux 
du  commun  des  Chenilles  n’ont  que  peu  ou  point  de  ‘ptofon- 
deur,  les  ftigmates  de  celles-ci  ont  leur  fente  placée  dans 
une  profonde  cavité  :  ce  qui  étoit  néceftaire  pour  garantir  les 
tiges  barbues  qui  en  forment  les  lèvres  ^  du  frptte^ment  nuifi- 
ble  où  elles  auroient  autrement  été -fahs  cêfte ’éx^ofées ,  par 
les  elforts,  que  la  Chenille  eft  fouvent  obligée  de  faire,  pour  fc 
trainer  par  les  conduits  étroits  qu’elle  fé  pratique  dans  les 
troncs  des  Arbres. 

Les  Parois  de  la  cavité  du  ftigmate  *  m’ont  paru  être  d’u¬ 
ne  écaille  très  mince  6c  très  fouple,  qui,  par  fon  reftort  natu¬ 
rel,  tend  toujours  à  tenir  les  lèvres  fermées.  Ces  parois  ont, 
entre  B  6c  C,  deux  rétrécifTemens,  dont  le  premier  eft  peu 
profond;  mais  le  fécond  l’eft  beaucoup  par  les  côtés  j;  6cc’eft 
là  que  le  trouve  la  fente  du  ftigmate.  L’endroit  CD  Fig.  u 

qui 
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qai  ell:  celui  par  où  il  s’ouvre  dans  la  Trachée-Artère  ,  ne 
m’a  paru  fimplement  que  membraneux ,  mais  épais  &:  fort. 

On  en  voit  le  contour  près  de  la  fente  du  ftigmate ,  dans  la 
Fig,  4..  DE  CF. 

Ce  qui  paroît  noir  en^r)  Fig.  3  .&  5:.,  ef:  un  crochet  écail¬ 
leux  3  qui  s’élève  prefque  perpendiculairement  fur  le  milieu  de 
celui  des  côtés  du  ftigmate,  qui  ell  tourné  vers  Pextrêmité 
poftérieure  de  la  Chenille  :  ce  crochet  fait  partie  d’une  Lame 
écailleufe,  grolTièrement  courbée  en  Ellypfe  allongée  CH  qui  « 
occupe  la  moitié  inférieure  du  côté  du  ftigmate ,  &  y  tient , 
dans  toute  fa  longueur 3  tout  près,  mais  tant  foit  peu  au  delà 
de  fa  fente.  Ce  crochet  eft  engagé  dans  une  branche  O  Fig. 

3.5  d’im  MufefeMÿ'-qTOiiuii  Ui  ^  p'ai  :ëtte  branche  en  O, 
au  côté  du  ftigmate;  Ce  Mufcle  ,  qui  ne  fe  termine  point  en 
My  mais  qui  eft  beaucoup  plus  long,  a  fon  autre  infertion  à  la 
peau  de  la  Chenille  ,  environ  au  milieu  de  l’Anneau,  entre  la 
Ligne  latérale  ôc  l’intermédiaire  fupérieure. 

On  voit  encore ,  au  même  côté  ,  près  du  fommet  du  ftigma¬ 
te,  im  autre  Mufcle  tronqué  (1)  ,  qui  tient  au  ftigmate  en  G, 

Sc  par  fon  autre  extrémité  à  la  peau  de  l’Animal ,  près  de  l’in¬ 
termédiaire  inférieure  ,  &  de  la  Divifîon  qui  précède  cet  or¬ 
gane. 

C’est  par  le  moyen  des  deux  Mufcles  (1)  &  M  que  Fin-  ^  ^ 

fede  a  la  faculté  de  pouvoir  ouvrir  &  fermer  le  ftigmate ,  & 
donner  ou  empêcher ,  à  volonté ,  l’entrée  ou  la  fortie  de  l’air. 

On  conçoit ,  que  lorfque  la  Chenille  contrade  le  mulcle  M ,  ce 
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mufcle,  ne  pouvant  tirer  à  foi  le  ftigmate,  qui  tient  à  la  peau  ’ 
&  à  la  tracJiée-artère,  &  qui  eft  encore  retenu  par  le  mufde  (1)^ 
le  côté  de  ce  ftigmate,  où  le  mufcle  M  elt  attaclié  par  S  & 
par  O,  doit  céder,  &  la  fente  par  là  s'’ouvrir:  ce  qui  ne  s’opè. 
reroit  que ■  difficilement ,  fi  le  mufde  ne  tenoit  qu’en  S,  tant  à 
caufe  de  l’obliquité  de  fon  adion ,  que  pareeque  Ibn  infertion 
ell  près  de  l’extrémité  de  la  fente,  qui  ne  peut  guères  prêter 
à  cet  endroit  ;  mais  ce  mufde  tenant  pareillement  en  O ,  & 
embraffant  le  crochet  écailleux  (r),  qui  ne  peut  être  fléchi,  par^ 
cequ’il  forme  un  même  tout  avec  l’Ellypfe  écailleufe  allongée 
Fig.  î.,  fur  laquelle  il  s’élève,  il  faut  bien  qu’aulTi-tôt  que 
le,  bout  de  ce  crochet  eft  tiré  d’(r)  en  M  *,  la  membrane  co- 
riace,  à  laquelle.  l’Ellypfe  éçailleufe  IIC  t  ,eft  adhérente'  dans 
toute  fa  longueur,  cède,  fur-tout  en  H,  &  attire  à  foi  celle  des 
parois  de  la  fente  qui  y  tient,  laquelle,  s’écartant  ainfi  de  l’aui. 
:tre ,.  ouvre ,  le  ft^mate..,^  — , — .  , 

L’on  conçoit  encore,  qu’outre  l’tifage,  qù’oh  vient  d’affigna 
au  mufde  (1},.  quand  if  agit  , avec  Af,  il  a  encore,  vraifemblable- 
ment ,  lorsqu’il  agit  feul ,  celui  de  coopérer  avec  le  relTort  des 
.parois  du  ftigmate,  pour  le  tenir  ferme j dans  les  circonftances  où 
la  prelîion  de  l’air  pourroit  être ,  fans  cela ,  capable  de  l’ou¬ 
vrir  mal -à -propos. 

Quand  on  fait  reflexion  au  nombre  de  ftigmates,  dont  la 
Chenille  eft  pourvue ,  &  a  la  quantité  prodigieufè  de  vaiffeaux, 
.auxquels  on  verra,  dans  la  fiiite,  qu’ils  diftribuent  l’air,  rien  ne 
paroît  plus  naturel  que  d’en  conclure ,.  que  ces  Infedes  refpi- 

rent 
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Vent  comme  nous ,  &  que  la  refpiration  leur  doit  meme  être 
d’autant  plus  ncceflaire  quà  nous 5  qu’ils  ont  plus  d’ouvertures 
pour  donner  entrée  à  Tair ,  &  plus  de  vailTeaux  pour  le  rece¬ 
voir.  Cependant  y  avec  tout  cela,  je  n’oferois  feulement  affir¬ 
mer  qu’ils  refpirent ,  bien,  qu’il  me  foit  plus  d’une  fois  arrivé 
de  remarquer ,  à  quelques  endroits  de  leur  corps  ^  en  les  con- 
fidèrant  avec  une  forte  Loupe,  de  petits  mouvemens  alterna¬ 
tifs,  qui  fembloienf  indiquer  une  véritable  refpiration.. 

Les  raifons,  qui  me  tiennent  encore  dans  le  doute,  k  cet 
égard,  font,  en  premier  lieu,  que  ces  petits  mouvemens  alter¬ 
natifs  ne  peuvent  rien  décider  pareequ’ils  ne  paroilTcnt  que 
rarement,  &,  que,  quand  ils  feroient  conftans ,  ils  pourroient 
très  bien  4tyc  'batteuTtni  tlC  éuTur  y.  qui  ell  réel  dans 

toutes  les  Chenilles ,  &  très  vifible  au  travers  de  la  peau  , 
k  toutes  celles  dont  la  peau  du  dos  a  quelque  transparence. 

En  fécond  lieu,  j’ai  tenu  une  de  nos  Chenilles  pendant  plus 
de  deux  heures  de  fuite  fous  un  Récipient  vuide  d’air,  comme 
je  m’en  fuis  affiiré  par  l’indice  Mercuriel ,  fans  que  l’Infede  pa¬ 
rût  aucunement  incommodé,  &  fans  que  cela  l’ait  enfuite  em¬ 
pêché  de  changer  en  Phalène  :  Et  l’on  ne  doit  pas  trouver 
étrange,  pafé  que  la  Chenille  ne  refpire  point ,  que  la  Machi¬ 
ne  Pneumatique  ne  lui  ait  caufé  aucun  accident ,  pareequ’ayant 
la  faculté  d’ouvrir  fes  ftigmates ,  quand  bon  lui  femble ,  elle 
peut,  k  chaque  Ooup  de  pifton  ,  à  mefure  que  l’air  fe  dilatte 
dans  fes  vailTeaux,  en  laifler  fortir,-  par  ces  ilTues,  autant  qu’il 
en  faut  pour  empêcher  qu’ils  ne  foufïrent  aucune  extenfioni; 
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aulTi  ne  voit -on  pas  que  cette  operation  fafle  enfler,  en  quoî 
que  ce  foit,  la  Chenille;  preuve  évidente  ,  que  les  conduits  aé¬ 
riens  fe  viiident,  &  que,  s’il  y  a  encore  de  l’air  renfermé  dans 
fon  Corps ,  hors  de  ces  conduits ,  la  porofité  des  parties  de  la 
Chenille  &  de  fa  peau  ,  permet ,  à  cet  air ,  d’en  fortir  avec  fa- 
cilité. 

Enfin,  la  troifième  raifon ,  qui  me  fait  douter  de  la  refpira- 
tion  des  Chenilles,  c’eft  que  quand  on  les  tient  plongées  dans 
Peau,  on  ne  voit  pas  que  la  petite  bulle  d’air,  qui  remplit  or* 
dinairement  alors  la  cavité  des  fligmates ,  groffifle  &  diminue  al¬ 
ternativement  ,  comme  il  fèmbleroit  devoir  arriver  fi  la  Che¬ 
nille  refpiroit;  De  plus,  nôtre  Cheriille  réfîfte,,  à  cetteUübmer- 
lion  3  un  tems  beaucoup  plus  confidérable  que  tout  Anim^ ,  qni 
refpire,ne  paroît,  dans  les  mêmes  circonftan ces,  y  pouvoir  ré- 
fifler  ;  car  j’ai  tenu  des  Chenilles  du  Bois  de  Saule,  pendant 
l’Eté  ,  jufqu’à  i8  jours.  entièremént4it>mergé|s  danj  des  tubes 
remplis  d’eau.  Après  avoir  été  eflliiées,  &  laiflees  dans  un  lieu 
tempéré,  elles  ont  repris,  en  moins  de  deux  heures,  leur  mou- 
vement ,  qu’elles  avoient  perdu  dès  la  'première  heure  de  leur 
fubmerllon:  or,  je  ne  crois  pas  qu’on  ait  vu,  jufqu’ici,  aucun 
Animal  refpirant ,  qui  réfifte,  en  Eté,  à  une  fubmerfion  auffi 
longue. 

Mais,  dira- 1- on,  fî  les  Chenilles  ne  refpirent  point,  à  quoi 
leur  fert  la  quantité  prodigieufe  de  vaifleaux  aériens,  que 
l’on  fait  qu’elles  ont  >  On  pourroit  répondre  à  cette  queflion 
par  une  autre.,  &  demander ,  fi  les  Chenilles  relpirent,  pourquoi 

n’ont- 
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n’ont-elies  pas  des  poumons  ?  car  Tun  &  l’autre  femblent  également 
néceflaires  à  la  refpiration,  &  c’eft  un  fait  avéré,  depuis  long- 
tems,  qu’elles  n’en  ont  point  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’efl 
que  les  vailTeaux  aeriens  leur  font  nécelTaires ,  puifqu’elles  en 
ont  j  ,&  qu’ils  leur  font  même  très  nécelTaires ,  puifque  leur 
nombre  eft  prodigieux;  mais  à  quoi  leur  fervent -ils?  c’efl:  ce 
qifon  ne  fauroit  déterminer  avec  certitude  ;  on  peut  pourtant 
avancer ,  avec  alTez  de  vraifemblance ,  qu’un  de  leurs  ufages 
doit  être  de  concourrir  ,  avec  les  nerfs ,  à  la  contraélion  des 
mufcles,  pour  opérer  les  mouvemens  ;  vu  que  j’ai  expérimenté 
plus  d’une  fois ,  à  nôtre  Chenille ,  que  lors  que  je  couvrois 
d’huile  ,  à  quelques  reprifes ,  les  ftigmates  de  trois  ou  quatre 

paralytiques,  &  le  reflioient  pendant  plufieurs  jours,  après  quoi, 
ils  fe  desenlloient  &  reprenoient  leur  premier  état  d’aéiivité; 
apparemment  parceque  l’huile  s’étant  enfin  dilTipée  ,  les  vais* 
féaux  s’étoient  r’ouverts. 

On  a  vu,  dans  le  Chapitre  troilième  ,  que  nôtre  Chenille  Les  jambes 
avoit  8  paires  de  Jambes,  diftinguées  en ,  intermé¬ 
diaires  &  pojlérieures  ;  que  les  üx  antérieures  étoient  articu- 
.  lées,  &  fe  terminoient  par  \xn  Ongle  crochu'^  que  les  huit  in¬ 
termédiaires  ,  &  les  deux  poftérieures  n’avoient  point  d’articula¬ 
tions ,  &  fe  terminoient  par  une  Fiant e  de  pied  ovalaire  ;  &  que 
la  plante  des  intermédiaires  étoit  entièrement  environnée  de 
Crochets  J  pendant  que  celle  des  poftérieures  n’en  avoit  fîm- 
plement  que  par  devant* 

Les 
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*  PL  III. 
Fig.  8.  B. 


Les  ^''erres  qui  grofllffent  nous  mettent  en  état  de  porter  ce 
détail  plus  loin,  &  nous  aprennent,  que  les  fix  antérieures,  qui 
font  pareilles,  font  compofées  chacune  de  cinq  Pièces  mobiles, 
armées  de  quelques  épines,  &  articulées  les  unes  fur  les  autres; 
mais  bien  différemment  des  grands  Animaux  ;  jouisque  les  ar¬ 
ticulations  mobiles  de  ceux-ci  font  un  effet  de  l’affemblage  de 
leurs  os ,  dont  les  extrémités  s’apuyent  &  gliffent  de  differente 
façon  les  unes  fur  les  autres ,  ou  les  unes  dans  les  autres; 
au-lieu  que  les  articulations  des  Jambes  antérieures  de  toute  ef- 
pèce  de  Chenilles-,  font  un  -effet  de  la  foupleffe  de  la  peau,  qui 
en  néunit,  bout  à  bout,  les  différentes  pièces ,  lesquelles  étant 
couvertes  ailleurs  d’une  envelope  beaucoup  plus  dure ,  ne  cè¬ 
dent  ,  à  l’adion  des  mufcles ,  qu’aux  endroits  où  cette  peau 
llexible  les  affemble. 

La  première  Pièce  B  %  des  Jambes  antérieures  de  nôtre  Che¬ 
nille,  celle  par  où  elles  tiennent  au  Corps ,  cft  précédée  &  en- 
tourrée  d’un  large  rebord,  irrégulièrement  circulaire  A,  que  fait 
la  peau  à  cet  endroit;  elle  y  eff  articulée  par  le  pli  d’une  mem¬ 
brane  flexible,  qui  laiffe,  à  la  Jambe,  la  liberté  de  fe  mouvoir, 
en  tout  fens,  fur  ce  rebord,  autant  que  l’étendue  de  la  membrane 
peut  le  permettre.  Dans  tout  le  côté  vilible  de  la  Fig.  8.,  qui 
repréfente  une  Jambe  gauche,  au  même  point  de  vue  où  on  les 
voit  FI.  I.  Fig.  4,.,  cette  première  pièce  tient,  pour  la  dure¬ 
té,  un  peu  de  l’écaille;  au  côté  oppofé  elle,  eft  membraneufe 
&  flexible;  ce  qui  a  été  ainfi  ménagé,  pour  laiffer,  à  la  Jam¬ 
be,  la  faculté  de  fe  renverfer  de  côté  contre  le  Corps;  attitu¬ 
de  qui  lui  eff  fort  naturelle.  En- 
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Entre  la  première  &  la  fécondé  pièce,  il  y  a  un  double 
pli  C,  muni,  de  part  &  d’autre  de  cette  lettre,  d’une  lame 
écailleulè,  qui  n’eft  guères  plus  longue  que  ce  qui  en  paroît. 

Il  fait  face  vers  la  Ligne  inférieure,  &  ne  fait  pas  le  tour  de 
la  jambe.  Son  ufage  eft  de  faciliter  les  mouvemens  de  la  fécon¬ 
dé  pièce  fur  la  première. 

La  fécondé  Pièce  D,  qui  ell  beaucoup  moins  grofle  que  la  2.  Pièce, 
première,  &  qui  eft  la  plus  longue  des  cinq  ,  eL  prefque  toute 
membraneufe  au  côté  vifible  dans  la  Figure,  ce  qui  lui  permet 
de  pouvoir  fe  replier  en  avant  fur  celle  qui  la  précède.  Le  côté 
oppofé  en  efl  brun  &  écailleux  ;  il  eil  échancré  par  embas, 
pour  lailTer,  à  la  jambe,  la  liberté  de  fe  renverfer  plus  aifément, 

&  de  prendraX’atdtude  que  être  naturelle. 

L  A  troilîème  Pièce  E ,  plus  courte  Sc  moins  grolTe  que  la  3.  Pièce, 
fécondé,  eft,  par  derrière,  toute  écailleufe  &  fans  échancrure. 

A  Poppofîte  elle  a  un  intervalle  membraneux ,  qui  paroît  dans 
la  Figure,  &,  à  ce  côté,  l’écaille  eJfl  entaillée,  en  delTus  Sc 
en  delToiis,  de  manière,  qu’elle  permet,  à  la  pièce  E,  de  fe 
courber  fur  la  précédente  jufqu’au  point,  de  pouvoir  prefque  fai¬ 
re  un  angle  droit  avec  elle,  Sc  à  la  quatrième  pièce  F,  de  te 
replier,  quoiqu’un  peu  moins,  fur  la  troilîème. 

Cette  quatrième  Pièce,  qui  a  encore  moins  de  volume  en  4.  Pièce, 
tout  fens  que  la  troifième  ,  eft  toute  écailleufe ,  à  la  referve 
de  l’échancrure,  qu’on  y  voit  dans  la  Figure,  &  qui  y  a  été 
ménagée  pour  lailTer,  à  cette  pièce,  le  moyen  de  s’incliner 
plus  ailement  fur  celle  qui  précède. 

L 
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5.  Pièce,  qui  La  cinquième  &  dernière  Pièce  eft  TOnde  G.  Il  efi- 

cfl:  i’oDgle.  ”  fir- 

ticulé  par  une  membrane,  fur  la  quatrième  ,  fur  laquelle  il 
peut  un  peu  fe  mouvoir  en  diffèrent  fens.  11  n’a  pas  une 
demi  ligne  de  longueur.  Il  eft  très  dur,  écailleux,  noir,  cro¬ 
chu,  &  terminé  en  pointe.  La  Fig.  p.  le  repréfente  plus  en 
grand  :  on  y  voit  que  fon  dos  eft  renforcé  par  une  crête  écail- 
leufe ,  &  que  fa  bafe  s’élargit  en  pince  d’Ecreviffe.  Il  y  eft 

Son  double  creux,  &,  de  l’extrémité  H  de  cette  bafe,  part  un  double  ap-, 
pendice  très  tort,  qiu  prete  tant  foic  peu  quand  on  le  tire,  & 
qui,  pour  la  confiftance,  femble  tenir  le  milieu  entre  l’arrête, 
dont  il  a  la  couleur,  &  la  membrane.  Cet  appendice  eft  plus- 
épais  &  plus  folide  vers  fon  origine  H  qu’à  Toppofite:  à  mefu» 
re  qu’il  defcend,  il  s’épanouit  &  s’éfile.  C’eft  à  cct  apptïldice, 
qui  entre  dans  l’intérieur  de  la  jambe,  que  tiennent  divers  muf 
des,  qui  concourrent  à  la  flècbir,  &  qui  font  diverfément  cour¬ 
ber  l’ongle,  conune  on  le  verra  . ci 

Attitude.  L’attitude  ordinaire  des  jambes  antérrèiires  eft  d’être  un 
peu  recourbées  en  dedans ,  de  la  manière  exprimée  dans  la 
T/g.  8.  On  ne  fauroit  même,  fans  effort,  les  redreffer  entiè¬ 
rement,  parceque  les  membranes  fpuples,  qui  forment  leurs  ar- 
ticuiations,  ne  s’étendent  &  ne  prêtent  pas  naturellement  jiis- 
ques  là j  a  plus  forte  raifbn  la  Chenille  ne  fauroit* elle  courber 
fes  jambes  antérieures  en  arrière. 

Les  Jambes  P  OU  R  ce  qui  eft  des  quatre  paires  de  ïambes  intermédiai- 
5  Lur  forme  n’a  aucun  raport  avec  celle  des  précédentes: 
elles  font  incomparablement  plus  groffes  que  ces  dernières  ;  elles 

font 
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font  plus  courtes;  elles  n’ont  aucune  articulation  diflinde;  elles 
ne  fe  terminent  pas  en  pointe ,  &  elles  n’ont  rien  d’écailleux 
finon  les  crochets,  qui  forment  une  couronne  autour  de  la  plan¬ 
te  du  pied. 

La  figure,  dont  elles  approchent  le  plus  lorfqu’elles  ont  le  Figure., 
pied  ouvert,  comme  elles  l’ont  dans  les  10  &  ii,  ell 
celle  d’un  cône  irrégulier,  allongé,  froncé,  &  tronqué  à  une 
petite  diilance  de  fa  baie ,  &  dont  le  contour  de  la  balè  for- 
nieroit  une  faulTe  Ellipfe,  ou  ovale ,  qui  feroit  plus  large  par 
un  bout  que  par  l’autre.  Ce  contour  fe  remarque  diftinéle- 

ment  à  la  plante  des  pieds  de  cette  Chenille ,  quand  elle  ell 
couchée  à  la  renverfe,  comme  il  paroît  par  la  F/^.  4.  de  la 
F/.  Sc  i’oB  y  TOft-qtïr*îe  WfÜTTé'  moInTlarge  de  cet  ovale 
efi:  diredement  tourné  vers  la  Ligne  inférieure. 

Les  jambes  intermédiaires  de  cette  efpèce  de  Chenilles  font 
plus  courtes,  à  proportion,  que  ne  font  celles  de  la  plupart  des 
autres  efpèces;  ce  n’eft  proprement  qu’en  AB  /’irg.  10  &  ^  ^ 

qu’elles  commencent,  &  dans  la  F/g,  lo,  la  partie  A  CB  n’ap¬ 
partient  point  à  la  jambe,  mais  au  corps  de  la  Chenille.  Les 
dilFèrens  plis ,  que  l’on  voit  autour  de  la  jambe,  fervent,  en 
rentrant  les  uns  dans  les  autres ,  non  feulement  à  la  raccour¬ 
cir  ,  mais  encore  à  la  fléchir  diverfément  à  droit ,  à  gauche, 
en  avant,  &  en  arrière. 

La  partie  la  plus  remarquable  de  cette  jambe  efi:  l’inférieure,  pi^nte 
celle  que  j  ai  appelle  la  Fiant La  Chenille  peut  l’ouvrir  & 
fermer  comme  elle  le  trouve  à  propos.  Quand  cette  plante  efl 
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ouverte  ,  comme  elle  l’eft  dans  la  F/g.  ii.,  &  qu’on  l’obfervc 
avec  une  forte  Loupe,  on  voit  que  fa  peau,  fe  dirigeant  par 
plis,  de  tous  les  endroits  de  la  circonférence  de  la  plante  vers 
fon  long  diamètre,  forme,  fur  ce  diamètre,  un  enfoncement 
de  la  longueur  environ  des  deux  tiers  de  la  plante  ;  mais,  ce 
qu’on  ne  peut  voir  dans  la  Figure ,  c’eft  qu’au  bas  de  cet  en- 
foncement  la  peau  de  la  plante  fe  réunit  en  double ,  &  fait 
au  dedans  de  la  jambe ,  un  rebord  en  forme  de  Cn'/e ,  é- 
pais  &  ferme  ,  auquel  font  attachés ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite,  les  mufcles ,  qui  fervent  à  fermer  la  plante ,  en 
tirant  à  eux  cette  crête  ,  &  en  faifant  ainfi  rentrer  la  pea« 
qui  y  tient.  La  F/g.  12.  *  ell  celle  d’une  p/a/iU  ainfi  fermée, 

Q.üAND-la  plante  eil  ouverte,  les  Crochets  dont 'Elle  ell 
environnée,  paroilTent  à  diftances  égales  les  uns  des  autres,  & 
forment  une  couronne  très  proprement  allignée  tout  à  l’entoiir 
du  pied;  ils  (cm t  alors  drefl^  leurs  |)qintes  recou^ 

bées  font  tournées  en  dehors,  &  en  fitiiation  de  pouvoir  s’ac¬ 
crocher  &  fe  tenir  aux  corps  qui  les  environnent. 

Si  la  Chenille,  après  s’être  ainfi  cramponée ,  veut  lâcher 
prife,  &  fixer  fa  jambe  ailleurs,  elle  commence  par  faire  rentrer 
la  peau  de  la  manière  qu’il  a  été  dit:  à  mefure  que  cette  pean 
rentre,  les  crochets,  qui  y  font  attachés,  lè  renverlènt  vers  le 
long  diamètre  de  la  plante  ,  &  fe  décrochent  ainfi;  enfuite; 
après  avoir  tranfporté  la  jambe  ailleurs ,  elle  ouvre  la  plante,' 
&,  par  le  mouvement  que  les  crochets  font,  en  fe  redrelTant, 
ils  s’arrêtent  de  nouveau  aux  corps  qu’ils  rencontrent. 
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C’est  apparemment  pour  faifir  plus  furement  ces  corps,  que  ils  font  de 
la  couronne  de  chaque  jambe  efl  compofée.'de  deux  ordres  de 
crochets  de  grandeur  différente,  rangés  alternativement  de  fa¬ 
çon  ,  qu’après  un  grand  crochet  fuit  un  petit ,  &  après  un  pe¬ 
tit  5  fuit  un  grand  :  ce  qui  n’efl  pourtant  pas  fi  confiant ,  qif il 
n’arrive,  par -ci  par -là,  que  deux  grands  crochets  ou  deux  pe¬ 
tits  ne  fe  fuivent  ;  comme  auiTi  chaque  rang  de  crochets  n’efl 
pas  compofé  de  crochets  fl  précifément  de  la  même  grandeur, 
qu’on  n’y  remarque,  à  des  endroits,  du  plus  &  du  moins;  Mais, 
ce  qu’il  y  a  d’alTez  confiant,  c’efl  que,  vers  les  extrémités  du 
long  •  diamètre  de  la  plante ,  les  deux  rangs  font  compofés  de 
crochets  plus  petits  que  par -tout  ailleurs;  cela  paroifToit  né- 
ceffaire  pour  qu&.  plüs  aifément ,  &  fans 

que  les  crochets ,  qui  fe  trouvent  alors  aux  extrémités  du  long 
diamètre ,  s’embarrafTaffent  les  uns  dans  les  autres ,  ce  qui  pour- 
Toît  arriver ,  fi  les  crochets  y  étoient  plus  longs  qu’ils  ne  le 
font. 

La  figure  de  ces  crochets,  &  la  manière  dont  ils  font  ar-  Leur  figure, 
rétés  dans  .la  peau  ,  font  remarquables.  De  la  façon  dont  ils 
paroiflent  dans  Alalpighi^  de  Bombyce y  FL  2,  Fig,  5.,  &  dans 
Mr..  de  Reaumury  Tom.  1.  FL  5.  Fig:  5*.,  on  ne  les  prendroit 
que  pour  de  fimples  filets  crochus  à  l’un  de  leurs  bouts ,  & 
droits  à  l’autre:  Cependant,  ni  ceux  du  Ver-h-foye  y  dont 
traite  Malpighi ,  ni  ceux  de  la  Chenille ,  dont  parle  M.  de 
Reaumur ,  &  qu’il  nomme  la  Chenilh  à  Oreilles  du  Chêne  8? 
de  V  Orme  y  ni  ceux  d’aucune  autre  efpèce  de  Chenille  que  j’ai 
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.  examiné,  n’ont  eu  une  figure  iî  fimple  ;  je  les  ai  conflamment 
toujours  trouvé  crochus  par  les  deux  bouts  :  quelquefois  même 
Textrêmité  poftérieure  étoit  beaucoup  plus  recourbée  que  Pan- 
térieiire  ,  de  c’eft  ce  que  l’on  voit  à  la  Chenille  à  Oreilles  de 
rOrme  ,  dont  les  crochets  ont ,  de  plus ,  ceci  de  particulier, 
que  chacun  ell  pourvu  d’un  ardillon  dans  fa  courbure  anté? 
rieure>- 

Pour  ce  qui  eft  des  crochets  de  la  Chenille  du  Bois  de  Sau¬ 
le  ^  qui  font  des  plus  fimples,  ils  font  faits  comme  les  repréfen- 
*  FuiiL  tent  les  Fig,  14.  &  15*.  ^^5  où  ils  font  groiTis  environ  1250C0 
fois.  La  Fig,  14.  eft  celle  d’uri  des  plus  grands  crochets ,  & 
la  \Fig,  i5‘.  celle  d’un  des  plus  petits  de  la  même  jambe.  AB 
efi:  leur  partie  antérieure  3  elle  a  ,  en  petit ,  la  forme’  &  la 
courbure  d’une  corne  de  Bœuf.  Leur  partie  poftérieure  eft  auffi 
recourbée  ;  elle  n’avance  pas  tant  que  l’antérieure,  <Sc  fon  ex. 
trêmité  ell  émoulTég.  paroît  tranchant;  affez 

fouvent  on  voit,  en  D,  fur  ce  tranchant ,  une  petite  éminence; 
ils  font  plus  larges  par  les  côtés  que  par  devant  :  leur  couleur  eft 
noirâtre:  ils  fe  rompent  difficilement ,  &  ils  tiennent  lî  fort  à 
la  jambe,  qu’ils  fe  rompent  encore  bien  plutôt  qu’on  ne  les 
Comment  ils  en  arrache:  Cependant,  à  examiner  ces  crochets,  même  avec 

font  arrêtés. 

une  force  Loupe ,  lors  qu’ils  font  rangés  autour  de  la  plante, 
on  diroit  qu’ils  n’y  font  lîmplement  que  collés  par  le  dos ,  & 
que  tout  le  relie  en  eft  détaché,  comme  on  le  voit  dans  les 
Fig,  10,  II.  12.  &  16; 'mais  ceci  n’eft  qu’une  faulTe  apparen¬ 
ce,  &,  quand  on  fépare,  de  la  jambe,  quelques  crochets  avec 

les 
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]c3  parties  qui  les  environnent ,  <Sc  qu’on  les  obferve  au  Mi- 
crofeope,  on  voit  qu’ils  font  réellement  environnés  &  couverts, 
par  devant,  d’une  membrane  tranfparente ,  mais  très  forte, 
qtii,  depuis  B  jufqu’en  E,  Fig,  14.  &  embrafle  toute  la 
moitié  antérieure  de  leur  largeur,  y  efl  adhérente,  &  permet, 
par  fa  fouplefc,  aux  crochets,-  de  s’écarter  &c  de  fc  raprocher 
les  uns  des  autres  ;  on  voit  encore ,  que  non  feulement  la  par¬ 
tie  antérieure  AB  du  crochet,  perce  cette  membrane  &  paroît 
en  dehors  ;  mais  qu’aulfi  fon  extrémité  oppofée  CE  la  perce 
pareillement,  &  fe  montre  à  découvert  depuis  E  jufqu’à  C; 
ce  qui  fait  que,  pour  arradier  le  crochet,  il  faudroit  en  même 
tems  déchirer  cette  membrane.  Ce  n’cft  pas  tout  3  ces  crochets 
tiennent  encorey  par  defiuïi« ,  TT^pc^mème  de  la  jam¬ 
be,  depuis  F  jufqu’en  E  ,  &  i’éminence  D,  s’arrêtant  de  plus 
dans  cette  peau ,  femblc  porter  un  troifiéme  obftacle  aux  ef¬ 
forts  qUtr  Ton  feroft  poiir  arracher  le  crochet.  On  conçoit 
que,  de  cette  façon,  les  crochets  lont  arrêtés,  autour  de  la  plan¬ 
te,  par  une  force  fupérieure  a  leur  propre  dureté,  &  qu’il  doit 
être  plus  facile  de  les  rompre,  que  de  les  arracher  ;  aulfi  voit- 
on  des  Chenilles,  qu’on  met  plutôt  en  picccs  que  de  leur  faire 
làciier  ce  qu’elles  ont  fiili  dé  leurs  crochets. 

La  Fig,  13,  qui  repréfente  quatre  crochets  avec  un  morceau 
de  la  membrane  tranfparente ,  qui  les  couvre  par  devant ,  pour¬ 
ra  éclaircir  ce  qu’on  vient  de  lire  fur  la  manière  dont  ils  font 
rangés  &  arrêtés  dans  la  peau  de  la  jambe. 

düANT  au  nombre  dès  crochets,  dont  les  jambes  intermé-  Leur  nombre. 
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diaires  de  nôtre  Chenille  font  munies,  il  eft  confidèrable;  mais 
fans  avoir  rien  de  fixe.  Il  n’eft  pas  même  égal  dans  les  deux 
jambes  d’une  même  paire  de  la  même  Chenille;  les  -Jambes  de 
diflfèrentes  paires  ne  s’ficcordent  pas  mieux  fur  ce  point;  il  n’y 
a  aucun  ordre  pour  .le  plus  &  le  moins  entre  les  jambes  ;  *&  dif¬ 
ferentes  Chenilles,  parvenues  à  leur  dernière  grandeur,  varient 
entre  elles  à  cet  égard.  C’efi:  ce  qu’on  peut  voir  par  les  exem¬ 
ples  ci-defibusj  pris  de  quatre  grandes  Chenilles,  dont  j’ai  exac¬ 
tement  compte  le  nombre,  des  crochets  de  chaque  jambe  inter¬ 
médiaire,  à  la  referve  de  celles  qui  ne  font  pas  marquées,  par- 
ceque  des  accidens  m’ont  mis  hors  d’état  d’en  pouvoir  compter 
les  crochets. 


I-"  C  H  E  N.I  L  L  E.  11=  C  H  E  N  I  L  L  E. 

Jambes  Gauches.  Droites.-  Jambes  Gauches.  Droites 

interméd. 


I'  Paire  —  pd  — : —  p2 

2®  Paire  —  po  -  pr 

3®  Paire  —  84  -  87 

4®  Paire  —  86  --- —  .  . 


nie 

C  H  E  N  I 

LEE. 

Jambes 

interméd. 

Gauches. 

Droites. 

I®  Paire 

- 

2®.  Paire 

--  77  — 

—  80 

3®  Paire 

-  77  — 

—  71 

4®  Paire 

1 

1 

—  73 

j^®  ^  82 

~  8J 

2®.  Paire  —  p2  — - 

-  87 

3=  Paire  —  84  - -  88 

4®  Paire. —  .  .  — r- 

-  83 

IV®  C  H  E  N  T 

L  L  E. 

Jambes  Gauches. 

interméd. 

Droites. 

i!  Paire  76  — 

—  80  ^ 

2®.  Paire  —  78  — 

—  80 

3®  Paire  —  73  — 

-  76 

4î  Paire  —  7r  — 

—  70 

Ce 


CHAPITRÉ  V. 


8p 

Ce  n’efl  pas  tout:  la  même  Chenille  n’a  pas  à  tout  âge  le 
même  nombre  de  crochets.  Quand  elles  font  devenues  grandes, 
elles  en  ont  beaucoup  davantage  que  quand  elles  font  encore  pe¬ 
tites.  J’ai  vu,  de  ces  dernières,  n'en  avoir  que  ^6  à  celle  des 
jambes  intermédiaires  où  il  y  en  avoit  le  plus,  &  53  à  celles  où 
il  y  en  avoit  le  moins  ;  encore  étoient  -  ce  des  Chenilles ,  qui  pa- 
roilToient  avoir  déjà  mué  deux  fois  ou  davantage,  &  qui,  vrai- 
femblablement,  en  avoient  eu  moins  à  leur  première  mue. 

Les  jambes  poftérieures  ont  tant  de  raport  avec  les  inter-  Les  jambes 

/  J-  •  •  //Tl  11  /  poftérieures. 

mediaires,  que  ce  qui  a  ete  dit  de  celles-ci  leur  étant  en  gran¬ 
de  partie  applicable,  il  fuffira,  pour  les  faire  connoître,  de  mar¬ 
quer  ce  en  quoi  elles  diffèrent  des  intermédiaires,  . 

Cette  différence  '  crniftfté  'ffrîncipalement  en  ce  que  les  jam¬ 
bes  poftérieures  font  beaucoup  plus  près  l’une  de  l’autre  que  les 
antérieures,  &  même  fi  près, que  fouvent  elles  fe  touchent;  qu’el- 
ki  font  plus  larges  vers  la  plante  qu’à  leur  origine  ;  qu’elles 
n’ont  qu’une  demi  couronne  de  crochets ,  &  que  les  crochets 
en  font  plus  grands  que  ceux  des  jambes  intermédiaires. 

La  demi  couronne  en  eft  placée,  fur  le  bord  antérieur  de  la  Leurs cro- 
plante.  Les  crochets  en  font  alternativement  grands  &  petits 
comme  ceux  des  intermédiaires.  Ils  diminuent  tous  enfemble 
de  volume,  à  mefure  qu’ils  font  plus  près  des  deux  extrémités 
de  la  demi  couronne  ,  &  ils  agiffent  par  un  mécanifme  fem- 
blable  à  celui  des  huit  jambes  qui  les  précèdent. 

La  Fig.  16.  ^  fuffit  pour  donner  une  idée  de  la  forme  &  de  P/,  j/p. 
la  difpofition  des  deux  jambes  poftérieures.  Elles  y  font  repré- 
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Tentées  chacune  dans  une  aétion  düFèrente.  Dans  la  jambe  Ky 
les  crochets  font  drefTés  pour  accrocher  ^  &  dans  la  jambe  B,' 
ils  font  renverfé»  pour  lâcher  prife, 

L  E  nombre  des  crochets  des  jambes  poftérieures  n'eft  pas  fl. 
xe  ;  mais ,  comme  ils  ne  font  qifun  demi  tour  5  il  eh:  beaucoup 
inférieur  à  celui  des  jambes  intermédiaires  ;  j'^en  ai  compté  3^1, 
â  chacune  des  poftérieures  de  la  première  des  quatre  Chenilles, 
dont  nous  avons  miarqué  le  nombre  des  crochets  des  jambes  in. 
termédiaircs :  j'en  ai  trouvé  27  à  la  jambe  gauche,  &  30  à  h 

jambe  droite  de  la  fécondé  de  ces  Chenilles  :  29  à  la  gauche,  | 

&  28  à  la  droite  de  la  troifième  ;  3f  à  chacune  des  jambes 
poftérieures  de  la  quatrième  :  Et  la  petite  Chenille  ,  ,  dont  j’ai 
fait  mention,  n’en  avoit  que  14.  à  chacune  de  ces  jambes, 

I M  M  E  D I A  T  E  M  E  NT  au  deflus  des  jambes  poftérieures  le  trou»  | 
ve  VJniis^  qui,  bien  qu’il  ibit  la  plus  grande  des  ouvertures,  I 
dont  la  peau  dé  là  Chêniîîé"fïf^rcée ,  ne  paroît  point  du  tout  ; 
en  dehors  ,  finon  lors  que  cet  Infeéte  vuide  fes  excrémem.  i 
Dans  tout  autre  tems,  il  eft  couvert  d’une  Valvule  triangulai*  ! 
re,  qui  termine  l’extrémité  du  dernier  Anneau,  &  avance  un  i 

peu  par  delà  la  dernière  paire  de  jambes.  Cette  valvule  eft 

marquée  A,  dans  la  Fig.  7.  qui  repréfente  le  bout  du  corps  de 
la  Chenille,  un  peu  groftl  &  vu  à  plomb,  avec  fes  deux  jambes 
poftérieures.  Elle  eft  de  la  même  confiftance  que  le  re'fte  de  h 
peau  de  l’infede,  haoins  rouge  que  le  delTus  de  fon  corps,  & 
fins  rouge  que  le  deffous. 

Qjjând  la  Chenille  fe  vuide,  la  valvule  s’élève,  6c  l’on  voit 
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paroître  l’Anus,  qui,  quand  il  eft  tout  ouvert,  a  bien  cinq  quarts 
de  ligne  de  diamètre.  En  toute  autre  circonftance,  il  eft  entiè¬ 
rement  caçlié,  &,  dans  une  Chenille  vivante,  oh  a  beau  foule- 
ver  la  valvule  qui  le  couvre ,  on  ne  le  idécouvre  pas  plus  que 
s’il  n’y  en  avoit  point. 

La  connoifTance,  que  l’on  aura  acquife,  de  toutes  les  parties 
extérieures  de  la  Chenille,  par  ce  qui  vient  d’en  être  raporté, 
doit  naturellement  faire  naître  le  defir  de  connoître  l’organi- 
fation  qui  fait  fubfifter,  agir,  croître  &  changer  de  forme,  un 
Etre,  dont  le  dehors  eft  fi  compofé  ;  mais  comme  ce  dehors 
même  forme  une  efpèce  d’étui ,  qui  cache  à  nos  yeux  les  diffé¬ 
rentes  pièces  qui  entrent  dans  fon  mécanifrae ,  nous  allons  ou¬ 
vrir  cet  étnrj  &  commencer  pïïr'ex'amlner  en  gros  les  princi¬ 
pales  parties  qu’il  renferme. 
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Idée  générale  des  Parties  intérieures  de  la  Chenille  du 
Bois  de  Saule. 

I  liaifon  5  que  les  parties ,  qui  compofent  l’intérieur  de  cet 
Infede ,  ont  les  unes  avec  les  autres  5  &  qui  fait  qu’on 
ne  fauroit  traiter  d’aucune  de  ces  parties  en  particulier  fans  fai- 
re  mention  de  plufieurs  de  celles  qui  les  environnent ,  ou  qui 
y  font  adhérentes ,  demande  que  l’on  ait  une  idée  générale 
des  principales  parties  qui  encrent  dans  la  llruélure  intérieure 
de  la  Chenille,  avant  gu’on  puilfe,  avec  fuccès,  les  examiner 
toutes  dans  le  détail  qu’il  faut  pour  s’en  faire  une  jufte  idée, 
defpânies  principales  parties  peuvent  fe  réduire  aux  neuf  fumn- 

tatérieures.  tes.  I.  Les  Mufil^j  2.  épmière\  i&s  Ganglions^  k 

Nerfs  \  3.  Les  deux  Trachée-  Artères  hm s  Bronches \ 

4.  Le  Cœur  \  $.  Les  deux  Corps  reniformes  ;  6.  Le  Corps 
graijfeux':,  7.  Les  Conduits  qui  forment  VOefophage^  le  Ventri¬ 
cule^  &  les  Intejlins  \  8.  Les  deux  Vaijfeaux  fojeux  \  p.  Les- 
deux  Vaijfeaux  dijfolmns. 

fngéS"^  des  Chenilles,  ces  Organes,  par  la  contradion 

Sc  le  relâchement  desquels ,  elles  exécutent  tous  leurs  mou« 
vemens  volontaires  &  involontaires ,  n’ont  ni  la  forme  exté¬ 
rieure  ,  ni  la  couleur  des  mufcles  des  grands  Animaux.  Dans 
leur  état  naturel,  ils  font  mous,  ils  prêtent  extrêmement,  ils 
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ont  la  tranfparence  d\ine  gelée,  ils  font  d\in  gris  bleuâtre,  & 
les  bronches  argentées,  ou  vailTeaux  aeriens ,  qu’on  voit  alors 
diftinétement  ramper  par  defTus ,  «Sc  pénétrer  dans  toute  leur 
iiîbftance,  offrent,  à  la  Loupe,  un  fpeéiacle  qu’on  ne  fe  laffe 
point  d’admirer.  J’ai  tâché  d’en  donner  quelque  idée  par  la 
pig.  4..  de  la  PL  IF.  ;  mais  ici  l’Art  n’a  pu  exprimer  les  beau¬ 
tés  de  la  Nature.  Q.uand  la  Chenille  a  trempé  quelque  tem^ 
dans  de  l’Eau  de  vie  de  grain ,  ou  dans  de  rEfprit  de  vin  ,  ils 
perdent  leur  élafticité,  ils  deviennent  fermes,  opaques,  &  très 
blancs,  les  bronches  n’y  paroiffent  prefque  plus.  Au  pre- 
mier  coup  d’œuil  on  ne  les  prendroit  alors  que  pour  de  Amples 
tendons.  Ils  en  ont  la  blancheur  &  à-peu-près  le  luftre. 
Très  peu:  de  Ofttl  du  ventre  ;  ils  font  prefque  tous 

applattis;  la  plûpart  font,  d’un  bout  à  l’autre,  de  la  même  é- 
paiffeur  &  de  la  même  largeur  ,  &  ceux  ,  qui  ne  font  pas  par¬ 
tout  également  larges ,  ne  font  prefque  jamais  élargis  vers  le 
milieu;  mais  ordinairement  vers  l’une  de  leurs  extrémités,  & 
quelquefois  vers  les  deux. 

Leur  milieu  &  leurs  extrémités  ne  paroiffent  point  différer 
en  couleur  ni  en  fubftance.  C’eft  par  ces  extrémités  feules, 
que,  prefque  tous,  font  attachés,  foit  à  la  peau,  foit  aux  em 
droits  écailleux  ou  membraneux  des  parties  qu’ils  font  mouvoir  ; 
le  refte  du  mufcle  elt  ordinairement  libre  &  flottant.  Plufieurs 
■de  ces  mufcles  fe  fourchent ,  &  fe  partagent  en  différentes  par¬ 
ties,  dont  les  féparations  vont  quelquefois  fi  avant ,  qu’on  ne 
iàit  s’il  faut  les  prendre  pour  des  mufcles  féparés ,  qui  fe 
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communiquent  ,  ou  bien  pour  les  parties  d’un  feul  mufde 
qui  fe  divife.  Ils  font  médiocrement  forts.  £n  examinant 
ceux  qui  ont  trempé  dans  de  l’Eau  de  vie  de  grain ,  je  les  ^ 
trouvé  revêtus  d’une  membrane ,  que  j’en  ai  fouvent  féparée 
On  découvre  alors,  de  plus,  à  la  Loupe  ,  qu’ils  font  compo- 
fcs  de  plufieurs  bandes  toutes  parallèles ,  &  dirigées  fuivant  h 
mufcle  *;  Lorsqu’on  lèpare  ces  bandes,  avec  de 
fines  aiguilles  le  Microfcope  fait  voir  qu’elles  font  autant  de 
faifceaux  de  fibres ,  qui  fui  vent  la  même  direâion  ;  ces  fibres 
paroiffent  adhérentes  les  unes  aux  autres ,  &  les  faifceaux  qu’el¬ 
les  compofent  femblent  encore  être  envelopés  de  membranes 
particulières.  Les  fibres  mêmes,  examinées  par  un  fort  Microf- 
*Fig.2.  cope,  à  un  jour  favorable,  paroiffent  torfes  =»,  comme  celles 
de  nos  mufcles ,  Sc  ont  Pair  de  petites  cordes.  J’ai  obfervé, 
à  des  Araignées,  dont  les  fibres  mufculeufes  étoient  plusgros- 
fes  que  celles  de  nos  Ojenj^ea.*  qu’elies  itgient.ÇOmpofées  de 
■deux  fubftances,  l’une  molle  &  l’autre  dure,  &  que  cette  der¬ 
nière  forme  une  efpèce  de  fil  roide,  tourné  en  helice ,  qui  donne, 
à  ces  fibres,  l’apparence  de  corde  qu’elles  ont;  car  quand  j’en 
ai  laiffé  fècher  fur  un  morceau  de  verre ,  les  chairs  de  cel¬ 
les  -qui,  s’y  trouvant  collées,  n’avoient  pu  fe  raccourcir,  fe 
contractèrent  de  façon ,  qu’au  lieu  d’un  cordon  tourné ,  on  ne 
voyoit  plus  qu’un  fil  beaucoup  plus  mince,  tourné  dans  le 
même  fens ,  &  qui  avoit  confervé  fa  lituation  ;  apparem¬ 
ment  pareeque  fa  roideur  ne  lui  avoit  pas  permis  de  s’af 
faiffer ,  avec  les  parties  charnues  ou  membraneufes  qui  l’en- 
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vironnoient ,  Sc  ^ui  laiffoient  alors  un  vuide  entre  chacun 
de  fes  tours- 

QLüand  on  effile  ces  mufclesj  avec  de  fines  aiguilles,  dans 
quelque  goûte  de  liqueur,  on  voit  que  leur  tifiii  n’eft  pas  corn- 
pofé  feulement  de  fibres,  de  membranes,  &  de  bronches;  mais 
on  y  découvre  encore  des  nerfs,  &  il  eft  aifé  de  reconnoître, 
par  les  petites  goûtes  d’huile,,  qifon  voit  monter  fur  la  liqueur, 
à  mefure  qu’on  rompt  le  mufcle,  qu’il  contient,  de. plus,  des 
parties  grailfeufes  ou  huileufeSa- 

Le  nombre  des  mufcles  de  la  Chenille  efi:  très  confidèrabie,-. 
&  fiirpaffe  de  beaucoup  celui  des  mufcles  du  Corps  humain,  lis 
occupent  la  plus  grande  partie  de  fintérieur  de  la  tête;  on  en 
voit  une  k  ,  au  ventricule  ,  & 

aux  gros  inteftins  ;  la  peau  du  corps  en  eft  intérieuTement  tou¬ 
te  tapiflêe.,,  par  différentes  couches  placées  les  unes  au>dcffous 
des  autres,  dans  un  arrangement  très  fymmetrique. 

La  première  de  ces  couches ,  celle  qui  s’offre  à  la  vue  lors- 
qu’après  avoir  vuidé  la  Chenille  on  en  a  étendu  la  peau,  fans 
rien  déranger,  comme  on  Ta. fût  F/.  ly,  Fig.  4.  &  fe  dé¬ 
couvre  affez  diftinclement  dans  ces  deux  Figures.  Ce  font  les 
bandes  blanches  parallèles ,  qui ,  traverfées  plus  ou  moins  par 
d’autres  parties,  qui  paffent  deffus,  y  parcourent  la  plupart  à- 
peu-près  toute  la  longueur  de  la  Chenille,  &  en  occupent  la 
plus  grande  partie.  Leur  direélion  me  les  fera  appeller  Mus^ 
des  droits. 

Dans  la  Fig,  4. ,  k  Chenille  a  été  ouverte  le  long  de  la 

Ligne 


Mufdes' 

droits. 
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Ligne  inférieure,  ou  par  le  ventre,  deforte  que  la  Ligne  fup^, 
rieure  partage  longitudinalement  la  Chenille  par  le  milieu  ,*  & 
dans  la  Fig,  5*.,  la  Chenille  a  été  ouverte  par  le  côté  oppoféj 
de  manière  que  c’eft  ici  la  Ligne  inférieure  qui  partage  la  Fi¬ 
gure  par  le  milieu  fuivant  fa  longueur.  La  Fig.  4.  repréfente 
toute  la  face  intérieure  du  corps  de  la  Chenille  vuidée  ;  niah 
la  Fig,  S-  voir  que  le  côté  du  ventre  jufques  un  peu 

.au  delà  des  Lignes  intermédiaires. 

Moëiieépî-  La  Moelle  épinière  &  le  cerveau,  fi  Ton  peut  dire  que  les 

niére. 

Chenilles  en  ont  un,  ont  peu  de  raport  avec  la  moelle  épiniè¬ 
re  &  le  cerveau  de  l’Homme;  dans  ce  dernier,  le  cerveau  eft 
renfermé,  de  toute  part,  dans  une  cavité  ofleufe;  il  remplit  la 
plus  grande  partie  de  la  tête  j  il  efi;  anfraélueux  ,  &  partagé 
en  dilFèrens  lobes.  Dans  la  Chenille  rien  de  pareil.  On  trou¬ 
ve,  à  la  vérité,  dans  la  tête  de  celle ,  dont  il  s’agit  ici ,  une 
partie,  qui  paroit  Lh^Ja^Jonc^qn  .de.  cerveau  -  en  ce  que  plu- 
fieurs  nerfs,  répandus  dans  la  tête,  en  dérivent;  mais  cette  par* 
de  y  efi;  à  découvert  ;  elle  efi  fi  petite,  qu’elle  ne  fait  pas  la 
cinquantième  partie  de  la  tête;  fa  fuperficie  efi  très  unie,  fans 
lobes,  ni  anfraéiuofités,  &,  s’il  faut  lui  donner  le  nom  de  cer- 
✓  veau,  on  ne  peut  guères  s’empêcher  de  donner  le  même  nom 
à  douxe  autres  parties ,  placées  à  la  file  les  unes  des  autres 
dans  le  corps  de  la  Chenille;  vû  que  chacune  de  ces  parties  efi 
prefque  aufll  grande  que  celle  de  la  tête ,  qu’elles  paroifient  de 
la  même  fubfiance ,  &  qu’elles  fournifient  des  nerfs  à  tout  le 
corps,  &  alors  la  Chenille  aura  treize  cerveaux  difiinds;  ce 

qui, 
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pour  paroître  très  étrange,  n’en  efl  peut-être  pas  moins 
^■éel.  Cependant,  fans  vouloir  rien  décider  là-defTus,  &  pour 
ne  pas  elFaroucIier  ceux,  à  qui  l’idée  de  treize  cerveaux  poiir- 
roit  déplaire  ,  j’appellerai  ces  parties ,  qui  paroiflent  en  faire 
l’office,  des  Ganglions^  &  je  les  diftinguerai  par  premier 
cond^  troijîème^  &c. ,  en  commençant  par  celui  de  la  tête. 

La  Moelle  épinière  de  la  Chenille  diffère  fenliblement  aufil 
de  celle  de  l’Homme;  dans  l’Homme,  elle  defcend  le  long  du 
dos ,  elle  eff  renfermée  dans  un  Canal  offeux  ,  ménagé  dans 
les  Yertèbres,  elle  eft  groffe  par  raport  à  fa  longueur,  elle  ne 
fe  partage  nulle  part  en  deux  branches ,  elle  diminue  d’épais- 
feiir  à  mefure  qu’elle  s’éloigne  du  cerveau ,  &  n’a  aucun  ren¬ 
flement  fenfîbier.  Daim 'fr  VhehiUè  7^  cette  moelle  defcend ,  au 
contraire,  le  long  du  ventre  ,  elle  n’eil  renfermée  dans  aucun 
canal  folide ,  elle  eff  deliée ,  elle  fe  fourche  par  intervalles-, 
fon  épaiffeur  eft  par  -  tout  à  >  peu  -  près  la  même  ,  fi  ce  n’eff 
qu’elle  s’élargit,  de  diffance  en  diftance,  pour  former  ces  maf 
fes ,  que  j’ai  nommé  des  Ganglions. 

On  fe  fera  une  idée  de  la  fituation  de  la  Moelle  épinière 
&de  l’arrangement  de  fes  Ganglions,  en  jettant  les  yeux  fur  la 
Fig.  S-  ^^*3  C)ù  la  Moelle  épinière  occupe  longitudi¬ 

nalement  le  milieu  de  la  Figure ,  entre  les  Mufcles  droits  des 
deux  côtés  du  ventre,  depuis  la  Divilion  jufqu’au  deffous 
de  la  lo':  ,  où  elle  femble  fe  terminer  en  queue  de  Cheval. 
Le  premier  Ganglion  n’y  eft  pas  repréfenté ,  pareequ’ii  appar¬ 
tient  à  la  tête,  qui  manque  à  la  Figure;  mais  les  douze  au- 
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très  y  font  vilîbles  ;  le  fécond  &  le  troiOeme  ,  qui  fe  voyent 
ici  immédiatement  au  -  deflus  de  la  première  Divifion ,  font  ré. 
unis  &  fe  couchent  >  comme  font  fouvent  auOl  les  deux  der. 
niers  3  qui  avancent  un  peu  au-delà  de  la  lo^.  J’ai  quep 
qucfois  trouvé  ces  derniers  feparés  l’iin  de  fautre  jufqu’k  la 
diftance  de  plus  d’un  ganglion.  Les  autres  3  à  la  referve  du  cin¬ 
quième  3  font  ordinairement  placés  à  diftances  à  -  peu  -  près  éga¬ 
les  3  chacun  un  peu  au-delToiis  d’une  Divifion;  mais  le  5:^  gan¬ 
glion  defcend  plus  bas  que  fa  Divifion,  &  il  cft  fort  raproché 
du  6^.  3  qui  lui -même  remonte  quelquefois  jufqu’aii  -  delà  de  la 
Divifion  par  où  commence  fon  Anneau. 

Ces  ganglions  fe  communiquent  par  une  file  de  Conduits, 
que  je  nommerai  les  Conduits  de  la  Moelle  épinière^  parcequ’ils 
la  renferment.  Ceux  des  trois  premiers  Anneaux  font  dou¬ 
bles ,  ou  du  moins  partagés  en  deux,  à-peu-près  dans  toute 
leur  longueur  ;  les  autres  terminent  #iimplement  par  une  bi¬ 
furcation. 

On  voit  que,  de  l’extrémité poftérieure  des  ganglions,  dont 
les  Conduits  font  doubles ,  &  du  commencement  de  chaque  ré¬ 
paration  de  ceux  ,  dont  les  Conduits  ne  font  fimplement  que 
fourchus,  defcend  un  Nerf,  dont  l’extrémité  s’élargit  un  peu 
au-delTus  du  ganglion  fuivant,  &,  s’étendant  à  droit  &  à  gau¬ 
che  3  forme  une  efpèce  de  bride  ,  qui  paffe  en  travers  fur  les 
mufcîes  droits  du  ventre.  Je  lui  donnerai  le  nom  de  Erik 
épinière. 

Chaque  ganglion  produit  quatre  Nerfs ^  à  la  referve  du  & 

du 
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du  2^  5  qui  en  prodiiifent  davantage.  Ces  Nerfs ,  par  leurs  ra¬ 
mifications,  fe  répandent  dans  toutes  les  parties  intérieures  de 
rinfeéle. 

Les  conduits  de  la  Moelle  épinière,  &  les  Nerfs  de  la  Che- 
nilie,  font  très  forts,  à  proportion  de  leur  peu  d’épaiffeur; 
ils  prêtent  extrêmement ,  &  retournent  à  leur  premier  état 
auüi-tôt  qifon  celTe  de  les  étendre.  Ils  font  naturellement 
d’un  gris  bleuâtre  ,  &  ont  quelque  tranfparence  ;  mais ,  quand 
ils  ont  trempé  dans  de  FEfprit  de  grain ,  ils  deviennent  très 
blancs  &  opaques. 

Lorsq^ue  le  fujet  eft  encore  frais,  on  apperçoit ,  au 
moyen  d’un  bon  Microfcope,  fur  le  deffus,  tant  des.  ganglions 
que  des  grtw  ' düS  ' ébnduitsTedfa  moelle  épinière ,  un 

lacis  de  vaifTeaux  extrêmement  délicats ,  qui  fe  ramifient  à  per¬ 
te  de  vue,  &  dérivent  des  vaifTeaux  aeriens,  que  les  Trachée- 
Artères  répandent  dans  tout  le  Corps.  11  n’y  a  pourtant  que 
les  grofTes  branches  du  lacis  ,  qui  rampent  fur  la  tunique  exté¬ 
rieure  de  ces  parties  ;  les  autres  branches  la  percent ,  &  en  ta- 
pifTent  le  côté  oppofé ,  comme  je  m’en  fuis  apperçu  en  enle¬ 
vant  des  parties  de  cette  tunique  ,  &  en  en  ratiffant  les  deux 
côtés  avec  une  fine  aiguille. 

La  Fig-  6.  de  la  FL  i/^,  peut  donner  quelque  idée  de  la  ma¬ 
nière  dont  ce  lacis  de  vaifTeaux  efl  formé.  C’eft  un  morceau 
d’une  des  deux  branches,  dans  lesquelles  le  conduit  de  la  moelle 
épinière  fe  fourche'  près  des  ganglions.  Quoique  ce  morceau 
foit  groiïi  ^00  mille  fois,  encore  n’exprime  - 1  -  il  que  les  vaiS' 
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féaux  les  plus  apparens.  A  B  eft  la  tige  qui  y  produit  ce  la^ 
cis;  elle  rampe  fur  le  delTus  du  conduit  de  la  moelle  épinière.. 
On  voit  qu’elle  poulTe,  de  part  &  d’autre,  des  branches  ramu 
fiées;  ces  branches  percent  la  tunique  extérieure,  &  en  tapis- 
fent  le  delfous  ,  fans  que  pour  celk  elles  difparoiifent,  a  caufe. 
que  la  tranfparence  de.  la  tunique  permet  de  les  entrevoir. 

Sous  cette  tunique,  qui.pourroit  être  confidèrée  comme  la 
dure  Mère  ,  on  en  trouve  une  fécondé  C,  plus  délicate ,  que 
Ton  peut  envifager, comme  la  pie  Mère.  Elle  renferme  D ,  ce  qui 
tient  lieu,  k  l’infede,  de  Cerveau  &  de  Moelle  épinière. 

En  examinant  celle  d- un  fujet ,  qui  avoit  trempé,  dans  de  rEfprit 
de  grain,  j’ai  cru  y  diftinguer.  deux  fubilances,  l’une  corticale 
&.  extérieure  ,  l’autre  médullaire  ôc  intérieure  ,  qui  paroiiToit 
être  plus  délicate  &  plus  transparente  que  la  première. 

La  fubftance  des  Ganglions  &  de  la. Moelle  épinière  n’e/î> 
pas  une  matière  aulTi  tendre  aujfi .  ailée  k  feparer  que  celle 
du  cerveau  de  l’Homme. .  Elle,  a  de  la  ténacité,.  &  ne  fe  rompt 
qu’après  avoir  foulfert  une:  tenfion  allez  conliderable.  Cellei 
des  Ganglions  diffère  de  celle  qui  conftitue  lu  Moelle  épinière, 
en  ce  qu’on  ne  découvre  aucun  vailTeau  dans  celle-ci,  &:  que 
l’autre  eh  toute ‘remplie  de  vailTcaux  très  délicats,  qui  m’ont 
paru  aeriens..  Ils  fe  réunilTent  en  des  troncs  communs ,  &c  fe 
ramifient  de  la  façon  qu’on  le  voit  repréfenté  Fig.  T”.,  dans» 
une  partie  de  cette  fubhançe ,  de  la  grolfeur  d’un  grain  de  fan 
bje,  gravée  au  Microfcope. 

Elle  eft,  au  refte ,  pâteiife  &  mollalTe, .  Au  moyen  d’un 
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bon  Microfcope  on  y  découvre  nombre  do  petits  grains  opa^ 

ques,  &,  quand  on  la  laifle  Relier  liir  le  verre,  on  voit  qu’elle 

contient  beaucoup  d’iiuile ,  qui  ne  fe  lèche  point  avec  le  refte. 

Les  Trachée- Jrtèr es  *  font,  comme  il  a  déjà  été-  inlinué, 

deux  grands  Vaifleaux  aeriens,  qui  rampent  fous  la  peau,  à  la  f  "'/g  5, 

hauteur  des  lligmates,  l’un  à  droit,  l’autre  à  gauclie  de  l’infec- 

.  ,  .  ,  ,  Ffc- r.ABC, 

te,  &  qui  communiquent  avec  Pair  extérieur,  chacun  par  le  abc 

moyen  de  neuf  de  ces  ftigmates  qui  s- y.  ouvrent.  Prefque  aiilîl 
longues  que  tout  le  corps  de  TAnimal  ,■  elles  commencent  au 
premier  ftigmate  &  finiffent  au-delà  du  dernier.  Leur  ca¬ 
pacité  eft  à -peu  près  d’une  demi  ligne  de  diamètre,  &  ne  dir 
minue  prefque  point  jiifques  vers-- le  dernier  ftigmate;  mais>  pas- 
fé  ce  ftigmate,  elles  ièr^reeiffefit  conüdèrablement,  &  fe  termi¬ 
nent  enfin  par  quelques  branches  qui  s’étendent  jiifqii’à  l’ex-  *  pi  r.  ^ 

*  ■*  tig,  I,  D  P 

trêmité  du  corps.. 

Aux  environs  de  chaque  ftigmate,  les  Trachée-Artères  pouf¬ 
fent  un  grand  nombre  de  branches ,  qui  répandent  une  quan-  ♦  pi.  v. 

Fig,  7 . 

tité  prodigieufe  de  rameaux,  de  ramifications  &  de  filets,  dans  eeee.... 
toute  l’habitude  du  corps  de  la  Ciienille.  Ces  branches',,  ces 
rameaux,  ces  ramifications  &  ces  fifets,  portent  le  nom  géné¬ 
ral  de  Bronches ,  que  l’on  donne  quelquefois ,  par  abus ,  à  la  Leurs  Bron- 

ches. 

Trachée-Artère;  mais  qu’il  convient  mieux  de  deligner  par  le 
nom  qui  lui  eft  propre.  J’appellerai  celles  qui,  depuis  la  Tra¬ 
chée-Artère  jusqu’à,  la  Ligne  fupérieure,  fe  répandent  le  long  des 
côtés  &  du  dos.  Bronches  dorfaîes ;  Celles  qui,  pénétrant  dans 
la  cavité  du  corps,  en  arrofent  tous  les  vifeères  &  le  corps 
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Divifécs  en 
ciorfales,  vi- 
fccrales  & 
gaüriques. 


Leurs  Tuni- 
ques. 
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Fig.  2.  AB 


graiffeux,  qui  les  enveloppe.  Bronches  vifcerales;  &  je  nomme¬ 
rai  Bronches gajlriqiie S:,  celles  qui,  depuis  la  Trachée-Artère  jus¬ 
qu’à  la  Ligne  inférieure ,  en  parcourent  les  côtés  &  le  ventre. 

Les  Trachée- Art  ère  s  &  les  Bronches  font  des  vaifTeaux  toû- 
jours  ouverts  ;  ils  ont  une  élafticité ,  qui  leur  permet  de  fe  prê- 
ter  à  une  grande  tenfion ,  &  de  retourner  à  leur  longueur  or- 
dinaire,  auffi-tôt  que  la  tenfion  ceffe.  lis  font  naturellement 
d’une  couleur  argentée,  qui  paroît,  à  la  Loupe,  d’un  éclat  &  d’un 
luftre  admirable;  mais,  lors  que  la  Chenille  a  été  morte  deux  ou 
trois  jours ,  quoique  confervée  dans  des  liqueurs  fpiritueulès, 
ces  Trachées,  tous  les  troncs  des  Bronches  qui  y  aboutiffent, 
&  leurs  plus  gros  rameaux  ,  perdent  ce  luftre  ,  &  deviennent 
bruns:  pendant  que  les  Bronches  délicates  y  conferverit  ordi¬ 
nairement,  pluheurs  femaines,  leur  belle  couleur  argentée. 

Les  Trachée- Artères  &  leurs  principales  Bronches  font  com- 
pofées  de  trois  Tuniqug| ,  j;|^..|;r^^Qn,yent  feparé  les  unes 

des  autres,  &  qui  fe  trouvent  apparemment  aiiftl  dans  les  bron¬ 
ches  les  plus  déliées;  mais  leur  petite ffe  ne  permet  pas  de  les  y 
fuivre. 

Ceux  d’entre  les  vaiiTeaiix,  que  j’ai  pû  dépouiller  de  leurs 
Tuniques,  m’ont  fait  voir  que  la  première,  celle  qui  forme 
l’enveloppe  extérieure,  eft  une  membrane  affez  épailTe,  munie 
d’un  grand  nombre  de  fibres  ou  de  vaifTeaux,  qui  décrivent,  tout 
autour,  quantité  de  cercles  irréguliers,  très  ferrés,  6c  qui  s’en- 
tre-communiquent  par  de  fréquentes  bifurcations. 

Après  avoir  enlevé  la  première  tunique,  ce  qui  n’eft  pas 

bien 
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bien  difficile 3  on  parvient  3  mais  avec  plus  de  peine,  k  en  fe- 
parer  la  fécondé  ^"3  qui  eft  une  membrane  beaucoup  plus  mince  *  bc 
&  plus  tranfparente  ,  à  laquelle  on  n’aperçoit  aucun  vaifleau 
particulier.  Cette  operation  met  à  découvert  une  troifième  & 
dernière  tunique  3  remarquable,  en  ce  qu’elle  ed  compofée  ^CD 
de  filets  écailleux  ^3  tournés  ordinairement  en  helice,  &  fi  près,  écamiS 
qu’à  peine  y  a-t-il  l’épailTeur  d’un  filet  d’intervalle  d’un  toyr  à  * 
l’autre.  J’ai  dit  que  ces  filets  font  ordinairement  tournés  en 
helice ,  parcequ’ils  ne  le  font  ,  ni  ne  peuvent  l’être  par  -  tout , 

&  qu’il  y  a  des  endroits,  où  ils  font  fi  courts,  qu’ils  ne  forment 
que  des  portions  de  cercles  de  différente  grandeur ,  interceptées 
par  d’autres  filets,  comme  celà  arrive  là  où  im  tronc  fe  parta¬ 
ge  en  denr*  ptUfitfnTrT'bfancFes.  «« 

Ces  filets  mêmes  font  très  déliés,  &  ie  font  beaucoup  da¬ 
vantage  que  les  fibres  ou  les  vaiffeaux  qui  rampent,  prefque  en 
même  fens,  fur  la  tunique  extérieure  de  la  bronche.  Leur  forme 
aproche  de  la  cylindrique  ;  mais  elle  a  des  irrégularités ,  qui 
n’empêchent  pourtant  pas  que  les  filets  d’un  même  endroit  ne 
foyent,  ou  peu  s’en  faut,  de  la  même  épaiffeur.  Leurs  tours 
font  tous  affujettis  à  dillances  égales  les  uns  des  autres,  par  des 
membranes,  qui  en  occupent  les  intervalles;  &  ces  membranes, 
réunies  avec  les  filets,  forment  enfemble  un  canal  continu,  que 
le  reffort  des  filets  tient  toûjours  ouvert,  quelque  inflexion  que 
la  bronche  reçoive ,  afin  que  l’air  y  ait  fans  ceffe  un  libre 
cours. 

Ce  font  ces  filets,  qui  m’ont  déterminé  à  caraétèrifer  les  bron¬ 
ches 
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ehes,  qui  fe  trouvent  mêlées  avec  d’autres  parties,  dans  les  Plan¬ 
ches  de  cet  Ouvrage  ,  par  des  hachures  courbes  transverfaîes-j 
qui  les  font  à -peu -près  paroître  telles  qu’elles  s’offrent  à  ceux 
qui  les  confidèrent  avec  une  forte  Loupe,  6c  c’efl  à  cette  mar¬ 
que  qu’il  fera  aifé  de  les  diftinguer  de  tout  autre  vaiffeau  qui  y 
reffemble. 

La  forme  des  Bronches  eft  cylindrique,  ou  plutôt  foible- 
ment  conique,  puis  qu’elles  diminuent  infenfiblement  de  volu. 
me,  à  mefure  qu’elles  s’éloignent  de  leurs  troncs. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Trachée- Artères.  Elles  font 
l’une  6c  l’autre  un  peu  applatties  6c  plus  ou  moins  rentrantes 
fur  le  milieu  de  leur  largeur  f.  Quand  on  examine  leurs  filets 
écailleux,  on  y  remarque  un  pli,  comme  s’ils  av oient  été  froilTés. 

La  Trachée-Artère  efl  pourvue ,  à  chaque  Anneau,  à  la  refer- 
ve  du  premier  6c  des  deux  derniers ,  d’un  Cordon  charnu 
quatre  ou  cinq  fois  plus  épais  que  fes.  filets  écailleux,  &  l’on  y 
remarque  un  petit  étranglement.  Sous  ce  cordon,  on  la  trou- 
ve  intérieurement  heriffée  d’un  grand  nombre  de  poils  ou  de 
pointes  extrêmement  délicates  ;  Il  y  a  toute  apparence  que  ce 
cordon  charnu  eft  un  fphinder ,  dont  la  contradion  ferme  la 
Trachée  ,  à  ces  endroits.,  lors  qu’il  s’agit  d’arrêter  le  paffage  de 
l’air ,  pour  le  contraindre  ,à  enfiler  d’autres^  chemins ,  fuivant  les 
befoins  que  l’Infede  en  peut  avoir. 

La  partie  à  laquelle  les  Naturalises  ont  donné  le  nom  de 
Cœur ,  quoiqu’on  ne  foit  guères  affuré  qu’elle  en  faffe  les  fonc- 
üions ,  a  une  forme  très  différente  du  Cœur  des  grands  Ani¬ 
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îîiaux.  Elle  eft  prefqiie  aulPi  longue  que  toute  la  Chenille. 
C’ell:  un  canal  qui  ^  placé  immédiatement  fous  la  peau  du  dos 
de  cet  Infeéle  ,  parcourt  toute  la  Ligne  fupérieure ,  depuis  la 
douzième  Divifion  jufqu’au  -  delà  de  la  première  ,  où  ,  entrant 
dans  la  tête  ,  il  fe  termine  aflez  près  de  la  bouche  ;  large  & 
Ipacieux  ,  vers  les  derniers  Anneaux  du  corps ,  il  diminue  à 
mefure  qifil  approche  de  la  tête  ;  de  manière  quhl  n’y  entre 
que  fous  la  forme  d’un  vailTeau  délié. 

Depuis  la  4^  5  jufqif  à  la  1 2^.  Divifion ,  il  a  ^  de  part  &  d’au¬ 
tre,  à 'chaque  Divilîon,  un  appendice  qui  couvre  en  partie  les 
mufcles  droits  du  dos,  &  qui,  fe  retrecilTant  tous,  à  mefure  qu’ils 
approchent  de  la  Ligne  latérale,  forment,  deux  à  deux,  des  es¬ 
pèces  de  lozanges  irré'glilièrès ,  dont  les  pointes  s’avancent,  la 
plupart,  jufqu’au- delà  de  l’intermédiaire  fupérieure,  comme  on 
le  voit  dans  la  Figure.  J’appellerai  ces  appendices  les  Ailes  du 
Cœur\  La  première  paire  de  ces  ailes  ell  la  plus  petite  ,  &  les 
deux  avant-dernières  paires  en  font  les  plus  larges. 

Les  feuls  indices,  auxquels  on  a  cru  reconnoître  que  ce  long 
canal  mufculeux  étoit  le  Cœur  de  la  Chenille  ,  font ,  qu’il  eft 
ordinairement  rempli  d’une  limphe,  qu’on  a  jugé  devoir  faire 
les  fondions  de  fang  dans  cet  Infede,  &  que,  dans  toute  Che¬ 
nille  en  vie ,  dont  la  peau  ef;  un  peu  tranlparente ,  on  ob- 
ferve,  à  cette  [partie ,  le  long  de  la  Ligne  fupérieure,  des'dilata- 
tions  alternatives ,  continuelles ,  &  régulières ,  qui  commen¬ 
cent  par  le  11®  Anneau  ,  &  paflent  enfuite  d’ Anneau  en  Anneau 
jufqu’au  4^  ,  où  ils  finiffent;  ce  qui  a  fait  que  plufieurs  Natura- 
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liftes  ont  confidère  ce  Canal  comme  une  file  de  Cœurs  placés 
bout  à  bout,  dans  ce  fens,  nôtre  Chenille  en  auroit  au  moins 
huit,  puis  qu’il  s’y  fait  huit  battemens  fenfibles  à  la  file  les  uns 
des  autres. 

Du  refte,  ce  Vifcère  n’a  guères  de  rapoit  avec  le  Cœur  des 
grands  Animaux  ;  on  ne  remarque  pas  qu’il  s’y  ouvre  aucun 
vaifleau,  qui  falTe  l’office  d’Aorte  ,  de  Veine  cave,  d’Artère, 
de  Veines  pulmonaires,  ni  de  rien  d’aprochant,  &,  comme  jus^ 
qu’ici  on  n’a  point  fçu  trouver  de  Veines  ni  d’Artères  aux 
Chenilles ,  on  eft  encore  fort  incertain  s’il  s’y  fait  une  véri* 
table  circulation  de  fang ,  &  comment  le  Cœur  y  peut  con¬ 
tribuer. 

Sur  le  Cœur,  tout  joignant  fon  cand,  on  voit,  à  la  8^.  Di- 
vifion ,  deux  maffies  blanches  oblongues.  Elles  fe  terminent  cha¬ 
cune  par  un  vaiffeau  long  &  délié,  qui  defcend  vers  le  lo^  An- 
neau,  s’y  intrpdmt  .Jappeh 

lerai  ces  mufcles  les  Corps  renïformes ,  à  caufe  de  quelque  ra- 
port  groffiier  qu’ils  ont,  pour  la  figure,  avec  des  roignons;  k 
je  donnerai  le  nom, de  Queues  des  Corps  renïformes^  aux  vais- 
féaux  qui  en  dérivent. 

Le  Corps  graiffeux  eft,  de  toutes  les  parties  intérieures 
de  la  Chenille ,  la  plus  confîdérable  par  fon  volume.  C’eft  la 
première ,  &  en  quelque  forte  la  feule  ,  qui  frappe  la  vue, 
quand  on  ouvre  cet  Infeâe.  On  voit  alors  que  ce  corps  for¬ 
me  d’abord  comme  une  efpèce  de  fourreau  ,  que  je  nomme- 
rai  VEtui  graijfeux ,  qui  fert  à  envelopper  &  couvrir  prefque 
toutes  les  entrailles.  On 
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O  n  s’apperçoit  de  pliis^  en  le  fuivant,  qu’il  s’introduit  dans  la 
tête  5  &  entre  tous  les  mufcles  du  corps ,  &  qu’il  remplit  la 
plupart  des  vuides  que  les  autres  parties  de  la  Chenille  lailTent 
entre  elles.  Sa  couleur  eh  d’un  très  beau  blanc  de  lait.  Sa 
configuration  tient  un  peu  de  celle  de  nôtre  cerveau.  C’eh  un 
compofé  de  différentes  malles  irrégulières,  plus  ou  moins  applat- 
ties,  qui  commimiquent  les  unes  avec  les  autres,  &  qui  laiffent 
entr’ elles  des  filions  très  profonds  &  très  variés.  Sa  fubftance 
eft  mollaffe  &  facile  à  rompre.  J’ai  fait  inutilement  des  effais 
pour  en  découvrir  la  contexture.  Lors  qu’on  en  examine  une 
parcelle,  avec  un  bon  Microfcope,  fur  un  morceau  de  verre,  elle 
paroît  être  un  amas  confus  de  veficules  amoncelées.  Quand 
cette  parcelle  eft  très  platfe  &  mince,  elle  fe  montre  d’abord 
comme  une  couche  de  petites  molécules  irrégulières,  feparées, 
de  grandeur  peu  dlffemblable,  placées  très  près  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  entre  deux  fines  membranes ,  &  l’on  n’y  voit  que  quelques 
bronciies  clair-femées.  Lors  qu’après  l’avoir  pofée  fur  un  mor¬ 
ceau  de  verre,  on  en  îaiffe  évaporer  l’humidité;  comme  il  arri¬ 
ve  alors  que  le  bord  de  ces  membranes  s’attache  le  premier  au 
verre,  en  fe  fèchant,  &  empêche  les  membranes  de  iè  raccour¬ 
cir,  elles  fe  preffent  fune  fur  l’autre ,  écrafent  les  molécules, 
&  en  font  fortir  l’huile.  Alors  cette  lamelle  de  corps  graiffeux 
ne  paroît  que  comme  une  double  membrane,  entre  laquelle  on 
voit,  au  lieu  de  molécules,  diverfes  petites  goûtes  d’huile,  trans¬ 
parentes,  répandues  ça  &là,  Sc  des  bronches ,  qui  fe  ramifient 
à  perte  de  vue  fur  ces  membranes.  Se  jusqu’à  un  tel  point  de 

^  2  finef- 
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finefle,  que  de  très  bons  Microfcopes  ne  fuffifent  pas  pour  en 
découvrir  les  extrémités. 

La  Fig.  6.  FL  T.,  offre  une  de  ces  lamelles  du  Corps  graif, 
feux,  groffie  au  moyen  du  Microfeope.  Les  molécules  sV  voyant 
ainfi  qu’elles  paroilTent  avant  l’évaporation  ,  &  les  bronches, 
comme  elles  fe  montrent  après  cette,  évaporation  ;  mais  je  ne 
les  ai  pu  repréfenter  avec  alTcz  de  délicatefle. 

Si  l’on  bat  cette  graifle  avec  un  pinceau,  ou  qu’on  la  prelTe 
avec  une  aiguille,  on  en  fait  fortir  une  grande  quantité  d’huile 
très  limpide,  accompagnée  d’un  peu  de  matière  nebuleufe, 
ce  qui  refte  ,  ne  paroît  être  que  des  fragmens  de  membranes  fort 
tranlparentes,  nombre  de  bronches  &  quelques  nerfs;  deforte  que 
la  plus  grande  partie  du  Corps  graiifeux  n’eft  que  de  l’huile  amon^ 
celée  par  très  petites  goûtes,  telles  à-peu-près  qu’on  en  voit,  plug 
en  grand,  dans  les  vailTeaux  de  la  membrane  cellulaire  du  Corps 
humain;  &  c’efl  apparemrnent^'a^^  de  ces  goûtes,  extrê- 
mement  petites,  joint  à  l’air,  qui  fe  trouve  entre  leurs  interfa¬ 
ces,  qui  fait  paroi tre  le  Corps  graiifeux  tout  blanc  &  opaque, 
comme  le  paroît  l’eau  de  favon,  quand  on  la  convertit  en  écu¬ 
me.  Il  fe  pourroit  même  que  le  peu  de  matière  plus  épaiife, 
qu’on  fait  fortir  avec  rhuile,  ne  fût  qu’un  amas  de  ces  goûtes, 
encore  plus  petites,  qui  ne  fe  font  point  mêlées  enfemble.  Qiioi- 
qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’on 
appelle  le  Corps  graiffeux^  n’eft  que  de  l’huile  toute  pure. 

DÈS  qu’on  a  feparé  les  différentes  maffes  du  Corps  graiifeux, 
qui,  FL  F,  Fig.  y.,  enveloppe  encore  les  entrailles,  &  qu’on  a 
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renverfc  ces  malTes  fur  les  côtés  de  l’Animal,  comme  dans  la 
Jig.  I.  FFFF . 5  la  partie  la  plus  confidèrable,  que  l’on  dé¬ 

couvre  alors  5  eft  un  conduit  fort  fpacieiix  &  varié,  qui  s’é¬ 
tend  en  droite  ligne  depuis  la  bouche  jusqu’à  l’anus.  Il  eft 
compofé  de  trois  vifcères  très  diffcrens  ,  favoir  rOefophage 
G  II,  le  Ventricule  H  I,  &  les  gros  Inteftins  1  K,  KL, 

L  M. 

L’Oesophage  defcend  depuis  le  fond  de  la  bouche  jus-  L’Ocfophnge. 
qu’aflez  prés  de  la  4®  Divifîon.  Sa  partie  antérieure  G  Z,  qui 
eft  dans  la  tête,  eft  charnue,  étroite,  &  attachée,  par  divers 
mufcles  aux  écailles ,  que  j’ai  appellé  la  traverfe  &  les  mon-  *  pi-  il 

Fig.  13.  IK 

tans  t  de  la  Porte.  Sa  partie  poftérieure  Z  II,  s’élargit  en  fGEi^HMK, 
entrant  dans  le  corps,  &  fot"?hê  une  manière  de  fac  membra¬ 
neux  ,  fur  lequel  rampent,  en  tout  fens,  une  grande  quantité 
de  petits  mufcles.  Près  de  l’eftomac  H,  il  fe  refferre,  &  eft  en¬ 
touré  d’un  large  fphinéler,  capable  d’interce{>ter  fi  communi¬ 
cation  avec  le  ventricule. 

L’Oesophage  eft  comme  bridé,  dans  toute  fa  longueur , par  sa bride, 
un  grand  nerf,  qui  y  tient  par  intervalles,  &  qui  fe  partage  en 
trois  fur  ce  fphinéler;  Je  nommerai  ce  la  bride  de  Poefo- 
phage;  on  la  voit  ici  dans  la  Figure,  fur  le  milieu  de  ce  vaif 
feau. 

Le  Ventricule  commence  un  peu  au  -  delTus  de  la  4.^  oiyp  Leventi-rav. 

le. 

ûon,  à  l’endroit  H,  où  l’oefophage  fmit,  &  fe  termine  en  I,  à  “'  H  i. 
la  10e  Divillon.  Il  eft  pour  le  moins  fept  fois  plus  long  qu’il 
n’eft  large,  &  fa  capacité  furpafle  celle  de  foefephage  &  des 
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I.  Gros  In- 
tefîiin. 

1  K 


*  K 


2.  Gros  In* 
teftin. 

K  L 

L 


3  Gros  In* 
teftin. 

LM 


gros  inteftipxS.  Sa  partie  antérieure ,  qui  eft  la  -plus  large ,  eft 
ordinairement  pliée  en  courcailletj  &  les  pliffures  en  diminuent 
avec  fon  volume ,  à  mefure  qu’il  aproche  des  inteftins.  Qiian- 
tité  de  mufcles  longitudinaux. &  ,transverfaux  3  qui  n’ont  point 
ici  été  repréfentés,  rampent  fur  fa  furface,  &  il  eft  parfemé 
d’un  très  grand  nombre  de  bronches  circulaires  3  que  Ton  voit 
dans  la  Figure  3  <Se  de  plulieurs  nerfs  qui  n’y  paroiffent  pas. 

Il  s’ouvre  dans  un  large  conduit  ^^^3  qui  à  peine  a  un  tiers 
d’ Anneau  de  longueur  3  &  que  je  nommerai  le  premier  gros  h- 
tejlin.  La  partie  antérieure  de  cet  inteftin  eft  prefque  auffi  lar¬ 
ge  que  l’extrémité  du  ventricule  3  mais  la  poftérieure  eft  fenfi- 
blement  plus  étroite;  elle  eft  terminée  par  un  fpliincter  capa- 
ble  d’intercepter3  au  bcfoin  3  la  communication  de  cèt  infeftin  avec 
celui  qui  le  fait. 

Depuis  ce  fpmncl:er3  on  voit  continiîer3  en  droite  ligne^  m 
yaifteau  ^  3  qui  n'eft.  ^ros  &  moins  court  que  le 

précèdent  3  &  qui  fe  termine  par  une  ehvéroppe^ charnue 
de  forme  fingulière.  J’appellerai  ce  vailTeau  le  fécond  gro^  In^ 
tejlin. 

Il  eft  fuivi  d’un  canal  3  de  moitié  plus  étroit 3  qui  a  bien 
un  Anneau  &  demi  de  long  3  &  qui  fe  termine  prés  de  l’Anus; 
Je  lui  donnerai  le  nom  de  troîfième  gros  Intejiin, 

Ces  Inteftins  ont  chacun  une  ftruclure  qui  leur  eft  particuliè¬ 
re  3  &  des  caradèresj  qui  autorifent  k  les  diftinguer  les  uns  des 
autres;  mais 3  quoique  ce  ne  foit  pas  ici  le  lieu  de. détailler  ces 
marques  diftinâives  3  l’ordre  veut  que  je  ne  pafle  pas  fous  filen- 
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ce  un  point  5  qui  caraclérife  extrêmement  le  fécond  des  gros 
Inteftins  ;  c'eft  qu’il  produit  5  de  part  6c  d’autre ,  une  fui¬ 
te  de  vailTeaux ,  qui  ferpentent  autour  du  ventricule ,  Sc  fur- 
tout  autour  des  gros  inteftins  ;  vailTeaux  5  auxquels  je  donne-, 
rai  le  nom  ^Intejlïns  grêles ,  parceqii’ils  me  paroiflent  faire 
les  fondions  d’inteftins ,  &  qu’ils  font  incomparablement  plus 
menus  que  ceux  dont  on  vient  de  parler. 

La  Nature  ayant  donné  à  la  plûpart  des  Chenilles  la  fa-  Les  2  vais- 
culte  de  hier,  les  a  pourvu,  pour  cet  effet ,  de  deux  Vaiffeaux  pl 


où  fe  prépare  la  matière ,  qui,  étendue  à  l’air,  fe  fige  6c  fecon-  tVxy 
vertit  en  fil.  Ces  deux  Vaiffeaux  fe  nomment  les  Vmjfeaiix 
Joyeux.  Ils  ont  fouvent,  dans  nôtre.. Chenille  ,  plus  de  trois 
pouces  de  rongueur.  On  y  peut  diftinguer  une  Partie  anté¬ 
rieure^  une  Partie  intermédiaire^  6c  unQ  Partie  pojlérieure. 

La  Partie  antérieure  eft  un  canal ,  qui  n’a  environ  que  Leur  partie 

•  rr»  -I-»  .  O  1  •  •  -tv  1-  Il  antérieure. 

repailTeur  d  un  crin,  &  depuis  8  jinqu  a  10  lignes  de  longueur.  *  tv 
Il  commence  à  la  Filière  ,  où  il  fe  trouve  réuni  en  T,  avec 
fon  pareil.  Après  s’être  feparés  pendant  une  •  diftance  de  la 
longueur  environ  de  cette  Filière,  ils  fe  joignent  en  G,  6c  on 
les  trouve  comme  foudés  enfemble;  puis  ils  iè  feparent  encore 
une  fois ,  6c  reftent  feparés.  L’un  fè  dirigeant  à  droit ,  6c  l’au¬ 
tre  a  gauche,  entre  enfuite  de  la  Tête  dans  le  Corps,  6c  cha¬ 
cun  va  s’ouvrir  au  3^  Anneau,  dans  la  Partie  intermédiaire'^' 
qu’il  précède. 

Cette  Partie  intermédiaire  eft,  à  fon  origine,  bien  7  ou  Leur  Partie 

_  .  11-1  intermédiaire, 

8  fois  plus  épaiüe  que  l’antérieure  ;  elle  a  plus  de  1 8  lignes  de 

Ion- 
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Leur  Partie 
poftérieure.  * 

♦  xy 


LeS’  2  Vais* 
féaux  diffol* 
vans, 

*  PL  F. 


Fig.  I. 
PQRS 


Leur  Cou. 
♦  PQ 


longueur;  elle  eft  naturellement  entortillée,  comme  on  le  voit 
dans  la  Figure ,  &  fon  épaifleur  diminue  infenfiblement  jtifqu’à 
fon  autre  extrémité. 

La  Fû?'tie  pqftérîeure  ^5  qui  a  une  origine  beaucoup  plus 
mince  que  la  précédente.  Te  diftingue  ,  a  certains  fujets,  par 
une  marque  de  feparation,  qui  n’eft  gu  ères  fenfible  à  d'autres. 
Elle  va  auiïi  en  diminuant,  &  communique,  à  fon  extrémité, 
par  un  filet  alTez  fenfible,  à  un  plexus  de  fibres,  qui  fe  repam 
dent  fur  le  premier  gros  inteftin  ,  fur  les  inteftins  grêles ,  k 
dans  le  corps  grailTeux. 

Q_üoiclue  les  VailTeaux  foyeux  foient  fouvent  plus  longs 
que  toute  la  Chenille ,  puisque  j’en  ai  vu ,  donc  les  parties  in- 
termédiaire  &  poftérieure  avoient  enfemble  4.  pouces  &  ligne 
de  longueur  5  ils  ne  defcendent  pas  au -delà  de  la  10^.  Divi- 
lion,  à  caufe  des  différentes  inflexions  tortueufes  qu’ils  ont 
prefque  d’un  bout  à  l’autre ,  &  fur  -  tout  à  la  partie  intermé¬ 
diaire. 

Les  deux  Vaîffeaux  ^  que  j’ai  nommé  diffolvans  ^  k  caufe 
que  je  crois  qu’ils  fervent  à  préparer  &  contenir  un  fuc ,  deftiné  à 
diffoudre  le  bois,  dont  cet  Infeéle  fe  nourrit,  font  placés  dans 
la  région  antérieure  de  la  Chenille.  On  y  diftingue  trois  par¬ 
ties;  un  Cou  y  un  Refer  voir  ^  &  une  Queue, 

Leur  Cou  ^  eft  un  canal  affez  large,  qui,  par  l’une  de  fes 
extrémités,  s’ouvre  dans  la  bouche  de  l’Animal,  &,  par  l’au¬ 
tre,  au  premier  Anneau,  dans  un  vaiffeau  fpacieux  ,  que  j’ap¬ 
pellerai  le  Refer  voir  du  Faijfeau  diffoîvant. 
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Ce  Refermir  commence  un  peu  au-defTous  de  la  premiè¬ 
re  Divifion ,  &  fe  termine  ordinairement  à  la  cinquième ,  ou 
un  peu  au-delà;  il  n’a  pas  mal  la  ügure  d’un  boudin,  &  con- 
tient  une.  liqueur  huileufe,  jaunâtre,  qui  a  une  forte  odeur. 

De  fon  bout  poftérieur  ,  on  voit  fortir  un  vailTeaii  blanc, 
très  long  &  très  délié  ,  qui ,  après  avoir  fait  quelques  zic- 
ÿ:ac,  en  remontant,  pénètre  entre  les  lobes  de  PEtui  graif- 
lèux,  &  y  fait  quantité  de  tours  &,de  retours  en  tout  feus, 
après  quoi  il  fe  fourche'  quelquefois  ,  &  le  termine  ainiî  pa-r 
une ,  ou  par  deux  extrémités  toujours  aveugles.  Je  nommerai 
-ce  long  vailTeau ,  la  Queue  du  Vaiffeau  dij]'qln:ant. 

Après  l’idée  générale,  que  ce- Chapitre  vient. de  doi^er  ,  des 
parties  intérieures  les  .p4«s-«pparcTTte^  .'dé  la  Chenille  du  Bois 
de  Saule ,  du  moins  autant  qu’il  étoit  néceflaire  pour  l’intelli'- 
gence  des  détails  où  nous  allons  entrer,  je  pafle  à  l’expofition 
particulière  de  chacune  de  ces  parties,  dont  je  traiterai  dans 
le  même  ordre  qu’ü  en  a  été  ici  parlé  5  -ainfi  je  commencerai 
par  les  Mufcles  du  Corps,  qui  feront  le  fujet  des  deux  Chapi¬ 
tres  fuivans ,  dans  lesquels  je  me  bornerai  fimplement  à  don¬ 
ner  l’explication  des  deux  différens  prdrps  de  Tables,  anatomi¬ 
ques,  où  ces  Mufcles  fe  trouvent  reprélèntés;  &  je  fui  vrai  cet¬ 
te  même  méthode  par  raport  aux  Nerfs  &  aux  Bronches,  par-' 
cequ’elle  me  paroît  la  plus,  propre  à  détailler ,  avec  clarté  (Sc 
préciüon,  des  fujets  aufli  compliqués  que  ceux-ci. 


Leur  Rcfef* 
voir. 
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Leur  Queue. 
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Les  Mufcïes  du  Corps  ^  tels  qu'ils  paroîffent  fuceeJJ'wement 
lorsqu'on  anatomife  une  Chenille  ouverte. par  le.  Ventre, 

E  toutes  les  parties  intérieures  de  la  Chenille  5  il  n’gjj 
eh:  point  qui  5  par  leur  arrangement  fymmetriqiie.j  of-, 
frent  un  fpeétacîe  ^lus  beau  &  plus  digne  d’admiration  que  les. 
Mufcles,  fur -tout  quand  ^  en  les  enlevant  par  coticJies  égales  3. 
de  part  &  d’autre  5  on  voit  comment  les  Mufcles  pareils  de 
chaque  coté  corrë^onderiit  par  leur  foimte  &  pardéur  lîtuation. 

C’est  de  cette  manière  que  je.  m’étois  d’abord  ji^ropofé  à 
les  repréfenter  ;  mais comme  celà  m’auroit  obligé  à  doubler 
les  Figures  fans  grande  néceffité  J’ai  cru  qu’il  fuffifok  de  les 
repréfenter  à  dtague  fois-d’im  côtédfeujk  de  -  forte  que  dm. 
que 'Figure  '  de  Ghènille-  ëritièrè  3  préparé "pour^l9s  ^'Mufcb^ 
dans  les  P/.  Vl^  Vil ^  VlîJy  tiendra  lieu  de  deux  Figu¬ 
res  5.  dont  la  fuivaiite  fera  toujours  voir  des  Mufcles  ^  qui  m 
paroilToient  que  jpéii -ou  point  dans  la  précédente  5  parceqifils 
ctoient  cacliés  en  toiit-y  ou  en  partie  3  fous  les  Mufcles  de  cel¬ 
le-ci. 

Mats  une  double  repréfentatidn  des  mêmes  Mufcles 3  que  je 
n’ai  pas  cru  dtvoir  ménager,  c’efl  celle  qui,  dans  le  Chapitre 
iliivant:  3  les  fera  voir  tels  qu’ils  paroilTent  lorsqu’on  a  ouvert 
iüi Chenille  par  le  dos,  après  que,  dans  celui-ci,  on  les  aura 
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înontré  tels  qu’ils  s’offrent  dans  une  Chênille  ouverte  par  le 
ventre.  Les  Mufcles  voifins  de  la  ligne ,  par  où  les  Cifeaux 
ont  paffé,  fouffrent  un  fi  grand  dérangement,  &  une  fi  forte 
extenfîon,  fur -tout  vérs  la  tête,  quand  on  ramène  à  droit  & 
k  gauche  la  peau  de  la  Chenille,  afin  de  la  coucher  de  niveau, 
qu’on  ne  pourroit,  fans  cette  fécondé  repréfentation ,  s’en  for¬ 
mer  une  jullie  idée.  Dans  l’un  &  dans  Taiitre  de  ces  cas ,  on 
fuppofe  que  la  Chenille  a  été  tellement  vuidée  ,  qu’il  ne  lui 
refte,  de  tout  fon  intérieur,  que  les  Mufcles,  <Sc  que  la  Tra¬ 
chée-Artère  à  la  Fig.  I.  des  Fl.  VL  &  VIL 
Au  premier  cas,  après  que  la  Chenille  a  été  ouverte  par  le 
ventre  jufqu’à  la  tête  ,  on  a  feparé ,  -  de„la  tête ,  la  peau  du 
cou,  depuis TaTafe  '3e- la  tèvre  inférieure  julqu’k  la  Ligne  la¬ 
térale,  &  on  a  abàiffé,  à  la  partie  poftérieure  du  dernier  An¬ 
neau,  la  membrane  I*,  qui  étoit  attachée  à  la  fubdivifion  de 
cet  Ànneaii,  &  cbüVroit  tous  les  mufcles,  qui  fe  voyent  à  pré- 
fent  à  cette  partie  poftérieure;  &  dans  l’autre  cas,  la  Chenille 
ayant  été  ouverte  par  le  dos  jiifqu’à  la  tête ,  on  en  a  feparé 
la  peau  tout  le  long  de  l’occiput ,  jufqu’à  la  même  Ligne  la^ 
térale. 

Dans  quelque  fens  que  la  Chenille  ait  été  ^ouverte,'  on  y  paut  Diwfïongé* 
diftinguer  trois  ordres  de  Mufcles.  Mufcies^fe* 

Le  I.  comprend  ceux  qui  fe  trouvent  âu  dos  de  finfede, 

&  qui  ont  leurs  infertions  entre  la  Ligne  fupérieure  &  les  Lignes 
latérales;  Je  les  nommerai  Mufcles  dorfaux.  Dorfaux, 

Le  2.  eft  de  ceux  qui  font  placés  au  ventre,  &  qui  ont 
P  ^  leurs 


Gailriqucs ,  & 


Latéraux  ; 


Keconnoiffu- 
bles  par  la 
forte  de  Let¬ 
tres  qui  les 
defignent ; 

Et  chaque 
Mufclc  par  la 
Lettre  parti¬ 
culière  qu’on 
îui  defline. 
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leurs  infertions  entre  la.  Ligne  inférieure  &  les  Lignes  latérales'* 
Je  les  nommerai  Mufdes  gajlrîques. 

Le  3.  ell  compofé  de  ceux  qui  croifent  la  Ligne  latérale, 
ayant  Tune  de  leurs  infertions  d'un'GÔ.té  de  cette  Ligne,  &  J’au, 
cre  de  Fautre  côté.;  Je.  les  nommerai,  en  général.,  Alufcks, 
Üraux^  fans  avoir  égard  aux,  endroits  de  leurs  attaches.. 

J*E  marquerai  conhamment  \qs  Mnfiks  dorfaux  par  des  Lei 
très  Capitales  \  les  Mufcle s  gajlrîques  par  des  Lettres  Romaines 
&  les  Mufdes  latéraux' ^'àx  à<^s  Lettres  Grecques.-,  Le,  même 
Mufcle  fera  toûjpurs  defignè  par  la-  mêm-e  Lettre,  dans  tout, 
cet  Ouvrage,  &,  comme  le  nombre  des  mufcles.  eff  très  grand, 
chaque  Anneau  aura  fes  trois  Alphabets  particuliers  ,.  dont  le^ 
Lettres  tiendront  lieu  de  nom  aux  mufdes  qiFelles  deligrient,, 
lorsque  je  n’aurai  pas  cru  nécelfaire  de  leur  donner  des  noms, 
particuliers. , 

P  o  u  R  éviter,  toute .  répétition  inutile ,  je  ne  parlerai  de  cha¬ 
que  mufcle,  qu’à  mefure  qu’il  s’offrira  affez  à  découvert,  dans  la. 
Figure,  pour  en  faire  bien  reconnoître  la  fi  tua  don,  <Sc,  après,, 
en  avoir  parlé,,  je  .le  ferai  difparoitre,  dans  la  Figure,  fui  vante, , 

Je  ne  ferai  pas  non  plus  mention  des  Mufcles  gaJîriqueSy 
lorsque  je  traiterai,  de.  la.  Chenille  ouverte  par  le  ventre  ,  ,  ni  des 
Mufcles  dorfaux  &  latéraux ,  lorsqu’il,  s’agira,  de  la  Chenille, 
ouverte  dans  le  fens  oppofé.,  .tant  pour,  éviter  les  redites,  qu’à 
caufe  du  dérangement  que  les  Mufcles  gajlrîques  ont  fouffert; 
dans  le  premier  cas,  ,&  les  Mufcles  dorfaux  dans  le  fécond,  &  jC: 
içi?  contenterai  de  les  marquer  fimplement  par  leurs  Lettres. 

Comme,.. 
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Comme,  dans  chacun  de  ces  cas,  les  mufcles  latéraux  s'of¬ 
frent  Ibus  un  alpeéî:  bien  diffèrent,  il  fera  bon,  pour  s'en  for¬ 
mer  une  plus  jufte  idée,  de  confulter ,  quand  on  en  lira  l'ex^ 
pofition,  les  deux  divers  genres  de  Tables,  où  ils  ont  étére- 
préfentés. 

Et  d’autant  que  les  trois  premiers  Anneaux  &  le  dernier 
ont  chacun,  fous  les  mufcles  droits,  un  arrangement  de  mufcles, 
qui  leur  eft  particulier,  après  avoir  parlé  des  mufcles  droits,  je 
traiterai  toujours,  de  chacun  de  ces  Anneaux  feparèment;  mais 
je  traiterai  des  huit  autres  Anneaux  tout  à  la  fois  ,  parceque 
la  plupart  de  leurs  mufcles ‘font  pareils,  me  contentant  d’indi¬ 
quer,  quand  il  le  faudra,  les  diverlités  qui  s'y  rencontrent  ,*' & 
toute  cette'  Mîüîogie  ne'  lefa  :,  comme  j’ai  dit ,  qu’une  ’fimple 
explication  des  Tables  anatomiques-  qui  repréfentent  les  Mus-^ 
des.. 

EXPLICATION 

De  la  Figure  i,  des  Mufcles  de  la  Chenille 
orner  te  par  le  Ventre. 

Flanche  VL  Fig.  i. 

P  R  É  P  A  -  R  A  T.  I  O  Ni 


a  vuidé  la  Chenille,  &  debarraffé  fes  Mufcles,  dés  maffes 
de  graiffe  ,  des  bronches ,  &  des  nerfs ,  qui  s’y  trou¬ 
vent' par  -  tout  mêlés,  &  qui  en  offusquent  la  vue. 


P  3'> 


E-X-*’. 


Mufdes  dor- 
laux. 

♦2  A 


Mufcles  laté¬ 
raux. 


1,2,  ou  3  /3 
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Explication. 

Premier  Anneau. 

Le  Mufcle  A*  eft  double.  L’antérieur  des  deux  ell  épais- 
en  defliis ,  on  lui  trouve  des  diyifions ,  qu’on  prendroit  pour 
autant  de  mufcles,  mais  qui  difparoiflent  en  deffous.  L’une  de 
leurs  infeitions  eft  vers  la  tête ,  à  la  peau  du  cou ,  tout  près 
du  bord  intérieur  de  la  partie  poftérieure  de  l’Ecaille  pariétale. 
L’autre  infertion  du  premier  Mufcle  A,  eft  un  peu  au-deffus, 
&  celle  du  lècond  un  peu  au-deflbus  du  premier  ftigmate,  en- 
deça  duquel  ils  tiennent  a  la  peau.’ 

a  eft  long  &  délié  ;  il  tient ,  par  fon  extrémité  antérieure, 
fous  lès  mufcles  gaftriques  (a)  &  (b)  du  premier  Anneau,  au 
bout  poftérieur  de  l’écaille  circonflexe  de  la  bafe  de  la  lèvre 
inférieure.  Après  avoir  palfé  entre  quelques  bronches,  il  s’iI^ 
troduit  fous  le.  |Iurçl%^.,  .  J|.y,co%mumqu£.  avec  le.  Mufcle  C 
du  fécond  Anneau. 

^  eft  tantôt  Ample,  tantôt  double ,  &  quelquefois  même' tri- 
pie  ;  Il  s’eft  trouvé  rompu  ou  coupé  chaque  fois  que  j’ai  ou¬ 
vert  h  Chenille  par  le  ventre.  Son  attache  antérieure  eft  au 
bord  poftérieur  de  la  partie  latérale  de  l’Ecaille  pariétale ,  un 
peu  au-delfous  de  l’endroit  où  fe  termine  l’Ecaille  zygomati¬ 
que  J  fon  attache  poftérieure  eft  au  milieu  de  l’Anneau ,  tout 
près  de  la  Ligne  inférieure. 

Les  Mufcles  y  font  trois  en  nombre.  Le  premier  tient, 
d’un  côté,  au  bord  poftérieur  de  la  partie  fupérieure  de  l’EcaiUe 

pa- 
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pariétale;  de  l’autre  il  fe  partage  en  4  ou  5f  queues,  qui,  fous 
les  Mufcles  (5^,  s’attachent  à  la  peau  de  la  Chenille.  Le  fécond 
a  fon  infertion  antérieure  tout  près  de  celle  du  premier  ,  &  le 
troifîème  l’a  fous  les  Mufcles  A ,  à  la  peau  du  cou ,  un  peu  au- 
delTous  des  deux  autres.  Ges  deux  derniers,  paffant  aii-delTus 
de  la  cavité  de  la  première  paire  de  jambes  ,  s’attachent,  par 
plufieurs  queues  ,.  au  bord  oppofé  de  cette  cavité- 
II  y  a  ici  deux  Mufcles  J',  &,  quelquefois  il  n’y  en  a 
qu’un  Ils  tiennent  antérieurement  au  bord  pohérieur  de  la 
partie  latérale  de  l’Ecaille  pariétale  entre  l’Ecaille  Zygoma¬ 
tique  <Sc  l’attache  du  Mufcle  Leur  autre  extrémité  s’infère 
au  premier  pli  que  fait  la  peau  du  cou  ,  du  côté  du  ventre , . 
où  ils  font  attachés^  entfé  '  là'  LigneTnférieure.  fon  inter¬ 
médiaire. 

On  verra  ^  dans  un  état  plus  naturel,  Fï.  VI IL  Fig, 
5:. ,  où  ils  fe  trouvent  entiers  ,  &  fans  avoir  fouffert ,  comme 
ici,.,  une  ex tenfion  forcée. 

Second  AnneauF^  fiiwans  jufqiC au  dernier. 

Les  Mufcles  dorfaux  ,  qpi  paroilTent  à  découvert  au  fécond 
Anneau  &  aux  quatre  fuivans ,  ne  font ,  à  chaque  Anneau, 
que  deux  en  nombre ,  mais  fort  larges ,  A  &  B  ;  Il  y  en  a 
trois  A,  B,  G,  au  7,  8,  p,.  &  lof  Anneau;  Il  y  en  a  qua¬ 
tre  A,  B,  G,  D,  au  ,  &  cinq  A,  B,  G,  D,  &  E,  à  la 
partie  antérieure  du  12^  Anneau, 

Toutes  ces  files  de  Mufcles  A,  B,  G,  &,  E de  meme 
que  celles  des  Mufcles  gailriques  a,  b,  c,  d,-  dont.il.  fera  parlé 

dansv 


Mufcles  don- 
faux. 
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dans  la  fuite,  lorsqu’on  expliquera  la  i.  Fig.  des  Miifcles  de  la 
Chenille,  ouverte  par  le  dos,  ne  paroiffent,  au  premier  coup 
d’œuil,  chacune,  qu’un  feul  mufcle ,  qui  parcourt  à- peu -près 
•la  longueur  du  corps  de  k  Chenille  ;  mais,  quand  on  Içs  dé¬ 
tache  de  l’Animal ,  on  voie  clairement  que  ce  font  autant  de 
.mufcles  particuliers  ,  qui  n’ont  chacun  qif  un  Anneau  de  Ion. 
gueur,  &  dont  les  eictrêmités  ont  leurs  infertions  aux  Divh 
lions  de  chaque  Anneau,  à  la  referve  des  Mufcles  (a),  qui^ 
aux  d,  7,  8,  &  p.  Anneaux,  ont  leur  attache  par-delà;  k 
l’on  s’apperçoit  que  ce  qui  fait  paroître  chaque  file  comme  im 
feul  mufcle ,  ell ,  que  les  mufcles  d’une  même  file  s’entre-.commii- 
niquent  en  delTus.,  ^par  une  partie  de  leurs  fibres ,  qui  palTcnt 
.  d’un  Anneau  à  l’autre.  J’appellerai  ks  mukles  A,  B,  C, 
Mufcles  à  caufe  de  leur  place  &  de  leur  direaion ,  les  Mufcles  droits 

droits  du  dos  ,  7  ç  i  ^ 

du  rentre,  cîu  cios ^  OC,  par  la  meme  raifon  ,  je  nommerai  les  Mufcles  droiu 
iu  ‘Ventre.^  les  Mufcles  ab,c  (Sc  d. 

On  voit,  que  depuis  le  Anneati ,  lès  Muffcles  droits  A, 
12  A  qui  font  au  nombre  de  12,  diminuent  toujours  en  largeur  jus. 
qu’à  la  partie  pollérieure  du  dernier  Anneau  :  qu’à  la  8®  Di- 
vifion  &  aux  trois  fuivantes ,  ils  communiquent  avec  les  Mus- 
Cies  B,  &  a  la  iiV,  avec  D,  On  voit,  enfin,  qu’à  la  partie 
pollérieure  du  dernier  Anneau ,  A  ell  par  devant  fort  large, 
en  comparaifon  de  TA  de  l’Anneau  qui  précède,  qu’il  lè  rétré¬ 
cit  vers  fon  autre  extrémité,  qu’il  communique  avec  B  du  mê¬ 
me  endroit,  &  qu’il  a  fon  infer  don  poftérieure  à  la  membrane 
abailTée  I,  qui  eft  la  peau  extérieure  du  Sac  fœcal^  que  l’on  fera 
•connoître  dans  la  fuite.  Ji: 
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J  E  dois  3  au  relie  3  avertir  3  que  les  mufcles  A  &  B  3  de  la 
partie  poflérieure  du  dernier  Anneau,  ne  s’olfrent  à  la  vue  que 
lorsqu’on  a  enlevé  un  large  mufcle  à  plufieurs  divifions ,  qui 
tient,  d’un  côté,  à  la  fubdivifion  de  cet  Anneau,  &,  de  l’au¬ 
tre,  à  la  peau  du  fac  fœcal.  Les  attaches  de  ce  mufcle  coupé 
font  marquées  9  dans  la  JP/g.  Elles  bordent  la  fubdivifion  de 
TAnneau. 

Les  Mufcles  droits  B ,  font  pareillement  1 2  en  nombre.  Ils  la  b 
commencent  au  fécond  Anneau  ,  &  paroiffent  s’élargir  depuis 
cet  Anneau  jufqu’au  7^.  ;  Depuis  le  7^  jufqu’à  la  fubdivifion  du 
12®.  ,  ils  font  de  moitié  plus  étroits,  &  les  6  mufcles  C,  qui  les  <5  0 
accompagnent  au  7®  Anneau  &  aux  fuivans ,  jufqu’à  la  fiibdi- 
vifion  du  12^.  ,  fijppléent  cecfe  diminution.  Ces  mufcles  B 
ôc  C  s’entre  -  communiquent  latéralement  à  la  8,  ii ,  &  12!  Di- 
vifion.  A  la  fubdivifion  du  12^  Anneau,  C  manque,  &  B, 
qui  y  efi:  plus  large,  fupplée  à  ce  défaut. 

Pour  finir  fexpofition  des  mufcles  dorfaux  de  cette  premiè-  Tige  mufeu- 
re  FJg. ,  il  ne  refie  qu’à  parler  de  trois  mufcles  fiottans  V  ,  paire  du  dos. 
dont  le  premier  a  fon  origine  au  Anneau,  entre  l’intermé-  v  i, 
diaire  fupérieure  de  la  latérale  ,  d’où  on  le  voit  fortir  d’entre 
les  bronches,  qui  fe  portent  à  la  tête  ;  en  fuivant  ce  mufcle 
jufqu’à  l’endroit  par  où  il  tient  à  la  peau  ,  on  voit  qu’il  s’in¬ 
troduit  fous  N,  F/.  FIL  Fig,  5:.,  &  que  c’efi  là  qu’il  a  fon  at¬ 
tache  ;  En  s’avançant  dans  la  cavité  du  corps ,  il  fe  partage  en 
deux  branches,  qui  communiquent,  par  des  filets,  avec  l’Etui 
giailTeux,  6c  qui ,  fe  fubdivilànt  chacune  en  <y  ou  6  rameaux, 

Q.  s’in- 
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Tige  mufcu- 
leufe  de  la  2. 
paire  du  dos. 

V2, 


Tige  mufcu- 
leufe  de  la  3. 
paire  du  dos. 

V3. 


s'infèrent  5  par  ces  rameaux  5  Tune  dans  les  miifcles  de  rcefopha. 
ge ,  au  -  deffus  du  fpliinèler  de  reftomac ,  &  l’autre  dans  les  mus¬ 
cles  qui  compofent  ce  fphinder ,  &  dans  la  queue  du  vailTeau' 
dilTolvant. 

Le  fécond  V  ell  à  la  2^  Divifion;  il  y  tient  à  Textrêmité 
antérieure  du  mufcle  B  du  fécond  Anneau;  de -là  il  fe  dirige 
vers  l’eflomac,  6c ,  après  avoir  communiqué  avec  l’Etui  grais- 
feux  5  il  fe  divife  3  6c  répand ,  fur  le  ventricule  3  huit  mulcles^ 
droits  3  qui  en  parcourrent  toute  la  longueur. 

Le  troifième  V  eft  à  la  3®  Divifion^  Il  a'fon  origine  par¬ 
tie  à  la  rencontre  des  mufcles  B ,  du  2*  6c  du  3®  Anneau  3  & 
partie  à  la  peau  ^  un  peu  plus  près  de  la  Ligne  fupérieure.  Ce 
mufcle  fe  dirige  obliquement  vers  le  ventricule  ;  il  le  rencon- 
tre  à  la  hauteur  du  3e  ftigmate  3  6C3  fe  ramifiant  3  il  forme  les 
mufcles  obliques  de  ce  Vifcère, 

Comme  les  3  V  du  dos  ,  6c  tous-  les  mufcles  flottans  (ç) 
du  ventre  3  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu  3  font  rangés- 'par  pai- 
res  3  6c  qu’ils  forment  autant  de  troncs  ou  de  tiges  3  qui,  fe 
ramifiant  3  répandent  des  mufcles  fur  les  Vifcères3  je  leur  don¬ 
nerai  le  nom  de  Tiges  mufculeufes  3  6c  je  les  diftinguerai ,  au 
befoin,  en  Tiges  mufculeufes  de  la  première:,  de  la  fécondé:,  de 
la  troifième  paire  du  dos 3  ou  du  ventre 3  fuivant  l’ordre  ouïes 
endroits  de  leurs  attaches. 

Ayant  examiné  quelques  unes  de  ces  tiges  3  au  Microfeo* 
pe,  leurs  fibres  mufculeufes  m’ont  paru  plus  fines  que  celles  des 
mufcles  qui  meuvent  le  corps;  du  refte,  elles  avoient  des  en- 

ve- 
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veîoppes  membraneufes  comme  les  autres  mufcles ,  &  f  y  ai 
trouvé  des  vaifTeaux,  tantôt  vuides,  tantôt  pleins,  qui  n’étoient 
point  des  bronches  ,  6c  dont  quelques  ims  s’ouvroient  dans  le 
Corps  grailTeux. 

Pour  finir  l’explication  de  cette  Figure,  il  ne  relie  qu^^  fai¬ 
re  encore  remarquer  le  mufcle  latéral  mince  6c  long  ô ,  qui  ell 
à  la  fubdiviUon  du  dernier  Anneau.  Il  y  borde  6c  couvre  l’at¬ 
tache  antérieure  du  large  mufcle  (a),  par  où  l’Anneau  fe  ter¬ 
mine.  Il  ell  fans  paire  ;  6c ,  commençant  par  l’extrémité  de 
l’un  des  mufcles  C ,  de  la  partie  antérieure  de  l’Anneau ,  il 
fait  ',  le  long  de  la  fubdiviUon ,  le  tour  du  ventre  de  la  Che¬ 
nille,  6c  finit  à  l’extrémité  du  mulcle  C„ pareil,  qui  ell  à  l’ati- 
tre  côté. 

Fîanche  VL  Fig,  2. 

Préparation, 

O  N  a  enlevé  tous  les  mufcles  dorfaux ,  au  nombre  de  3  5^ ,  6e 
tous  les  latéraux ,  au  nombre  de  7  ,  qui  ont  été  décrits  dans 
Texplication  de  la  Fig.  précédente ,  6c  dont  les  Lettres  fe  trou¬ 
vent  à  la  marge  de  cette  explication. 

O  N  a  emporté  tous  les  mufcles  droits  du  ventre ,  lès  tiges 
mufculeufes  (  ç)  ,  6c  les  bouts  des  gallriques  (c) ,  qui  font  à  la 
3e  6c  à  la  4*:  Divifîon. 

O  N  a  de  plus  retranché ,  à  la  fécondé  Divifîon ,  la  partie 
îïioyenne  du  mufcle  0 ,  dont  on  n’a  laifTé  que  les  deux  extré¬ 
mités  pour  en  faire  connoître  les  attaches. 

On  a  aufil  fait  difparoître  la  Trachée-Artère. 

a2 
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Explication. 

Premier  Anneau. 

On  y  voit  entièrement  à  découvert  les  miifcles  C*,  ^ 

(i) ,  qui  ne  fe  montroient  qu’en  partie  dans  la  Fig.  précèdes 
te,  &  les  gallriques  (g)  ,  qui  n’y  paroilTent  point  du  tout. 

M^desdot-  Les  Mufcles  C*  ont  celà  de  particulier,  qu’ils  occupent  deux 
“  C  ♦  Anneaux.  11  eft  difficile  de  déterminer  leur  nombre  précis; 
Vers  leur  bout  antérieur,  on  en  compte  une  dixaine,  qui,  ras- 
femblés  en  un  failceau,  s’infèrent  au  côté  du  bord  de  la  partie  fu- 
périeure  de  l’Ecaille  pariétale  ,  immédiatement  au-delTous  des 
mufcles  Ç.  Vers  leur  côté  poftérieur,  ces  mufcles  C*  s’écartent 
en  éventail ,  &  l’on  en  compte  quelques  uns  de  plus.  Ils  com- 
muniquent  latéralement  les  uns  avec  les  autres ,  par  des  bifur¬ 
cations  réciproques  ,  qui  rendent  incertain  s’il  faut  les  conlidè- 
rer  comme  autant  de  mufcles  qui  s’entre  -  communiquent ,  ou 
bien  comme  un  feul  mufcle  à  plufieurs  têtes  &  à  plulieurs  queues. 
Qiioiqu’il  en  foit,  ces  differentes  queues,  ou,  fi  l’on  veut,  ces 
extrémités  poftérieures  de  mufcles,  fe  diftinguent  encore  en  ce 
qu’à  la  referve  des  deux  dernières,  les  autres  croifent,  à  la  Li¬ 
gne  fupérieure  du  fécond  Anneau,  les  queues  des  mufcles  pa¬ 
reils  du  côté  oppofé,  après  quoi,  elles  vont  s’inférer  à  la  peau, 
au-delà  de  cette  Ligne. 

Mufciesiaté-  Les  Mufcles  Ç.  font  cinq,  &  quelquefois  fix  en  nombre.  Ils 

Tou  6  ?  leur  attache  antérieure  au  côté  de  la  tète  ,  tout  joignant 
l’endroit  où  fe  termine  l’extrémité  latérale  de  l’Ecaille  xygo^ 
matique.  Leur  partie  poftérieure  s’élargit ,  &  a  fon  infertion 
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tout  près,  &  le  long  de  la  fécondé  Divifion,  depuis  la  Ligne 
inférieure  jiiiqu’à  fon  intermédiaire.  Ils  font  ici  fort  allongea, 
&  dans  une  iîtuation  forcée  ;  on  peut  les  voir  plus  au  naturel 
Fl  FIL  Fig.  2. 

Le  mufclé  ô  du  i^.  Anneau,  ainfî  que  les  mufeles  pareils  des 
P  autres  Anneaux,  fe  montrent  ici  plus  k  plein  que  Fig.  i. 
Leurs  infertions  tiennent  à  la  peau,  aux  endroits  où  Ton  voit 
qu’ils  fe  terminent.  Comme  ils  font  placés  fur  les  Divifions, 
Je  les  nommerai  Mufeles  divifeurs.  Celui  de  la  2^  Divifion  a 
été  feparé  par  le  milieu ,  pour  mettre  à  découvert  les  mufeles 
qui  étoient  deffous;  il  eil  fîmple,  comme  celui  dé  la  3^  Divi- 
fîon  ;  celui  de  la  quatrième  efl  double|J[l^  paroiiTent  plus  nom¬ 
breux  aux  Oîvilîons  Îuîvantes  ;  quoiqii’au  fond  ils  ne  foient 
aufli  que  doubles,  &  rarement  triples;  mais  beaucoup  plus  épais. 
Ce  font  les  queues,  dans  lesquelles  ils  fe  divifent,  du  côté  de 
la  Ligne  flipêrieure,  qui  les  font  paroître  plus  nombreux.  Ceux 
de  la  3®.  &  4^.  Divifion  font  remarquables  en  ce  qu’ils  pafient 
fous  la  Trachée-Artère  ,  tandis  que  tous  les  autres  paifent 
d’elTus.  On  en  trouve  à  toutes  les  Divifions,  excepté  k  la  pre¬ 
mière  &  k  la  dernière. 

Second  Anneau. 

Les  dorfaux  C ,  D ,  E ,  F ,  paroifTent  fuffifamment  ici  pour 
s’en  faire  une  idée. 

C,  eft  le  feul  qui  fe  voit  tour  k  découvert.  Son  attache  pof- 
térieure  tient  k  la  3^  Divifion,  fur  la  Ligne  intermédiaire  fii- 
périeure,  d’où,  s’avançant  obliquement  vers  la  Ligne  latérale,. 

as  ü 


Mufeles  divî- 
feurs  de  tous 
les  Anneaux. 
19  » 


*  Voyez 

lig.  I. 


Mufeles  doï» 
faux. 

C 


♦  Voyez 
Fig.  i. 
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Mufcles  doFi 
faux. 
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il  fe  fourche  près  de  fon  autre  extrémité ,  ôc  l’une  de  fes  bran¬ 
ches,  qu’on  voit  ici  coupée,  paflant  fousle  Mufcle  divifeur ^  a. 
près  s’être  attachée  à  la  peau  de  la  2^  Divifion,  forme,  par  fa 
continuation,  le  mufcle  long  &  délié  a  du  Anneau  =^“5  ainfî 
qu’il  a  déjà  été  remarqué.  L’autre  branche  a  fon  attache  vers 
la  Ligne  latérale ,  à  la  peau ,  fous  le  mufcle  y  du  fécond  An¬ 
neau. 

(Luand  on  a  enlèvé  ce  mufcle  C,  &  quelques  uns  des 
on  voit  tout  le  mufcle  D,  dont  la  dirèétion  eft  contraire  à  cel¬ 
le  de  C. 

Après  avoir  ôté  D,  on  découvre  toutAe  mu&le  E,  qui  eft 
incliné  du  même  côté  que  C  ,  mais  avec  moins  d’objiquitéj 
ôc  le  retranchement  d’ E  fait  voir  tout  le  mulcle  F,  qui  eft 
parallèle  à  D.  Ces  trois  derniers  mufcles  ont  leurs  attaches  aux 
Diviüons  qui  terminent  leur  Anneau. 

Les  latéraux  a,  0^  y,  e,  ne.  parQjüïeut  point  ici  affez  pour 
pouvoir  être  décrits. 

Troîfième  Anneau, 

Cet  Anneau  olFre  ,  comme  le  fécond,  4.  mufcles  dorfaux, 
C,  D,  E,  F,  à  décrire. 

C,  a  la  première  de  fes  infertions  k  la  3e  Divifion,  fous  les 
mufcles  Ô  &«.,  où  il  communique,  par  quelques  fibres,  avec  le 
mufcle  (f)  du  2^  Anneau;  de-lk  il  fe  porte  obliquement  vers 
l’intermédiaire  fupérieure ,  &  a  fon  attache  à  la  quatrième  Di- 
vifion. 

DÈS  qu’on  a  retranché  C,  on  voit  paroître  tout  le  mufcle 

D. 


D 
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P,  Il  s'élargit  depuis  fon  extrémité  antérieure*  Sa  direction 
efl  contraire  à  celle  de  C.  Elle  indique  les  endroits  des  atta¬ 
ches  de  D  à  la  3^.  &  à  la  4®  Divifion. 

La  direétion  d’  E  eil  pareille  à  celle  de  C,  mais  moins  obli-  e 

que.  Son  attache  poftérieure  fe  voit  à  la  4^.  Divifion  ;  l'autre 
efl  à  la  3!  Divifion^  immédiatement  fous  C,  &  il  y  commu' 
nique,  comme  C,  avec  le  miifcle  (f)  du  fécond  Anneau. 

F,  efi:  à-peu-près  parallèle  à  D  ,  qui  le  joint.  La  première  F 
de  fes  infertions  fe  voit  j  l'autre  eft  à  la  4^  Divifion,  fous  les 
mufcles  E  &  G. 

Cet  Anneau  n’oifre  point  encore  de  mufcle  latéral  à  dé- 
crire. 


Il  n’y  a  ici  que  deux  dorfaux  D,  E,  &  point  de  latéraux  Mufcicsdor- 
à  décrire.  ■ 

De  ces  deux  mufcles,  D  eft  le  feuî  qu'on  voit  ici  tout  à  fait;  s  B 

Il  eft  fort  large  &  fort  oblique  au  4®.  Anneau.  Sa  largeur  & 
fon  obliquité  diminuent  d'Anneau  en  Anneau  jusqu'au  dernier. 

Sa  partie  antérieure  eft  un  peu  plus  large  que  l'autre.  Il  fe 
fourche  en  quelques  endroits.  Il  n’a  pas  tout  à  fait  affe^  de 
longueur  pour  parvenir  aux  Divifions  de  l’Anneau  qu'il  occupe. 

Sa  direélion  l’approche  ,  par  fa  queue,  de  la  Ligne  fîipérieure. 

E ,  eft  un  des  Mufcles  droits  du  dos  ;  Il  s'infère ,  aux  Divifions  g.  f 
de  fon  Anneau,  fous  les  Mufcles  dmfeurs  ô,  qui  couvrent  fes 
extrémités. 
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Douzième  Anneau.  Tartie  antérieure. 

Cette  partie  n’ofFre  ici  que  5  mufdes  dorfaux,  D,  E,  F 
à  confidèrer. 

Dj  eft  pareil  à  D  de  TAnneau  précèdent.  Il  ce  n’eft  qu’il  fe 
termine  à  la  fubdiviüon  de  fon  Anneau ,  &  n’a ,  par  confé- 
quent,  qu’environ  la  moitié  de  cet  Anneau  de  longueur. 

E  5  qui  eft  de  longueur  pareille ,  diffère  encore  des  mufdes 
droits  E  des  Anneaux  précèdens ,  par  fa  direélion,  qui  le  porte 
en  defcendant  vers  la  Ligne  latérale. 

La  direélion  d’F  efl  parallèle  à  celle  d’E  ;  mais  il  efl  plus 
court,  &  n’atteint  point,  par  fQU  extrémité  antérieure,  à  la 
12e  Divifion. 

Fartie  pojîérieurê. 

I L  ne  refte  plus  ici  qu’un  feul  dorfal  C.  Ce  miifcle  tient,  par 
quelques  têtes  ,  ou  mufdes  courts ,  à  la  fiibdivifion  du  dernier 
Anneau,  Il  paffe  en  travers  fur  les  mufcles  ot ,  &  y  eft  atta¬ 
ché:  de- forte  que  fbn  ufage  ne  paroît  être'^^qiie  de  fortifier  Fac¬ 
tion  de  ces  mufdes,  <Sc  d’en  varier  la  direélion. 

et,  efl  un  mufcle  très  fîngulier,  ou  plutôt  c’efl  un  faifeeau  de 
plufîeurs  mufcles  liés  &  réunis  fous  C,  On  voit  où  ce  faifeeau 
a  fon  attache  antérieure.  Son  autre  attache  eft  à  la  plante ‘du 
pied  de  la  jambe  poftérieure,  à  l’endroit  où  les  jambes  intermé¬ 
diaires  ont  une  crête;  Ainfi  ce  faifeeau  de  mufcles  fert,  en  fe 
contraélant ,  à  faire  rentrer  la  plante ,  &  à  faire  lâcher  prife 
aux  crochets  qui  la  bordent  par  devant ,  en  les  couchant  à  la 
renverfe. 
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Dans  ce  fujet-ci  le  faifceau  a  étoit  compofé  de  dix  mufcles; 
à  celui  d’après  lequel  la  Fîanche  FUI.  a  été  faite  ,  j’en  ai 
compté  14;  ainfl  leur  nombre  n’eil:  pas  toujours  le  même. 

La  partie  antérieure  de  a  3  0114  têtes ^  qui  croifent  obli¬ 
quement  la  Ligne  fupérieure,  &  s’attachent  à  la  peau,  un  peu 
au-delà  de  cette  Ligne.  Son  autre  extrémité  borde  le  bas  de 
la  membrane  abattue  I ,  du  Sac  fœcal ,  &  tient ,  à  cette  mem¬ 
brane,  depuis  environ  la  moitié  delà  longueur  du  mufcle. 

Flanche  FI.  Fig.  3. 

Préparation. 

On  a  retranché  tous  les  mufcles  dorfaux,  au  nombre  de  38, 
&  les  latéraux,  au  nombre  de  35*,  décrits  dans  l’explication  de  la 
Fig.  précédente,  &  dont  les  Lettres  s’y  trouvent  à  la  marge. 

On  en  a  fait  de  même  des  mufcles  gaftriques,  dont  les  Let¬ 
tres  ne  fe  voyent  plus  ici. 

Explication; 

Fremic)'  Anneau, 

Les  Mufcles  D,  qui  fe  montrent  ici  à  découvert,  forment 
un  gros  paquet,  où  j’en  ai  compté  16.  Ils  font  réunis  en  faif¬ 
ceau,  par  leur  attache  antérieure,  qui  tient  à  la  peau  du  cou, 
près  de  la  pointe  de  l’Ecaille  frontale;  de-là  ilsfe  répandent  au 
large,  en  defcendant,  &  ils  ont  leur  autre  attache,  partie  au- 
delTus,  partie  à  côté  les  uns  des  autres,  tout  près  de  la  fécon¬ 
dé  Divilion,  depuis  la  Ligne  fupérieure  jufqu’au-delà  de  fon 
intermédiaire,  à  l’endroit  où  le  i^.  Anneau  eft  muni,  en-deffus, 
d’une  grande  écaille  fendue  ,  dont  ils  occupent  le  bord. 

^  On 


Mufcles  dor¬ 
faux. 

16  D 


♦  PE  I. 
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3E  On  voit  prefque  ..entièrement  les  Miifcles  dorfaux  E , 

paroiiTent  .être  quatre,  parceque  celui  du  milieu  fe  fourche^ 
mais  il  n"y  en  a  pourtant  que  trois.  L’une  de  leurs  infertions 
ell  à  la  peau  du  cou,  tout  près  du  côté  extérieur  de  la  partie 
fupérieure  de  l’Ecaille  pariétale  ,  un  peu  aii-deffous  d’F:  Tau, 
tre  efl  à  la  fécondé  Divifion ,  près  de  la  Ligne  latérale, 
y  F  ne  paroît  qu’en  partie.  Il  tient  à  la  peau  du  cou  ,  tout 

près  d’E;  de -là  il  s’avance  fous  D,  vers  la  Ligne  fupérietirej 
à  une  petite  diftance  de  cette  Ligne,  il  s’attache  à  l’Ecaif 
le,  qui  couvre  îe.deiTus  du  premier  Anneau. 

Mufcie  laté-  L  E  Mufcle  latéral  ô  eft  large  &  affez  court  ;  il  tient ,  d’un 
^  côté  3  par  deux  ou  trois  têtes  ,  aii  bord  antérieur  du  premier 
ftigmate  ,  & ,  de  l’autre ,  à  un  pli  que  fait  la  peau  tout  près 
de -là. 

Second  Anneau. 

Mufcies  dor-  Le  Mufcle  G  eft  celui  d’entre  les  dorfaux  qui  paroît  ici  le 
G  plus  diftinélement.  Il  croife  obliquement  l’interméïàîfŸ"  fupé¬ 
rieure.  Il  a  fes  attaches  aux  Divilîons  de  fon  Anneau;  L’anté- 
rieure  de  ces  attaches  eft  la  moins  écartée  de  la'  Ligne  latérale; 
La  partie  poftérieure  de  G  eft  plus  large  que  l’autre  ,  &  elle 
fe  divife  en  quatre  queues. 

iï  H  eft  immédiatement  au-deflbiis  de  G,  qui  le  couvre  en 

grande  partie  ;  fon  attache  antérieure  elt  près  de  la  2^  Divi¬ 
fion,  à  la  peau,  fous  ce  mufcle.  Comme  il  a  plus  d’obliquité 
que  G,  l’on  voit  une  partie  de  fon  autre  attache. 

^  Au  premier  coup  d’œiiil  on  ne  prendroit  l  (Sc  K  que  pour 

un 
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un  feul  mufcle;  mais,  après  avoir  ôté  G  &  H,  on  s’aflure  fans 
peine  que  ce  font  deux  mufçles  diffèrens  ;  car  bien  que  leurs 
attaches  antérieures  foient  fur  une  même  Ligne  à  la  2®  Divi- 
fion,  il  n’en  eft  pas  de  même  de  leur  autre  attache  ,  vu  qii’I 
e/l  plus  long  que  K,  Sc  avance  plus  vers  la  3Ç  Diyi/ion.  ■ 

Le  feul  Mufcle  latéral  ,  que  Ton  puilTe  ici  bien  diftinguer,  Mufcle’laté- 
eft  le  mufcle  a.  11  occupe  deux  Anneaux.  La  première  de  « 
fes  infertions  eft  à  la  fécondé  Divifîon,  entre  les  Lignes  inter¬ 
médiaire  llipérieure,  &  latérale,  un  peu  au-de/Tus  du  mufcle 
G  ,  dont  il  couvre  un  coin  de  rextrêmicé  antérieure.  11  fe 
fourche  k  cet  endroit,  pa/Te  obliquement  fur  la  g*:  Divifion,  à 
laquelle  il  eft  fortement  attaché',  Sc ,  s’introduifmt  fous  le  mus¬ 
cle  /3  du  gf  Anneau,  lî  s’élargit,  prend  une  direélion  moins 
oblique,  fe  fourche  de  nouveau  ,  &  s’infère  k  la  4^  Divifion, 
près  de  la -Ligne  intermédiaire  inférieure  ,  où  il  eft  en  partie 
couvert  par  le' mufcle  (g), 

Troifième  Anneau, 

Les  Mufcles  G  font  deux-  le  premier  parojt  ici  tout  k  fait;  Mufciesdor- 

„  faux. 

fl  partie  anterieure  elt  la  plus  large  ;  Tes  infertions  font  k  la  2  G 
3  &  4f  Divifion;  fa  direélion  eft  oblique ,  en  s’écartant  de  la 
Ligne  fupérieure.  Il  couvre  latéralement  la  moitié  de  l’autre 
G,  qui  lui  eft  parallèle,  &  fon  extrémité  poftérieure  commu¬ 
nique  avec  F  de  l’Anneau  fuivaUt,  pendant  que  celle  du  fécond 
fe  termine  tout  k  fait  un  peu  avant  la  4F  Divifion. 

H  eft  étroit  par.  devant ,  mais  moins  qu’il  ne  paroît  l’être  h 

dans  la  Figure ,  pareeque  G  le  couvre  un  peu  k  cet  en- 

R  2  droit. 
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endroit.  Il  eft  fort  large  par  derrière  ,  &  divifé  en  plufieura 
queues.  Sa  direâion  tend  obliquement  vers  la  Ligne  fupérieu* 
re  :  il  a  fon  infertion  antérieure  à  la  troifième  Divifion ,  foug 
G,  &  la  poftérieure  à  la  4,^  Divifion  5  à  Tendroit  qu’indique 
la  Figure. 

I  I  eft,  au  contraire 5  large  par  devant  ^  mais  étroit  par  der- 

rière;  fa  figure  efi:  telle,  ou  peu  s’en  faut ,  qu’elle  efl  ici  repré- 
fentée;  car  H  n’en  couvre  prefqiie  rien.  Sa  diredion  eft  moins 
oblique  que  celle  d’H.  La  première  de  fes  attaches  efi  à  la 
3e  Divifion.  11  ne  parcourt  environ  que  les  deux  tiers  de  fon 
Anneau,  &  c'eft-là  qu’il  a  fon  autre  attache  à  la  peau. 

Comme  aucun  des  aboiitifians  des  Mufcles  latéraux  ne  pa- 
roît  encore  ici,  on  en  renvoyé  la  defcription  pour  la  Fÿ.  4. 

Les  huit  Anneaux  fuivans. 

i  F  La  partie  pofiérieure  des  mufcles  F  eft  plus  large  que  l’an¬ 

térieure.  Celle  -  ci  tient  à  la  peau ,  près  de  la  Divifion  &  delà 
Ligne  latérale;  ils  tendent  obliquement  vers  l’intermédiaire fu- 
périeure  ;  &  c’efi  fur  cette  Ligne  que  leur  partie  poftérieure 
a  fon  attache ,  près  de  l’autre  Divifion ,  chacune  de  fon  An¬ 
neau.  F  du  Anneau  a  de  particulier,  comme  il  a  été  dit, 
qu’il  communique  avec  l’un  des  mufcles  G  de  l’Anneau  précèdent. 

^  Q  Les  mufcles  G  font  des  plus  larges  de  la  Chenille  ;  Ils  fe 

fourchent,  par  les  extrémités,  à  plus  d’un  endroit.  Ils  tiennent, 
par  la  tête,  près,  de  la  Ligne  fupérieure  ;  de  la  première  Di- 
vilion  de  leurs  Anneaux,  leur  diredion  tend  obliquement  vers 
l’intermédiaire  fupérieure  ;  &  c’efi:  fur  cette  Ligne  qu’ils  tien^- 


nent. 
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nent  5  par  la  queue,  à  la  peau,  tout  près  de  l’autre  Divifiou, 
fous  le  bout  poftérieur  d’F. 

L  E  4.®  Anneau  fe  diftingue  en  ce  qu’il  a  deux  G  ,  qui  font 
parallèles,  &  placés  à  côté  l’un  de  l’autre;  le  fécond  eft  envi¬ 
ron  de  moitié  moins  large  que  le  premier. 

H  eil  plus  large  à  fon  extrémité  poflérieure  qu’à  l’autre  ;  û  g  H 
diredion  eft  tant  foit  peu  oblique  vers  la  latérale  ,  entre  la¬ 
quelle  &  la  Ligne  intermédiaire  fiipérieure  il  eft  placé;  Plus 
court  que  fon  Annêau ,  il  n’atteint  point  aux  Divifions.  Ces 
mufcles  H,  de  même  que  les  mufcles  F  &  G,  diminuent  in- 
fenfiblement  de  largeur,  à  mefure  qu’ils  approchent  du  11^  An¬ 
neau. 

On  ne  vôit  point  encore  îcî  les  aboutilTans  d’aucun  miifcle 
latéral. 

Louzïème  Anneau ,  Tartîe  antérieure. 

Les  trois  derniers  mufcles  dorfaux  font  G,  H,  L  Ils  ont 
leur  attache  polterieure  fur  une  même  ligne ,  tout  près  de  la 
fabdivifion  de  leur  Anneau. 

G  eft  le  plus  court  des  trois,  &  le  plus  près  de  la  Ligne  fu- 
périeure ,  à  laquelle  il  eft  prefque  parallèle.  .  Sa  fituation  eft 
entre  cette  Ligne  &  fon  intermédiaire.  Il  fe  partage  anté¬ 
rieurement  en  trois  têtes ,  d’inégale  longueur  ,  qui  s’écartent. 

La  plus  courte  eft  la  plus  près  de  la  Ligne  fiipérieure,  &  n’a 
pas  la  moitié  de  la  longueur  de  la  partie  antérieure  de  l’An¬ 
neau. 

Il  eft  plus  long  &  plus  étroit  que  G.  Il  croifc  lïntermé- 

3  diaire 
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cliaire  fupérieure^  &  fa  direélion  l’écarte  obliquement  de  la  la 
térale. 

I  lui  ell  à-peu-près  parallèle.  Son  attache  antérieure  eft 
tout  près  de  la  latérale ,  immédiatement  au-deffous  de  celle  d’ 

Il  eft  tant  foit  peu  moins  long  qu’H ,  &  environ  de  la  même 
largeur. 

Le  mufcle  latéral  a,  a  un  peü  plus  de  longueur  que  les  deux 
précedens.  Sa  diredion  l’approche  obliquement  de  l’interméi 
diaire  inférieure.  Ses  attaches  font  l’une  ^rès  de  la  Divifion 
antérieure,  &  l’autre  près  de  la  fubdivifîbn  de  cet  Anneau,  où 
il  couvre  tant  foit  peu  le  mufcle  (e).  ' 

Partie  pojîérîeiire. 

E  eâ  le  feul  Mufcle  dorfal  qui  refte  ici.  .  Il  eft  court  ;  il  a 
quelques  divilîons;  il  eü:  placé  entre  la  fupérieure  &  fon  inter¬ 
médiaire;  on  le  voit  à  découvert  P/,  VI IL  Fig.  5*. 

Les  derniers  des  mufcles  latéraux  font  y,  <5^  &  g. 

Comme  l’attache  antérieure  de  y  s’eft  trouvée  rompiîe,  je 
ne  faurois  bien  déterminer  fi  y  eft  latéral  ôu  non.  Sa  queue 
croife  la  Ligne  fupérieure,  &  s’infère  un  peu  au  -  delà  de  cette 
Ligne,  près  de  l’extrémité  de  la  Valvule  de  l’Anus. 

d,  pafiant  fous  y,  le  croife,  de  même  que  la  Ligne  fupérieu¬ 
re.  Son  infertion  antérieure  efi:  très  peu  au-delà  de  cette  Li¬ 
gne  ,  environ  au  milieu  de  la  partie  poftérieure  de  l’Anneau. 
Son  autre  attache  eft  au  bord  de  la  cavité  de  la  jambe.  Sa 
direction  eft  très  oblique  en  s’écartant  de  la  fupérieure. 

Les  petits  mufcles  e,  qui  avoient  été  cachés  ,  en  grande 

partie. 
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partie 5  par  les  miifcles  a,  dans  la  Fig,  précédente,  fe  voient 
ici  pleinement  Leur  nombre  n^eft  pas  fixe.  Dans  ce  fiijet, 
je  nen  ai  trouvé  que  6;  danâ  celui  de  la  Fl  FI  IL  3  d  y  en 
avoit  P  ou  10  5,  placés  les  uns  à  côté  des  autres  ;  ils  bordent 
la  cavité  de  la  jambe  podérieure  ,  &  de -là  ,  fe  dirigeant,  les 
trois  premiers  avec  plus  d’obliquité  que  les  trois  fiiivans ,  vers 
l’intermédiaire  fupérieure  ,  ils  ont  leur  autre  attache  près  de 
cette  Ligne. 

Flanche  VL  Fig.  4. 

Préparation. 

On  a  retranché  tous  les  mufcles  dorfaux,  au  nombre  de 
les  latéraux,  au  nombre  de  ii,  d^its  dans  l’explication  de  la 
Fig.  précédante ,  &  dont  les  Lettres  fe  voyent  à  la  marge 
de  leur  defeription;  &  des  mufcles  gadriques,  tous  ceux  dont 
les  Lettres  ne  paroifTent  plus  dans  la  Fig.  4. 

E  X  P  T  I  c  A  T  I  O  N. 

Fremier  Anneau, 

G,  H,  I,  font  trois  larges  mufcles,  qui  tiennent  antérieure-  Mufcles doi^ 

faux. 

ment  les  .uns  à  côté  des  autres,  à  la  peau  du  cou,  le  long  g 

du  bord  podérieur  de  la  partie  fupérieure  de  l’Ecaille  pariétale.  f 

H-  &  1  n’ont  qu’environ  un  demi  Anneau  de  longueur.  G  ed 
encore  plus  court.  Tous  trois  s’infèrent,  par  leur  autre  extré¬ 
mité,  à  l’écaille  qui  couvre  le  delTus  du  iV  Anneau.  Ils  fe  ter¬ 
minent  par  quelques  queues.  I  a  fes  attaches  à  la  Ligne  inter¬ 
médiaire  fupérieure  ,  à  laquelle  il  ed  à  -  peu  -  près  parallèle.  Il 
ed  prefque  aufîi  large  qu’  H  &  G ,  pris  enfemble.  H  approche 

plus 


Mufdes  laté¬ 
raux. 

3  •5- 


Mufdes  dor- 
faux. 
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plus  qu’l  de  la  Ligne  fupérieure ,  où  fa  diredion  le  porte  obli. 
quement ,  &  G  5  qui  en  eft  le  plus  près ,  y  tend  avec  encore 
moins  d’obliquité. 

f  K  a  fon  origine  à  la  peau  du  cou  3  tout  joignant  le  côté  de 
l’Ecailie  pariétale;  de -là  il  fe  porte  diredement  vers  la  fécon¬ 
dé  Divifion  ,  près  de  laquelle  fon  autre  extrémité  finit  à  la 
Ligne  intermédiaire  fupérieure. 

Le  retranchement  des  mufdes  (c)  &  E,  a  mis  pleinement 
à  découvert  les  trois  mufdes  3- 3  dont  l’antérieur  fe  partage, 
du  côté  de  la  Ligne  fupérieure  3  en  trois  têtes  ;  les  deux  fui. 
vans  font  moins  gros  que  le  premier;  celui  du  milieu  m’afem- 
blé  un  peu  ventru.  Ils  ont  tous  trois  l’une  de  leurs  attaches 
à  l’entrée  de  la  jambe  3  &  contribuent  apparemment  à  la  mou¬ 
voir.  Les  deux  premiers  tiennent  3  par  leur  autre  extrémité, 
à  l’écaille  qui  couvre  le  delTus  du  premier  Anneau  3  &  le  troifiè- 
me  à  la  peau  tout  près  du  ftigmate.  Ce  dernier  mufcle  eft  le 
plus  court  des  trois  ,  &  le  premier  en  eft  le  plus  long  ;  leur 
diredion  eft  3  ou  peu  s’en  faut  3  perpendiculaire  à  la  Ligne  fii- 
périeure. 

Second  Anneau. 

On  y  découvre  les  6  mufdes  dorfaux  K  3  L3  M3  N, 
O,  P. 

K  n’a  qu’un  dpmi  Anneau  de  long.  Il  eft  large  &  divifé. 
Sa  diredion  le  porte  vers  la  Ligne  fupérieure ,  qu’il  croife  obli¬ 
quement  par  fon  côté  le  plus  proche  de  cette  Ligne ,  &  il 
s’inlère  à  la  peau  fous  le  mufcle  pareil  du  côté  oppofé. 

Les 
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Les  Mufcles  L,  M,  N,  O,  P,  ont  une  direction  oblique, 
qui  les  écarte  les  uns  plus,  les  autres  moins,  de  la  Ligne  fiipé- 
rieure.  N,  O,  P,  ont  la  première  de  leurs  attaches  au  bord 
du  pli  que  fait  la  peau  à  la  2®.  Divifîon.  Celle  d’L  &  M  eft 
cachée  fous  K,  &  tient  à  un  autre  pli,  que  fait  la  peau,  tout 
joignant  ce  premier  pli,  qui  fe  voit  diftinélement  PL  T  IL 
Fig,  5*  &  (5.  , 

L’attache  pofcérieure  de  ces  cinq  mufcles  borde  le  pli  de 
la  Divilion  fuivante.  Les  Mufcles  L,  M,  N,  P,  ont  la  tête 
plus  large  que  l’autre  extrémité  ;  la  tête  d’L  &  AI  fe  divife 
en  une  ou  deux  fourches. 

LA  direéfion  de  ^  eft  à-peu-près  perpendiculaire  à  la  Li¬ 
gne  fupérieur.e  ;  l’une  de  fes  attaches  eft  à  la  peau  fous  (1), 
l’autre  eft  au  fécond  pli  de  la  peau,  près  de  la  2^,  Divilion, fous 
N  5  tout  joignant  fon  attache  antérieure. 

On  voit  que  7  a  fon  inlèrtion  antérieure  dans  une  même 
Ligne  avec  le  i’:  fcigmate  ,  au  pli  de  la  fécondé  Divifîon  : 
il  fe  dirige  obliquement  vers  l’intermédiaire  fupérieure.  Il  eft 
court;  fon  autre  infertion  eft  à  la  peau  fous  /3. 

Troifième  Anneau, 

Le  Mufcle  K  eft,  pour  fa  place  &  fa  direétion  ,  femblable 
à  K  de  l’Anneau  précèdent  ,  mais  il  en  diffère  non  feulement 
en  ce  qu’il  eft  bien  d’un  quart  plus  long  ;  mais  encore  en  ce 
qu’il  n’y  a  qu’une  de  fes  Divillons  qui  s’introduife  fous  K  de 
Fig,  3 ,  pendant  qu’au  fécond  Anneau  K  s’y  introduit  prefque 
•^par  toute  fon  extrémité  poftérieure, 

S  L’e 


MufclesJat!?^ 

raux. 


V 


Mufcles  doi’j 
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1  L’enlèyement  d’H,  I,  Fig. a  fait  paroîtreL,  qu’au, 

paravant  on  n’apperçevoit  que  peu.  On  voit  qu’il  efc  large, 
&  divifé  en  plus  d’un  endroit,  que  fa  direction  l’éloigne  obli. 
quement  de  la  Ligne  fiipérieure ,  que  la  première  de  fes  atta¬ 
ches  efl  au  pli  de  la  3^  Divifion,  où  il  s’introduit  par  un  cô¬ 
té  fous  K  5  &  que  fon  autre  attache  eft  au  pli  de  la  DivHion 
fuivante. 

La  diredlion  du  latéral  ^  eft  prerque  perpendiculaire  k  la 
Ligne  fupérieure.  L’une  de  fes  attaches  efl;  à  l’intermédiaire 
inférieure  ;  l’autre ,  qui  fe  termine  en  pointe  ,  eft  entre  l’inter- 
médiaire  fupérieure  &  la  latérale. 

La  direction  de  <5^  ne  diffère  que  peu  de  celle  de  joignant 
lequel  il  eil  placé  ;  fon  attache  fupérieure  eft  par  quatre  queues, 
dont  l’une  efl  couverte  par  les  trois  autres,  à-peu-près  au 
même  endroit  où  efl:  celle  de  /3;  mais  comme  ^  eft  plus  court 
que  îS,  fon  e:xtrêmité  oppofée  fe  termine  entre  l’intermédiaira 

inférieure  &  la  latérale.  '  .  .  a 

y  y  a  la  tête  plus  large  que  la  queue.  Sa  dîredion  féc^rte 

obliquement  de  la  Ligne  fupérieure  ;  la  première  de  fe$  atta* 
ches  efc  à  la  peau  fous  <5^;  l’autre  eft  au  pli  de  la  4,^.  Divillon, 
Les  huit  Arme  aux  fuivans, 

wufciesu-or-  Le  quatrième  Anneau  a  le  mufcle  C  de  plus  que  les  fept 
C  Anneaux  fiiivans.  Ce  mufcle  lui  eft  perpendiculaire.  Il  fe  ter¬ 
mine  aux  plis  de  fes  divifions  ,  entre  la  latérale  &  l’intermédiah 
re  fupérieure,  tout  près  de  cette  dernière. 

On  a  laiffé,  à  cet  Anneau,  le  mufcle  H,  de  la  Fig.  précé¬ 
dente. 
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dente,  pour  en  faire  connoître  la  forme.  On  voit  qifil  eft  plus 
large  de  beaucoup  que  les  H  des  Anneaux  fuivans.  Un  côté 
de  fa  partie  antérieure  paffe  fous  C. 

I  &  L  occupent  la  partie  poftérieiire  de  leurs  Anneaux ,  Si  «  ^ 
y  bordent  le  pli  de  la  Divifîon  :  de  -  là  ils  fe  dirigent  oblique¬ 
ment  vers  la  Ligne  fupérieure ,  &  fe  partageant  tous,  à  la  re- 
ferve  dumufcle  L  du  ii®.  Anneau,  en  quelques  branches,  dont 
le  nombre  n’a  rien  de  fixe ,  ils  s’infèrent  à  la  peau ,  environ  au 
milieu  chacun  de  fon  Anneau.  I ,  qui  eft  le  plus  large  des  deux , 
eft  un  des  plus  larges  de  la  Chenille  ;  il  eft  fitué  entre  la  Ligne 
fupérieure  &  fon  intermédiaire ,  de  façon  qu’il  croife  celle  -  ci 
par  un  de  fes  côtés.  L,  eft  entre  cette  intermédiaire  &  la  la¬ 
térale  ,  à  côté  d’I ,  &  il  n’y  a  qu’un  petit  efpace  entre  les  deux. 

L  E  petit  mufcle  M  tient ,  au  côté  poftérieur  du  ftigmate ,  «  m 

par  trois  queues  d’inégale  longueur ,  Sc  par  une  4^  à  fon 
crochet ,  d’où  tendant  obliquement  vers  l’intermédiaire  fupé¬ 
rieure  ,  il  a  ion  autre  attache  entre  cette  Ligne  <Sc  la  latérale 
fous  3  avec  lequel  il  fe  réunit  lé  plus  fouvent  avant  de  s’in- 
fèrer  à  la  peau.  Ce  mufcle  M ,  eft  celui  qui  ouvre  le  ftigma¬ 
te  pour  donner  entrée  à  l’air  dans  la  Trachée-Artère.  Com¬ 
me  fon  aélion  a  été  expliquée  au  Chap.  V.,  k  l’Article  qui 
parle  du  mechanifme  du  ftigmate,  on  y  renvoyé  le  Ledeur, 

Les  Mufcles  «.  font  au  nombre  de  deux,  6c  quelquefois  Mufles la 
davantage,  à  chaque  Anneau.  Ils  font  courts,  gros,  6c  forts. 

Ils  font  placés  à  la  Ligne  latérale  au^-defliis  du  ftigmate.  Leur 
direction  eft  obliquement  recourbée  vers  la  Ligne  inférieure. 

S  2  Ils 
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Ils  rapprochent,  à  l’endroit  qu’ils  occupent ,  la  peau  de  l’Anh 
mal,  &  lui  font  faire  un  pli  alTe^:  profond,  que  l’on  voit  diftinc, 
tement  dans  la  Fig,  5'. 

Douzième  Anneau. 

Les  trois  font  les  feuls  mufcles  qui  relient  ici.  Placés 
parallèlement  les  uns  au-delTous  des  autres,  près  de  la  ne 
Divilion  ,  ils  contribuent  à  faire  ,  à]  la  peau ,  un  pli  fpa- 
cieux  &  profond  ,  qui  fe  termine  à,  la  fiibdivifion  du  dernier 
Anneau. 

Flanche  VIL  Fig.  5*, 

Prépara  T  10  n. 

On  a  enlève  tous  les  Mufcles  dorfaux,  au  nombre  de  3^3 
&  tous  les  latéraux,  au  nombre  de  27,  qui  ont  été  décrits  dans 
l’explication  de  la  Fig,  précédente ,  &  dont  les  Lettres  font 
placées  à  la  marge  des  endroits  où  il  en  ell  parlé. 

O  N  a  fait  difparoître  ceux  des  Mufcles  gaftriques. ,  dont  on 
ne  voit  plus  les  Lettres  dans  cette  Figure: 

Et  l’on  a  de  plus  retranché  le  Mufcle  H  du  4e  Anneau, 
dont  la  Lettre  n’a  point  été  mife  à  la  marge ,  parcequ’il  a  déjà 
été  compris  parmi  les  8  H  de  la  Fig.  3.,  6c  qu’on  a  voulu  par¬ 
la  éviter  de  le  compter  deux  fois. 

Explication. 

Fremier  Anneau, 

L,  ell  un  mufcle  très  épais,,  ou  plutôt  c’ell  un  faifeeau  d’u¬ 
ne  vingtaine  de  mufcles  feparés,  dont  l’une  des  attaches  eft  à 
la  peau,  qui  borde  l’extrémité  poftérieure  de  la  partie  fupérieu- 

re 
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re  de  l’Ecaille  pariétale,  d’où  fe  dirigeant' vers  la  Ligne  fupê- 
rieure^ils  tiennent, par  leur  autre  bout,  tout  près  de  cette  Ligne, 
à  rècailJe- qui  couvre  le  deffus  du  premier  An'îiéau.  •  '  - 
M,  ;ell  un  mufcle  fendu.  Il  fuit  à  rintermédiairé  fupérieure',  u 
près  de  la  fécondé  Divifion  5  le  bard  de  l’écaille  qui  couvrfe 
le  i’:  Anneau.  De^là  il  monte  obliquement  vers  la  fiipérieure, 

&,  après  avoir  traverfé. environ  le  tiers  de  l’Anneau,  il  s’infère 
par  fon  autre  extrémité  à  la  même  écaille. 

Le  mufcle  N  eft  plus  large  Sc  de  même  longueur  qii’M.  Il  N 

a  trois  têtes.  Sa  place  ell  à  côté  d’M  ,  également  près  de  la 

fécondé  Divifion,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  fupérieure, 
auxquelles  il  eft,  ou  peu  s’en  faut,  parallèle. 

eft  un  mufcle  oblique,  qui  croifela  latérale  au  -  deffous  du  Mufdésiaté- 

i^;  fligmate;  il  n’a  tout  au  plus  qu’un  demi  Anneau  de  long.  * 

Sa  tête  efl  du  côté  de  l’intermédiaire  inférieure,  &  fa  queue, 
du  côté  oppofé,  a  fon  attache  fous 
Ce  eft  affez  long.  Sa  diredion  eft  parallèle  à  l’Anneau,  a? 
au  milieu  duquel  il  a  fes  attaches^  l’une  à  l’écaille,  qui  couvre 
l’Anneau,  l’autre  au  bo-rd  de  la  cavité  de  la  jambe. 

A,  a  une  direélidn  à -peu -près  pareille.  Il  eù:  placé  immé- 
diatement  au-deffus  du  ftigmate,  près  de  l’extrémité  fupé¬ 
rieure  duquel  il  a  l’une  de  fes  attaches;  l’autre  eft  au  milieu  du 
bord  poftérieur  de  la  cavité  de  la  jambe. 

Second  Anneau, 

Les  Mufcles  Q_  &  R  ,  font  courts,  &  placés  dans  la  région  Mmcies  doï- 
poftérieure  de  l’Anneau.  Ils  fe  terminent  aux  bords  d’un  pli  Q 

R 

S  3  con- 
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concave, que  fait  la  peau,  le  long  de  la  3'  Divifion.  Leur  attache 
poftérieure  eft  plus  raprochée  de  la  Ligne  fupcrieure,  que  n’eh 
l’autre.  Cl,-ell  compofé  de  trois  brandies  j  &  R,  Tell  de  deux- 
le  premier  touche;  la  fupérieure ,  &  k  fécond  eft  couclié  fur  fin, 
termédiaire  de  cette  Ligne. 

S,  eft  un  court  mufcle  à  trois  ou  quatre  branches,  pig, 
^  cé  fous  K’,  dans  la  région  antérieure  de .  TAnneau.  H 
tient  au  pli  de  la  2®.  Diyiüon ,  &  fe  dirigeant  de -là  oblh 
quement  vers  la  fupérieure ,  il  y  atteint  par  Ton  autre  extrê- 
mité,  qui  rattache  au  fécond  pli  que  forme  la  peau  ,  tout 
près  du  premier. 

MuWesiaté-  Qn  voit  ici  tolîC  le  mufcle  i'.  Il  eft  dans  la  partie  anté- 
^  rieure  de  fon  Anneau.  Sa  direétion  eft  prefque  parallèle  aux 

Divifions.  L’une  de  fes  extrémités  tient  à  la  peau  entre  Tin. 
termédiaire  inférieure  &  la  latérale.  L’autre,  partagée  en  quel 
ques  branches ,  s’y  attache  à  rintermédiaire  fupérieure.  L’atta- 
«  che  antérieure  d\  eft  à  la  peau  fous  <5^;  de-là  fe  dirigeant  obli¬ 
quement  vers  l’intermédiaire  inférieure  ,  il  fe  termine,  par  fon 
autre  extrémité,  au  pli  de  la  3®  Divifion, 

^  eft  à-peu-près  parallèle,  à  qui  le  précède;  Caché  en  par- 

de  par  e,  l’une  de  fes  infertions  eft  entre  la  latérale  &  l’intermé¬ 
diaire  fupérieure,  tout  près  de  cette  dernière;  L’autre  eft  par 
trois  branches  au  bord  de  la  cavité  de  la  jambe. 

^  ’  îj  font  deux  mufcles,  dont  l’un  couvre  une  partie  de  l’autre; 
ils  font  placés  dans  le  devant  de  leur  Amieau,  au  pli  de  la  fé¬ 
condé  Divifion,  entre  la  latérale  Sc  l’intermédiaire  inférieure, 

d’où 
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tl’oà  obliquement  vers  la. latérale,  ils  ont  leur  atta¬ 

che  poftérieure  un  peu  au-delà  de  cette  Ligne. 

Troifiàme.  Anneau, 

LESi;iufcIes-(i  &  R^  de  cet  Aniîeaü^,  ne  i  de  ceux  ^5clcsdo^ 
4e  l’Anneau  précèdent,  qu’en  ce  qalau  fécond  Anneau,  (iavijit 
trois  Divifions,  &  R  deux,  &  qu’au  troifîème ,  a  deux  Di- 
vifi.ons,:  j&.  . R  quatre.  '  ; 

Cet  Anneau  a  encore:  ijuatre  mujfcles  dbrfeux,  lavoir  l’S  &  s 
les  ;  3  >T ,  qui  ;font.  toujs  quatre  fort  courts.  S ,  comme  à  l’An-  3  t 
neau  précèdent,  a.  trois,  ou  quatre  branches.  Il  tient  au 
pli  de.  la.  3^.  niviüon  ,  ■  <&;  fe  porte  obliquement  vers  la  Ligne 
iipérieure,  qu’il'' tpadie  par.  fan  .autre  exn‘êmité;  '  Les  3 -T 
ont  une  direction  contraire  à  S.  Ils  -ont  leur  attache  an¬ 
térieure  ^u  pli  de  la  3^  Divifion  ,  fur  l’intermédiaire  hipérieu- 
re.  Par  leur  autre  attache ,  cachée  dansla-F^g.,  fous  i',  ils  le 
termiilènt  à  la  peau^  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  infé¬ 
rieure. 

&  eft  un  -miifcle  à  3' branches ,  placé  au  milieu  de  fon  An-  Kurdes  laté- 
neau  ,  &  pai  allèle  aux  Divifions.  L’une  de  les  attaches  eft  ® 
près  de  l’intèrmédiaird  rupérieure,  &  l’autre  près  de  l’intermé¬ 
diaire  inférieure; 

IJ  eft  double  >  &c  pareil  à  celui  qui  ell  marqué  de  la  même  ^  ’ 
Lettre  à  f  Anneau  précèdent. 

*  eft  particulier  au  3«  Aniieaù;  ce  petit  mufcle  a  l’une  de  =» 
fes  attaches  fous  les  dçux  &  l’autre  à  la  Trachée-Artère,  apa- 
ïemraent  pour  fixer  ce  vaillèau ,  gui ,  fans  cela  ,  ferolt  flottant 

de- 


ri44  ^  H  AT  P  r  T:  IC  E  ^  LE 
.depuis  le  Anneau.jufqu’au^®.  jn’y  temnt.point  k.lapèaujp^ 
un  ftigmatej  commb' aux  huit:  Anneaux  qu’il;  précède, 
Les^huit  Anneaux  fmvans. 

doï^  Ee^s  Mufcles  -CL  ^  -les.  feuls;  ddifaux •qui>4*êftéftt Gnt'-linc 
Ctuatipn  pareille  à  celle'  des  Q^i&c  des. deux  Atinea^îV^rè- 
V  cèdens.  ..J  .  ‘'L  •  .  /  ;  '  . .  ^  ’ 

8Q  Q_5  dans  ce  fujet,  étoit  fans  Divifion  am  ,  Anneau,  Il  en 
avPit  deux;  au  and: icj,  &.  trois. ioiix.;  aii très. 

?  k  ,  Qi^js  §:rçe; R.J!ayoit  deux  î  E)i\3ifibns  çau^Hf 
‘Anneali,  trpis/,aü  ^  quatre  au  ,  <Sc  Jencore  davantage  aux 
autres.  :  11  étoit  généralement,  plus  large  que  CL,  i  la.  referve 
du  feeoild  Anne,àu:5ii)in  il, étoit 4dus  du  où:H 

•  étoit  deiargeur  égale.  '  -  ..  .  ad  ' 

Mufcies  laté  .  L B  latéral •  jS , -qui  fe  montre  ici.  à  découvert ^  :ert  quelquefois 

mx.  .  '  . 

8  ^  divifé  à  fbs  eiKtrêmités ,  quelquefois  il.  ne  Eefi  pas,  /  Il  eft  pa- 
.rallèle^  aux  Divilipiis  placé:  ver le  rnilieu  d^  l’Anneau.  L’u- 
ne  de  fes  attaches  efl  au  pli  que  fait  la  peau  vers  l’interuiédiai- 
re  fiipérietire,  &  la  il  communique  avec  M.  L’autre  eft  à  fin. 
termédiaire  inférieure  derrière  (n).  ■ 

8v  Les  Mufcies  y  font  doublçsq.-ce  font  les’  moteursrdç  la  plan¬ 
te  des  jambes  intermédiaires  ;  ainfi  il  ne  s’en  trouve  qu’aux 
d,  Tj  8,  .<Sc  9®.  Anneaux.  .  Leur  ftniélure  elt  fîngulière;  mais, 
comme  elle  ne  paroît  pas  alTez  diftinéiement  icij  elle  ne  fera 
expliquée  que  lors  qu’on  fera  la  defcription  des  Mufcies  de  la 
Chenille. ouverte  par  le  dos.  ,  '  ; 

^  eft  prefqiie  parallèle  à  fon  Anneau.  Il  en  occupe  la  région 

pof* 
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poAéricure.  Il  a  d’un  côté  fon  infertion  à  la  peau  par  deux 
branches.  Tune  fous  R,  &  l’autre  au  bord  de  ce  miifcle.  Son 
autre  attache  efl  à  l’endroit  où  commence  le  gaftrique  (u}, 
avec  lequel  il  communique.  Ce  mufcle  (T  manque  au  ii®  An¬ 
neau. 

Douzième  Anneau. 

Il  ne  relie  plus  de  mufcles  au  dernier  Anneau  qu’à  fa  par-  MufciesUté. 
tie  antérieure  les  deux  latéraux  y  qui,  dans  la  jP/g.  précè- 
dente,  étoient  couverts  des  mufcles  i3. 

y  eft  petit.  Il  tient  antérieurement  fous  de  l’Anneau  pré-  v 
cèdent,  au  pli  de  la  u^.  Divifion;  dc-là  croifant  obliquement 
la  latérale,  il  a  fon  autre  attache  un  peu  au-delà  de  cette  Li¬ 
gne,  au  bord  du  pli  longitudinal  que  fait  la  peau  à  cet  en¬ 
droit. 

<5^  cH  un  petit  mufcle,  qui  contribue,  avec  /3,  Fig.  pr-écèden-  ^ 
te,  à  former  ce  pli  longitudinal,  au  bord  duquel  il  a  fes  atta¬ 
ches.  Sa  diredion  eit  parallèle,  ou  peu  s’en  faut,  à  fon  An¬ 
neau. 

Flambe  FIL  Fig.  6. 
Préparation. 

On  a  enlevé  tous  les  mufcles  dorfaux  ,  au  nombre  de  47, 

&  les  latéraux,  au  nombre  de  37,  qui  ont  été  décrits  dans 
l’explication  de  la  Fig.  5:  ,  &  dont  les  Lettres  font  placées  à 
la  marge  des  endroits  où  il  en  eft  parlé.  On  a  aulfi  fait  dif- 
paroître  tous  les  mufcles  gaftriques ,  dont  les  Lettres  ne  fe 
voyent  plus  dans  la  Fig.  6, 

Ex. 


T 


14.6  C  II  A  F  I  T  R  E  I  I. 

Explication. 

Tremîer  Anneau. 

M^fcies  dor-  Les  fculs  dorfaiix  qui  refient  font  O  &  P. 

O  O  a  deux  têtes  écartées,  &.  fà  queue-  fe  termine  en  pointe 

Il  eft  à-peu-près  parallèle  à  la  Ligne  latérale,  vers  laquelle  iî 
eft  placé,  entre  la  i^^Divifion  &  le  ftigmate. 

r  F  eft  celui  qui  ouvre  le  i*:  ftigmate.  Il  fait  la  même  fonc- 

tion  que  les  mufcles  M  des  autres  Anneaux  ;  mais,  ce  qifil  a 
de  particulier,  c’eft  qifil  eft  placé  au  deffus  du  ftigmate,  au. 
lieu  que  les  autres,  font  placés  au-deffous;  la  raifon  en  eft,  que 
xC, premier  ftigmate  a  le  crochet  écailleux,  qui  fer t  à  Fouvrir, 
au  côté  antérieur;  au-lieu  que  les  autres  fdgmates  FontàTop- 
pofite.  Du  refte ,  ce  mufçle  shnfère  auffi  à  rextrêmité  du  ftig¬ 
mate,  Sc  embraffe,  par  une  de  fes  queues,  le  crochet  quhl  at¬ 
tire  pour  donner  pafTage  à  Pair.  C’eft  apparemment  le  petit 
i  PI.  FUI.  niufcle  gaftrique  (d)t  qui  lui  fert  d'antagonifte.  ‘ 

Mufcles  laté-  latéral  ^  eft  environ  de  '  la  même  lon^iéur ’^tfO ,  à  cô- 

^  té  duquel  il  fe  trouve.  Sa  direélion  Tincline  un  peu  vers  la 
Ligne  fupérieure,  ce  qui  fait  que,' croifant  l’intermédiaire ,  il 
eft  du  nombre  des  latéraux.  Je  n’ar  point  -  trouvé  ce  miifcle 
dans  quelques  fujets,  &  alors  le  mufcle  (h)  étoitplus  large  qu’i- 
ci,ôc  avoit  deux  têtes.  La  peau  a  naturellement,  près  delà 
f  Fl.  VL  première  Divifion ,  un  pli  auquel  les  mufcles  i  g  t  i  h  &  O  ^  ont 

Fig.  2.  ,  .  ° 

PI.  FIL  leur  attache  antérieure. 

5. 

f  y  eft  large  &  partagé  en  quelques  '  branches  du  côté  de  la 

Ligne  inférieure.  11  y  a  Tune  de  fes  attaches,  un  peu  au-delà 

de 
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àd  rintermédiaire  inférieure,  à  diftance  à-peii^près  égale  delà 
première  &  de  la  fécondé  Divifion.  Ses  branches  fe  réunilTent  en 
un  feul  mufcle ,  fous  fous  lefquels  il  paife ,  &  fe  flèchilTan  t 

autour  du  plirelè?é,  qui  porte  le  i*;  ftigmate,  il  a  fon  autre  in- 
fertion  à. la  hauteur  du  iligmate,  entre  la  latérale  &  rintermé¬ 
diaire  fupérieure,  à  fendroit  où  ce  pli  commence  à  s’élever. 

I  eil  un  mufcle  à  quelques  branches,  par  lesquelles  il  tient,  $ 
d’un  côté,  à  la  peau,  entre  rinférièiire  Sc  fon  intermédiaire,  6c 
entre  y  &  la  Divifion  :  de-là  s’introduifant  fous  (h,  y, O, 
il  a  Ibn  attache  oppofée  fous  la  fécondé  branche  d’O. 

'TC  eft  un  petit  mufcle ,  qui ,  dans  la  Fig.  précédente ,  avoit  été  «• 
couvert  en  partie  par  A.  Il  frife-  obliquement  le  bord  antérieur 
du  fiiigmafe.  I^a  premiérè  infèrtion  efi:  près  de  Textrêmité  pofié- 
rieure  de  fon  autre  Tcfi;  entre  la  latérale  &  Pintermédiaire 
inférieure. 

Voyez  Pi.  FI  IL  Fig.  4.,  Pexpofition  des  deux  latéraux  ç,  i  ^ 
qui  n’ont  pu  être  repréfentés  ici  à  caufe  du  defordre  que  la  dif- 
fedion  y  a  caufé. 

Second  troifième  Anneau. 

1 L  ne  refte  de  mufcles  dorfaux  qu’au  Anneau  le  double 
mufcle  T ,  qui  efl  court ,  &  tient  entre  la  latérale  &  l’inter-  2  T 
médiaire  fupérieure,  au  pli  de  la  fécondé  Divifion,  d’où  fe  di¬ 
rigeant  obliquement  vers  la  latérale,  il  a  fon  autre  attache  tout 
près  de  cette  Ligne. 

Les  mufcles  d,  a,  g,  de  cet  Anneau  &  de  l’An- 

neau  fiiivant ,  concourent  tous ,  avec  plufieurs  gaftriques ,  au 

T  2 


mou- 
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mouvement  des  jambes  5  à  Pentour  desquelles  ils  font  atta¬ 
chés. 

2  5  5  eft  parallèle  aux  Divifions^  6c  placé  au  milieu  de  fon  An, 

neau;  Tune  de  fes  attaches  eft  au  pli  longitudinal  qui  traverfe 
PAnneau  entre  la  latérale  6c  Pintermédiaire  fupérieure.  Il  tient 
à  ce  pli  par  trois  branches,  dont  la  poftérieure  eft  la  plus  cour- 
te  5  &  la  troifième  eft  placée  fous  les  deux  autres.  Son  autre 
attache  eft  par  trois  ou  quatre  branches  très  courtes ,  entre  h 
latérale  &  Pintermédiaire  inférieure,  au  rebord  de  la  peau  qui 
précède  la  1!  pièce  delà  jambe,  à  Pendroit  marqué  5  FL  FUI 
Fig,  7.,  où  une  de  ces  jambes  eft  tracée  fort  en  grand. 

2  »  X  au  deifous  du  précèdent,  a  une  direélion  aprochante;  Tu, 
.ne  de  fes  attaches  eft  près  de  la  poftérieure  des  3  brandies 
dans  lesquelles  5  fe  partage  du  côté  du  dos  de  PAnimal 
L’autre  eft  à  l’entrée  de  la  jambe,  à  Pendroit  marqué  x.  Pi 
VIIL  Fig,  7. 

^  ^  Les  trois  mufcles  A  font  de  différente  longueur.  Ils  tiennent 
par  Pline  de  leurs  extrémités  à  côté  des  T,  au  pli  de  la  Divi- 
iian  antérieure  de  leur  Anneau,  entre  la  latérale  &  l’intermé¬ 
diaire  fupérieure,  d’où  fe  dirigeant  vers  la  latérale,  le  des 
3  A  a  l’autre  de  fes  attaches  tant  foit  peu  devant  y,  à  l’endroit 
marqué  FL  VIIL  Fig,  7.;  le  fécond,  à  diftances  à-peu-près 
égales  entre  6c  v,  au  bord  du  môme  pli,  &  le  troifième,  qui 
eft  le  plus  court  &  le  plus  large  ,  n’a  point  fon  attache  à  ce 
pli,  mais  fur  la  Ligne  latérale. 

2,“  F  fuit,  ou  peu  s’en  faut,  la  direélion  du  T,  à  l’extrémité 

du- 
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duquel  II  a  fa  tête.  Il  pafTe  fur  y  &  fous  fon  autre  attache 
eft  un  peu  au  -  delà  de  la  latérale  ,  au  pli  de  la  peau  qui  pré¬ 
cède  la  cavité  de  la  jambe  ^  à  l’endroit  marqué  ^  j^/.  riiL 
Fig.  r. 

y  eft  un  mufcle  alTe^  large,  qui  a  l’une  de  fcs  attaches  tout  ^  » 
près  de  l’extrémité  poftérieure  de  A.  Elle  cft  marquée  y  PL 
VIII.  Fig.  7.  Ce  mufcle  tient,  par  fon  autre  attache,  qui  efl 
la  plus  large,  à  la  peau,  fous  &  3*. 

I  eft  placé  dans  la  région  poftérieure  de  fon  Anneau.  Ce  ^  ^ 
mufcle  a  l’une  de  fes  attaches  entre  l’intermédiaire  fupérieiire  & 

la  latérale,  d’où  fe  dirigeant  avec  quelque  obliquité  vers  la  la* 
térale,  il  la  traverfe,  &  tient,  par  fon  autre  attache,  fous  à 
l’extrémité  du  rebord  dé' là' peau  qui  précède  la  première  piè¬ 
ce  de  la  jambe,  à  l’endroit  marqué  ^  PL  VIII.  Fig.  7. 

Après  avoir  enlèvé,  au  fécond  Anneau  &  au  troilîème,  20  Mufdes 
tous  les  mufcles  qui  ont  des  Lettres,  j’en  ai  encore  compté  dou¬ 
ze  petits  au  fécond ,  &  huit  à  l’autre,  enfuite  de  quoi  il  n’y  en 
eft  plus  refté  que  dans  les  jambes. 

Les  huit  Anneaux  fui  vans. 

II  ne  refte,  à  ces  Anneaux,  de  mufcles  latéraux  qu’gcSc  Ç, 
encore  g  manque-t-il  au  Anneau. 

7  ® 

Ce  dernier  mufcle,  tantôt  fourchu,  tantôt  double,  eft  paral¬ 
lèle  aux  Divilion»,  &  placé  dans  la  partie  poftérieure  de  fôn 
Annewau;  l’une  de  fés  attaches  eft  entre  l’intermédiaire  fupérieu- 
re  &  la  latérale  ;  l’autre  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire 
inférieure. 
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8  C  efl  un  mufcle  très  large  ,  k  trois  ou  quatre  Divifions,  plg. 
cé  dans  la  partie  poflérieure  de  fon  Anneau  ;  fon  attache  anté¬ 
rieure  eft  à  la  latérale,  fous  e,  d’où  fe  dirigeant  obliquement 
vers  l’intermédiaire  inférieure,  il  a  fon  autre  attache  au  pli  delà 
Divifion. 

T  E  L  ell  l’arrangement  des  mufcles  dans  une  Chenille  ouverte 
par  le  ventre. 

Si  k  préfent  on  fait  l’énumeration  des  mufcles  dorfaux,  &  laté, 
raux ,  qui  font  les  feuls  qui  y  ont  été  décrits ,  on  trouvera  que 
dans  la 

Fig.  les  dorfaux  montoient  k  35*  les  latéraux  k  7 

2e  Fig,  -  -  -  - ^  33’ - _  3. 

3e  Fig^  -  -  -  - -  - - 

En  tout ,  dorfaux  - -  217.  latéraux  - 

Qjjo  iqjje  dans  les  6  Fig.  des  FI.  FI.  6?  FIL^^  dont  ce 
Chapitre  eh  une  explication,  on  ait  eu  foin  de  marquer  les  muf¬ 
cles  gaftriques  par  leurs  Lettres,  on  n’a  point  encore  jugé  à 
propos  d’en  traiter  jufqu’ici,  parceqii’on  ne  l’auroit  pu  faire  que 
très  “  imparfaitement ,  k  caufè  du  dérangement  que  plufieurs 
d’tntr’eux  fubihent  quand  on  ouvre  la  Chenille  par  le  ventre; 
mais  on  les  a  refervé  pour  le  Chapitre  fuivant,  qui,  traitant  de 
ces  mufcles  dans  la  Chenille  ouverte  par  le  dos,  nous  les  fera 
voir  dans  un  arrangement  plus  dihinft  &  plus  naturel. 

CHAPh 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Mufdes  du  Corps  ^  tels  qiiils  paroi jj'ent 
JuccefJlvemenî  ^  lors  qii on  anatomife  une 
Chenille  ouverte  par  le  dos. 

Flanche  VIL  Fig,  i. 

Préparation. 

\  Près  avoir  vuidé  la  Chenille  de  même  qifon  Ta  fait  pour  la 
Fig.  I.  du  Chapitre  précèdent,  on  a  debarraffé  les  Mufdes, 
des  nerfs,  des  bronches,  &  d^la  graüTe-  qui  en  ofFufquoient  la 
vtie,  fans  y  laiffer  rien  d’étranger  au  fujet  que  la  Tête  &  la  feule 
Trachée-Artère.  On  a  déplus  ôté,  au  premier  Anneau,  les 
Miifcles  dorfaux  A  &  C,  &  les  latéraux  a, y,  J';  A  la  Tête,  on 
a  retranché  la  partie  poftérieure  des  Ecailles  pariétales  jufqifà 
la  pointe  de  l’Ecaille  frontale, pour  mettre  mieux  k  découvert  les 
gaftriques  (a)  &  (b)  du  premier  Anneau;  Et ,  à  la  partie 
poftérieure  du  dernier  Anneau ,  on  a  coupé  une  pièce  du  fac  fœ¬ 
tal,  pour  faire  paroître  les  Mufdes  (a),  après  quoi  la  premiè¬ 
re  couche  des  mufdes  s’eft  montrée  k  la  vue,  de  la  manière- 
qu’on  la  voit  ici  repréfentée. .  . 

Explication. 

Fremïer  Anneau. 

Les  Mufdes  gaftriques  (a  J  font  cinq  en  nombre;  trois  ont 
leur  infertion  antérieure  à  la  crête  de  l’Ecaille  circonflexe  de 

la 


Mufdes  gaf¬ 
triques. 

S-  a 
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la  bafe  de  la  lèvre  inférieure  ^  &  deux  Font  au-defTous  de  IV 
popJiyfe  zygomatique.  Leur  autre  attache  eft  à  la  fécondé  Di, 
vifion,  entre  la  fupérieure  &  fon  intermédiaire  3  à  Tendroit 
ou  le  mufcle  (a)  du  fécond  Anneau  commence,  &  ils  y  occu¬ 
pent  k- peu -près  la  même  largeur.  A  les  examiner  à  cet  en¬ 
droit,  on  croiroit  qifil  y  en  a  huit ,  dont  trois  font  couverts 
par  les  cinq  autres;  mais,  en  les  conlidèrant  à  leur  côté  antè 
rieur,  on  trouve  qu’ils  ne  font  que  cinq,  dont  trois  fe  termi¬ 
nent  par  deux  queues. 

LEsMufcîes  (b)  font  au  nombre  de  8,  dont  on  nVn  voit  ici 
que  quatre,  qui  couvrent  les  quatre' autres.  Ils  font  parallèles 
aux  5*  (a).  Les  deux  les  plus  près  de  la  latérale  ont  rantérieiire 
de  leurs  attaches  au  bord  de  l’EcailIe  zygomatique.  Les  antres 
Font  à  la  crête  de  Fécaille  circonflexe  de  la  bafe.de  la  lèvre  d’en, 
bas.  Tous  ont  leur  autre  attache  à  la  fécondé  Diviflon  fur 
Fintermédiaire  inférieure,  où  ils  occupent  la  même  largeur  en¬ 
viron  que  le  mufcle  (b)  de  l’Anneau  fuivant,  dont  ils  paroiffent 
être  une  continuation  divifée. 

Les  dorfaux  D,  E,  G,  H,  I,  n’ont  ici  une  fituation  fi 
différente  de  celle  qu’ils  ont  dans  les  Figures  de  la  Chenille 
ouverte  par  le  ventre,  qu’à  caufe  que  les  uns,  tenant  naturel, 
lement  k  la  peau  du  cou  ,  près  de  l’occiput ,  &  les  autres  à 
l’occiput  même,  ils  ont  fuivi  la  peau  du  cou  qui  en  a  été  fe* 
parée  &  écartée;  ce  qui  a  aufli  donné,  kF,  une  direélion  tou¬ 
te  oppofée  k  celle  qu’il  avoit  dans  la  PL  FL  Fig,  3. 
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Second  Anneau. 

On  voit  ici  trois  mufcles  gaflriques  (a ,  b ,  c  )  5  dont  les  deux 
premiers  font  droits,  fort  larges,  placés  l’un  à  côté  de  l’au¬ 
tre  ,  ayant  leurs  attaches  antérieures  aux  mêmes  endroits ,  où  (a) 

&  (bj  dupremier  Anneau  fe  terminent,  &  les  autres  à  la  troi- 
üème  Divifion. 

(c)  eft  oblique  ;  il  n’a  qu’un  bon  tiers  de  la  largeur  des  muf-  c 
des  (a)  &  (b)  du  même  Anneau.  11  croife,  à  la  Ligne  inférieure, 
fon  mufcle  pareil  du  côté  oppofé,  mais  qui  n’a  point  été  re- 
préfenté.  Son  attache  antérieure  eft  par  de -là  cette  Ligne  à 
la  fécondé  DiviOon ,  à  l’endroit  où  commence  le  mufcle  (a)  \  de¬ 
là  defcendant  obliquement ,  il  palTe  par  delTiis  le  mufcle  (a)  Fig. 

1%  &  s’attache  à  la  3!  Divifion  ,  fous  le  mufcle  (b)  de  fon 
Anneau. 

Troifième  Anneau. 

(a ,  b  &  c  ) ,  y  font  en  tout  pareils  à  ceux  de  l’Anneau  précè¬ 
dent,  à  la  referve  que  le  mufcle  (c),  qui  croifoit,  à  la  Ligne  in¬ 
férieure,  fon  mufcle  pareil  &  oppofé,  en  eft  ici  croifé  lui- 
même. 

A  côté  de  (b),  vers  la  latérale,  on  voit  paroître  le  bord  d’un  d. 
troifième  mufcle  droit  gaftrique  (d).  Il  eft  environ  d’un  tiers 
moins  large  que  le  mufcle  (b) ,  qui  en  couvre  la  plus  grande  par¬ 
tie.  Il  fe  montre  à  plein  PL  VL  Fig.  2 ,  Anneau  3^  ,  où  on  l’a 
laiffé  tout  exprès. 
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Les  huit  Anneaux  fuwans. 

Ils  ont  chacun  quatre  mufcles  droits  gafcriques,  (a^  b,  c,  d), 
dont  (a)  &  (c)  n’occupent  enfemble  guères  plus  que  la  largeur 
du  miifcle  (a)  du  2^  &  du  3^.  Anneau. 

$  a  (a)  ell  remarquable 5  en  ce  que,  pendant  que  les  autres  mufcles 
droits  fe  terminent  aux  Divifions  de  leurs  Anneaux  ,  fon  ex¬ 
trémité  poltérieure  pafTe  au  4,  5*,  6,  7,  8,  6c  ç  Anneaux,  cet¬ 
te  Divifion ,  &  s’infère  affe^z;  avant  dans  l’Aiineau  qui  fuit; 
ce  qui  vraifemblablement  a  été  ainfi  ménagé  pour  faciliter  l’on- 
doyement  que  fait  le  corps  de  la  Chenille  quand  elle  marche, 
&  qui  en  rend  le  mouvement  progreiTif  plus  aifé  que  s’il  étoit 
vermiciilaire ;  d’un  côté,  par  la  raifon  qu’il  faut  un  plus  grand 
eifort,  6c  un  concours  de  plus  de  mufcles  pour  contracter  un 
Anneau  que  pour  le  courber;  6c  de  l’autre,  que  quand  la  Che¬ 
nille  porte  fes  jambes  intermédiaires  en  avant  pour  faire  un  pas, 
r  fon  mouvement  ondoyant,  en  les  foulèvant,  prévient  qu’ils  ne 
s’accrochent  mal  à  propos;  ce  qui  lés  émpêcheroit  de  pouvoir 
s’avancer. 

s  c  (c)  fe  termine  comme  (  b  )  &.  (  d  )  aux  Divifions  de  fon  An¬ 
neau;  à  la  il  communique  avec  (a)  de  l’Anneau  précèdent, 
s  b  (b)  ell  bien  d’un  tiers  plus  large  que  (c).  Au  4e  Anneau  il 
communique  par  fes  deux  extrémités ,  6c  au  5"^  par  fon  extré¬ 
mité  poftérieure ,  avec  le  mufcle  (d). 

8  d  (d)  au  4,  5*,  &  6  Anneau,  fe  montre  fucceffivement  davanta¬ 
ge;  mais  jufqu’au  Anneau  il  refte  toujours  en  partie  cou¬ 
vert  par  (h) y  6c  même  à  cet  Anneau,  prenant  un  peu  d’obli¬ 
quité. 
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quitéj  il  pafle  prefque  toute  fon  extrémité  poftérieure  fous  ce 
mufcle. 

Bouzième  Anneau.  Partie  antérieure. 

Le  (c)  des  8  Anneaux  précèdens  ne  fe  trouve  point  ici ,  & 

(a),  qui  y  tient  la  place  d’(a)  &  de  (c),  a  prefque  la  largeur  de  ^ 

ces  deux  mufcles. 

(b)  femblable  pour  la  largeur  k  celui  de  PAnneau  précèdent , 
fe  termine  à  la  fubdivifîon  du  dernier  Anneau. 

Partie  pojlérieure. 

Les  mufcles  (a) ,  ou  plutôt  le  mufcle  (a) ,  que  Ton  voit  ici ,  oc-  a 
cupe  tout  le  côté  de  la  Ciienille,  depuis  la^  Ligne  inférieure  jiif- 
qu’à  la  fupérieuré  3  déRirté'^ùlT^^  k  la  fois  dorfal^  latéral  & 
gaftrique.  Si  l’on  prend  tout  ce  qu’on  y  voit  de  Divilîons 
pour  autant  de  mufcles,  leur  nombre  fera  grand  &  difficile  à 
déterminer  ;  mais ,  comme  ces  Divifions  tiennent  prefque  toutes 
latéralement  les  unes  aux  autres,  nous  les  conlidèrerons  plutôt 
comme  un  très  large  mufcle  demi  circulaire  fort  divifé.  Son 
attache  antérieure  ell  k  la  fubdivifîon  de  fon  Anneau;  l’autre 
eft  k  la  peau  du  fac  fœcal.  Sa  longueur  ell  fort  inégale.  Il  ell 
très  court  entre  l’inférieure  &  fon  intermédiaire,  &  il  devient 
fuccelTivement  plus  long  k  mefure  qu’il  aproche  de  la  fupérieu- 
re.  Je  l’ai  coupé  tout  près  de  la  fubdivifîon,  depuis  la  latéra¬ 
le  jufqu’k  la  fupérieure,  pour  faire  paroître  les  dorfaux  A  &  B, 
qui  en  étoient  couverts. 

Les  fept  mufcles  (ç) ,  que  l’on  voit  flotter  ici  fur  les^  mufcles  7  Tiges  muf- 

culeufes  (ç), 

V  2  droits 
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droits  du  ventre,  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  nom. 
més,  dans  le  Chapitre  précèdent,  des  Tiges  mufculeufes. 

La  première  (ç  i),  part  à  la  5*^  Divifion  d'’entre  (c)  &  (b);  les 
cinq  autres  partent  d’entre  (a)  &  (c)  des  cinq  Anneaux 
fuivans ,  les  unes  à  la  Divifion  antérieure  de  leur  Anneau, 
les  autres  un  peu  plus  bas,  &  ordinairement  elles  font  four, 
chuesà  leur  origine.  Les  fix  premières  Tiges,  apres  s’être  épa- 
nouïes,fe  ramifient  toutes,  d’un  côté  dans  L’Etui  graiffeux;  de  l’au¬ 
tre,  la  première  de  ces  Tiges  (ç  i),  fe  divife  en  trois  ou  quatre 
branches,  qui  fe  répandent  fur  la  partie  intermédiaire  du  VailTeau 
foyeux,  à  fix  lignes  environ  de  diftance  de  fa  partie  antérieure. 

La  fécondé  Tige  (ç  2),  s’infere  à  la  partie  poltérieiire  du  même 
VailTeau,  à  5*  ou  ô  lignes  de  fon  origine,  au  bout  le  plus  avan¬ 
cé  des  intefiins  grêles,  &  au  ventricule. 

La  troifième  (93),  après  s’être  divifée  en  deux  branches,  k 
l’une  de  ces  branches  en  trois  rameaux,  s’attache,  par  l’un  de  ces 
rameaux,  k  l’intefiin  grêle,  &  par  les  deux  autres,  air  ventricu¬ 
le,  à  la  hauteur  du  8^.  Anneau; l’autre  branche  communique  avec 
la  partie  pollérieure  du  VailTeau  foyeux  ,  7  ou  8  lignes  plus  bas 
quo  ne  fait  la  Tige  précédente. 

La  quatrième  Tige  (ç  4),  tient  encore,  par  une  branche  four- 
diue,  d’un  des  côtés  de  fon  épanoui ITement,  à  l’extrémité  de  la 
partie  poftérieure  du  V aÜTeau  foyeux ,  &  à  l’extrémité  du  ven¬ 
tricule;  par  une  branche,  de  l’autre  côté  de  cet  épanouïlTemetit, 
au  VailTeau  foyeux  ,  environ  k  5“  lignes  de  diftance  de  fon  bout 
poftérieur,  6s  de  plus  par  quatre  ou  cinq  autres  branches  fubdi- 

vi‘ 
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Tirées,  aux  muTcles  du  ventricule,  tout  près  du  ir  gros  inteftin. 

La  cinquième  Tige  (ç  j),  fe  répand  fur  le  bas  du  ventricule, 
fur  le  gros  inteftin  ,  &  elle  communique  avec  Textrêmité 
du  VailTeau  fq^eux,  de  la  manière  qu’on  le  fera  voir  en  trai¬ 
tant  de  ce  VailTeau  en  particulier. 

La  fixième  (ç  ^^3  fe  ramiüe  par  trois  branches  fur  les  inteftins 
grêles. 

(  La  feptième  &  dernière  de  ces  Tiges  (ç  7h  a  fon  origine  par  qua¬ 
tre  ou  cinq  têtes  à  la  Divifîon  ^ partie  fur  (c)  &  (b),  partie 
entre  ces  mufcles.  Ces  têtes  fe  réunilfent  en  une  feule  tige , 
qui  enfuite  fe  partage  en  4  ou  5*  queues,  par  lefquelles  elle  tient 
au  3!  gros  intellin,  de  la  manière  qifh  fera,  expliqué  dans  la 
fuite.  Je  i^aT  pas  remarqué  que  cette  tige  répandit  quelque 
branche  dans  FEtui  graifleux. 

A  la  12^  Divifion,  il  n’y  a  point  de  tige  mufculeufe  pareille  15  Tiges  muf. 

culeufes  plus 

aux  précédentes;  mais,  à  l’attache  antérieure  du  mufcîe  (a)  du  petites, 
dernier  Anneau  ,  il  y  en  a  depuis  4  jufqu’à  8  plus  petites  & 
plus  minces,  dont  deux  ou  trois  fe  fourchent  à  leur  origine,  Ôs 
tiennent,  parleur  autre  bout,  au  bas  du  3Ç  gros  inteftin. 

A  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau ,  il  y  a  depuis  y  juf- 
tp’à  8  tiges  pareilles  à  ces  dernières,  du  côté  de  la  Ligne  fii- 
périeure,  &  autant  à  l’oppolîte,  qui  s’inferent  au  même  inteftin. 

Et  enfin,  j’ai  trouvé  encore  4  ou  5'  petites  tiges  à  la  fubdivi¬ 
fion  du  dernier  Anneau,  entre  la  Ligne  fupérieure  &  fon  inter¬ 
médiaire,  qui  tiennent,  par  leur  autre  extrémité,  à  l’endroit 
le  3Ç  gros  intefiin  s’ouvre  dans  le  fac  fœcaL 

V3 
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Flanche  FIL  Fig,  2. 

Préparation. 

On  a  enlève  la  Trachée-Artère;  tous  les  mufcles  droits 
gaitriques  ;  toutes  les  tiges  mufculeufes  gaftriques ,  grandes  &  pe, 
tites  3  le  mufcle  (c)  du  fécond  &  du  troiüème  Anneau  3  le  mufcle 
(a)  de  la  fubdivifion  du  dernier;  faifant,  y  compris  les  tiges  muf 
cuieufes  gaftriques ,  en  tout  76  mufcles  ;  &  des  mufcles  dorfaux 
ceux  dont  on  ne  voit  plus  les  Lettres. 

Explication. 

Premier  Anneau, 

Il  n’offre  encore  qu’un  feul  mufcle  gaftrique  (0)3  trop  cou- 
vert  par  les  latéraux  Ç  pour  pouvoir  être  fuivi.  Ces  derniers, 
aurefte,  paroilTent  ici  dans  leur  ütuation ,  naturelle.  Il  a  fallu 
trop  les  étendre  dans  la  FL  VL  Fig,  2, ,  où  iis  ont  été  décrits. 

Second  Anneau. 

d  Les  mufcles  (dj  63  f  )3  tiennent  aux  plis  des  Divifîons  qui  ter- 

f  minent  leur  Anneau;  leurs  attathes  antérieures  font  à  côté  les 
unes  des  autres  ;  celle  de  (d)  eft  entre  la  Ligne  inférieure  &  fon 
intermédiaire  ;  celle  d’  (f)  fur  cette  intermédiaire  3  &  celle  d’  (e)  en¬ 
tre  ces  deux.  Leur  direction  eft  diverfement  oblique  en  s’écar¬ 
tant  de  la  Ligne  inférieure ,  de  manière  que  (d)  a  le  moins  d’o¬ 
bliquité  3  <Sc  qu’  (f)  en  a  le  plus.  L’attache  poftérieure  de  (d)  eft 
entre  la  Ligne  inférieure  &  fon  intermédiaire  3  où  elle  eft  en 
partie  cachée  par  (g).  Celle  d’(e)  eft  entre  l’intermédiaire  infé¬ 
rieure  &  la  latéraIe3fous  e;  Et  celle  d’  (f^  eft  à  la  latérale3  fous  ô 
&  et.  g  paffe  fur  (f).  Ce  dernier  mufcle  eft  le  moins  large  des 

trois  3 
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trois  3  5c  (d)  en  eft  le  plus  large.  Tous  trois  ont  ici  plus  de  lar¬ 
geur  que  dans  la  PI.  VL  Fig.  2,  ce  qui  peut  provenir  de  ce 
que  ces  deux  Planches  ont  été  gravées  d’après  dilFerens  fujets, 
dont  les  mufcles  n’ont  pas  toujours  entre  eux  la  même  propor¬ 
tion;  mais  qui  provient  aufTi,  de  ce  que,  dans  la  PL  Vl.^  ces 
mufcles  ont  été  plus  tendus  ;  ce  qui  les  rétrécit  toûjours  da¬ 
vantage. 

Troifièm-e  Anneau. 

Trois  mufcles  gallriques  (e,  f,  g),  paroilTent  ici,  dont  (e)  eft 
le  feiil  qui  s’ofFre  à  découvert.  Leurs  attaches  font  aux  plis 
des  Divifions  de  leur  Anneau. 

(e)  tient, par  la  tête,  à  l’intermédimre  inférieure, d’où  téndant 
avec  obliquité  vers  la  latérale ,  fa  queue  s’infôre  plus  près  de 
cette  Ligne. 

Ce  mufcle,  qui  répond  au  mufcle  (e)de  l’Anneau  précèdent  jcfl 
de  moitié  plus  large.  Il  croife  (  g  ),  qui  ne  l’efl  pas  tout  à  fait 
autant ,  5c  dont  l’attache  antérieure  efl  un  peu  au-delà  de  l’in¬ 
termédiaire  inférieure  ,  entré  cette  Ligne  &  la  latérale ,  d’où 
fè  dirigeant  obliquement  vers  l’inférieure,  il  fe  termine,  par  fon 
autre  extrémité,  entre  cette  Ligne  5c  fon  intermédiaire. 

(0,  dont  une  partie  de  l’extrémité  poflérieure  efl  couverte 
par  (g),  a  fes  attaches  plus  près  de  l’inférieure,  à  laquelle  il  efl 
prefque  parallèle.  Il  répond  au  mufcle  (d)  de  l’Anneau  précè¬ 
dent,  5c  eft,  comme  lui,  moins  large  à  fon  extrémité  antérieu¬ 
re  qu’à  l’autre. 


Mufcles 

gallriques. 


e 


% 


Les 


i6o 


CHAPITRE  V  I  I  L 


Les  huit  Anneaux  fuivans, 

*  ®  (e)  paroît  ici  par  tout  à  découvert;  11  fe  termine  aux  plis  des 

Divilions  de  fon  Anneau.  Il  efl  droit  au  4,  &  Anneaux,  & 
plus  étroit  qu’aux  fuivans,  où  il  eft  oblique,  en  s’aprochant  delà 
latérale.  Les  deux  droits  font  près  de  l’intermédiaire  inférieure, 
entre  cette  intermédiaire  &  la  latérale  ;  les  autres ,  plus  larges  à 
la  tête  qu’ailleursj  en  ont  l’attache  plus  vers  l’inférieure,  dont 
ils  croifent  obliquement  l’intermédiaire  ;  6c  cette  obliquité,  de 
même  que  leur  largeur ,  diminue ,  d’ Anneau  en  Anneau ,  de  ma¬ 
nière,  que  ce  mufcle  redevient  à-peu-près  droit  au  onïiième. 

«  fF  (IF)  eft  environ  d’un  tiers  moins  large  qu’(e).  Il  eft  droit,  ou 
peu  s’en  faut;  on  ne  le  voit  tout-à-fait  qu’au  4®  &  5^^ 
neau ,  où  il  fe  trouve  à  côté  d’  (e) ,  entre  rintermédiaire  inférieu- 
re  &  la  latérale  ;  aux  autres  Anneaux ,  il  ne  paroît  que  vers 
fa  partie  antérieure;  le  refte  en  eft  couvert  par  (e). 

Douzième  Anneau.  Fartie  antérieure. 

Mufdes  gaf-  Cette  partie  n’offre  ici  que  deux  mufcîes  gaftriques  (c)  &  (d). 

îriques.  ^  . 

c  (c)  eft  très  large  ;  l’une  de  fes  extrémités  tient  à  la  douzième 

Diviflon,  tout  contre  la  Ligne  inférieure,  d’où  tirant  un  peu 
vers  la  latérale,  il  a  fon  autre  attache  à  la  fubdivifîon  de  l’An¬ 
neau  ,  au  bord  du  fac  fœcal. 

d  (d)  a  deux  queues  ;  il  eft  parallèle  au  précèdent ,  mais  moins  lar¬ 

ge  &  plus  long  ;  fa  première  attache  tient  à  la  1 2^  Diviflon ,  fur 
l’intermédiaire  inférieure.  L’une  de  fes  queues,  qui  eft  la  plus 
courte,  efl  à  la  fubdivifîon  de  l’Anneau,  entre  cette  intermédiai¬ 
re  &  la  latérale;  l’autre  tient  fur  cette  dernière,  au  côté  du 

fac 
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fac  fœcal.  Les  mufcîes  (a)  &  (b)  de  la  partie  poftérieure  de  cet 
Anneau  s’y  attachent  à  cet  endroit,  &,  pour  le  faire* remar¬ 
quer,  j’en  ai.  laifle  des  reftes  au  côté  de  cette  queue. 

Tartîe  poftérieure. 

Le  mufcle.  (b)  n’eft  pas  repréfenté  tout  entier;  il  eft  placé  ^  ' 
fous  (aA  Comme  (a),  il  a  grand  nombre  deDivifions,  qui  laté¬ 
ralement  s’entre -communiquent  toutes,  ou  du  moins  la  plu¬ 
part.  Il  s’étend  en  largeur  depuis  la  Ligne  inférieure  Jufqu’k 
la  latérale.  Son  att^ache  antérieure;  eft  à  la  fubdieifion  de  l’An¬ 
neau;  l’autre  tient  à  divers  endroits  de  la  tunique  extérieure 
du  fac  fœcal. 

On  voit  au-delTous  de  rextrêmité  poftérieure  du  mufcle  H  de  4innominé& 
la  partie  antérieure  de  -  eet  -AnneaTi  p'deux  mufcles,  trop  pe¬ 
tits  pour  être  marqués  de.  Lettres.  Ils  ont  enfemble  l’une  de 
leurs  attaches.à  H,  d’oii J’un  de  cçs  mufcles,  fe  dirigeant,  vers 
fextrêmité  de  la  Ligne  inférieure,  tient,  par  fon  autre  bout  tout 
joignant  raims,  au  fae  fœçaL  , L’autre  mufcle,.  qui  lui  ,eft  pref- 
que  perpendiculaire  ,  a.iujettit ,  par  fon  extrêmité.pppofée,  qui  eft 
ici. flottante ,  ce  mêime Tac ,  auquel  tiennent  encore  doux. mufcles 
plus  petits,  qui.,  Æn’éuniTant  ,  flxên^ii|.nlen>èlQ;lqur.  autre  bout 
contre  le  deffous  de  ce  dernier.  ■  •  . 

Planche  Fin.  Fig.  3. 

Préparation. 

On  a  fet.ranché  tous  les- mufcles  gaftnq,ue3  au  nombre  de  29, 

dont  pn  a  traité  dans  l’explicatipn  de,  la  Fig.  précédente ,  & 
les  mufcles  dorfaux  &  latéraux,  dont  les  Lettres  ont  difparii 
dans  cette  Figure.  X  Expli- 
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Explication. 

Tremïer  Anneau, 

On  ne  voit  ici,  entièrement  à  découvert,  que  les  deuxmiif, 
des  gaftriques  (c)  &  (d), 

(c)  eft  large,  &  à  trois  ou  quatre  queues;  11  a  fa  atta- 
che  à  la  bafe  de  la  lèvre  inférieure ,  tout  joignant  la  Ligne,  qui 
la  partage  en  deux.  De-là  il  defcend  avec  quelque  obliquité 
jufques  près  de  la  fécondé  Divifîon,  &  il  y  a  fon  autre  atta. 
clie  entre  la  Ligne  inférieure  &  la  latérale. 

Le  petit  mufele-(d)  tient  d'un  côté  au  -ftigmate,  &  de  l’au¬ 
tre  un  peu  plus  bas ,  entre  l’intermédiaire  inférieure  &  la  laté¬ 
rale  ;  il  m’a  paru  être  l’antagonifte  de  P,  qui  ouvre  ce 
ftigmate. 

Les  mufcte  latéraux  ^  &•  (l''fë''Voy€nt  dci  dans^im  état  plus 
naturel  que  FL  FL  Fig,  i.,  où  a  été  feparé  de  fon  attache 
poftérieure  ,  J' a  été  fort  tendu.  Ge  dernier,  qui dans  l’au¬ 
tre  fuj  et,  étoit  double  3  s’efl  troiivé'  fimple  ' dans  .celui -  ci.  Son 
attache  poftérieure  efl  fous  le  mufcle  (c)  ,  près  de  la  peau  du  cou. 
Celle  de  ^  fe  remarque  un  peu  à  l’autre  côté  de  (c) ,  au  milieu 
de  l’Anneau  ,  à  la  Ligne  inférieure.  /3  étoit  triple  dans  ce 
fujet. 

^Second  Amieau, 

Les  trois  gallriques  (g ,  h ,  i ,)  qui  paroilTent  à  cet  Anneau ,  avoient 
été  couverts  par  (d ,  e,  f,)  dans  la  A'/g.  précédente,  (g)  6c  (h) 
s’inlerent,  de  part  6c  d’autre,  aux  plis  qui  termine-nt  leur  An¬ 
neau,  66  (i)  n’y  a  que  fon  attache  antérieure. 
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(g)  eft  ti  la  Ligne  intermédiaire  inférieure  ;  fa  direélion  Tapro-  5 
cJiè  un  peu  de  Finférieure  même. 

(Il)  placé  h  côté  de  (g) ,  &  plus  près  de  Finférieure  5  cft  triple ,  ?  ^ 

&  un  peu  plus  incliné  vers  cette  Ligne;  celui  des  trois  (JOjqui 
en  eft  le  plus  vOifin^  a  deux  queues  5  dont  Fune  eft  cacliée 
par  Fautre. 

(i)  qui  aproche  encore  plus  de  Finférieure  5  y  a  fon  autre  at-  ^ 
tache,  un  peu  au  delà  du  milieu  de  FAnneau. 

A  cet  endroit,  fon  mufcle  pareil,  qui  eft  au  côté  oppofé,  fe 
fourche  pour  recevoir  Fextrêmité  de  celui-ci ,  deforte  qu’ils  fe 
croifent  un  peu  à  cet  endroit  fur  la  Ligne  inférieure. 

Troîfième  AmeaUj,_ 

Comme  le  mufcle  (g)  de  cet  Anneau  s’eft  montré  affez  dif- 
tinélement  dans  la  Fig>  2.,  pour  pouvoir  y  être  décrit,  on  Fa 
fait  difparoitre  ici. 

('h)  quiétoit  triple  à  FAnneau  précèdent,  eft  ici  double.  Celui  2  h 
des  deux ,  qui  eft  le  plus  près  de  la  Ligne  inférieure  ,  eft  le  plus 
large.  11  a  trois  queues,  dont  on  n’en  voit  que  deux,  la  troi- 
fième  étant  cachée  fous  les  deux  autres.  Ils  occupent,  dans  cet 
Anneau,  la  même  place  que  les  trois  fli)  occupent  dans  FAnneau 
précèdent. 

Il  en  eft  de  même  du  mufcle  (i),  qui,en  tout  femblable  à  î 
celui  du  fécond  Anneau  ,  eft  aufli  croifé  par  fon  mufcle  pareil, 
qui  eft  à  Fautre  côté  de  Flnfede* 

Les  huit  Anneaux  fuîvans. 

Le  mufcle  (f),  dans  tous  ces  Anneaux,  eft  large  &  fort.  Il 
‘  X  ^  tient 
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tient  par  devant  vers  Tintermédiaire  inférieure  ^  au  pli  de  la  pre. 
mière  Diviflon  de  Ton  Anneau  ;  fon  autre  attache  eft  à  Finfé, 
rieure  même,  avec  cette  dilFèrence ^ par  rapport  au  lo  &  ne 
neauj  que  cette  attache  y  eft  au  dernier  pli,  <Sc  qu’aux  autres 
le  mufcle  paffe  par  delfus  ce  pli,  &  s’infère  a  la  peau  de  l’An- 
neau  fuivant. 

Dans  tous  ces  Anneaux,  (g)  tient,  par  fa  première  extrémité, 
au  pli  qui  fepare  fon  Anneau  du  précèdent;  il  eft  parallèle  à  (f)j 
&  placé  à  côté  de  lui,  plus  près  de  rinférieure. 

Les  fix  premiers  (g)  font  fourchus ,  &  celui  du  4.6  Anneau 
l’eft  tellement,  que  fes  deux  queues  ne  fe  réunijOTent  que  tout 
près  de  fon  attache  antérieure;  la  queue,  qui  eft  du  côté  d’(f), 
eft  la  plus  longue.  Elle  enjambe  fur  TAnneau.  fuivant  ;  mais 
pas  tout-à-fait  ü  avant  que  le  fait  (  f ) ,  &  elle  s’infère  à  la  Li¬ 
gne  inférieure.  L’autre  s’y  infère  bien  aulfi;  mais,  beaucoup 
plus  courte  que  la  prgcèdente,  elle  ne  parvient  pas  à  la  Divi- 
fion  poftérieure  de  fon  Anneau. 

Les  deux  derniers  (g)  n’ont  point  de  fourche;  ils  fe  termi 
nent  aux  Divilions,  fans  atteindre  à  l’Anneau  fuivant. 

Il  eft  à  remarquer,  que,  pendant  que  cette  particularité  d'en¬ 
jamber  par-delà  fon  Anneau,  n’a  été  donnée  qu’aux  dorfaux 
,  moteurs  de  la  tête,  &  au  feul  latéral  a, du  fécond  &  troifiè- 
me  Anneau  ,  les  gaftriques  (a,  f,  &  g)  F/g.  i  &  2.,  de  mê¬ 
me  que  les  gaftriques  (  i  )  de  la  F/g.  fuLante ,  enjambent  tous 
par  delfus  leur  Anneau,  depuis  le  pA  jusqu’au  10^  ,  ce  qui  con¬ 
firme  encore  la  conjeéture ,  qui  a  déjà  été  avancée  à  l’occafion 

,  du 
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^iu  miifcle  (a),  que  cette  dirpolltion  de  miifcles  n'a  été  ainü 
ménagée,  au  ventre,  que  pour  faciliter  le  mouvement  progrelîif 
delà  Chenille, en  donnant,  au  defTous  de  fon  corps,  quand  elle 
marche,  ce  mouvement  ondoyant  qu'on  lui  voit,  fur -tout  de¬ 
puis  le  4^.  Anneau  jusqu'au  io«:  ,&  au  moyen  duquel  elle  fou- 
lève  fes  jambes  intermédiaires,  Sc  les  porte  en  avant,  fans  les 
faire  glifler  fur  le  plan  de  pofition,  ce  qui  ne  pourroit  arriver 
fans  que  leurs  crochets  ne  les  arrêtaient  à  tout  moment. 

On  peut  encore  ajouter  à  cela  que  les  mufcles  (f),  &  l’une 
des  queues  des  mufcles  (g),  ayant  ainfi  beaucoup  plus  de  lon¬ 
gueur  que  s'ils  fe  terminoient  à  leurs  Anneaux,  deviennent 
par-là  capables  d'une  plus  grande  contradion,  mettent,  par 
conféquent ,  la  Chenifle  en  état  de  faire  de  plus  grands  pas 
qu’elle  ne  le  pourroit  autrement. 

Le  mufcle  (h),  placé  à  côté  d’(f),  &  ayant  une  diredion  s  h 
aprochante,  croife  l'intermédiaire  inférieure,  &  fe  termine  aux 
plis  des  Divifions  de  fon  Anneau. 

J’ai  trouvé,  par  deux  fois,  ce  qui  eft  aiïez  fingulier,  qu’au 
4e  Anneau  il  y  avoit,  d’un  côté,  deux  (h),  qui  fe  croifoient 
de  la  manière  qu’on  le  voit  repréfenté,  pendant  qu’à  l’autre 
côté  de  la  Chenille  ,  il  n’y  avoit ,  au  même  Anneau ,  qu'un 
feul  mufcle  (h),  ainfi  qu’aux  Anneaux  fuivans. 

Douzième  Anneau.  Farîie  antérieure. 

Le  large  mufcle  (e)  eft  le  feul  gaftrique  qui  refte  ici;  il  efl  c 
placé  fur  l’intermédiaire  inférieure  ;  fa  diredion  l’écarte  de  la 

X  3 
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latérale.  Ses  attaches  font  aux  plis  de  la  Diviüon  antérieure 
&  de  la  fubdivifion  de  cet  Anneau. 

Fartie  poJléjHeure. 

^  (c)  eft  un  large  miifcie  à  plufieurs  Divifions,  placé  fous  (b) 

de  la  Fig,  précédente.  Il  borde  la  fubdivifion  de  fon  Anneau, 
depuis  la  latérale  jusqu’à  une  petite  diftance  de  Tinférieiire ,  & 
fon  autre  extrémité  tient  au  fac  fœcal ,  plus  bas  que  le  muf. 
de  (b),  ce  qui  le  rend  auITi  un  peu  plus  long. 

Ï  fans  Lettre.  L  E  petit  mufcle  fans  Lettre  5  qui  paroît  à  la  fubdivifion  fur 
(c),  n’eft  point  un  refte  du  mufcle  enlèvé  (b);  c’eil  un  muf. 
de  particulier  5  dont  la  diredion  eft  telle  qif  on  la  voit  repré 
fentée.  Il  tient,  par  Tune  de  fes  extrémités,  à(c),(Scpar 
Tautre  au  fac  fœcal. 

Flambe  Vîll,  Fig,  4. 
Préparation. 

On  a  fait  difparoitre  tous  les  mufcles  gaftriques,  au  nombre 
de  37,  qui  ont  été  décrits  en  expliquant  la  Fig,  précédente, 
&  tous  les  mufcles  dorfaux  &  latéraux,  dont  les  Lettres  ne  fe 
trouvent  plus  dans  la  Fig,  4. 

E  X  P  L  I  c  A  1'  I  0  N. 

F  rentier  Anneau. 

Les  gaftriques,  qui  fe  voyent  le  mieux  ici,  font  (Cyf^g). 
e  (e)  eft  étroit  &  long;  il  paffe  fur  (f)  &  le  croife;  Tune  de 
fes  attaches  eft  à  l’inférieure ,  où  il  s’élargit  tant  foit  peu ,  & 
y  tient  à  la  hauteur  du  ftigmate.  L’autre  eft  à  la  latérale,  en¬ 
tre  le  ftigmate  &  le  cou,  fous  le  mufcle  1. 

(f) 
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(F)  eft  courte  fort  large 5  prefque  droit,  &  placé  le  long  de  f 
rintermédiaire,  entre  cette  Ligne  &  la  latérale.  Son  attache 
antérieure ,  paflant  fous  (  e  ) ,  tient ,  un  peu  au-delà  de  ce  muf- 
cle,  à  un  pli  de  la  peau  qui  va  d’une  jambe  à  l’autre.  Lapof- 
térieure  de  fes  attaches  eil  tout  près  de  la  fécondé  Divilion.  Il 
n’a  point  été  repréfenté  parmi  les  mufcles  de  la  Chenille  ou¬ 
verte  par  le  ventre ,  parcequ’il  s’y  eft  trouvé  emporté. 

Les  mufcles  (g)  font  tantôt  trois,  &  tantôt  quatre  en  3  g 
nombre.  Qiiand  il  n’y  en  a  que  trois ,  celui  du  milieu  efl  une 
fois  plus  large  que  les  autres.  Leur  attache  poftérieure  eft  en¬ 
viron  au  milieu  de  l’Anneau,  où  le  plus  court  de  ces  mufcles 
borde  l’inférieure;  les  autres,  à  mefure  qu’ils  s’en  écartent,  de¬ 
viennent  plus  longs' 5c Leurs  attaches  antérieu¬ 
res  font  à  un  pli  que  fait  la  peau  vers  le  cou  ;  pli  auquel  les 
mufcles  I  &  (h)  tiennent  pareillement. 

Cr/mufele  (h)  au  refte  ,  dont  on  n’aperçoit  ici  qu’une  h 
partie  de  l’extrémité  poftérieure  ,  pareeque  le  mufcle  t  palTe  riiJ'fl  ô!' 
par  delTus,  fe  voit  davantage  F/.  FIL  F/g,  6.  L’une  de  fes  ■ 
extrémités  s’infère  au  pli  de  la  peau  ,  au  même  endroit  que 
&  l’autre  eft  fous  le  mufcle  t  près  du  ftigmate.  f  n.  m 

O  N  aperçoit  ici ,  immédiatement  au-delTus  du  bout  antérieur 
cr(f)5  un  paquet  mufculeux  §,  formé  par  les  Di  vidons  de 
(leux  mufcles  latéraux  flottans,  qui  fe  montrent  auffi  dans 
les  trois  Figures  précédentes,  &  qui  n’ont  point  été  repréfen- 
tés  dans-la  Chenille  ouverte  par  le  ventre,  à  eaufe  que  le  dé¬ 
rangement,  que  les  cifeaux,  dans  la  dilTeélion,  ont  caufé  à  cet 
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endroit  5  avoit  rendu  ces  mufcles  méconnoilTables.  Ici  même 
il  n’y  a  pas  eu  moyen  d’en  lailTer  les  attaches  antérieures,  par- 
cequ’elles  tenoient  au  bord  des  écailles  pariétales ,  qu’il  a  fallu 
couper,  pour  rendre  vifibles  Jes  mufcles  gaftriques  de  cet  An¬ 
neau.  Les  attaches  poftérieures  de  ces  mufcles  fe  partagent  en 
deux  fuites  5  dont  l’une  s’infère  fous  le  premier,  &  l’autre  au 
fécond  des  deux  plis  que  fait  la  peau  entre  la  jambe  &  le  cou. 

Second  Anneau. 

Six  mufcles  gaftriques  paroilTent  alTez  diftindement,  à  cet 
Anneau,  pour  pouvoir  être  décrits  ,  favoir  (k,  1,  m,  n,  o, 

&  p). 

(k)  cft  un  mufcle  large,  oblique,  à  3  ou  4.  Divifions,  pla¬ 
cé  à  la  partie  antérieure  de  Ion  Anneau.  Sa  tête  tient  entre 
l’inférieure  &  l’intermédiaire  de  cette  Ligne,  au  pli  de  la  2^  Di- 
vifion,  d’où  ce  mufcle,  tendant  vers  l’inférieure,  la  croife,  &y 
croife  en  même,  tems  fon  mufcle  pareil,  venant  du  côté  oppofé, 
&  il  fe  termine  k  droit  &  à  gauche  de  cette  Ligne. 

(l)  eft  un  mufcle  allez  étroit,  dont  la  tête  s’attache  au  pli  de 
la  2^.  Divilion,  près  de  l’intermédiaire  inférieure;  il  tient,  par 
fa  queue,  fous  (n),  dans  la  cavité  de  la  jambe,  à  la  peau  qui 
en  fait  le  bord, 

(  m  )  font  deux  mufcles ,  d’obliquité  pareille- ,  placés  l’un  fur 
l’autre,  dont  les  têtes  s’inlèrent  dans  la  peau ,  fous  le  mufcle 
&  communiquent,  par  une  couche  de  fibres  ,  avec  la  queue  du 
mufcle  y ,  dont ,  au  premier  coup  d’œuil ,  on  les  prendroit  pour 
la  continuation.  Leur  autre  extrémité  rencontre  l’intermédiai¬ 
re  inférieure ,  au  pli  de  la  3®.  Divifion.  (n) 
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(  n  )  eft  large  &  court  ;  il  couvre  le  bord  pollérieur  de  la  ” 
cavité  de  la  jambe,  &  Fextrêmité  de  la  queue  d’(l).  La  pre¬ 
mière  de  fes  attaches  eft  à  la  peau,  tout  près  de  l’inférieure, 
à  l’endroit  marqué  (  n }  F/g,  7. ,  d’où  fe  dirigeant  prefque  per¬ 
pendiculairement  vers  (mj,  iL s’introduit  fous  (o)  &  (m),  & 
en  rafe  les  extrémités  par  fon  autre  attache. 

(o)  eft  étroit  &  arqué  ;  il  couvre  un  peu  le  bord  de  la  ca-  • 
vité  de  la  jambe ,  du  côté  de  l’intermédiaire  inférieure ,  &  s’y 
termine  par  l’une  de  fes  extrémités;  l’autre  eft  à  côté  de  celle 
d’(m)  à  la  troifième  Divilion. 

(p)  efl  pareillement  arqué;  il  borde  le  côté  antérieur  de  la  p 
cavité  de  la  jambe,  &  rencontre,  par  l’une  de  fes  extrémités, 

la  tête  d’ (  p  )  ,  de  façon  qu’à  la  première  vue  on  pren- 
droit  ces  deux  mufcles  pour  un  feul.  Son  autre  extrémité  le 
termine  tout  près  de  l’inférieure,  à  un  pli  relèvé  qu’y  fait  la 
peau. 

Du  côté  de  la  latérale,  (0)  eh  bordé  d’un  mufcle  triangu¬ 
laire  pareil  à  (  q  )  de  l’Anneau  fuivant ,  où  il  en  fera  fait  q 
mention;  ici  il  eh  entièrement  caché  fous  (m)  &  e. 

Troifième  Anneau. 

Cet  Anneau  n’a  point  de  mufcle  pareil  à  (m)  de  l’Anneau 
précèdent. 

Son  mufcle  (k)  ne  diifère  du  mufcle  (k)  du  fécond  An-  k 
neau  qu’en  ce  que  celui  du  côté  oppofé  le  croife,  au  lieu  qu’au  ^ 
fécond  Anneau  il  le  croifoit.  ^ 

Comme  les  mufcles  (1,  n,  o,  p),  au  2^.  &  au  3e  An-  p 
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neau,  font  à  tous  égards  femblables,  ce  qui  a  été  dit  des  pre. 
miers  peut  fervir  d’explication  pour  ceux-ci. 
q  (  q  )  eft  un  mufcle  triangulaire ,  qui  tient ,  par  fa  bafe ,  au  der- 

nier  pli  de  fon  Anneau.  Du  côté  de  l’inférieure,  il  borde  le 
mufcle  (o)  &  y  eft  attaché;  fon  fommet  l’efl  en  même  tems  à 
la  peau ,  qui  borde  la  cavité  de  la  jambe  ;  fon  autre  côté  a 
répaiffeur  d’un  mufcle  ordinaire  de  Chenille;  mais  par-tout  ail¬ 
leurs  il  eft  fort  mince. 

Le  fécond  Anneau  a  aulTi,  comme  j’ai  dit,  fon  mufcle  (q); 
mais  on  ne  l’y  voit  point,  parcequ’(m)  &  e  l’y  couvrent  en¬ 
tièrement;  je  ne  l’ai  trouvé  diffèrent  de  celui  du  3^.  Anneau, 
qu’en  ce  qu’il  étoit  plus  étroit ,  qu’il  avoit  par  -  tout  la 
même  épaiffeur,  &  qu’il  n’étoit  point  adhèrent  au  mufcle  (0), 
qu’il  borde  pareillement. 

Les  huit  Anneaux  fuivans. 

On  y  découvre  affez  diflindement  les  mufcles  gaflriques 
(i,  k,  1,  m). 

Si  Le  mufcle  (i)  efl  prefque  droit,  &  fitué  à  une  petite  dis¬ 
tance  de  la  Ligne  inférieure ,  entre  cette  Ligne  &  fon  intermé¬ 
diaire.  Il  eft  large  au  4®.  Anneau ,  &  fa  largeur  diminue  fuc- 
cefTivement  jusqu’au  ii®  .  Au  4®.  il  efl  continu;  aux  autres 
il  a  deux  têtes  qui  s’écartent.  Les  fix  premiers  enjambent  fur 
l’Anneau  fuivant ,  &  ont  leur  attache  poflérieure  à-peu-près 
au  même  endroit  où  (a)  &  (f)  ont  la  leur;  celle  des  deux 
e  autres  fe  termine  au  pli  de  leur  Anneau.  L’attache  antérieure 
du  premier  &  du  dernier  eft  au  pli  par  où  leur  Anneau  cora- 

men- 
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mence;  celle  des  fix  autres  eft  plus  bas,  &  un  peu  au-deflbus 
des  endroits  où  finiflent  les  mulcles  (i),  qui  les  précèdent. 

(k)  eft  un  mufcle  oblique,  dont  rattache  antérieure  s’infère  ^  ^ 
à  la  peau  près  de  la  Ligne  inférieure  fous  (  i  )  Son  autre  attache 
eh  à  l’intermédiaire  inférieure ,  au  pli  qui  fepare  fon  Anneau 
du  fuivant.  Il  eh  plus  large  vers  fon  côté  antérieur  qu’a  l’op-  • 
pofite,  &  il  manque  au  ii^.  Anneau. 

(  1  )  eh  le  mufcle  qui  coopère  avec  M  pour  ouvrir  &  fermer  8 1 
le  higmate  de  la  manière  qu’il  a  été  expliqué  Chap.  V.  L’une 
de  fes  attaches  eh  près  de  l’intermédiaire  inférieure ,  au  pli  qui 
commence  fon  Anneau ,  d’où  tendant  vers  le  higmate  ,  il  y 
tient  en  dehbus,  6c  y  communique  avec  M,  qui  ouvre  le  hig¬ 
mate. 

(m)  eh  un  gros  mufcle  très  oblique,  recourbé,  fouvent  four-  8  n 
chu ,  qui  a  fa  tête  à  l’intermédiaire  inférieure ,  à  la  hauteur  k- 
peii-près  de  celle  d’ ( i).  Sa  queue  fe  termine  tout  près  du  hig¬ 
mate,  6c  un  peu  plus  bas. 

J’ai  trouvé,  au  Anneau,  fous  (f),  un  mufcle  ahez  min-  n* 
ce  (h),  que  je  n'ai  pas  vu  aux  Anneaux  fuivans;  il  a.  fes  at¬ 
taches  aux  deux  plis  qui  terminent  fon  Anneau  ;  la  première 
eh  à  l’intermédiaire  inférieure;  l’autre  eh  un  peu  plus  près  de 
l’inférieure  même. 

Douzième  Anneau. 

Il  ne  rehe,  à  cet  Anneau,  de  mufcles  gahriques  qu’à  fa  par-  ^  a 
de  pohérieure  les  (d),  qui  forment  un  faifceau  de  6,  7,  ou 
8  mufcles ,  dont  la  première  attache  eh  à  la  fubdivifîon  de 
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TAnneau  ^  près  de  l’inférieure ,  qu’un  ou  deux  de  ces  mufcles 
croifent ,  en  croifant ,  en  même  tems ,  les  mufcles  pareils  du 
côté  oppofé;  leur  autre  attache  eft  à  la  plante  de  la  jambe,  & 
leur  fondion  eft  de  concourrir  avec  cl  à  faire  rentrer  cette 
plante,  &  faire  ainfi  lâcher  prife  aux  crochets  qui  la  bordent. 

O  N  voit  ici  comtment  les  mufcles  <x ,  qui  ont  aufli  Tune  de 
leurs  attaches  à  la  plante,  au  même  endroit  où  les  (d)  y  ont 
la  leur ,  fe  réuniflent  près  de  l’intermédiaire  fupérieure ,  ce  qui 
ne  fe  voit  point  dans  la  Fig.  2.  de  la  Chenille  ouverte  par  le 
ventre  ,  parceque  C  y  couvre  Tendroit  de  cette  réunion,  qui 
ne  continue  qu’un  petit  efpace,  après  quoi,  fe  feparant  de  nou¬ 
veau,  ils  vont  s'attacher,  par  leur  autre  extrémité,  près  delà 
fubdivifion  de  TAnneau ,  entre  la  fupérieure  &  fon  intermé¬ 
diaire.  L’enfoncement,  à  l’endroit  de  leur  réunion,  n’indique 
point  une  attache  de  ces  mufcles  à  la  peau  à  cet  endroit  ;  c’eft 
un  effet  de  l’imprelTion  du  mufcle  C. 

^  paroi  t  ici  dans  fon  état  naturel.  Il  a  fouffert  une  trop 
grande  tenfion  dans  la  Fig.  2.  de  la  Chenille  ouverte  par  le 
ventre. 

Le  bord  de  mufcle  ,  qu’on  voit  ici  fous  ^ ,  me  paroît  être 
le  mufcle  J',  Fig.  3.  de  la  Chenille  ouverte  dans  l’autre  fens. 

J  E  n’ai  point  vu ,  dans  ce  fiijet ,  le  mufcle  y  j ,  foit  que  je 
Paye  arraché  en  ouvrant  la  Chenille  ,  foit  qu’effeélivement  il 
n’y  fut  point;  auffi  ne  l’y  ai-je  pas  repréfenté. 
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Flanche  VIIL  Fig.  5*, 
Préparation. 

Les  miifcles  gafiriques,  au  nombre  de  ^  qiü  ont  été  ex¬ 
pliqués  dans  la  Fig.  précédente  5  ont  été  enlèvés ,  de  meme 
que  les  latéraux  &  dorfaux  ,  dont  on  ne  voit  plus  les  Let¬ 
tres  ici. 

Explication. 

Frëmier  Anneau. 

On  y  découvre  les  gaflriques  (i,  1,  m,)  &  (p,  q,  r,  v^  u). 

(i)  ell  un  paquet  de  5*  ou  6  petits  mufcles  très  déliés,  pla¬ 
cés  fur  rintermédiaire  inférieure,  près  de  la  i®.  Divifion.  Les 
deux  extérieurs  font  les  plus  longs  ;  Ils  atteignent  prefque  à 
l’inférieure,  par  une  direélion  peu  oblique. 

(l)  eft  un  mufcle  large  &  divifé ,  ou  plutôt  c’eft  une  fuite 
de  7  ou  de  8  mufcles  étroits,  parallèles  aux  Divifions;  ils  fe  ter¬ 
minent  au'delTus  du  ftigmate ,  entre  la  latérale  &  l’intermé¬ 
diaire  inférieure.  Vers  la  latérale  ils  communiquent  avec 
X.,  dont  on  les  prendroit  aifément  pour  une  continuation. 

(m)  font  quatre  petits  mufcles-  très  courts,  placés  près  de 
l’inférieure,  au  milieu  de  l’Anneau,  entre  (pj  &  (v);  leur 
extrémité  détachée  a  tenu  au  mufcle  (e)  f. 

Les  mufcles  (P5q,r,v,u),  ainll  que  ceux  qui  font  mar¬ 
qués  des  mêmes  Lettres,  aux ' deux  Anneaux  fuivans ,  font  mo¬ 
teurs  des  jambes  antérieures. 

(p)  borde  le  delTus  de  la  cavité  de  la  jambe,  &:  la  couvre 
Y  3  un 
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peu.  L'une  de  fes  attaches  eft  au  milieu  de  PAnneaiij  près  de 
Pinfcrieure;  Fautre  s’avance  fous  la  peau  de  la  jambe,  un  peu 
au-delà  de  l’endroit  où  on  le  voit  difparoître  ,  &  là  elle  s’in¬ 
fère  au  bord  de  l’écaille,  qui  couvre  le  côté  extérieur  de  la  fé¬ 
condé  pièce  D  de  la  jambe ,  FL  VIIL  Fig.  7. ,  à  l’endroit  qui 
y  ell  marqué  par  (p  +  ). 

q  (  q  )  ell  un  miifcle  tronqué  &  ramené  de  côté ,  pour  permet- 
tre  de  voir  (  u  ) ,  qu’il  couvre  naturellement.  11  ell  environ  de 
moitié  moins  large  qu’  (  f )  Fig.  4. ,  fous  lequel  il  eft  placé  dans 
la  même  direélion.  Il  a  fon  attache  antérieure  à  l’élévation 
qu’on  voit  Fig.  6.  dans  la  cavité  de  la  jambe,*  l’autre  eft  près 
du  pli  de  la  fécondé  Divifion. 

(r)  eft  étroit  &  long.  Il  tient,  par  fon  extrémité  pofté- 
rieure,  à  côté  de  (q),au  pli  de  la  fécondé  Divilion,  près  de 
l’intermédiaire  inférieure ,  entre  l’inférieure  &  cette  Ligne  ;  fon 
.autre  attache  pénétré  dans  la  jambe,  &  tient  à  l’écaille  C,?/. 
VIIL  Fig.  7.,  à  l’endroit  marqué  (r)  de  la  il  pièce  B  delà 
jambe. 

L’attache  poftérieure  d’(v),  eft  dentée  &  un  peu  épa- 
nouie.  Elle  borde  la  Ligne  inférieure  ,  près  du  pli  de  la  fé¬ 
condé  Divilion;  de-là  ce  mufcle  tend  vers  la  jambe,  &  tient, 
par  fon  autre  extrémité,  à  l’intermédiaire  inférieure  fous  (r),  ojj 
elle  fe  termine  le  long  du  pli  de  la  peau,  par  lequel  la  première 
pièce  B  de  la  jambe,  FL  VIIL  Fig.  7. ,  eft  articulée  avec  le 
rebord  A,  à  l’endroit  marqué  (vv). 

»  (u)  eft  un  peu  couvert  par  (r).  Son  attache  poftérieure  bor¬ 

de 
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de  la  fécondé  Divifion  à  Fintermédiaire  inférieure.  Son  autre 
attache  eft  à  la  jambe ,  au  même  pli  que  celle  d’ (  v  ) ,  a  Fendroit 
marqué  (u)  FL  VIIL  Fig,  7. 

Second  6?  troifième  Anneau, 

A  ces  deux  Anneaux  les  mufcles  (r,  f,  t^  u,  w,  x), 
qui  y  reftent  à  expliquer,  font  femblables. 

Les  mufcles  (k)  font  pareils  &  oppofés  à  ceux  qui  ont  été 
décrits  FL  Vllh  Fig.  4.  ,  &  par  lefquels  ils  s’y  trouvoient 
couverts. 

(r,  v,  u),  moteurs  des  jambes,  font  femblables  à  ceux  qui 
ont  été  defîgnés  par  les  mêmes^  Lettres  à  FAnneau  précèdent.  2  r 
Ils  tiennent,  à  la  jambe,  aux  mêmes  endroits,  &  la  plus  gran¬ 
de  différence  qui  s’y  trouve ,  c’eft  que  les  mufcles  (  v  )  du  2^!  & 
du  3®  Anneau  n’ont  pas  l’extrémité  poftérieure  dentée ,  ni  fi 
large  que  celle  d’(v)  du  i*;  Anneau. 

(f)  font  une  dixaine  de  mufcles  d’inégale  longueur ,  placés  20  « 
au-deffus,  &  à  côté  les  uns  des  autres,  qui  croifent  Fintermé¬ 
diaire  inférieure,  &  tiennent,  d’un  côté,  à  Fendroit  où  com¬ 
mence  le  rebord  de  la  peau  flir  lequel  la  jambe  eft  articulée, 

& ,  de  Fautre ,  au  pli  par  où  la  première  pièce  de  la  jambe 
tient  à  ce  rebord,  aux  endroits  marqués  (f  f  f  f  f  f)  FL  FUI, 

Fig.  7. 

(  t  )  eft  dans  la  partie  poftérieure  de  fon  Anneau ,  aux  Di-  ^  t 
vifions  duquel  il  eft  à-peu^près  parallèle;  il  tient,  d’un  côté, 
par  deux  têtes ,  à  la  latérale,  & ,  de  l’autre,  au  pli  par  où  la 

pre- 
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mière  pièce  B  de  la  jambe  eft  articulée  fur  le  rebord  A  a 
Tendroit  marqué  (t). 

(w)  fe  trouve  dans  la  région  antérieure  de  fon  Anneau,  en. 
tre  la  latérale  &  Tintermédiaire  inférieure  ;  la  première  de  fes 
attaches  eft  au  pli  qui  fepare  fon  Anneau  du  précèdent  ;  Tau, 
tre  eft  un  peu  plus  bas  près  de  la  latérale. 

fx)  font  deux  mufcles  allez  larges,  &  k  quelques  Divifions, 
qui  ne  paroiflent  point  ici,  parceqiie  ces  mufcles  ne  s’y  voient 
que  de  côté.  Ils  joignent  le  pli  qui.  fepare  leur  Anneau  du 
fuivant.  L’antérieur,  qui  ell  le  plus  long  des  deux,  a  l’une  de 
fes  attaches  à  la  latérale  ,  &  l’autre  au  milieu  du  rebord  fur 
lequel  la  jambe  eh  articulée  à  l’endroit  marqué  (x),  P/,  /7//. 
7- 

Le  pohérieur  y  tenant  a  l’endroit  marqué  (x  2),  fe  termi¬ 
ne,  par  fon  autre  bout,  à  une  petite  diftance  de  la  latérale. 

Les  huit  Anneaux,  fuîv ans. 

Ces  Anneaux  nous  olFrent  ici  quatre  mufcles  (n,  p,  q,  r), 
à  décrire. 

(n)  eh  à-peu-près  aufli  épais  &  auhi  fort  qif(m)|,  immé^ 
diatement  au-delTous  duquel  il  eh  placé  dans  la  région  anté¬ 
rieure  de  l’Anneau.  Sa  diredion  eft  prefque  parallèle  aux  Di¬ 
vifions.  11  a  l’une  de  fes  attaches  entre  l’inférieure  &  fon  in- 
termédiaire,  d’où  fe  portant  vers  la  latérale,  il  tient  par  l’autre 
à  la  peau,  un  peu  plus  bas  que  la  première,  entre  la  latérale 
&  l’intermédiaire  inférieure,  &  ^ntre  les  mufcles  (q)  &  et  f. 

(p)  eh  double  aux  Anneaux  où  font  les  jambes  intermédiai¬ 
res, 
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res^  &  fîmple  aux  4  autres.  II  eft  fitiié  entre  Tinférieure  & 
fon  intermédiaire ,  à  la  région  poftérieiire  de  l’Anneau.  Sa 
première  attache  efl  par  plufieurs  branches  le  long  de  l’infé¬ 
rieure,  ce  qtii  rend,  vu  fon  obliquité,  fon  côté  le  plus  près  de 
cette  Ligne  plus  court  que  l’autre,  &  aux  Anneaux  où  ce  muf.- 
de  efl  double  ,  le  mufcle  le  plus  voifin  de  cette  Ligne  beau¬ 
coup  plus  court  que  celui  qui  en  eft  le  plus  éloigné.  De  cet¬ 
te  Ligne  il  fe  dirige  vers  le  pli,  qui  fepare  fon  Anneau  du  fui- 
vant,  &  y  a  fon  attache  à  quelque  diftance  de  l’inférieure. 

(q)  eft  un  mufcle  double,  dont  fouvent  l’un,  &  quelquefois  q 
les  deux,  font  fi  fourchus ,  qu’on  les  prendroit  aifément  pour 
trois,  ou  pour  quatre  mufcles,  même  il  arrive  qu’ils  le  font 

en  effet.  Ils  font  parallèles  aux  Divifîohs,  &  placés  dans  la 
partie  antérieure  de  leur  Anneau ,  entre  la  latérale  &  l’inter¬ 
médiaire  inférieure.  L’une  de  leurs  attaches  eft  à  cette  inter¬ 
médiaire  ;  l’autre  eft  près  de  la  latérale,  à  un  pli  qui  porte  le 
ftigmate. 

(r)  fe  trouve  dans  la  région  poftérieure  de  fon  Anneau,  sr 
bout  à  bout  du  mufcle  J',  contre  l’extrémité  duquel  il  tient. 

Sa  diredion  l’incline  tant  foit  peu  de-là  vers  la  Divifion  qui 
fepare  fon  Anneau  d’avec  le  fuivant.  Après  avoir  traverfé  l’in¬ 
termédiaire  inférieure,  il  a  fon  autre  attache  entre  cette  Ligne 
&  l’inférieure ,  fous  le  mufcle  (  p  ). 

Douzième  Anneau. 

Cet  Anneau  n’a  plus  de  mufcles  gaftriques. 
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Flanche  VII 1.  Fig.  6. 

Préparation. 

O  M  a  fait  difparoître  tous  les  miifcles  gaftriques ,  décrits  dans 
la  Fig,  précédente  3  au  nombre  de  pp,  tous  les  mufcles  dor- 
faux,  &  ceux  des  latéraux  de  h  Fig.  5*,,  dont  on  ne  voit  plus 
ici  les  Lettres. 

Explication. 

On  renvoyé  l’explication  des  mufcles,  qui  occupent  la  cavi. 
té  des  jambes  antérieures ,  &  dont  on  en  voit  ici  quelques  uns 
à  rentrée  de  cette  cavité,  pour  la  fin  de  ce  Chapitre,  parce- 
qu’il  faut  des  Figures  particulières  &  plus  grolTies  pour  les  fai¬ 
re  connoître. 

Fremler  Anneau. 

^  Il  n’y  refte  plus  que  les  (n),  qui  font  cinq  ou  fix  muf. 

des  étroits ,  ou ,  fi  Ton  veut ,  un  mufcle  fort  large  à  autant 
de  Divifions,  qui  tiennent,  d'un  côté,  à  la  latérale,  au-delTus 
du  ftigmate,  fur  le  pli  qui  le.  porte,  &,  de  l’autre,  à  un  fécond 
pli  parallèle  au  premier ,  que  la  peau  fait  tout  près  de-là ,  entre 
la  latérale  &  l’intermédiaire  inférieure. 

Second  ^  trolfième  Anneau. 

I L  ne  refte ,  à  ces  Anneaux  ,  que  les  petits  mufcles  (  y)  & 

(z). 

4  y  (y)  eft  double.  Dans  la  Fig.  précédente,  il  a  été  caché 

fous  A  &  (  w  ).  L’une  de  fes  attaches  eft  entre  la  latérale  & 
l’intermédiaire  inférieure  ,  au  pli  qui  fepare  fon  Anneau  du 
précèdent ,  d’où  fe  portant  obliquement  vers  la  latérale ,  il  fe 

ter" 
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termine  ^  avant  d’y  parvenir ,  à  un  pli ,  que  fait  la  peau  tout 
près  de-là. 

(2)5  placé  vers  rinférieure 5  tient  par  la  tête  au  pli  qui  fepa-  ^  z 
re  fon  Anneau  du  précèdent.  Au  fécond  Anneau  il  eft  croifé 
par  fon  mufcle  pareil  venant  de  fautre  côté,  &  il  le  croife  au 
troifième.  Son  attache  poftérieure  fe  termine  à  la  pointe  du 
rebord  de  la  peau  fur  lequel  la  jambe  oppofée  eft  articulée. 

Tous  les  Arme  aux  fui  vans. 

Les  feuls  mufcles  gahriques,  qui  rehent  à  ces  Anneaux 5  font 
(t,  X5  les  mufcles  cachés  (z),  encore  les  deux  premiers 

manquent  -  ils  au  1 1  e.  Anneau  ,  &  il  n’y  en  a  plus  au  dernier. 

(t)  &  (x)  font  tantôt  continus ^  tantôt  différemment  divifés,  &  7 1 

tous  deux  attachés,  par  leur  extrémité  poftérieure,  au  pli  qui  7  k 
fepare  leur  Anneau  du  fuivant,  (t)  à  Tintermédiaire  inférieure , 

Sc  (x)  k  côté  de  (t),  entre  l’inférieure  &  cette  Ligne,  (x) 
n’a  qu’un  quart  d’Anneau  de  long  ;  (t)  eft  un  peu  plus  court; 
tous  deux  font  inclinés  vers  l’inférieure,  a  laquelle  (x)  atteint 
par  l’iin  de  fes  bouts. 

Cy)  eft  un  triple  mufcle,  fttué  au  pli  qui  fepare  fon  Anneau  ^ 
du  fuivant ,  &  fa  direction  lui  eft  parallèle.  Le  dernier  des 
trois  eft  fouvent  caché  derrière  ce  pli,  de  manière  qu’on  n’en 
voit  que  deux;  l’une  de  leurs  attaches  tient  vers  la  latérale,  au 
pli  qui  porte  le  ftigmate  ;  l’autre  eft  fous  le  mufcle  (t),  à  un 
pli  parallèle  à-peu-près  à  celui  du  ftigmate,  &  placé  a  l’inter¬ 
médiaire  inférieure. 

Quand  on  a  enlèvé  les  (y),  on  voit  qu’ils  couvrent  en- 
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tièrement  deux  ou  trois  autres  mufcles  ,  un  peu  plus  courts, 
&  qui  leur  font  parallèles.  Ces  mufcles ,  qif  on  peut  defigntr 
par  la  Lettre  (z),  quoiqu’ils  ne  fe  trouvent  repréfentés  dans 
aucune  des  Figures  ^  ont  pareillement  Tune  de  leurs  attaches  au 
pli  qui  porte  le  ftigmate;  mais  comme  ils  font  plus  courts  que 
les  (y)  5  leur  autre  attache  ne  parvient  qu’au  pli  que  fait  la  peau 
tout  près  de-lk,  entre  Pintermédiaire  inférieure  &  la  latérale. 

Tel  ell  l’arrangement  des  mufcles  gaflriques  dans  cette  Clie- 
nille.  Si  l’on  en  veut  faire  la  fupputation,  on  trouvera  que, 
dans  la  Fig.  de  la  FL  FIL^,  on  en  a  indiqué  76 

- 3e  - P/,  yui  -  -  -  3^ 

En  tout  -  - -  -  -  -  -  gaftriques  369 

Pour  finir  entièrement  l’expofltion  de  cette  Fig-  6.,  il  ne 
refte  qu’à  parler  des  mufcles  moteurs  du  pied  des  jambes  inter¬ 
médiaires.  Ces  mufcles  n’ayant  pu  être  décrits  dans  le  Chapitre 
précèdent 5  à  caufe  que  le_s  Figures  n’y  étoient  pas  propres,  on 
s’eft  fimplement  contenté  de  les  y  repréfenter  avec  leur  Lettre, 
&  d’en  renvoyer  l’explication  jusqu’à  ce  lieu ,  où  les  trouvant 
gravés  en  différentes  fituations ,  au  6 ,  7 ,  &  8®.  Anneau ,  il  fe¬ 
ra  plus  facile  de  s’en  faire  une  idée. 

Ces  mufcles  font  les  deux  latéraux  y,  que  nous  diftingue- 


rons 
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rons  en  antérieur  &  poftérieur,  prenant  pour  rantérieur  celui 
(^ui  efc  le  moins  éloigné  de  la  tête.  Leur  ftruélure  eft  fingu- 
lière  &  remarquable.  L’une  de  leurs  attaches  eft  par  plufîeurs 
queues  à  la  crête,  dont  la  plante  du  pied  eft  intérieurement 
traverfée,  &  qui  fe  voit  ici  aux  plantes  marquées  3  &  4,  au  8 
6c  9^.  Anneau. 

A  ü  6^  Anneau  ,  ces  mufcles  fe  montrent  dans  leur  pofition 
naturelle,  tenant  à  la  Chenille  par  leurs  différentes  attaches, 
6c  dégagés  des  mufcles  qui  les  ont  environnés.  On  y  voit,  que 
rantérieur  couvre  une  partie  de  l’autre  vers  le  pied  ;  A  la  la¬ 
térale  ils  communiquent  enfemble  par  des  fibrilles ,  qui  n’ont 
point  été  repréfentées.  L’antérieur  tient,  entre  la  latérale  & 
la  fupérieure  ,  a  IFpêaîTpaY' quatre  têtes,  &,  ce  qui  eft  très 
fingulier,  deux  de  ces  têtes  ne  font  point  des  fourches  du  muf- 
cle,  mais  comme  autant  de  mufcles  particuliers,  qui  y  font  la¬ 
téralement  inférés.  La  diredion  de  ces  deux  têtes  eil  du  muf- 
cle  vers  la  région  antérieure  de  l’Anneau,  avec  quelque  inclinai- 
fon  du  côté  de  la  fupérieure.  La  première  de  ces  têtes,  celle 
qui  eft  le  plus  près  de  la  latérale ,  eft  auffi  large  que  le  mufcle 
meme  j  1  autre ,  qui  eft  près  de  l’intermédiaire  fupérieure ,  a 
moins  de  largeur,  &  eft  plus  courte.  Les  deux  dernières  tê¬ 
tes,  qui  font  celles  par  où  ce  mufcle  fe  termine,  ne  lont  qu’u¬ 
ne  bifurcation  de  fon  extrémité  antérieure. 

(iuANT  au  7  poftérieur,  on  ne  lui  voit,  dans  fa  lituation 
naturelle  ,  qu  une  des  queues  par  ou  il  tient  a  la  plante  du 
pied,  6c  le  commencement  d’une  autre.  Le  refte  en  eft  cou- 
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vert  par  le  y  antérieur.  Trois  de  fes  têtes  paroiflent  ici,  dont 
les  deux  ,  par  ou  le  mufcle  commence,  peuvent  être  conlidèrées 
comme  une  bifurcation  de  Pextrêmité  antérieure  du  mufcle- 
mais  non  Tautre ,  qui  eft  plutôt  un  mufcle  particulier ,  qui  sln. 
fère,  à  l’un  de  fes  côtés,  entre  la  latérale  &  fintermédiaire 
fupérieure.  Sa  diredion  eft  du  mufcle  y  vers  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  Chenille,  avec  quelque  inclinaifon  vers  la  fupérieu¬ 
re.  Au  lieu  de  cette  tête,  on  en  voit  fouvent  deux  plus  min¬ 
ces,  lesquelles  font  tantôt  fort  raprochées,  comme  ici  au  7e  An¬ 
neau  ,  &  tantôt  un  peu  écartées.  Souvent  encore  on  voit, 
du  même  côté,  entre  cette  tête  &  celles  par  où  le  mufcle  com¬ 
mence,  une  quatrième  tête  très  deliée,  quelquefois  fourchue, 
quelquefois  non,  qui  a  été  repréfentée  au  7.  &  au  S':  Anneau. 

Le  meme  mufcle  a  encore,  de  Tautre  côté,  vers  la  latérale, 
deux  têtes,  qui  ne  paroilTent  guères  lorfque  les  deux  y  font 
dans  leur  fituation  naturelle,  comme  au  6^  Anneau  ,  parceque 
le  y  antérieur  les  couvre;  mais  on  les  diftingue  au  7^  Anneau, 
où  le  y  antérieur  a  été  renverfé,&  écarté  dePautre,  ne  tenant 
plus  à  rien  que  par  fes  queues.  On  y  peut  obferver  que  ces 
deux  têtes  du  y  poflérieur ,  qui  fe  joignent  avant  de  parvenir 
au  mufcle ,  fe  dirigent  vers  le  ftigmate  ,  palfent  fur  « ,  en  s’é¬ 
cartant  Tune  de  l’autre, &  qu’enfuite,  fe  recourbant,  elles  difpa- 
roilTent  fous  ce  mufcle ,  où ,  après  avoir  rebroufle  allez  avant,  l’u¬ 
ne  va  s’attacher  au  pli  relèvé  qui  porte  le  ftigmate,  &  l’autre 
fe  fixe  dans  l’enfoncement  qui  le  fuit  du  côté  de  l’inférieure. 
On  peut  encore  remarquer ,  en  comparant  ce  7^  Anneau  avec 
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le  précèdent,  que  les  têtes,  qui  terminent  le  y  poftérieur,  font 
iiijettes  à  des  variétés  ;  &  Ton  voit ,  au  7^  Anneau ,  que  les 
queues  des  deux  y  forment ,  le  long  de  la  crête  de  la  plante 
du  pied ,  deux  fuites ,  attachées  Tune  à  droit  &  fautre  à  gauche 
de  cette  crête  ,  ce  qui  ne  peut  être  aperçu  quand  les  deux 
7  font  en  place. 

Au  8®  Anneau,  qui  eft  celui  de  la  3^.  paire  de  jambes  inter¬ 
médiaires,  les  deux  7,  après  avoir  été  entièrement  feparés  de 
toutes  leurs  attaches,  ont  été  déplacés,  &  couchés  k  la  ren- 
verfe.  On  y  a  un  peu  plus  éparpillé  leurs  queues  qifelles  ne 
le  font  naturellement.  Jen  ai  compté  depuis  4  jusqu’à  7  au  y 
antérieur,  &  depuis.  3.  jusqu’il- 5;  à  l’autre  y.  Ces  queues  font 
encore  fouvent  elles  mêmes  fourchues ,  fur-tout  quand  il  y  en  a 
le  moins. 

Les  deux  têtes  recourbées,  qu’on  voit  au  côté  du  7  pofté¬ 
rieur,  à  diflances  à-peu-près  égales  de  fes  extrémités,  font  cel¬ 
les  que  j’ai  dit  qui  s’introduifent  fous  le  mufcle  e.  Vues  dans 
ce  fens  &  dans  l’autre,  une  des  queues  de  7  en  paroît  être  com¬ 
me  une  continuation;  ainfi,  fî  l’on  veut,  on  peut  conOdèrer  cet¬ 
te  tête  &  cette  queue  réunies  ,  comme  fa.ifanc  enfemble  un 
mufcle  feparé ,  qui  communique  latéralement  avec  le  7  pofté¬ 
rieur. 

L’usage  de  ces  deux  mufcles,  ainfl  qu’il  a  déjà  été  dit  au  Leurs  ufag9«^ 
Chap.  V,  eft,  en  attirant  la  crête  de  la  plante,  d’en  faire  ren¬ 
trer  la  peau ,  &  ,  par  ce  m.oyen ,  de  coucher  à  la  renverfe  les 
crochets  qui  la  bordent,  afin  de^leur  faire  lâcher  prife. 
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Celui  des  têtes  latérales  de  ces  mufcles,  paroît  être,  d’auo-, 

o" 

menter  5  à  cet  effet,  leur  adion,  en  les  recourbant,  &  en 
ajoutant  ainfî  la  courbure  à  la  contrablion  pour  pouvoir  atti' 
rer  la  crête  encore  davantage. 

Et  celui  des  différentes  queues  ,  dont  ils  font  pourvus  à  la 
crête,  paroît  être,  de  donner,  à  volonté,  différentes  inflexions 
à  la  plante,  foit  vers  Tinférieure,  foit  vers  la  latérale,  fuivant 
les  befoins  que  la  Chenille  peut  avoir  de  ces  différentes  pofi. 
dons  de  pied  pour  fe  cramponner. 

Le  hazard  ayant  voulu  que ,  parmi  les  Chenilles  de  cette  efpè. 
ce,  qui  font  tombées  entre  mes  mains ,  il  y  en  ait  eu  une,  à  la- 
quelle  il  manquoit,  par  defaut  de  nature,  une  des' jambes  de  la 
quatrième  paire  des  intermédiaires ,  j’ai  été  curieux  de  voir  11  le 
corps,  à  cet  endroit,  n’offriroit  rien  de  monffrueux  ,  &  j’ai 
trouvé  que,  quant  à  l’extérieur,  la  peau  &  fes  plis  yétoientfi 
Jemblables  à  ceux  de  l’Anneau  qui  précède  ,  qu’à  moins  que  de 
Jfaire  attention  au  nombre  des  jambes,  on  n’y  auroit  foupçon- 
né  aucune  defeéluolîté. 

Q_uant  à  l’intérieur,  il  n’y  manquoit  aucun  mufcle,  &  tous 
étoient  formés  &  placés  comme  ils  dévoient  l’être,  à  la  refer- 
ve  des  deux  y  moteurs  de  la  plante  ,  qui  n’étoient  pas  natu¬ 
rels,  &  qui  av  oient  une  dureté  &  une  roideur  ,  que  les  au- 
jpi.  FUI.  très  y  n’avoient  pas.  D’ailleurs  l’antérieur,  à  l’endroit  où  fes 
pareils  fe  partagent  en  diverfe  queues,  fe  fourchoit,  &  fa  bran¬ 
che  la  plus  voifine  de  l’Anneau  précèdent  fe  feparant  de  l’autre, 
8.  s’inferoit  par  deux  queues  plus  longues  que  le  refte,  près  de 
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rinférieure ,  plus  vers  le  milieu  de  PAnneau.  L’autre  branche  ^  fe 
partageoit  en  3  queues  collées  enfemble3&  avoit  fon  infertion 
à  Pendroit  de  la  peau  où  fe  trouve  la  crête  de  la  plante  dans 
d’autres  Chenilles. 

Le  y  pollérieur  fe  terminoit  ici  par  fept  queues ,  dont  lîx , 
qui  s’entre  '  communiquoient  3  formoient  un  paquet  de  queues 
réunies  ,  &  comme  collées  enfemble,  qui,  fe  joignant  aux  trois 
de  la  dernière  branche  du  y  antérieur ,  s’attachoient  en  un  mê¬ 
me  endroit  à  la  peau;  Pautre  de  ces  fept  queues,  favoir  la  pre¬ 
mière,  fe  feparant  des  6,  &  changeant  de  direélion  ,  alloit  fe 
joindre  fous  le  y  antérieur,  à  fa  branche  antérieure  de  ma¬ 
nière  que  les  deux  ,  ne  formoient  enfemble  qu’une  feule 
même  branche. 

Pour  ce  qui  eft  des  têtes  de  ce  dernier  y,  la  fécondé  de 
fes  têtes  latérales  lui  manqiioit,  &  à  Pautre  y  fa  troifième  tête 
latérale,  celle  qui  eft  la  plus  voiline  de  fon  extrémité.  Quant 
au  refte,  ces  deux  mufcles  m’ont  paru  aflez  femblables  aux  y 
naturels. 

•  Pour  finir  ce  Chapitre  des  mufcles,  il  n’y  a  plus  qu’à 
dire  un  mot  de  ceux  des  jambes  antérieures,  lesquels  n’ont  pu 
entrer  dans  l’explication  que  l’on  vient  de  lire  des  PL  /T,  VU 
k  VllV  pareeque,  renfermés  dans  la  cavité  même  des  jam¬ 
bes,  iis  n’étoient  pas  vifibles,  pour  la  plûpart,  dans  ces  Fi- 
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gures. 

J’ai  compté  jufqu’à  21  mufçles  pareils  dans  une  des  jambes 
antérieures,  que  j’ai  düTequé  tout  exprès,  ce  qui  fait  63  mufcles 
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pour  les  trois  jambes  d’un  même  côté.  Cette  jambe  eft  repré, 
fentée  ouverte  &  fort  groffie,  P/.  F.  Fig,  7.  &  8.  On  y  peut 
diftinguer  de  deux  fortes  de  mufcles ,  les  uns  moteurs  des 
ticulations  de  la  jambe  ,  les  autres  moteurs  de  l’ongle  qui  la 
termine. 

Les  moteurs  de  la  jambe  font  au  nombre  de  prefque 
tous  plus  larges  du  côté  du  corps  que  du  côté  de  l’ongle.  I) 
y  en  a  quatre  à  la  première  pièce  B  de  la  jambe,  marqués 
2  5  3  5  4 ,  dans  la  F^g.  7.  Ils  font  les  plus  grands  de  tous, 
&  s’étendent  depuis  l’entrée  de  la  jambe  jufqu’à  la  fécondé 
pièce.  Ce  font  ceux  qu’on  voit  paroître  aux  trois  premiers 
Anneaux  F/.  FUI,  Fig,  6. 

La  fécondé  pièce  D  en  a  fix,  marqués  5*,  (5,  7,  8,  p  &ia 
Ils  ont  l’une  de  leurs  attaches  au  bord  poflérieur  de  la  troi- 
iîèmc  pièce  E,  d’où  5*,  6,  7  &  8  détendent  jusqu'au  bord 
qui  termine  la  fécondé;  mais  p  &  iq  font  plus  courts,  &n’y 
atteignent  pas.  Leur  direction  les  fait  tendre  à-peu-près  dans 
un  même  fens ,  vers  le  bout  de  la  jambe ,  à  la  referve  du  muf- 
xlt  8 ,  qui  efl  oblique  ,  &  dont  l’extrémité  poftérieure  eft  ca¬ 
chée  fous  le  mufcle  7. 

I L  n’y  a  que  trois  mufcles  ii,  12&133  à  la  troifîème  piè¬ 
ce  E  de  la  jambe.  Ils  ont  l’une  de  leurs  attaches  au  bord  par 
où  cette  pièce  s’articule  avec  la  fécondé,  &  l’autre,  s’avançant 
un  peu  au-delà  du  bord  par  où  la  troifième  pièce  s’articule 
avec  la  quatrième  F,  s’attache,  à  une  petite  diftance  de-là,  à 
cette  dernière.  . 
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Q_UANT  aux  huit  mufcles  moteurs  de  l’ongle  crochu  G,  dont 
Textrêmité  de  cette  jambe  eh:  armée j  ils  tiennent  parla  queue 
aux/âeux  appendices  *  qui  font  au  bord  de  l’endroit  où  cet 
ongle  s’élargit  en  pince  d’écriviffe.  Quatre  s’attachent  à  l’iin 
de  ces  appendices  >  &  quatre  autres  à  l’autre ,  dont  deux  à 
chacun,  favoir  14.5  18,  19,  ont  leur  tête  à  la  fecon- 

de  pièce  de  la  jambe,  &  deux  autres  à  chacun,  favoir  16,  17, 

&  20,  2f,  Font  à  la  troiiième  aux  endroits  qu’indique  la  Fh  ’*'E 
gure. 

On  conçoit,  par  la  difpofition  de  ces  liuit  derniers  mufcles, 
qu’outre  l'ufage  qu’ils  ont  fans  doute  de  fléchir  en  avant  l’on¬ 
gle  de  la  jambe ,  ils  doivent  encore  avoir  celui  d’en  fléchir  en 
même  fens  la  troifième  &  la  quatrième  pièce ,  lors  qu’ils  agiffent 
avec  plus  d’eftdrt. 

C  E  qui  a  été  dit  jufqu’ici  fuffira ,  je  m’alTiire ,  pour  donner 
une  connoifTance  affez  détaillée  des  mufcles,  qui  exécutent  les 
mouvemens  extérieurs  &  volontaires  du  Corps  de  la  Chenille; 

Je  dis  du  Corps  de  la  Chenille  ,  parcequ’il  n’a  point  encore 
été  parlé  de  ceux  de  la  Tête  ,  dont  on  referve  l’expofîtion 
pour  un  autre  endroit;  &  je  dis  des  mouvemens  extérieurs  & 
volontaires ,  parcèqu’il  n’a  point  encore  auffî  été  fait  men¬ 
tion  d’un  très  grand  nombre  d’autres  mufcles  ,  répandus  fur  les 
parties  intérieures  ,  qui  exécutent  les  mouvemens  involontai¬ 
res  &  naturels  de  cet  Infede ,  Sc  qui  feront  auffî  décrits  en 
leur  lieu. 

O  N  n’exigera  pas ,  j’efpère ,  de  moi ,  qu’ayant  fait  connoître 
Aa  2  tant 
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tant  de  mufcles ,  j’aille  encore  expliquer  au  long  les  mom^e* 
mens  variés  à  l’infini  qui  peuvent  refulter  de  la  diverllté  de 
leurs  direélions  &  de  leurs  efforts  5  fuivant  le  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  ceux  qui  agiflent  tous  k  la  fois ,  ou  fucceifive- 
ment.  11  fuffit  d’avoir  la  plus  légère  teinture  dçs  règles  du 
mouvement  compofé 5  pour  s’en  faire  une  idée,  &  ce  feroit 
fortir  des  bornes  d’un  Traité  anatomique  que  d’entrer  dans  ce 
détail. 

Mais  ce  qu’aparemment  on  fouhaitera  plutôt  de  favoir, 
c’efl  à  quoi  monte  le  nombre  de  ces  mufcles-,  &  c’efl  fur  quoi 
il  eft  aifé  de  fe  fatisfaire.  Nous  avons  vu  que  le  nombre  des 


mufcles  Dorfaux,  qui  ont  été  démontrés,  alloit  à  - -  217  | 

Celui  des  Latéraux  k  -  — -  -  - 

Celui  des  Gaftriques  k  -  -  -  -  3^9 

Et  celui  des  Jambes  antérieures  d’un  côté  k  —  — —  d; 

Ce  qui  fait,  pour  les  mufcles  d’un  côté  de  la  Chenille, 
qui  ont  été  décrits ,  -  -  -  -  -  803 


A  quoi,  fi  l’on  ajoute  encore  les  douze  petits  mufcles  du  fe- 
cond  Anneau,  Sc  les  huit  autres  du  troifième,  qui  n’ont  point 
été  décrits,  &  dont  il  a  été  fimplement  fait  mention  au  Clia* 
pitre  précèdent,  on  aura,  pour  tous  les  mufcles  d’un  côté  de 
la  Chenille,  823.  Or  comme  il  doit  y  avoir  ce  même  nombre 
de  mufcles ,  ou  environ  ,  à  l’autre  côté  de  nôtre  Infecle ,  en 
doublant  823,  on  aura  16^6 y  qui,  avec  le  folitaire  9,  de  la 
fubdivifion  du  dernier  Anneau  ,  font  i6^y  mufcles  pour  les 
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deux  côtés  de  la  Chenille;  nombre  5  qui  5  fans  compter  ceux 
^uiy  .comme  j’ai  dit^  font  encore  répandus  dans  les  parties  in¬ 
térieures  ^  &  dans  la  Tête^  ell  déjà  fi  confidèrable  5  qu’il  ne 
pourra  qu’étonner  -ceux  qui  favent  qu’on  ne  fait  ordinairement 
monter  tous  les  mufcles  de  l’Homme  qu’à  5:295  éc  qu’il  y  en 
a  même  qui  les  fixent  à  beaucoup  moins. 

Je  dois  avertir 5  en  finiirant5  par,  raport  aux  Tîanches  VI j 
VU  &  VIII.  5  où  ces  mufcles  ont  été  repréfentés  5  que  tous 
les  plis  5  dont  on  y  voit  la  peau  de  la  Chenille  froncée  5  aux 
endroits  où  l’on  a  enlèvé  les  mufcles,  &  fur-tout  aux  Fig.  6. 
des  Flanches  VII  &  5  font,  comme  il  a  déjà  été  noté 

ailleurs,  les  effets  des, attaches  des  mufcles,  qui  y  ayant  tenu 
aux  parties  rèlevées  de  ces  plis ,  les  ont  attiré  par  leurs  fré¬ 
quentes  contrarions ,  &  ont  caufé ,  entre  deux ,  les  enfonce- 
mens  qu’on  y  remarque,  &  qui,  dans  l’état  naturel,  font  pref*. 
que  par-tout  comblés  de  maffes  de  graiffe  ;  &  que  fi  ces  plis 
paroiffent  plus  marqués,  plus  minces,  &  plus  travaillés,  à  la 
Fig.  6.  de  la  PI.  VIIL,  qu’à  celle  de  la  FI.  VIL,  c:eft  parce- 
qu’on  a  laiffé  à  cette  dernière  ,  l’épaiffe  tunique  qui  tapiffe 
le  côté  intérieur  de  la  peau ,  &  qu’on  l’a  .enlève  à  l’autroi 


Aa  3 


CH  A- 


CHAPITRE  IX. 


13  Ganglions. 

J.eur  fitua- 
tion. 


Leur  forme. 
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Des  Nerfs  de  la  Chenille. 

JL  a  déjà  été  dit,  dans  îe  CJiap.  VL,  que  tous  les  Nerfs  de. 

la  Chenille  tirent  leur  origine  de  la  Moelle  épinière,  &fur. 
tout  des  Ganglions ,  qui  tiennent  lieu  de  Cerveau  à  cet  In, 
feCte. 

On  y  a  remarqué  que  ces  Ganglions  font  au  nombre  de 
treize ,  que  le  premier  ell  dans  la  tête  ,  que  le  fécond  &  le 
troilième,  réunis  l’un  à  Tautre,  font  placés  immédîatemefiC  au- 
delTous  de  la  première  Divifion  ,  que  les  deux  derniers,  fou- 
vent  réunis  de  même,  &  d’autres  fois  très  feparés,  font  placés 
«n  peu  au-delTous  de  la  dixième  ;  &  que ,  du  refte  ,  chaque 
Anneau,  depuis  le  premier  jusqu’au  dixième,  a  fon  Ganglioii; 
Enfin ,  on  a  encore  vu ,  que  tous  ces  Ganglions  font  fitués 
chacun  un  peu  au^deffous  de  la  Divifion  antérieure  de  l’An- 
neau  qifil  occupe ,  à  la  referve  du  cinquième  Ganglion ,  qui 
defcend  plus  bas,  &  qui  ell;  fort  raproché  du  fixième,  lequel 
remonte  lui  même  quelquefois  plus  haut  que  le  quatrième  An- 
neau,  auquel  fes  Nerfs  fe  diftribuent. 

Ajoutez,  quant  aux  Ganglions,  qu’ils  n’ont  pas  tous  la 
même  forme. 

Celui  de  la  Tête  efl  plus  large  qu’il  n’efl  long.  Sa  fa- 
ce  fupérieure,  celle  qui  paroît  dans  les  FL  IX,  &  X,  efl  com- 

poféô 
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pofée  de  deux  élévations  prefque  Iiemirpherifqiîes  ^  réunies  5  aux¬ 
quelles  le  nom  de  Nates  conviendroit  plutôt  qu'à  la  partie  de 
nôtre  Cerveau 5  qu’on  a  ainli  nommée,  fi  une  grande  reflem- 
blance  pouvoit  autorifer  à  donner  des  noms  pareils.  La  face 
inférieure  de  ce  Ganglion  eft  autrement  formée  ,  <Se  rapelle 
la  figure  du  delTous  d’une  felle  à  Chevaux.  On  La  peut  voir 
dans  h  F/.  XFIIL  Fig,  i.  Lettre  a. 

Le  fécond  &  le  troifième  Ganglion  réunis,  forment  en- 
femble  un  corps  oblong,  qui  a  un  double  renflement ,  &  dont 
Fendroit  rétréci  diftingue  le  Ganglion  antérieur  de  celui  qui  le 
fuit.  Ils  font  plus  rebondis  en-deffous  qu’en- defiiis.  Les  con¬ 
duits  de  la  Moelle  éjûniérQ,  par  où  l’antérieur  communique  a- 
vec  celui  de  la  Tête  ,  femblent  fe  continuer  en  relief  fur  les 
deux  Ganglions ,  &  en  fe  retrèciifant  &  fe  raprochant  fur  le 
dernier ,  former  la  Bride  épinière  qui  en  dérivé  ;  ce  qui  ne  fe 
remarque  pourtant  pas  dans  tous  les  fujets. 

Le  quatrième  ^  &  le  cinquième  Ganglion  ont,  en  gros>  la  *Pi.ix^x. 
forme  extérieure  d’un  vale  applatti. 

Le  fixième  &les  fix  fuivans  rapellentla  figure  d’un  Couf-  *pijx^x, 
finet  Rhomboïde. 

Le  dernier  ^  tient  du  Sphéroïde  plat.  L’étranglement,  qui  ^Pi.ix&x, 
le  fepare  du  précèdent,  eft  plus  fenfibîe  que  celui  qui  fèpare  Je 
fécond  du  troifième. 

O  N  remarque  affez  aifément ,  à  teus  ces  Ganglions ,  que  la 
fubftance,  qu’ils  renferment,  eft  longitudinalement  feparée  en 
deux  Lobes.  En  certains  fujets  cela  fe  voit  même  fans  aucune 

dif* 


Nombre  des 
Nerfs  qu’ils 
produifent. 


i8  Nerfs. 

i  >- 

8  Nerfs. 
44  Nerfs. 

22  Nerfs. 


En  tout  92 
Nerfs. 
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diffeâion,  au  travers  des  Tuniques ,  qui*  enveloppent  cette  par 
tie^  &  un  fillon^  qui  les  traverfe^  en  indique  par  dehors  lafe. 
•paration. 

Tous  ces  Ganglions  ne  produifent  pas  un  nombre  égal  de 
Nerfs.  Sans  compter  les  conduits  de  la  Moelle  épinière,  par 
ou  ils  communiquent  enfemble  ,  &  qu’on  ne  doit  pas  conüdè- 
rcr  comme  des  Nerfs; 

Le  premier  Ganglion  donne  huit  paires  de  Nerfs  &  deux 
Nerfs  folitaires. 

Le  fécond  pouITe  quatre  paires  de  Nerfs. 

Le  troifième,  &  les  dix  fuivans,  en  fournifTent  chacun  deux 
paires  ; 

Q  E  qui  joint  aux  dix  Brides  épinières ,  qui  peuvent  être  con- 
fidèrées  comme  autant  de  paires  de  Nerfs ,  &  à  la  paire  de 
Nerfs  qui  communiquent  enfemble,  comme  on  le  verra,  furie 
troifième  Ganglion,  font,  en  tout,  quarante  -  cinq  paires  de 
Nerfs  ,  &  deux  Nerfs  fans  paire  ,  donnés  à  cette  Ciienille, 
pour  fe  mouvoir  &  pour  fentir;  C’ell:  à  dire  qu’elle  a  doiiÆ 
ou  quatorze  Nerfs  de  plus  qu’il  n’y  en  a  au  Corps  humain, 
auquel  on  n’en  compte  que  foixante  <Sc  dix -huit,  ou  quatre-vingt. 

Comme  ces  quatre-vingt-douze  Nerfs  de  la  Chenille  ne 
font,  à  parler  Julie  ,  que  les  Troncs,  d’où  dérivent  tous  les 
autres  Nerfs,  qui,  fe  ramifiant  par  degrés,  fe  répandent  dans 
les  diverfes  parties  de  l’Infecle,  j’ai  cru  que,  pour  conduire 
plus  furement  le  Ledleur  dans  ces  différentes  divilîons  &  fub- 
divilions,  il  étoit  bon  de  les  defigner  chacune  par  des  termes 

qui 
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qui  leur  fuffent  alFeélés  ;  &  ainfi  je  me  Ms  déterminé ,  à  Te^ 
xemple  de  quelques  AnatomifteSj  à  donner  conftamment  le  nom 
de  Nerfs  à  ceux  qui  forcent  immédiatement  des  Ganglions  ; 
celui  de  Èr anches^  aux  Nerfs  qui  partent  direélement  de  ceux- 
ci;  celui  de  Rameaux  y  à  ceux  qui  font  produits  par  les  Bran¬ 
ches  ;  Sc  celui  de  Ramifications  ^  à  ceux  que  pouffent  les  Ra-> 
maux]  &  quand  un  Nerf:,  ou  quelqu’une  de  fes  Branches  ou  de 
fes  Rameaux^  fournira  quelque  jet  trop  peu  confidèrablc  pour 
mériter  le  nom  de  Branche^  de  Rameau ou  de  Ramification:,  je 
me  contenterai  de  lui  donner  fîmplement  celui  de  Filet ,  &  je 
donnerai  ce  même  nom  aux  petits  Nerfs  ^  que  les  Ramifications 
elles  mêmes  produifent  ,  qui  pourront  encore,  au  befoin, 
fournir  des  divifîons  &  des  fubdivifions. 

Pour  faire  connoître  l’arrangement  de  tous  ces  Nerfs,  & 
la  manière  dont  ils  fe  diftribuent  aux  diverfès  parties  du  Corps, 
fur  tout  aux  Mufcles ,  qui  en  reçoivent  fans  comparaifon  da¬ 
vantage  que  toutes  les  autres  parties  enfemble  ,  nous  avons 
ébauché  ces  mufcles  dans  les  Flanches  IX  &  X,  Fig,  1,2, 
3,  4,  &  6,  dans  le  même  ordre  où  ils  fe  trouvent  rangés 

TL  Vil  &  VIIL  Fig.  I,  2,  3,  4,  ^  &  d;  mais  fans  les 
marquer  toujours  de  leurs  Lettres ,  de  peur  d’embarraffer  trop  les 
Figures,  &  nous  ÿ  avons  repréfepté  tous  les  Nerfs  qui  s’y  dé¬ 
couvrent,  de  la  façon  qu’ils  s’offrent  k  la  vue  ,  à  chaque  fois 
que  les  mufcles ,  qui  en  couvroient  une  partie ,  en  ont  été  en¬ 
levés:  ayant  eu  foin  pourtant,  quand  il  le  falloit,  de  tronquer 
celles  de  leurs  branches,  qui,  déjà  vues  tout  à  fait  dans  une  Fi- 

B  b  gurc 
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préalable. 
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gure  précédente  5  auroient  caufè  de  la  confufion  en  fe  mêlant 
.avec  d’autres ,  fi  elles  avoient  encore  été  repréfentées  dans  les 
Figures  qui  fuivent ,  &  nous  avons  crû  devoir  defigner  ces 
branches  &  leurs  rameaux  par  des  Chiffres  j  au  lieu  de  Lettres., 
afin  qu’on  ne  les  confondît  pas  avec  les  mufcles. 

Il  ne  fera  point  ici  parlé  des  vingt  Nerfs  du  premier  Gan« 
glion  5  ni  des  fix  du  fécond  ^  qui  tous  apartiennent  à  la  Tête. 
Il  faudroit  des  Figures  beaucoup  plus  grandes  que  celles-ci 
pour  les  repréfenter  avec  quelque  netteté  3  &  d’ailleurs ,  corn- 
me  il  fera  traité  de  la  Tête  dans  un  Chap.  particulier,  l’ex- 
pofîtion  des  Nerfs  de  cecte  partie  y  trouvera  convenablement 
fa  place. 

On  commencera  donc  par  les  Nerfs  du  1^.  Anneau;  on  b 
fuivra  tous ,  les  uns  après  les  autres ,  depuis  leur  origine  jus¬ 
qu’à  leurs  infertion^.  Comme  les  Nerfs,  qui  fe  répandent  dans 
l’un  des  côtés  de  la  Chenille ,  font  pareUs  à  ceux  qui  fè  repan- 
dent  dans  l’autre  côté,  ce  qui  fera  dit  de  l’un  des  Nerfs  d’u¬ 
ne  même  paire,  devra  être  cenfé  avoir  été  dit  de  l’autre  Nerf. 

E  T  quand  on  lira  qu’un  Nerf  fe  ramifie  dans  la  peau ,  il  ne 
faudra  entendre,  par-là,  fnon,  qu’il  fe  ramifie  dans  la  tunique 
intérieure  des  deux  dont  la  peau  eft  compofée  ;  car  c’eft  pro¬ 
prement  fur  cette  tunique  &  non  fur  l’autre  ,  qu’on  voit 
ramper  des  Nerfs ,  ce  qu’il  auroit  été  ennuyeux  de  fpecifier 
chaque  fois. 


Nerf  de  la 
dernière  paire 
du  fécond 
Ganglion. 


Premier  Anmau,  Second  Ganglion. 

Le  premier  des  Nerfs,  qui  fournilTent  au  Anneau,  efl ce¬ 
lui 


C  H  A  P  I  T  R  E  I  X. 


ipî 

lui  de  la  4®  &  dernière .  paire  du  fécond  Ganglion  Partant 
de  fon  côté,  il  fe  dirige  vers  Fendroit  où  la  Ligne  fupérieure 
rencontre  la  fécondé  Divifion.  Parvenu  très  peu  au-delà  de 
(b),  il  pou/fe  une Branche^  qui  tend  obliquement 
vers  la  Tête  de  l’Animal.  Cette  branche  fe  fourche  affez  près 
de  fon  origine ,  &  Tm  de  fes  deux  Rameaux  ^  s’introduit  fous  ^  ^ 

le  bord  pollérieur  de  FEcaille-  pariétale ,  & ,  fe  partageant  en 
trois  ramifications  ^  entre  les  miifcles  de  Focciput  ,  va  fe  re- 
pandre  dans  le  Tégument,  qui  tapiffe  le  côté  intérieur  de  cet¬ 
te  Ecaille,  où  j’ai  fuivi  un  de  fes  filets ,  que' j’ai  vu  tenir  à  la 
racine  d’une  des  épines,  dont  FEcaille  y  eft  pourvue. 

Vautre  Rameau  fe  dirige  vers  le  fommet  de  FEcaille  fron-  ^ 
taie,  près  duquel  irs^infère  à  la  peau  du  cou. 

Le  Nerf  même,  un  peu  plus  avant,  poulTe,  à  Foppofite  de 
cette  première  Branche,  une  fécondé  ^  qui,  tout  près  de  fon 
origine,  fe  divife  en  deux  rameaux  prefqùe  diamétralement  op- 
pofés,  dont  Fun  rebrouffe,  &  montant  à  la  tête,  donne,  che¬ 
min  faifant,  aux  mufcles  e  t.  t  rin. 

L’autre,  prenant  une  route  contraire  ,  fe  réunit,  par  une 
ramification^,  avec  la  plus  grande  des  deux  brandies,  parles- 
quelles  on  verra  que  le  Nerf  de  la  paire  du  Ganglion  fui- 
vant  finit;-  <Sc  il  fe  répand  dans  un  petit  corps  chargé  de  grains, 
qui  environne  ,  en  grande  partie,  le  tronc  des  bronches  vifcè- 
rales  du  ftigmate  ,  &  qui  fera  appellé  le  Corps  grenu  ^  quand  ■ 
il  en  fera  fait  mention  dans  la  fuite. 

Ce  Nerf,  pourfuivant  fa  route,  envoyé  encore  une  Bran^ 

Bb  2  che 
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che  à  ce  Corps  grenu ,  traverfe  après  celà  la  Ligne  latérale 
pafle  par-deflus  la  plus  grande  des  deux  Branches,  par  où  il 
vient  d’être  dit  que  le  Nerf  de  la  paire  du  troilième  Gan- 
glion  fe  termine,  &  après  s’être  un  peu  épanoui,  il  finit,  en 
fe  partageant  dans  les  quatre  Branches,  qu’on  voit  flotter  fur  £ 
Fig.  2,  &  dont  celle  *  qui  ell  la  plus  près  du  ftigmate,  four. 

♦  N.  6, 7. 8.  nit  à  F,  <Sc  les  trois  autres  *  à  G,  H  &  I,  E/.  Fjg^ 
Premier  Anneau.  Troifième  Ganglion. 

On  Noit  palfer,  fur  le  3^  Ganglion,  un  Nerf  «,  qui  n’y 
lion.  nulle  part  ,  &  qui  communique  ,  au  -  deflus  de  ce 

Ganglion,  par  deux  filets,  avec  l’Oefophagc.  Ce  Nerf,  qui 
na-lvN't.  n’efl  guères  plus  long  que  le  Ganglion  n’eft  large,  eft  uni,  par 
*%.  I  N. 2.  chaque  extrémité,  à  un  autre  Nerf  de  même  épailTeur  *,  qui 
tient  antérieurement  à  l’Ecaille  lygomatique  de  la  tête,  un 
peu  aii-defibus  de  fon  apopliyfe ,  &  qui ,  defcendant  oblique- 
ment  de-là  vers  la  Ligne  inférieure,  après  avoir  poufle,  au-' 
deflbus  du  3<;  Ganglion,  du  côté  de  la  latérale,  une  courte 
branche  ramifiée,  dont  je  n’ai  point  vu  les  attaches,  pafle  der- 
rière  (a)&  (c),  en  diminuant  fenfiblement  d’épaiffeur,  s’intro- 
»Rï.4.n.5.  duit  fous  (f)  *  &  fe  réunit  avec  le  i'  Rameau  des  deux, 
dans  lesquels,  comme  on  le  verra,  la  fécondé  branche  du  Nerf 
de  la  2=  paire  du  3^  Ganglion  fe  fourche  fous  ce  mufde. 

Tout  près  de  l’endroit  où  le  Nerf,  dont  il  s’agit,  s’atta- 
•Kg.  i.N. 5.  che  à  l  Ecaille  zygomatique,  il  reçoit  les  extrémités  *  de  quatre 
ou  cinq  filets ,  dans  lesquels ,  parmi  quelques  autres  qui  fe  ré¬ 
pandent  dans  les  mufcles  R,  R,  de  la  Tête,  fe  termine  un 

Nerf, 
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Nerf,  '^qui,  defcendant  de-là  vers  le  Fa/feau  grenu,  s’y  in-  N- 
troduit,  &  m'a  paru  dériver  d’une  Branche  du  Nerf  de  la  der¬ 
nière  paire  du  fécond  Ganglion.  ^ 

J’ai,  au-  refte,  mis  les  trois  pièces  de  la.  partie,  qui  vient 
d’être  décrite ,  au  nombre  des  Nerfs  ,  parcequ’elles  en  ont 
toute  l’apparence  extérieure;  cependant,  comme  je  ne  leur  ai 
vu  aucune  communication  direéle  avec  les  Ganglions,  ni  avec 
la  Moelle  épinière  ,  je  n’oferois  garantir  que  c’en  fuifent  en 
effet. 

Le  Nerf  de  la  paire  du  Ganglion  part  du  milieu  de  Nerf  de  la 

première  pui- 

fon  côté:  -  Il  fe  dirige  vers  le  devant  du  iVftigmate.  Paflant  re du troifié- 
fm  les  ('b),  il  pouffe  une  branche  extrêmement  courte  qui  Première 

-  -  -  bfanche. 

fe  partage  d’abord  en  deux  rameaux,  de  direction  oppofée,  les-  ^/ig.  i  &  a, 
quels  s’introduifant  par  leurs  ramifications  repréfentées  dans  la 
Fig  2,,  enti-e  les  (a}&fb),  s’y  diffribuent  de  même  qu’à  (c). 

•  CÉ  Nerf  donne  enfuite  une  très' petite  branche  ^  au  miifcîe 
lon^5  &  délié  ^  FL  VL  Fig.  i. 

Un  peu  au-delà  des  (b)  il  fe  partage  en  deux  ,  &  près  de 
la  latérale  fa  plus  grande  branche  reçoit,  comme  il  a  déjà  été  Troinème 

brandie. 

dit,  la  ramification  d’un  des  deux  rameaux  dans  lesquels  la  2  N.2. 
fécondé  branche  du  Nerf  de  la  dernière  paire  du  Ganglion 
précèdent  fe  divife  ;  après  quoi ,  paffant  par-deffus  les  mufcles  A , 

Fl  FL  Fig.  I.,  elle  leur  donne  un  Rameau  ♦FiM.v.r. 

Tout  près  de  ce  Rameau  ,  la  même  branche  en  produit, 
à  l’oppofite,  un  fécond  beaucoup  plus  confidèrable ,  par  les  ra¬ 
mifications  duquel  ^  elle  fe  répand  dans  les  D.  n 

Bb  3  '  ,  A 


•  K  3- 


*  P/.  VL 
Fig.  I. 


Quatrième 

branche. 


♦Fig.  4. N. 8. 
*  Fig.  2  &  3. 

N.  5. 


♦  Fig.  4  N.  6, 
t  N.  7. 


♦F/g.  3. N.  8. 


♦  N.  9. 


*  Fl.  Vin. 
Fig.  3. 
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A  quelque  diftance  de-là,  elle  en  poulTe,  de  Tautre  côté^  un 
troïfième  à-peu-près  de  même  grandeur,  qui  fe  partage  en. 
core  aux  D.  ^ 

Ensuite  de  quoi  elle  va  plus  avant  fe  ramifier  &  finir  dans 
les  C"**  5  par  les  Ramifications  marquées  N.  4,  4,  4,  qu’on  a 
ici  entièrement  feparées  de  leurs  attaches ,  de  même  que  celles 
marquées  3,  pour  les  faire  voir  plus  diilindement. 

L’autre  des  deux  branches,  par  lefquelles  ce  Nerf  fe  ter- 
mine  ,  communique  d’abord  avec  la  première  des  3  branches, 
dans  lefquelles  on  verra  bientôt  que  le  Nerf  de  la  deuxième 
paire  fe  partage  Parvenue  à  la  latérale  ,  elle  envoyé,  vers 
la  i!  Divifion  ,  un  F^ameau  *,  qui  .  va  s’inferer  dans  la  peau 
du  cou. 

Immédiatement  après,  elle  produit  deux  Rameaux 
Fig.  3.  on  n’aperçoit  encore  que  le  commencement  de  l’un, 
parceqii’ils  y  font  couverts  de  mufcles;  mais  ils  fe  montrent  à 
plein  Fig.  4.  Celui  qui  ell  le  plus  près  de  la  fécondé  Divi¬ 
fion  fe  donne  à  3-,  P,  x..  A,  &  l’autre  1  fournit  encore  aux 
»,  &  à  l’antérieur  des  3. 

Un  peu  au-delà  de  la  latérale,  on  lui  voit,  du  côté  de  la 

Divifion^  un  quatrième  Rameau  ,  qui,  fe  glilTant  fous  les 
mufclés,  fe  perd  dans  la  peau  entre  la  Ligne  latérale  &  la  fu- 
périeure,  enfiiite  de  quoi  cette  branche  s’élargit  en  patte  d’oye"^^ 
&  difiribue  des  Rameaux  à  E,  K,  M,  N,  au  court  mufcle 
fans  Lettre,  qui  rencontre,  bout  à  bout  le  7  du  fécond  .An¬ 
neau,  &  elle  en  répand’ au  long  &  au  large  dans  la  peau,  aux 
environs  d’M  &  d’N.  Le 
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Le  Nerf  4e  la  feeonde  Paire  de  ce  même  GangUon  p^ït  du  K 
defTous  de  fa  partie  inférieure.  Il  fe  dirige  d’abord  vers^  la  fe*  ^le  Gabion 
conde  Divifion,  fe  recourbant  enfuite  vers  la  latérale  5  il 
s’introduit  fous  (a)  &  (c),  ce  qui  fait  quon  n’en  voit  que 
très  peu  Fig.  i,  2 5  &;  3.  On  commence,  Fig,  4.,  à  pouvoùr 
lefuivre:  On  y  remarque  que  fous  (c)  il  sltCt partagé  en  trois 
branches^  dont  la  ,  qui  eft  la  plus  élevée,  &qui ,  Fig.  3.3fc 
voit  déjà  en  partie  à  l’autre  côté  de(c),  envoyé,  en  fe  cour¬ 
bant  vers  la  2®.  Divifion,  un  Rameau  ^  fous  (e)  &  (f),  à  l’en- 
droit  où  ils  lè  croifent,  &  ce  Rameau,  paflant  encore  fous  (r) 

Fig,  5  après  avoir  communiqué  avec  la  fécondé  branche , 
s’introduit  dans  la  jambê,^___,™^.  • 

U  N  peu  plus  haut ,  la  branche,  dont  il  s’agit,  jette,  vers  le 
/cou,  un  fécond  Rameau  qui  s’y  répand  dans  la  peau;  mais  a-  *  Fig.  3,4 

A  .  .  \  .  &  5.*^N.  2, 

vant  d’y  être  parvenu  ,  il  s’infère,  par  une  ramification  four¬ 
chue  ^ ,  dans  cette  peau  d’un  côté  ,  &  dans  les  (i)  FL  VIII,  *  s* 

2.  2. 

flg.  J.  de  l’autre. 

A  l’endroit  le  plus  élevé  de  fa  courbure,  elle  pouffe,  du  mê¬ 
me  côté,  UH  3®  Rameau  qui  fe  donne  à  /3  &  à  (î'.  F/.  VI IL  ^ 

Fig,  3. 

Se  flèchiffant  enfuite  vers  le  ftigmate,  elle  produit,  à  l’op- 
pofite,  un  ^e  Rameau  '^  y  qui  efl  tronqué  Fig.  4.,  qui  fe  voit 
en  partie  Fig,  3 ,  &  qui  fe  montre  encore  davantage  Fig.  5* , 
quoique  deux  de  fes  ramifications,  déjà  repréfentées  Fig,  3., 
s’y  trouvent  coupées.  Ce  Rameau  porte  ,  tout  près  de  fon  *  5. 

origine,  une  ramification,  qui  fe  fourche  peu  après,  &  la  plus 


mm- 


'Â  * 


4,  S  & 
(5.  N.  §. 


'*  %.  5&6. 
N.  5. 


5. 

*  T%g.  5  &  6. 
,  6. 

5‘N.  6. 


*  5  &  6. 

N.  I®, 
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mince  des  deux  divisons  de  cette  fourche  fournit  ;  d’un  côté  ^ 
i  la  partie  inférieure  de  J"  &  à  (i),  de  l’autre ,  aux  (ij 
Enfuite  le  Rameau  même  poufle  diverfes  autres  ramiücations, 
dont  une  donne  à  Ç  &  § ,  une  autre  par  deux  ou  trois  filets 
au  bas  d’(hj5  une  troiCème  par  3  ou  4  filets  à  une  qua¬ 
trième  par  quelques  filets  à  /«-  6c  O ,  une  cinquième  aux  (gj^ 
une  fixième  aux  (n),  6c  une  dernière  à  a. 

Après  avoir  fourni  les  quatre  Rameaux  mentionnés  5  la  pre- 
mière  branche  de  ce  Nerf  vaj  comme  il  a  été  dit,  s’attacher 
près  de  la  latérale ,  au  Nerf  de  la  paire  du  même  Gan¬ 
glion  dont  on  n’a  laifTé,  Fig,  5  6c  6  5  qu’un  morceau,  pour 
faire  voir  l’endroit  de  cette  attache,  6C5  peu  après,  fe  feparant 
de  ce  Nerf,  elle  fe  partage  en  quelques  autres  Rameaux 
dont  un  communique  avec  l’extrémité  d’un  Rameau  de  la  fe. 
conde  branche  du  même  Nerf,  un  autre  fe  plonge  dans  A,  un 
troifièmc  fe  réunit  avec  une  ramification  du  4^.  Rameau  de  la 
même  branche,  6c  un  dernier  s’introduit  fous  A,  où  il  m’eft 
échappé. 

La  fécondé  des  trois  branches  dans  lesquelles  le  Nerf  en 
(fucftion  eft  divifé,  après  s’être  portée  un  peu  en  avant,  ki- 
voir  paffé  fur  (e  ),  6c  s’être  introduite  fous  (f)  ^6c  (q), qui  en 
reçoivent  des  filets,  fe  fepare  en  deux  Rameaux^  dont  l’un^fe 
flèçhiflant  vers  la  fécondé  Divifion,  paffe  derrière  (r)  a-  i 
près  avoir  jetté  quelques  ramifications  à  (r)  6c  à  (u),  6c  avoir 
communiqué,  comme  il  a  été  dit,  avec  l’un  des  Nerfs  qui  bri¬ 
dent  le  3^.  Ganglion,  entre  dans  la  jambe.  Son  autre  Rameau"^ 

s’é- 


201 


CHAPITRE  r  X. 

s’étendant  vers  le  ftigmate,  y  tient  par  des  filets  :i  w,  &  s’in¬ 
troduit  enfuite  fous  i,  où  il  m’eft  écJiappé. 

La  troifième  Branche,  celle  qui  eft  la  plus  bafle  *,  paflant 
fous  (e)  &  (F)  à  l’endroit  où  ils  fe  croifent,  donne  à  (e), 
puis  fe  coulant  entre  fr)  &  (v)  *  s’y  diftribue,  &  introduit 
qudques  filets  dans  les  mufcles  qui  font  à  la  articulation  de 
la  jambe  ;  enfuite  de  quoi  elle  y  entre  elle  même. 

Les  dix  Brides  épinières. 

Le  Conduit  de  la  Moelle  épinière  fe  fourche  au-deffous  du 

Ganglion  &  des  huit  fuivans.  Au  3,  4.  &  jç  ,  cette  fepa- 
ration  fe  fait  tout  près  du  Ganglion  ;  aux  autres  ,  la  bifurca¬ 
tion  en  efi:  fuccefllvement  plus  écartée  *.  Du  milieu  de  cette 
fourche  defcend,  en  groffilTant,  un  Nerf,  d’abord  très  délié,  qui 
n’a,  tout  au  plus,  à  fon  autre  extrémité,  que  le  tiers  de  l’é- 
paiffeur  de  chacune  des  branches  du  Condiüt  ♦.  11  finit  en  fe 

partageant  en  deux  courtes  branches ,  qui  n’ont  pas  moins  d’é- 
paiffeur  que  leur  tronc,  &  qui  forment  enfemble  un  angle, 
tantôt  aigu,  tantôtobtus,  dont,  àla  2=.Divifion,  j’ai  quelquefois 
trouvé  rinterftice  rempli  par  une  membrane,  aux  8  fuivantes  tou¬ 
jours,  à  la  II'’,  jamais.  A  la  Divifion  antérieure  de  l’Anneau 
vers  lequel  ce  Nerf  fe  dirige ,  ces  deu.x  Branches  font  unies  à  un  au¬ 
tre  Nerf,  #  qui,  palTantfur  les  conduits  delà  Moelle  épinière, 
&fur  les  mufcles  droits  gaftriques ,  fe  porte,  de  part  &  d’au¬ 
tre,  vers  les  latérales.  C’ell  ce  Nerf  que  j’ai  nommé  la  Bride 
épmière.  Il  y  en  a  dix  à  nôtre  Chenille ,  dont  la  i®.  eft  à  la 
fécondé  Divifion,  &  les  autres  chacune  à  une  Divifion  fuivan- 


*  Fig.  5  6. 

N.  7. 


*  Fig.  $. 


r,es  10  Brides 
épinières. 


*  Voyez  r.i- 
gne  inférieu¬ 
re,  Fig.  3  & 
4,5^6. 


*  Voyez  Li¬ 
gne  inférieu¬ 
re,  Fig.  I 
&  2. 


^  Ligne  infé¬ 
rieure,  Fig. 

I  &  2 ,  N.  I , 
I, . 
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te  jusqu’à  la  inclufivément.  Je  les  diftinguerai  par  premhl 
re^  fécondé  troîfième^  &c.  Elles  ont  un  fi  grand  raport  entre 
elles  5  que ,  pour  en  faire  mieux  fentir  les  différences ,  &  évi¬ 
ter  les  redites,  où  il  faudroit  tomber,  en  traitant  de  chacune 
feparément  après  Ton  Ganglion,  il  conviendra  plutôt  d’en  par¬ 
ler  tout  de  fuite,  &  de  renfermer  leur  defcription  dansunfeul 
article. 

Toutes  ces  Brides^  à  la  referve  de  la  dernière,  en  paf. 
fant  fur  (a),  communiquent  ^  avec  le  Nerf  de  la  paire  du 
Ganglion  voifîn,  &  la  2^.  &  3®.  Bride  foiirniiTent ,  de  plus,  au 
même  endroit,  un  petit  Nerf,  qui,  conjointement  avec  celui 
par  où  fe  fait  cette  communication  ,  va  fè  répandre  dans  le 
(c),  qui  eft  propre  au  fécond  &  au  troiflème  Anneau.  En 
traverfant  les  mufcles  droits  gaftriques ,  elles  y  tiennent  ordi¬ 
nairement  par  des  ligamens  membraneux,  &  produifent,  entre 
ces  mufcles,  de  petits  Nerfs  qui  iè  ramifient  dans  la  peau,  près 
des  Diviflons.  Parvenues  jusqu’à  (b),  elles  y  rencontrent  une 
Bronche,  que  la  Trachée-Artère  envoyé  fur  ce  mufcle ;  elles  s’y 
attachent,  &,  fe  coulant  le  long  de  cette  bronche,  elles  vont 
rencontrer  le  bord  inférieur  du  mufcle  divifeur  voifîn  ô,  àlà, 
devenues  très  déliées,  &  paffant  par  -  deffiis  la  Trachée-Artère, 
4.  elles  communiquent  encore  de  part  &  d’autre  de  ce  VaifTeau, 
avec  le  Nerf  de  la  paire  du  Ganglion  fuivant ,  après 
quoi,  la  1®.  Bride  ^  celle  de  la  fécondé  Divifîon  ,  monte  vers 
le  premier  ftigmate,  près  duquel  elle  finit,  en  s’attachant  à  une 
de  fes  bronches,  après  avoir  fourni  au  VaiiTeau  grenu. 

La 


CHAPITRE  IX  203 

La  fécondé  Bride  fe  termine  différemment  de  la  première  & 
des  autres.  Parvenue  a  la  Trachée-Artère,  elle  fe  fourche,  & 
la  plus  deliée  de  fes  deux  branches  pafTe  feule  fur  la  Trachée- 
Artère;  De  l’autre  côté  de  ce  VailTeau,  elle  communique  avec 
le  Nerf  de  la  paire  du  Ganglion  voifin  ;  puis  fe  coulant  fous 
une  Bronche  deliée,  qu’une  Tige  de  l’Artère  envoyé  de -là 
fur  A  &  B ,  elle  fe  colle  à  cette  Bronche ,  &  fe  perd  avec  elle 
par-delà  l’extrémité  d’A,  dans  le  canal  du  Cœur,  après  avoir 
donné  un  filet  à  l’attache  de  B,  un  autre  à  la  tige  mufculeufe 
V  3,  un  troifième  à  l’attache  antérieure  d’A,  un  quatrième 
aux  C  +  communs  au  1^.  &  2"?  Anneau,  &  un  dernier  à  D  du  3e  Sa 
branche  la  plus  ayant  communiqué,  en  deçà  de  l’Ar¬ 

tère  ,  avec  le  même  Nerf,  s’attache  à  quelques  petites  Bron¬ 
ches  ,  tout  près  de  l’Artère  ,  enfuite  elle  fe  partage  en  deux , 
&  l’un  de  fes  rameaux  fe  diftribue ,  par  3  ou  4  ramifications, 
aiimufcle  divifeur  9,  &  par  une  au  mufcle  et.  L’autre  rameau 
va  fournir  à  un  mufcle  fans  Lettre ,  de  l’Anneau  précèdent ,  qui 
ell  placé  fous  le  gaftrique  (  x  ). 

Les  /a:  Brides  fuiv antes  ne  m’ont  pas  paru  différer  fenfî- 
blement  entre  elles.  Après  avoir  communiqué  près  de  la  laté¬ 
rale ,  de  part  &  d’autre  de  la  Trachée,  avec  de  Nerf  de  la 
paire  du  Ganglion  voifin ,  elles  pafTent ,  en  fe  courbant  vers 
la  Divifion  antérieure  de  l’Anneau ,  fur  les  troncs  des  bronches 
dorfales;  elles  fe  collent  enfuite  à  une  de  ces  bronches,  &,  fe 
tranfportant  avec  elle ,  par-deffus  les  mufcles  dorfaux ,  elles  dif> 
paroifTent,  chacune  dans  l’aîle  du  Cœur  la  plus  voifine. 

Ce  2  La 


*  Fig.  J  y  2 

N.  4. 


*  Fig.  I  & 
N,  5. 
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La  neuvième  Bride  épinière  ne  diffère  des  fix  précédentes 
qu’en  ce  qu’après  fa  double  communication  vers  la  latérale  avec 
le  Nerf  voifin,  elle  va  s’attacher  à  la  queue  du  Corps  renifor. 

*  Fig.  I.  N.  La  queue  ^  de  ce  Corps ,  pafTant  derrière  le  tronc  des 

Anneau  9  &  Bronches  vifcèrales  du  pénultième  ftigmatc  ,  reçoit  le  bout  de 
la  9*;  Bride,  qui,  remontant  le  long  de  cette  queue,  finit  en 
fe  plongeant  dans  l’aîle  du  Cœur. 

La  dixième  ^  dernière  Bride  ne  tire  pas,  comme  les- autres. 
Ton  origine  du  conduit  de  la  Moelle  épinière ,  mais  de  l’ex. 
trêmité  du  pénultième  Ganglion,  d’où,  palTant  par-delTus  le 
dernier  Ganglion,  le  Nerf,  qui  tient  à  cette  Bride ,  la  produit 
vers  la  ii®  Divifion.  Elle  n’a,  du  refte ,  rien  de  particulier, 
fi  ce  n’eft  peut-être  que  s’attachant  au  gaftrique  (c)  du  pénul¬ 
tième  Anneau ,  elle  fournit  à  la  tige  mufculeufe  (  ç  )  de  cet  en¬ 
droit  ,  ce  que  je  n’ai  pas  obfervé  que  filTent  les  autres  brides. 

2à  ^  3e  Anneau.  Qiiatrième  ^  cinquième  Ganglion. 

Comme  le  raport  qu’ont  le  4®.  &  5*®  Ganglion,  pour  la  for¬ 
me  ,  s’y  trouve  aiilTi  en  grande  partie  pour  la  diftribution  de 
leurs  Nerfs,  on  pourra  traiter  ici  des  Nerfs  de  fiin  &  de  l’au¬ 
tre  en  même  tems. 

Nerf  de  la  Le  Nerf  d«  la  paire  pouffe,  dès  fon  origine,  une  ü/m 

)  remière 

paire  du qaa-  che  confidèrable  qui,  palfant  fur  (a),  lui  donne  un  petit 

trième  à.  ^  \  ^  i 

ângiion^  Rameau,  &  communique,  comme  il  a  été  dit,  par  un  autre 

+  I.N.5.  Bameau  t?  avec  la  Bride  épinière  qui  précède,  &  au  5^  Gan- 

t  N.  I. 

glion  le  Rameau,  par  où  cette  communication  fe  fait ,  fournit, 
conjointement  avec  une  branche  de  la  Bride  épinière  du  4®  Gan¬ 
glion,  à  (c)  de  l’Anneau  précèdent.  Cet- 
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Cette  Branche,  après  celii,  s’introduifant  fous  (b),  s’y  par¬ 
tage  en  deux  Rameaux,  dont  l’antérieur  *  fe  plonge  dans  le 
deffous  de  (b),  dans  le  defliis  d’(e),  &  au  3!  Anneau,  en¬ 
core  dans  celui  de  (d).  Le  poftérieur  »,  après  avoir  porté  une  *  N.  3. 
ramification  »  en  deifous  au  mufcle  (a),  s’introduit,  au  fécond  4- 
Anneau,  entre  (e,  g,  d)  *,  &  au  3':  ,  entre  (e,  g,  f)  f ,  &  va  *  t  fig-  «• 
fe  répandre,  au  fécond  Anneau,  dans  (d,  e,  f,  g,  fi, 

&  au  ,  dansfej  f,  g,  Ji,  i,  1). 

Le  Nerf  même,  dès  fon  origine,  palfe  d’abord  fous  les  muf- 
cles  droits  gaftriques  »,  au-delfous  desquels  il  s’introduit  enco-  *  Fig.  i. 
re,  au  fécond  Anneau,  fous  (d,  e,  f,  g,  fi,  i)  &  au  troi-  -\Fig  »&,. 
fième  fous  fe,  ,  ,Jê,.  perce  quelquefois  le  mufcle 

(1),  comme  ici  au  s*;  Anneau  Frg.  4..,  fous  lequel  il  fe  coule 
d’autres  fois,  comme  au  Anneau  de  la  même  Fig.,  &  cen’eft 
qu’après  avoir  enlevé  tous  ces  mufcles,  qu’on  le  voit  à  décou¬ 
vert  jufqii’à  la  latérale  ,  &  on  reconnoît  alors  diftinâement , 

^  que  c’cft  celui  qui  paroît,  des  la  première  Fig.*,  avec  la  Bri- 
de  épinière,  fur  la  Trachée-Artère,  entre  les  mufcles  droits  du 
ventre  &  du  dos. 

P  R  È  s  d’ (  1  ;  ce  Nerf  pouffe  quelquefois  une  fécondé  Branche  »,  *  f  Ti  oifième 
qui,  fe  portant  vers  fw)  &  u,  leur  diftribue  fes  Rameaux  f;  s 
&  un  peu  plus  au-delà  d’fl),  il  .donne  un  filet  *  au  Nerf 
de  la  fécondé  paire.  Qiiand  cette  fécondé  Brandie  manque,  ce 
qm  arrive  le  plus  fouvent,  la  fécondé  Branche  du  Nerf  en  ques¬ 
tion  eft  celle  par  où  il  communique  ,  en  deçà  de  la  Trachée- 
Artère,  avec  la  Bride  épinière,  &  alors  cette  Branche,  avant 

Ce  3  fa 
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la  communication  5  fournit  deux  petits  Rameaux,  qui  fuppléant 
au  defaut  de  la  Branche  qui  manque  ,  fe  répandent  le  i\  dans 
(w)  <Sc  le  fuivanc  dans  j/.  Après  fa  communication  avec  la 
-*Fz;g'.4.N.3.  Bride  épinière,  la  branche  *,  dont  il  s’agit ,  fe  porte ,  au  fécond 
Anneau,  vers  le  premier,  pafle  fous  ô  de  la  fécondé  DivHionj 
lui  donne  ,  &  va  fe-  dillribuer  à  (d)  &  P ,  qui  font  les  mo- 
teurs  du  ftigmate.  Au  3^  Anneau,  cette  Branche  fournit 
fuccelTivement  un  Rameau  à  (w),  iin  à  la  Trachée-Artère j 
communique,  au  mêrrie  endroit,  avec  la  Bride  épinière ,  fepar. 
tage  en  deux  Rameaux ,  dont  fun  palTe  fous  ô  de  la  3e  Di- 
vifion  5  lui  envoyé  une  ramihcation  ,  &  va  finir  dans  les  (x) 
du  fécond  Anneau.  L’autre  Rameau,  s’introduifant  fous  a,  au 
3®  Anneau,  fe  répand  dans  if. 

Après  cette  communication,  le  Kerf  pafle  fur  la  Trachée- 
Artère ,  &  pouffe ,  de  l’autre  côté ,  une  Branche ,  qui  efl  ordi¬ 
nairement  la  troifième^  &  qui  communique  encore  avec  la  mê¬ 
me  bride,  avec  laquelle  étant  réunie,  elle  fournit,  dans  le  2^1  An- 
FZ/r.  4.  neau,  à  7  à  E  du  premier  Anneau,  au  Vaifleau  grenu,  kï 
la  peau.  Cette  Branche,  à  fa  communication  avec  la  Bride,  in¬ 
troduit ,  fous  C,  un  Rameau,  à  l’endroit  où  il  croile  ce 
Rameau  s’y  partage  en  deux  ramifications ,  par  lesquelles  il  fe 
répand  dans  la  peau.  Un  -peu  plus  avant ,  elle  fe  fourche ,  &  fun 
de  fes  Rameaux  pafle  fous  les  A,  l’autre  en  fe  courbant,  tend 

N.  4, 

vers  l’intermédiaire  fupérieure,  en  deçà  de  laquelle  il  fe  réunit 
a  la  Branche  fui  vante. 

Cette  Branche:,  qui  efl;  ordinairement  la  quatrième  du  Nerf, 

k 
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&  qiii  ell  la  fécondé  qifil  produit  au-delà  de  la  Trachée-Ar¬ 
tère,  ell  très  conüdèrable;  Elle  difparok  d’abord  fous  E;  On 
n’en  voit  encore  que  le  commencement  Fig,  3.  *  Elle  paroît  ^ 
bien  à  découvert  Fig.  ,  ïnais  mêlée  avec  d’autres  Branches 
(lu  Nerf,  qui  empêchent  d’en  pouvoir  diftinguer  les  Rameaux  ; 

&:  ce  n’eft  que  Fig.  où  l’on  n’a  lailTé ,  de  ce  Nerf,  que  le 
tronc  ,  qu’on  efl  en  état  de  pouvoir  fuivre  cette  Branche.  On 
y  voit,  qu’avant  de  parvenir  jusqu’aux  T,  elle  communique, 
comme  il  a  été  dit,  par  un  Rameau  *,  avec  la  Branche  qui  pré-  ♦  N.  4 
cède  :  que,  parvenue  à  l’extrémité  de  ces  mufcles,  elle  finit  par 
un  élargilTement  *  bridé  par  un  Nerf,  dont  les  extrémités  f  tien-  N.  s 

t  N.  I 

nent  aux  plis  qui  terminent  l’Anneau  :  6c  que  l’extrémité  an¬ 
térieure  de  cet  élargilTement  reçoit  un  Nerf*,  qui  ell,  com-  n.  5 
me  on  le  verra,  le  4.^.  Rameau  du  Nerf  de  la  féconde  paire. 

Ce  même  élargilTement  fournit  auffi ,  en  cet  endroit ,  deux 
Rameaux  peu  apparens  ,  qui  vont  fe  répandre  dans  la  peau, 

&  qui  n'ont  pu  être  repréfentés.  Un  peu  avant  fon  élargilTe¬ 
ment  ,  la  Branche  ,  dont  il  s’agit,  poulTe  obliquement,  vers  la 
Divilion  pofiérieure  de  l’Anneau,  un  Rameau  alTez  grand*;  N.  <5 
ce  Rameau  fe  fourche  tout  près  de  la  bride  qui  termine  l’élar- 
gilTement ,  dont  il  vient  d’être  parlé ,  &  l’une  de  fes  ramifica¬ 
tions  *,  fe  donnant  à  la  peau,  s’y  fubdivife  au  long  6c  au  lar-  N.  7. 
ge,  entre  la  fupérieure  &  fon  intermédiaire.  L’autre*,  fans  *  n.  s. 
fe  partager ,  fe  termine  par  une  bride  qui  lui  eft  perpendiculai¬ 
re,  &  qui  tient  à  la  peau  ,  aux  deux  endroits  où  on  la  voit 
finir  Fig.  5*. ,  6c  cette  Bride  m’a  paru  donner  à  Tout  joi¬ 
gnant 
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gnanc  le  Rameau  5  que  Ton  vient  d’examiner  ^  la  Branche  en 
9.  queftion  poufle,  à  l’oppoflte^  un  autre  Rameau  moins  grand  * 
qui  fournit  d’abord  à  <^5  &  enfuite  va  fe  répandre  dans  la  peau, 
entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  fupérieure. 

Après  avoir  produit  cette  grande  Branche ,  le  Nerf  même 
pafTe  fur  C  &  E;  depuis  cet  endroit,  il  ne  m’a  plug 

*  Voyez  Fig.  paru  ramifié  de  même  dans  les  deux  Anneaux  dont  il  s’agit  *, 

Au  fécond ,  j’ai  trouvé  qu’à  la  rencontre  de  C ,  il  fourniffoit 
2&3.  une  Branche  *  au  mufcle  a;  qu’un  peu  plus  avant  il  en  dom 
t  N.  4.  noit  une  fécondé  |  à  C  &  à  E;  qu’après  cela,  paflant  fous  B  &  A, 
N.  5.  il  envoyoit,  à  l’oppolite,  une  troiilème  B,  &  formoit , depuis 
ce  mufcle ,  un  plexus  très  compliqué  de  Nerfs  élargis  ,  &  tels, 
en  gros ,  qu’on  les  voit  F/g.  3  &  4 ,  dont  les  branches ,  trop 
nombreufes  &  trop  .embarralTées  pour  pouvoir  toutes  être  re- 
préfentées,  dans  des  Figures  auffi.  petites  que  celles  de  ces 
Planches,  fe  diftribuoient  à  A,  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I,  K, 
L,  M,  N,  O,  P,  R. 

Au  troifième  Anneau  j’ai  trouvé,  qu’à  la  rencontre  de  C, 

*  Fig.2&3>  le  même  Nerf  produifoit  un  faifeeau  de  2  ou  3  Branches*, 

N.  3- 

qui,  fe  glilTant  fous  C,  entroient  dans  C,  E  &  G;  qu’enfiiite, 

*  N.  4.  palTant  fur  C ,  il  lui  jettoit  deux  autres  Branches  *,  &,  difpa- 

*  Fig.  2.  roiflant  fous  B  &  A,  s’y  épanouiffoit  entre  C,  G,  F,  *  en  ne 

formant  qu’un  petit  élargilTement  troué;  qu’immédiatement  a- 


près,  il  fe  portoit  vers  la  région  poftérieure  de  l’Anneau;  qu’il 
^Fi^.  3&4.  y  formoit  un  coude  qui  le  dirigeoit  vers  la  Ligne  fiipérieu- 
re,  près  de  laquelle  il  alloit  finir;  que  depuis  fon  épanoifilTe- 


ment, 
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ment,  il  fourniflbit ,  par  3  ou  4  Branches,  à  B,  par  deux,  au 
muicle  A,  par  deux,  à  C,  par  plufieurs,  aux  deux  G,  par  deux, 
à  F5  par  plufieurs,  à  D,  par  deux  à  H,  &  par  quelques  autres, 
à  I,  K,  L,  &  fous  L,  à  d,  &  R,  &  après  que  tous  ces  muf- 
des  en  furent  ôtés  jusqifà  K,  il  parut  en  gros  tel  que  le  mon¬ 
tre  la  Fig.  4. 

Le  Nerf  de  la  fécondé  Faire  fort  de  deflbus  le  côté  de  fonGan-  Nerf  de  la 
glion,  &  pouffe,  près  de-là,  vers  la  Ligne  inférieure ,  un  petit 
jet  %qui  s’attache  &  fe  termine  à  une  bronche, laquelle  s’abouche, 
fous  le  Ganglion,  avec  la  bronche  pareille  du  côté  oppofé,  &  n.  i. 
qui  efi  marquée  A  FL  XL  Fig.  4.  Paffant  enfuite  fous  (r)  *,  ♦  Fig.  s. 

6c  par  conféquent  fous  tous  les  autres^ mpicles ,  dont  (r)  efi:  cou¬ 
vert,  il  fe  partage  ,  vers  l’autre  côté  de  ce  mufcle  ,  en  deux 
Franches  qui  fe  ramifient  d’abord  après,  6c  s’engagent  dans  ^Fig.  #. 
une  greffe  maffe  de  graiffe  qui  couvre  la  jambe ,  6c  y  caufe  une 
confufion ,  dont  il  efi  très  difficile  de  les  debarraffer. 

La  fupérieure  de  ces  deux  branches  a,  tout  près  de  fon  origi¬ 
ne,  un  i’:  Rameau^  qui  fe  dirigeant  vers  la  région  poftérieure  de 
l’Anneau,  fe  fourche  à  quelque  diftance  de-lk,  6c  la  Ramification 
antérieure  de  cette  fourche,  qui  efi:  à-peu-près  perpendiculaire 
au  rameau  qui  l’a  produit,  rencontrant  le  mufcle  (o),  jette  au 
fécond  Anneau  quelques  filets  *  par  deffus ,  qui  s’y  engagent  *Fîg.6,N.z. 
de  même  que  dans  (q)  6c  (m),  6c  au  3^.  Anneau  elle  ne  paf- 
fe  par  deffus  qu’un  feul  filets  qui  fe  répand  dans  (o),  a,  6c  (q)  : 
enfuite  de  quoi  cette  Ramification  antérieure  s’introduit  dans  la  ca¬ 
vité  de  la  jambe  après  avoir  donné  à  (p)  à  l’endroit  où  ce  mufcle  ♦ 
y  entre  pareillement.  D  d  Vautre 
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*  N.  4,  \J autre  Ramification  defcend  jusqii‘’au  bord  poftérieiir  d« 

la  cavité  de  la  jambe,  puis  fe  üécliijTant  vers  la  latérale,  elle 
pafle  au  fécond  Anneau  fous  (o)  &  fq)  auxquels  elle  fournit 
&  .au  troifième  fous  (0,  q)  &  7  fans  s'y  inférer*  enfuite  for, 
tant  de  deffous  ces  mufcles ,  elle  donne  k  Textrêmité  de 
5,  (t)  &  (x)  du  fécond  Anneau,  &  au  3^.  palTant  en  par^ 

tie  fous  x-3  &  en  partie  fur  ce  mufcle,  elle  fe  partage  à. g,  5^ 
&,  dans  Pun  &  Tautre  de;  ces  Anneaux,  el- 

*  \  le  va  communiquer,  par  fa  fiibdivifion  N.  5*.  ^3  avec  le  Ra. 

meau  N.  p.  f  de  la  même  branche. 

Tant  foit  peu  aü-delk  du  Rameau, cette  branche  en  pouf 

*  N.  5.  fe,  à  Poppofite  y  un  fieconà y  beaucoup  moins  confidèrable 

qui,  palTant  par  delTus  les  (0,  fe  répand  dans  la  peau,  le  long 
du  bord  antérieur  de  l’Anneau,  entre  (k)  &  (^y}. 

Tout  près  de -là,  &  du  môme  côté,  elle  en  produit  un 
*n.7-  tro/fième  y  de  grandeur  fernbkblc  précèdent  y  qui,  au  ei  An^ 
neau ,  s’infère  dans  lès' (^},  qui' ont  îa^'iV  de  leurs  artaclies  en 
deçà  de  l’inférieure,  &  au  3^  ,  dans  les  (k),  qui  l’ont  ende^ 
là  de  cette  Ligne. 

Un  peu  plus  avant,  il  fort,  de  cette  branche,  un  gros  jet  très 

*  t  N.  s.  court  d’où  dérive  un  4e  Rameau  f  fort  grand,  qui  fe  porte 

d’uncôtédece  jet,  vers  la  Ligne  inférieure,  en  defeendant  eninê- 
me  tems  vers  la  cavité  de  la  jambe,  Sc  de  l’autre  vers  la  latérale. 
Ce  rameau,  près  de  fon  origine,  a  plufieurs  petites  ramifications 
difficiles  à  demêler ,  qui ,  au  fécond  Anneau ,  vont  s’introduire  dans 
(f ,  m ,  P  } ,  6c  au  3^ ,  dans  (  f)  6c  ce.  Le  côté  de  ce  Rameau ,  qui  tend 


vers 


Zll 


CHAPITRE  IX. 

vers  la  cavité  de  la  jambe,  communique,  chemin  faifant ,  par 
m  petite  ramification  la  fécondé  branche  du  même  Nerf;  il 
en  répand  une  autre  dans  la  peau  de  la  jambe  du  côté  de  Tin-- 
férieure;  un  peu  plus  bas,  une  troîfième  &  une  quatrième  vont 
en  remontant  fe  mêler  &  fe .  réimir  avec  celles  qu’on  a  dit  que 
ce  Rameau  fournit  près  de  fon  origine  ;  Enfuite  il  communi¬ 
que,  par  un  jet  gros  &  court  ,  avec  la  branche  inférieure  du 
Nerf  de.  la  même  paire  ,  &  puis  il  entre  dans  la  jambe  ;  mais 
toutes  ces  ramifications  font  ramaffées  dans  un  fi  petit  efpacc, 
qu’elles  n’ont  pu  être  repréfentées  dans  la  Fig,  6.,  qui  efi:  la 
feule  où  leur  rameau  paroît  diftinélement. 

Le  côté  de  c^  Rameau.,  gui  tend  vers  la  latérale  ^  y  fuit  la  *  N.  s. 
branche  dont  il  dérive.  Au  fécond  Anneau  il  communique ,  un 
peu  au-delà  de  cette  Ligne,  par  deux  jets  affez  courts  avec  t  N.  ii. 
cette  branche,  &  au  3®  Anneau  il  le  fait  feulement  par  un  jet  fy 
entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  inférieure.  Après  cette  com^ 
munication,  le  rameau,  dont  il  s’agit,  va  au  fécond  Anneau 
fe  djftribuer  à  (T  &  v,  &  à  la  peau,  entre  l’intermédiaire  fiipé- 
tieure  &  la  latérale,  &  au  3!  ,  paffant  fur  et,  il  lui  domie  une 
Ramification  entre  la  3^.  Divifion  &  jG ,  fe  partage  enfuite  à  /G, 
lî',  A,  &  l’un  &  l’autre  vont  finir  en  fe  réunifiant  à  l’épa- 
nouïflement  de  la  branche  qu’on  a  vu  que  le  Nerf  de  la  *  fN.  12. 

paire  poiifie  au-delà  de  la  Trachée-Artère,  Sc  dont  on  n’a 
laiiTé,  Fig.  6.  t?  que  l’épanouiflement  avec  la  bride  qui  l’arrê^: 
te,  pour  faire  voir  cette  réunion. 

La  branche  même,  avant  de  parvenir  à  la  latérale,  produit 
Dd  2 


un 


*Fîg.  6.N.P. 


♦  I  N.  13, 

^  N.  14. 


*  N.  10. 
t  N.  15. 


Nerf  de  la 
première  paî- 

JC. 


*Fig.  I.N.  I. 
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un  5*6  Rameau*  y  qui  y  au  fécond  Anneau,  s'introduit  entre  (m) 
&  g,  fous  lesquels  il  va  fe  répandre  dans  e,  S-,  ^ 

au  36  s'introduit  fous  7,  à  l’endroit  où  (î*  palfe  delTus,  &  four, 
nit  à  7,  e  &  &  dans  l’un  &  l’autre  Anneau ,  il  communi¬ 

que  avec  la  fubdivifion  Fig.  6.  N.  5*.  de  la  ramification  poaé, 
rieure  du  i\  rameau  qui  nait  de  cette  même  branche. 

Après  ce  >6  Rameau  ,  elle  paffe  la  latérale,  &  donne  enfui, 
te,  dans  le  2^  Anneau  ^  à  ^  j  J',  e,  a,  >*,  T,  &  dans  le  fuivant 
k  0,  Ay  yy  TS  f  Sc  fe  termine  dans  la  peau. 

L’iNFÉRiEüRE^des  deux  Branches,  dans  lesquelles  le  Nerf 
de  la  fécondé  paire  fe  divife ,  defcend  tout  droit  vers  la  cavi¬ 
té  de  la  jambe.  Chemin  Faifant  elle  jette  d’abord  un  petit  Ra- 
meauy  qui  defcendant  obliquement  vers  l’inférieure,  s’inferejpar 
3  ou  4  Ramifications,  de  ce  côté,  dans  la  peau  de  l’entrée  de 
la  jambe:  de  l’autre  côté  elle  communique,  comme  il  a  déjà  été 
obfervé,  avec  le  4,®  rameau  de  la  branche  fupérieure  du  même 
Nerf,  à  l’endroit  où  ce  Rameau  s’introduit  dans  la  jambe. 

Tout  près  de-là,  elle  envoyé  un  36  Rameau'^  à  ('n,r5v), 
&  un  peu  plus  bas  un  4^  ^  (u)  t,  après  quoi,  ayant  encore 
répandu  quelques  petits  rameaux  dans  la  peau  de  la  articu-* 
lation  de  la  jambe,  elle  y  entre  &  difparoît. 

Quatrième  Anneau.  Sixième  Ganglion. 

Le  Nerf  de  la  paire  du  (5®  Ganglion  ne  pouffe  pas,  dè5 
fon  origine,  une  branche  confidèrable ,  comme  celui  des  deux 
Ganglions  précèdens;  mais  il  paffe  tout  entier  fur  (a)  &  (c), 
fur  lesquels  il  communique  d’abord,  par  une  petite  branche  ^5 


avec 
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avec  la  Bride  épinière ,  <&  cette  branche  )  conjointement  avec 
une  pareille  de  la  Bride  j  va  finir  dans  le  (c}  de  1  Anneau 
précèdent. 

Un  peu  plus  avant,  ce  Nerf  envoyé  une  autre  petite  hvm- 
che  *  au  même  (c);  après  quoi  il  s’introduit  fous  (b)  &  (d), 
&  y  portant,  dès  fon  entrée,  une  troîfième  branche  plus  con- 
fidèrable ,  cette  branche  ,  près  de  fon  origine  ,  fe  partage  en 
deux  Rameaux,  dont  Fiin,  tendant  vers  la  latérale,  fe  répand 
fur  les  bronches  qui  paffent  entre  , (b,  d)  &  (e,  IF),  donne 
des  ramifications  en  dcffous,  à  (b)  &  (d),  &en  introduit 
une  fous  (e)  j,  qui  m’a  paru  fournir  à  (e)  &  (f),  &  qui  fe 
termine  en  (  ffj).  X’âUü::Ê.xameau,  fe:  portant  obliquement  vers 
l’inférieure  3  jette  deux  ramifications  dans  (c)  &  dans  (a), 
&  en  introduit  une  troifième  j  entre  (f)  &  (g),  qui  fe  dif- 
tribue,  en  delTous,  à  l’un  &  à  l’autre  de  ces  mufcles,  de  mê¬ 
me  qifà  (h)  &  k  (l) y  &:  communique  fous  (fj)  avec  la  fécon¬ 
dé  branche  du  Nerf  de  la.  fécondé  paire. 

Un  peu  avant  de  parvenir  à  la  Trachée-Artère,  ce  Nerf  pro¬ 
duit  une  quatrième  branche  ,  qui ,  tout  près  de  ce  VailTeau, 
communique,  par  un  rameau,  avec  la  Bride  épinière,  enfuite 
de  quoi  elle  fe  partage  en  quatre  rameaux^  dont  trois  repan- 
dent  diverfes  ramifications  dans  les  mufcles  (1,  m,  n,  q),  M, 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  qui  finit  par  une  bride  très 
oblique  ^'3  dont  l’attache  antérieure  efl  à  la  peau,  près  de  la 
4^Divifion,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  inférieure,  & 
Fautre  un  peu  au-delà  de  la.  latérale ,  fous  e.  Le  quatrième  Ra- 

Dd  3  meau. 


*  N.  2. 


*  Tig.  2,3. 
N.  I. 

t  Fig.  2  &  3. 

N.  3. 


*  N.  2,2. 

t  N.  4- 


(5.  N.  8, 

8,  8. 


*  N.  9 ,  9- 
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Bieau,  après  avoir  donnée  chemin  faifant^  diverfes  ramifications 
à  9,  traverfe  la  Divifion  antérieure  de  fon  Anneau ,  &  va  fe 
terminer  ^  dans  un  mufcle  fans  Lettre  de  TAnneau  précèdent 
gui  y  ell  placé  fous  (  x  ) ,  &  lui  eft  parallèle. 

Le  même  Nerf,  tant  foit  peu  au-delà  de  la  Trachée,  com¬ 
munique  encore  avec  la  Bride  épinière,  par  le  rameau  d’une 
5^  Branche  y  qui  s’enfonce  derrière  le  ftigmate,  &  fe  difiribue 
à  la  peau  Æs  environs.  Il  palTe  enfuite  fur  le  mufcle  E,  &en 
même  tems  foiis^  une  bronche  dorfaîe  qu’il  y  rencontre,  & 
là  il  poiifFe  fa  d®  Branche,  Cette  Branche  fe  partage ,  alfe^ 
près  de  fon  origine,  en  deux  rameaux  ,  dont  l’un  fournit  des 
N^f;  ramifications  en  deifiis  à  E  Sc  F,  &  l’autre  t^p’afiant  pardef 
t.N. -2.  fus  ces  nxufcksy  introduit,  fous  eux,  une  ramification  qui  vafc 
répandre  dans  C  &  H,  &  une  autre  vers  la  région  antérieure 
de  l’Anneau,  qui  va  s’y  inférer  dans  la  peau  entre  la  fiipérieu- 
5.N.  3.  .J.Q  ^  intermédiaire 

Il  s’introduit  après  cefà  fous  B,  &  donne  encore  une  7^  Bran- 
cbe  affez  petite,  à  la  peau,  tout  près  de  l’attache  antérieure 
«  fN.  4,  4,  ^  poulTe  enfin  une  8!  ^  beaucoup  plus  grande  f,  qui  fe 

portant  d’abord  vers  la  Divifion  antérieure  de  l’Anneau  ,  Sc  fe 
fièciiiffant  enfuite  vers  la  Ligne  fupérieore ,  îè  diftribue  au 
long  &  au  large  à  la  peau,  entre  cette  Ligne  &  fon  intermé¬ 
diaire. 

Aü  même  endroit  ce  Nerf  finit  par  un  épanouiflement,  qui 
jette- diverfes  Branches,  dont  les  unes  donnent  dans  le  delToiîs 
2-  de  B,  d’autres  difparoiflent  entre  F  &  D  d’autres,  rencon¬ 


trant 
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trant  le  xôté  d’A^  .sY  attadient  &  a’y  répandent;  mais  la  pins 
eonfidèrablè  de  toutes  s’introdtiît  fous  D  auquel  elle  parta¬ 
ge  pluüeurs'  rameaux,-  après  avoir  fourni  aux  deux  G  ^5:  en 
pâiTant-par  delTus,  elle  finit,  en  s’introdhiîkat  ^derrière  le  poflé-: 
rieur  de  ces  mufcles,  où  elle  va  fe-  re]3andre  dans  lès  i,  L,  «Se 
fous  -ceux-ci  dans  Q_3  R 

Le  Nerf  de  îa  fécondé  paire  difparoit  preïque  dès  fon  ori¬ 
gine.  11  fô  coule  fous  (i)  '^3  &  les  autres  gaftriques  qui  le 
précèdent.  Après  les  avoir  enlevé  jufqii’à  (i)  inclufivement, 
on  voit  qu’en  paflant  fur  (p)  ^5  il  produit  une  pm/mVé? 
che  affez  grande  dont  les  attaches  m’ont  échappé,  &  à  la¬ 
quelle  je  n’ai  point ,  txpuvé  ik.jramilkati'on. 

En  su  II' É  il  s’avance  en  ferpéntant  jusqu’affez  près  de  fin- 
termédiaire  inférieure ,  &  là  en  fe  recourbant  il  poiiife  une  fe^ 
mde  branche  qui  tend  vers  la  latérale.  Cette  branche  jette, 
du  côté  de  la  i®.  Divifion  de  fon  Anneau,  un  rameau  qui  fe 
fourche,  &  dont  les  deux  ramifications,  prenant  une  dircdlon 
prefque  oppofée ,  entrent  l’une  &  l’autre  dans  la  peau.  La  bran¬ 
che  même  enlùite  communique  avec  le  Nerf  de  la  première 
paire,  -par  une  ramification  de  rinférieur  des  deux  rameaux  *, 
dans  lesquels  fa  troifième  branche  fe*  partage ,  puis  elle  s’enfon¬ 
ce  au  chiltre  2 ,  entre  /3  &  J',  &  va  près  de  là  s’étendre  par 
plufieurs  ramifications  dans  la  peau. 

Le  Nerf  enfuite  fe  courbe  &  rebroulTe  vers  l’inférieure; 
chemin  faifant,  il  produit  une  troifième  quatrième  t,  cinquiè¬ 
me  f,  fixïème  ¥  &  fiepî'ième  ^  branches  affez  petites,  dont  la 

1'  & 


*  Fig.  2, 

*  Fig.  3. 


Nerf  de  îa 
fcconde  pai¬ 
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&  la  5®  m’ont  paru  fe  répandre  dans  le  deffous  d’ff, 

&  (i),  dont  la  4.®.  fournit  à  (li),  &  dont  la  dernière  s’intro¬ 
duit  fous  (k),  &  s’y  diftribue  de  même  qu’à  (t).  Ce  Nerf 
enfuite  repafle  fur  (p)***5  fe  fourchant  de  l’autre  côté  de  ce 
mufcle,  il  fe  coule  deflbus ,  &  finit  en  donnant  deux  rameaux 
^  C  P  )  3  deux  à  C  X  )  5  &  le  refte  à  la  peau  en  cet  endroit. 

Cinquième  Anneau.  Septième  Ganglion. 

Le  Nerf  de  la  i®.  paire  du  rf  Ganglion ^  après  avoir  com¬ 
muniqué  tout  près  de  fon  origine  5  par  une  petite  Branche 
avec  la  Bride  épinièr-e,  pafle  fur  (a),  &  pouffe  deux  Branches 
à  la  rencontre  de  (c),  fous  lequel  il  s’introduit  d’abord  après 
avec  elles  De  ces  deux  branches  l’une  defeend  vers  la  Di- 
vifîon  poftérieure  de  l’Anneau  j  l’autre  s’étend  du  côté  de  la 
latérale. 

Celle  ci  porte  d’abord  un  rameau  *  dans  le  deffous  de  (b), 
&  un  peu  plus  avant  elle  fe  ramifie  dans  le  deffous  de  (d)^, 
Sc  le  deffus  d’(e)  &  d’(iF)t* 

L’autre,  ayant  fourni  un  rameau  au  mufcle  (a)  (Scun 
à  (c)^',  s’introduit  entre  (f)  &  (g)  fous  (f),  auquel  il  don- 
ne  quelques  rameaux,  de  même  qu’à  (h),  à  (g),  &  à  (ij.  On 
le  voit  tout  entier  Fig.  4. 

Le  Nerf  même  paffe  enfuite  fous  (c,  b,  d,  e,  ff),  à 
l’endroit  où  (ff)  le  couvre,  il  jette  une  petite  branche  "^3  qui, 
fe  coulant  fous  (1),  s’y  attache  à  une  bride  oblique  ,  pareille 
à  celle  qui  efl  au  même  endroit  à  l’Anneau  précèdent. 

U  N  peu  plus  avant  il  donne  une  5*^.  branche  à  (q)  &  à  (m). 

Après 
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ApaÈs  quoi,  fa  6^.  hrmîche  ^  qui  eft  plus  conlldcrable ,  cTt 
celle  par  un  rameau  de  laquelle  il  communique ,  en  deçà  de  la 
Trachée  5  avec  la  Bride  épinière.  Un  autre  rameau  de  cette 
Branche  defeend  le  long  du  fdgmate,  &  va  fe  diftribuer  d'un 
côté  à  Mj  &  de  Fautre  à  (I).  Un  peu  au-delà  du  rameau 
de  communication  ,  elle  fournit  3  ou  4.  rameaux  aux  deux 
&  im  au  miiicle  ^  ^  après  quoi  elle  entre  dans  FAnneau  précè¬ 
dent,  &  s'y  répand  par  la  ramification  N,  i.  dans  <5",  par  * 
celle  N.  2.  ^5  dans  par  le  rameau  N.  3.  dans  (t,y)Sc(z), 
le  rameau  N.  4.  dans  les  &  le  rameau  N.  5*.  dans  (r). 

Aü-dela  de  la  Trachée-Artère,  U  communique  encore 
avec  la  Bride  épinière  par  le.  rameau  d’une  7^.  branche  qui  5. N.?, 
s’enfonce  derrière  le  ftigmate ,  &  s’éparpille  dans  la  peau  à  cet 
endroit. 

Il  palTe  enfuite  fur  E ,  &  fous  une  Bronche  des  dorfales, 
qu’il  y  rencontre,  &,  poulTant  à  cet  endroit  une  8^  branche'^.  *  s  &  ^ 

^  N  8 

qui  fe  fourdie  peu  après,  il  fait  entrer  les  ramifications  de  l’un 
des  deux  rameaux  de  cette  fourche  dans  le  deffus  d’ E  &  d’ F. 

L’autre  rameau  palTe  par-deiTus  ces  mufcles,  &  s’introduit  der¬ 
rière  F,  où  il  s’infère  dans  H,  &  pouffe  un  filet,  qui  commu¬ 
nique,  par  une  bride  pareille,  fi  je  ne  me  trompe,  à  celle  de 
N.  9.  Fig.  6.  de  l’Anneau  précèdent ,  avec  la  6=  branche  tout 
joignant  la  peau. 

Le  Nerf  même  s’introduit  de-là  fous  B,  commence  à  s’élar¬ 
gir,  &  fournit,  en  même  tems,  une  pq  branche  affez  petite  *,  *^^,3,4,5. 
qui  fe  donne  à  la  peau,  tout  près  de  l’attache  antérieure  de  B. 

E  c  Et 


•  ^ 
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Et  enfin  il  en  produit  une  lo®  affez  grande*^  après 
s’être  avancée  dans  la  région  antérieure  de  FAnneau  ,  fe 
ciiit  vers  la  fupérieure,  &  va  fe  répandre  au  long  &  au  large 
dans  la  peau,  entre  la  fupérieure  <Sc  fon  intermédiaire. 

Ce  Nerf,  finiflant  un  peu  plus  avant  par  un  élargilTement  en 
patte  d’oye ,  fixé  par  une  bride ,  comme  à  l’Anneau  précèdent, 
pouffe  aulTi ,  de  cet  élargiffement ,  diverfes  branches ,  dont  il  y 
*  en  a  qui  entrent  dans  le  deffous  de  B  &  d’A,  d’autres  four- 
niffent  à  D,  d’autres  à  G,  &  la  plus  grande  de  toutes*,  fe 
portant  vers  la  région  poftérieure  de  l’Anneau,  fe  termine  en 
donnant  à  L  &  I ,  &  fous  ces  mufcles  à  CL  &  R. 

Nerf  delà  Le  Nerf  de  la  fécondé  paire  difparoit  dès  fon  origine,  &ne 

fécondé  paire  ° 

Ganglion  fe  montre  bien  qu’après  que  l’on  a  enlevé  les  mufcles  gaftriques 
4«  depuis  (a)  jufqu’à  (i)  inclufîvement,  fous  lequel  il  paffe  enco« 
re ,  de  même  que  fous  (ff),  qui  ne  fe  trouve  qu’à  cet  Anneau. 

A  une  petite  diflance  de  fon  origine,  ce  Nerf  jette,  du  cô- 

•  s&(5.  té  de  la  Ligne  inférieure  ,  une  première  branche*  très  petite, 

qui  s’attache  au  conduit  de  la  Moelle  épinière. 

•n.  2.  Plus  avant,  il  pouffe,  à  l’oppofite,  une  fécondé  branche  % 

*  N.  3.  prefque  parallèle  aux  Diviflons ,  d’où  fort  un  rameau  *  qui  k 

fourche  ,  &  l’iine  de  fes  ramifications,  fe  dirigeant  du  côté  de 
l’inférieure ,  s’engage  dans  la  peau ,  entre  les  attaches  antérieu¬ 
res  d’(m)  &  de  (p).  L’autre,  fe  tournant  vers  la  latérale,  fe 
répand  dans  la  peau  au  deffus  d’(n).  Au  même  endroit,  cet- 

•n.  4.  te  Branche  produit  un  autre  rameau  qui  rebrouffant  s'intro¬ 
duit  fous  (p),  lui  fournit,  de  même  qu’à  la  peau  au  deffus  d’(x);, 

& 
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&  envoyé  une  ramification  à  (n),  près  de  fon  attache  infé¬ 
rieure.  Enfuite  de  quoi  cette  même  branche  5  un  peu  au-delà 
de  rintermédiaire  inférieure,  s'enfonce  entre  (n)&(r),  &s'y 
ramifie  dans  la  peau. 

Un  peu  plus  loin,  &k  roppofîte,  le  Nerf  a  une  3®  Branche 
qui  rebrouffe,  &  donne  cinq  Rameaux,  dont  le  *fertà(k);  *  N.  5. 
le  24  *  paffe  à  TAnneau  fuivant,  <Sc  s'y  attache  à  la  Bride  é-  (S. 
pinière;  Je  3®  *  fe  diftribue  à  (p);  le  4®  j  à  (x);  &  le  der-  ♦  n.  7. 
nier  §  à  (t). 

Le  Nerf  même,  tendant  enfuite  vers  la  latérale,  s'attache  à  ^ 
une  bronche  *  entre  la  latérale  &  l'intermédiaire  inférieure ,  &  *  5  & 

N,  13, 

tient,  par  deux  endroits  ^  la  branche  que  le  Nerf  de  la  t  <5. 

1  ^  '  N.  14. 

Impaire  du  Ganglion  fuivant,  avant  d'atteindre  à  la  latérale, 

envoyé  à  plulieurs  miifcles  de  l'Anneau  qui  le  précède:  Et  il  fi¬ 
nit  en  partageant  une  quatrième  Branche*  à/3,  une  cinquiè- 

t  à  «J',  &  une  dernière  §  à  e.  t  n.  u, 

5  N.  lau 

73  8  6?  P'.  Anneau,  8,  p,  lo  £5?  11^.  Ganglion, 

Comme  les  Nerfs  de  ces  quatre  Anneaux  ont  entre  eux  le 
même  raport  qu’ont  leurs  mufcles,  on  les  comprendra  ici  dans 
un  même  Article. 

Le  Nerf  de  la  i®.  paire  du  8,  p,  10  &  11®  Ganglion,  a-  Nerf  de  r*  ^ 
•près  avoir  communiqué  par  une  première  Branche  affez  petite  *, 
fur  (a),  avec  la  Bride  épinière,  pouffe  2  Branches  à  la  rencon- 
tre  de  (g),  avec  lesquelles  il  s'introduit  fous  ce  mufcle. 

De  ces  deux  branches  l’une  defcend,  comme  à  l’Anneau  pré- 
Ee  2  cè- 
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Fig.  ^  &  3. 
N-  I. 
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*  N.  4. 

*  t  ^^.  3. 
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cèdent ,  vers  la  Divifion  poflérieure  de  TAnneau  ^  ^  pautrg 
s'^étend  du  côté  de  la  latérale. 

Cette  dernière^  qui  eft  la  moins  grande  5  donne  d’abord 
par  un  rameau  dans  le  deflous  de  (b),  &  un  peu  plus  avant 
elle  fe  ramifie  j  dans  le  deffous  de  (d),  &  dans  le  deffusdYe) 
Sc  d’(ff). 

Vautre  répand  d’un  côté  un  rameau  *  dans  le  deflous  d’(aj5 
&  de  l’autre  un  ''  dans  le  deffous  de  (c)  &  le  deffus  d’(f). 
Enfuite  elle  s’introduit  fous  (f),  &  lui  laiffe  un 'rameau,  d« 
meme  qu’à  (li).  De -là  elle  fe  courbe  vers  (g)’',  s’introduit 
entre  fes  deux  queues  fs  lui  fournit  auiri,  &  va  fous  ce  mufcle 
s’inférer  dans  (  i  )  ^ 

Le  Nerf  même,  paflfant  encore  fous  ( b ,  d,  e, 
après  avoir  jetté,  à  l’oppofite  des  deux  premières  branches,  un 
filet  ^3  qui  m’a  paru  fe  perdre  dans  le  Corps  graiffeux,  pro¬ 
duit,  de  ce  même  cote  ,  entre  rintermédiaire  inférieure  &  la 
latérale,  une  4,^.  branche*^  qui  fous  (1)  va  s'attacher  à  une  bride 

qui  tient  à  la  peau,  tout  joignant  l’extrémité  inférieure  des  muf- 
cles  (  q),  &  qui  faifant  un  angle  aigu  avec  cette  branche,  fe  diri¬ 
ge  obliquement  de-là  vers  (è ,  &  avant  d’y  atteindre  s’engage 
dans  une  grailfe  tenace  &  grenée,  qui  fe  trouve  à  cet  endroit, 
àc  dont  il  eil  difficile  de  la  debaraffer.  Cette  bride,  parvenue 
vers  la  latérale  jusqu’à  0 ,  paffe  deffous ,  de  même  que  fous  y 
&  e,  &  s’attache  à  la  peau  tout  joignant  la  latérale  fous  <5^. 

La  cinquième  branche  de  ce  Nerf  efl;  celle  par  où  il  commit- 
ûique^  en  deç^  de  la,  latérale,  avec  la  Bride  épinière.  Avant 
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cette  communication ,  il  en  fort  trois  rameaux  5  dont  le  pofté- 
rieur  *  entre  dans  (1)  ,  celui,  qui  le  précède  j  du  même  côté  fe 
ramifie  dans  les  mufcles  (q)^  &  communique  avec  le  Nerf  même 
entre  la  3®  branche  &  la  quatrième,  &  fautre  ,  qui  efl  à  fop- 
pofite,  &  n'a  pu  être  repréfenté,  fe  flèchilTant  vers  la  région 
poftérieure  de  FAnneau,  palTe  fous /3  &  y,  &  va  s'attachera 
la  peau,  k  l’endroit  où  J'  &  (r)  fe  rencontrent. 

Près  du  poftérieur  de  ces  3  Rameaux  ,  leur  branche  com¬ 
munique  avec  la  Bride  épinière  à  l’origine  de  la  bronche,  le 
long  de  laquelle,  comme  il  a  été  dit,  cette  bride  fe  porte  vers 
le  ftigmate.  Après  cette  communication  ,  qui  fe-  fait  par  un 
court  rameau  ,  la  même  branche  Jette  un  cinqiûème  rameau  *,  n.  3. 
qui,  defcèndaiit  vers  M  ,  s’y  infère  ,-  de  même  que  dans  le  y 
antérieur.  Elle  en  fournit  au  moins  deux  *  allez  conlidèrables  *%.(5.N  4. 
aux  9,  trois  aux  et,  après  quoi,  trayerfant  la  Divifion  anté-  n.  5. 


rieure  ,  de  fon  Anneau  ,  - eile  entre,  dans  PAnneau  qui  précède; 
mais,  dès  lors,  elle  fe  ramifie  autrement  au  5?^  Anneau  qu’aux 
quatre  fuivans,  car  au  5^.  Anneau  le  premier  rameau  qu’elle  pouf¬ 
fe  en  y  entrant  s’introduit  fous  les.  Ç,  &  s’infère  dans  les 
(y);  enfiiite  elle  s’attache  à  la  branche  d’mie  bronche,  que  la 
Trachée-Artère  produit  près  du  cordôn  charnu,  &,"■  parvenue 
ainfi  jusqu’à  cette  bronclie,  elle  s’y  colle,  <Se  paffe,  en  fe  flcchiC- 
fant  vers  i’intermédiaire  inférieure,  fur  Ç,  lui  donne  fucceilb 
vement  trois  rameaux  &  y  va  linir,  après  avoir  commiini-. 
qué ,  .par  deux  autres  avec  le  Nerf  de  ia  paire  du  Gan¬ 
glion  précèdent', 

Ec  3 
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Au  Anneau  &  les  trois  fuivans,  la  même  branche,  après 
être  entrée  dans  FAnneau  qui  précède ,  fournit  d’abord ,  du 

*  Fig.  6.^.  6.  côté  de  la  fiipérieure ,  un  rameau  ^5  &  k  Poppofite  ,  un  peu 

*  N.  7.  plus  avant ,  deux  autres  ^  à  Enfuite  elle  envoyé  encore,  du 

*  N.  8.  côté  de  la  fiipérieure ,  un  rameau  ^  affez  long  au  poftérieur 

des  deux  y,  à  l’endroit  où  ce  mufcle  tient,  par  fa  tête  four- 
chue,  k  la  peau,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  fupérieu- 

*  t  N.  9.  re.  Plus  avant,  du  même  côté,  elle  jette  un  rameau  #,  qui, 

réuni  avec  un  autre  fy  que  la  même  branche  pouffe  un  peu  plus 
haut  du  même  côté  ,  donnent  enfemble  3  ou  4  ramifications 
au  mufcle  «î",  &  s’enfonçant  entre  les  mufcles  latéraux ,  vont  fe 
répandre  dans  e. 

Entre  ces  deux  rameaux,  la  branche,  dont  il  s’agit,  reçoit 
une  Bronche  qui  part  de  la  Trachée-Artère,  un  peu  au-deflbus 
du  cordon  charnu.  Cette  bronche  fe  colle  intimement  au 
Nerf,  &  s’y  partageant ,  monte  d’un  côté  le  long  du  Nerf 
jusqu’k  celui  de  la  fécondé  paire  du  Ganglion  précèdent,  au¬ 
quel  elle  s’attache  k  l’endroit,  où,  comme  on  le  fera  voir,  cc 
Nerf  finit  par  quatre  branches  ;  une  autre  branche  de  cette 
Bronche  s’attache  au  rameau  N.  1 1  ;  une  troifième  au  rameau 
N.  JO.,  &  une  autre  defcend  le  long  de  la  branche  même, 
vers  fon  origine  :  ce  qui  produit  un  mélange  de  nerfs  &  de 
bronches,  qui  rend  cet  endroit  très  difficile  k  débrouiller,  & 
donne,  k  ces  nerfs  ,  une  aparençe  de  groffeur  qu’ils  n’ont  pas 
réellement,  comme  on  lô  voit  au  7^  Anneau  T/g.  J.)  où  les 
bronches  ont  été  laiffées. 


Du 
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^  3 

Du  même  côté^  mais  un  peu  plus  avant 5  la  Branche,  dont 
il  s’agit,  poufTe  un  rameau  qui  fournit  d’abord,  vers  la  laté*  * 
raie,  . une  ramification  au  poftérieur  des  7,  après  quoi  il  pafie 
deiTous,  &  fe  divifant  près  de  l’antérieur,  il  donne  d’un  côté 
à  ce  mufcle ,  &  de  l’autre  à  celle  de  fes  têtes  par  où  il  a  fon  * 

attache  près  du  ftigmate,  un  peu  au-delà  de  la  latérale. 

A  l’oppofite,  elle  envoyé  un  rameau  fourchu  ^  aux  (y),  qui  fe  * 
diftribue  encore  aux  (z)  qui  font  delTous  ;  &  plus  haut,  tout 
joignant  celui-ci,  un  dernier  *,  qui  s’infère  dans  (r)  ;  après  * 
quoi  cette  branche  finit,  en  fe  réunilTant ,  entre  la  latérale  & 
rintermédiaire  inférieure ,  presqu’au  milieu  de  l’Anneau  ,  au 
Nerf  de  la  fécondé  paire  du  Ganglion  précèdent. 

De  l’autre  côté  de  la  Trachée-Artère,  le  même  Nerf  com¬ 
munique  encore  avec  la  Bride  épinière,  par  une  fixîàmebrm- 
elle  qui  s’y  termine,  fournit,  tant  foit  peu  au-delà,  du  même 
côté,  un€ Septième  branche  *,  qui  fe  partage  d’abord  après  en  *^^.3,4.5. 
deux  rameaux  ,  dont  l’un  fe  répand  lür  le  tronc  par  où  les 
bronches  dorfales  s’ouvrent  dans  la  Trachée-Artère,  &  l’au¬ 
tre,  s’enfonçant  fous  ces  bronches,  va,  d’un  côté,  s’étendre 
à  1  entour  du  canal  par  où  cette  Trachée  communique  avec  le 
ftigmate,  &,  de  l’autre ,  s’inferer  dans  la  peau  des  environs. 

Après  avoir  pafie  derrière  la  poftérieure  des  bronches  dorfales, 
le  Nerf  porte,  à.  l’oppofite  ,  fur  E,  fa  huitième  branche  %  qui 
d’abord  fe  ramifie  dans  E  &  dans  F,  &  coule  un  rameau  entre 
G  &  F,  à  l’endrôit  où  ils  fe  croifent  lequel  va  finir,  par  ♦  ^v^.2&3. 
deux  ramifications  dans  L,  &  par  une  dans  H. 

En- 
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Ensuite  le  Nerf  s’introduit  fous  au  4-,  5*  & 

lieau,  &  fous  aux  Anneaux  fuivans,  &  forme,  en  même 
tems ,  un  épanouïflement  fixé  par  une  bride  ,  comme  aux  4 
Anneaux  qui  précèdent  :  Mais  à  l’endroit  où  l’épanoiuiTement 

N^y  f  commence,  il  pouffe  une  neuvième  branche  affez  mince  qui ^ 
3.N.9.  (l\in  côté  t,  fe  répand  fur  la  peau  dans  la  région  antérieure  de 
fon  Anneau,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  fupérieiire,  & 
de  l’autre,  après  s’être  portée  dans  la  région  poftérieure,  entre 
la  fupéricure  &  fon  intermédiaire  ,  va  fe  ramifier  dans  la  peau^ 
près  de  l’attache  antérieure  d’R. 

Le  même  Nerf,  tout  près  de  cette  branche,  produit  encore, 

*  Eÿ- 5-  en  deçà  de  la  bride,  une  deîiîlêre  branche  ^  beaucoup  plus 

confidèrable  ,  qui  fe  portant  d’abord  vers  le  côté  antérieur  de 
riVnneaiî ,  &  fe  fièchiffant  enfuite  vers  la  fiipérieure ,  paffe  fous 
la  bride,  &  va  fe  répandre  au  long  &  au  large  dans  la  peau, 
eîitre  la  fupérieure  &  fon  intermédiaire  ,  de  la  manière  qu’on 
le  voit  repréfenté  dans  la  Fig.  5'.  N.  10. 

L’ É  P  A  N  O  ü  ï  s  s  E  M  E  N  T  même ,  par  où  le  Nerf  fe  termine ,  en. 

*  Fig.  2.  voye  d’abord  deux  Branches  ^  au  B  du  fixième  Anneau  ,  & 

+  3,  4.  aux  C  &  B  des  trois  fuivans  ,  une  troifîème  j  à  G,  &  il  en 

N.  3. 

5*  produit  une  quatrième  bien  plus  grande  qui  s’incline  &  fe 
.  '  recourbe  vers  la  région  poftérieure  de  fon  Anneau,  en  même 
tems  qu’elle  avance  vers  la  Ligne  fupérieure.  Cette  branche, 
dès  fon  origine,  fournit  un  rameau  à  G,  un  2^  ?  3®.  &  4®.  ^ 
A,  un  à  D,  &  un  6^.  encore  à  A,  après  quoi  elle  fmit  en 
fe  ramifiant  dans  I ,  &  R. 

LK 
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Le  Nerf  de  la  fécondé  paire,  ayant  une  origine  &  une  di-  Nerfdekre- 

conde  paire. 

reclion  pareilles  à  celles  du  Nerf  de  la  même  paire  de  l’Anneau 
qui  précède,  difparoit  aulTi,  allez  près  de  fon  commencement, 

&  ne  fe  montre  bien ,  qu’après  qu’on  a  enlevé  les  mufcles  gaf 
triques  jusqu’à  (i)*  inclullvement,  fous  lequel  il  palTe  encore.  4. 
Parvenu  un  peu  au-delà  de  l’attache  antérieure  de  (p),  il  in¬ 
troduit  fa  première  branche,  qui  n’eft  pas  confidèrable  **,  en- 
tre  ce  muftle  &  (k),  où  s’enfonçant,  elle  va  fe  répandre,  de 
ce  côté,  dans  la  peau,  qui  borde  la  jambe  *.  »Rg.s.N.t, 

Un  peu  plus  avant,  il  pouffe,  à  l’oppofite,  une  fécondé  bran¬ 
che  *,  tant  foit  peu  panchée  vers  la  latérale,  qui,  à  quelque  *Fig.  ;i!c6. 
diftance  de  fon  origine,  fe  part^  en  deu.x  rameaux,  de  con- 
traire  direétion  ,  dont  l’un  fe  porte  du  coté  du  Ganglion  qui 
l’a  produit,  <Sc  fe  termine  près  de-là  dans  la  peau;  mais,  che¬ 
min  faifant ,  il  jette  une  ramification  affez  grande ,  &  qui  lui 
eft  perpendiculaire ,  vers  la  Divifion  antérieure  de  l’Anneau; 
cette  ramification,  paffant  fous  le  Nerf  de  la  1':  paire,  fe  four¬ 
che  à  l’autre  côté  de  ce  Nerf,  &  les  deux;  divifions  de  cette 
fourche,  prenant  une  direûion  oppofée,  vont  fe  perdre  dans  la 
peau  le  long  du  pli  qui  fepare  l’Anneau  de  celui  qui  le  pré- 
cède. 

Son  autre  Rameau  s’enfonce  fous  (■m),"&  fe  diffribue  à  la 
peau  en  cet  endroit. 

Foar  peu  au-delà  de  la  fécondé  branche,  il  en  donne,  à 
l’oppofite,^  une  3e  *  très  courte  &  affez  greffe,  qui  ne  fe  rami-  .Fig. 
fie  pas  toujours  de  la  même  manière  ;  mais  affez  fouvent  dès 

F  f 
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fon  origine  elle  produit ,  du  côté  de  Tinférieure  ,  un  rameau 

*  Fîg,  5.  paflant  par  deflus  (p)^5  lui  fournit  une  ramification,  5c 

une  autre  à  (x).  Enfuite  elle  fe  partage  en  quatre  rameaux 
dont  celui,  qui  efi:  le  plus  près  de  Finfèrieure,  donne . encore  à 
fp),  le  fuivant  à  (k;,  le  troifième  à  (x),  &  le  dernier  pouf, 
fe  un  filet ,  alTez  long  pour  atteindre  à  la  Divifion  poftèrieure 
de  F  Anneau;  mais  ce  filet  s’efl;  trouvé  feparé  de  fon  attache; 
enfuite  le  rameau  va  fe  plonger  dans  (t). 

Le  Nerf,  après  cela,  fe  porte  vers  la  latérale,  &  ayant  paffé 
un  peu  au  -  delà  de  la  diftance  moyenne  entre  cette  Ligne  5c 
l'intermédiaire  inférieure ,  fans  fournir  aucune  branche  ,  il  re¬ 
çoit  la  communication  de  la  5*®  branche  du  Nerf  de  la  i®.  pai¬ 
re  du  Ganglion  fuivant,  avec  laquelle  il  ne  paroît  faire  qu’un 
même  nerf,  &  d’abord  après  il  fe  termine  par  quatre  branches, 
dont  la  i®.  montant  obliquement  vers  le  fiigmate,  donne 
deux  rameaux  à  /3  ,  &  un  à  la  graifie  grenue  &  jaunâtre  qui 
couvre  iS,  y  &  J,  entre  la  latérale^  &  Fintermédiaite  inférieur 
N.  5.  re.  La  2^^  *,  qui  a  fon  origine  fous  la  1®.  ,  va  fe  répandre  dans 
les  queues  du  y  antérieur ,  &  tient  par  un  filet  à  Fautre  y. 

*  N.  6.  La  3^  3  *  réunie  avec  un  rameau  de  la  4®.  ,  va  encore  s’attacher 

*  N.  7.  au  même  mufcle ,  mais  plus  près  de  la  latérale  ;  &  la  4^  *  in¬ 

troduit  deux  rameaux  dans  le  y  pollérieur  ;  ce  qui  pourtant 
ne  fe  voit  que  très  confufément,  à  moins  que  d’enlèver,  com¬ 
me  j’ai  dit,  la  Bronche,  qui,  accompagnant  la  5^.  branche  du 
nerf  de  la  1®  paire  du  Ganglion  fuivant,  mêle  fes  rameaux  a- 
vee  ces  Nerfs. 
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Dixième  Anneau,  Douzième  Ganglion. 

Les  quatre  premières  Branches  du  Nerf  de  la  paire  du 
12^  Ganglion  m’ont  paru  li  femblables  aux  branches  pareilles 
des  mêmes  Nerfs  des  quatre  Ganglions  précèdens ,  qu’il  feroit 
inutile  d’en  faire  encore  ici  la  defcription. 

S'A  5*^  Branche^  qui  eft  celle  par  où  il  communique,  un  peu 
en  deçà  de  la  latérale  ,  avec  la  Bride  épinière  ,  pouffe ,  tout  près 
de  Ton  origine,  un  Rameau  *,  qui  fe  divife  d’abord  après  en 
J  Ramifications,  dont  la  première  s’engage  dans  le  mufcle  (q); 
la  fécondé  s’attache  à  une  bronche  ;  la  troifième  &  la  quatriè¬ 
me  fe  partagent  à  (m);  &  la  5*®  ,  fe  fourchant,  fe  perd  dans 
la  peau  fous  jS,  Sc  fous  (m).  Un  peu  plus  avant,  la  même 
branche  communique  ,  par  un  fécond  rameau  *  ,  avec  le  Nerf  *  Fig.  s  ^6. 

N.  2. 

même  qui  l’a  produit  ;  par  un  troifième  f ,  avec  la  Bride  épi-  t  n.  3. 
nière;  par  un  quatrième,  cinquième  &fixième  elle  donne  aux  ♦  N.  4. 

6,  fous  lesquels  elle  paffe,  Sc  jette  trois  ou  quatre  rameaux  %  che-  *  N.  $> 
min  faifant,  aux  ot,;puis  entrant  dans  l’Anneau  qui  précède,  elle 
y  fait ,  par  des  rameaux  femblables  à  ceux  de  la  branche  pa¬ 
reille  des  trois  Anneaux  précèdens ,  un  office  qui  n’en  diffère 
point  auffi,  &  le  relie  de  tout  ce  Nerf  ne  m’a  pas  paru  non 
plusaffez  diifèrer  de  ce  qui  a  été  dit,  à  ce  fujet,  du  Nerf  de 
la  i®.  paire  des  4  Anneaux  antérieurs,  pour  exiger  qu’on  s’y 
arrête  davantage. 

Le  Nerf  de  la  fécondé  paire  de  ce  Ganglion  paffe,  comme  Nerf  de  la 

fécondé  paire 

ceux  des  fîx  Ganglions  précèdens ,  fous  (i)  * ,  &  fous  tous  les  au- 
très  gaffriques  qui  le  précèdent.  Sous  (  a  ) ,  il  pouffe  oblique-  *  Fig.  4, 
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»  Fig,  5  &  (5. 

N.  I. 


*  N.  2. 


^  N.  6. 


*  N.  4> 

'*  Fig.  5. 
f  Fig.  6.  N.  4. 

*  N.  5. 


Nerf  de  la 
première  pai- 


ment  vers  l’inférieiire  une  petite  branche  *^  que  j’ai  trouvé 
feparée  de  fon  attache  dans  ce  fujet  ,  &  qui  manquoit  tout 
à  fait  à  un  autre,  où  je  l’ai  inutilement  cherchée.  Un  peu 
plus  avant,  &  du  même  côté,  il  envoyé  une  fécondé  bran- 
che"^  fous  le  (p),  qui  va  fe  répandre  à  cet  endroit  dans  la 
peau. 

A  l’oppofite ,  il  produit ,  prefque  au  même  endroit ,  une 
3e  branche  *  plus  confidèrable ,  qui  fe  ramifie  de  même  façon 
que  celle  qu’on  voit  au  même  endroit  aux  Anneaux  précédons; 
à  la  referve  que  le  long  rameau,  qu’elle  envoyé  vers  la  latéra¬ 
le,  n’y  entre  pas  dans  la  peau,  mais  dans  M  &  /3. 

A  quelque  difiance  de  la  3®.  branche,  il  en  fournit,  de  Tau- 
tre  côté,  une  quatrième  ^  qui,  s’introduifant  fous 

(p)’^,  fe  diftribue  par  fes  rameaux  j  à  (p,  k,  t,  x). 

Ensuite  le  Nerf  s’avance  du  -côté  de  la  latérale,  &  par¬ 
venu  à  /S,  il  y  plonge  les  rameaux  d’une  5'®  branche  &  au 
même  endroit  fe  fait  la  réunion  de  ce  Nerf  avec  le  rameau, 
que  la  branche  extérieure  du  Nerf  de  la  paire  du  dernier 
Ganglion  produit,  un  peu  en  deçà  de  la  latérale,  comme  on  va 
le  voir  dans  l’Article  fiiivant. 

Dixièfne  Anneau.  Treizième  dernier  Ganglion. 

La  direélion  des  deux  paires  de  Nerfs  du  dernier  Ganglion, 
très  différente  de  celle  des  Ganglions  précédons ,  les  porte  vers 
la  partie  pofiérieure  de  la  Chenille,  pour  fervir  aux  deux  der¬ 
niers  Anneaux. 

La  première  paire  de  ces  Nerfs  fe  partage,  tout  près  de  fon 
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origine )  en  deux  branches  confîdèrables,  dont  j’appellerai  ex/é- 
rmrey  celle  qui  s’écarte  le  plus  de  la  Ligne  inférieure  3  &  m- 
Périeitre^  celle  qui  s’en  écarte  le  moins. 

L  A  Bî^anche  extérieure  fe  dirige  avec  quelque  courbure  vers 
le  fiigmate  de  l’Anneau  fiiivant  3  &  parvenue  à  cet  Anneau  3 
elle  y  palTe  fur  (c^3  &  s’introduit  entre  (c)  &  (b)*. 

Sous  (b)  elle  poulTe  un  Rameau^  qui  fe  divife  d’abord 
après  en  deux  ramifications 3  dont  l’iine  *  donne  à  (b3d3e3fF)3 
&  s’attache  3  du  côté  de  la  latérale  3  à  des  bronches  gaftriques  du 
dernier  ftigmate;  &  l’autre  fe  répand  dans  (a3  C3  g3  f; 
h  (i). 

Tout  en  mêmejems3  cette  branche  fe  plonge  fous  (e^  ff) 
&  (f)3  &  y  envoyé  un  feeoud  Rameau  *  fort  petit  à  (f),  &3 
fl  je  ne  me  trompe 3  à  (h);  d’autres  fois  ce  fécond  rameau  man¬ 
que  3  &  alors  le  premier  y  fupplée3  &  fournit  à  (f)3  &  à  (h). 

Sous  (h) 3  elle  en  produit  un  troifième  *3  qui  fe  partageant 3 
près  de  fon  origine 3  en  deux  ramifications  3  de  direélion  pref- 
que  oppofée,  s’engage  3  d’un  côté  3  dans  la  graiilb  grenue  3  qui 
efl  à  cet  endroit 3  &  de  l’autre 3  dans  la  peau  vers  l’attache  an¬ 
térieure  d’  (1). 

Près  du  dernier  ftigmate  elle  a,  en  deçà  de  la  Trachée- 
Artère  3  fon  quatrième  Rameau'*'^  qui  iè  répand 3  par  diveries 
Tainuications3  dans  Ô3  *3  (1^  ni3  q)3  M3  à-peu-près 3  à  ce 

qu’il  m’a  femblé  3  de  la  même  manière  qu’on  l’a  vu 3  par  ra- 
port  au  Nerf  placé  au  même  endroit  à  l’Anneau  précèdent3 
&  entre  enfuite  dans  cet  Anneau  3  où  il  donne  trois  ou  qua- 

^  ^  3  tre 


Sn  brnnche 
extérieure. 


Fig.  I, 


^  Fig.  2  > 

N.  I. 


^  N.  2. 


*F;g  4.  N.  3, 


*  5  ^ 

N.  3. 


*  Fig.  5  &  (5. 

N.  4. 


•  Anneau  pré¬ 
cèdent. 

N,  I,  I ,  I. 


*  N.  2. 


*  N.  3. 


*  N.  .  5. 


*Fig.  5.  N.^. 
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tre  ramifications  *  à  Ç,  A  Poppofite  de  la  dernière ,  il  reçoit 
comme  aux  Anneaux  qui  précèdent,  la  bronche  que  pouffe  h 
Trachée-Artèi-e  près  du  cordon  charnu. 

Un  peu  plus  haut  il  pouffe,  du  côté  de  la  latérale,  une  ra, 
mification  qui  fe  fourche  peu  après,  &  fa  divifion  antérieu¬ 
re,  fe  partageant  encore  en  deux,  près  de  fon  origine,  intro. 
duit  une  de  fes  fubdivilions  dans  (r)  &  J',  &  Pautre,  dans 
g  &  La  divifion  poftérieure  de  cette  ramification  s’attache 
à  la  bronche,  dont  il  vient  d’être  parlé. 

A  Poppofite,  il  fournit  une  dernière  ramification*,  qui  fg 
perd  dans  (r)  Sc  (y),  après  quoi  il  va  fe  réunir  avec  le  Nerf 
de  la  féconde  paire  du  Ganglion  précèdent ,  de  façon  qu’ils  ne 
paroiffent  faire  enfcmble  qu’iui  même  Nerf. 

De  Pautre  côté  de  ce  rameau,  la  même  branche,  avant  de 
parvenir  au  dernier  ftigmate ,  produit  un  cinquième  Rame 
qui  s’infinue,  d’un  côté,  entre  (m)  &  <Sc  s’y  plonge  àns 
la  peau,  &,  de  Pautre,  s’infère  dans  «t  &  (n). 

Cette  branche,  après  cela,  au  lieu  de  paffer  fur  la  Trachée- 
Artère,  paffe  deffous,  &  jette  d’abord  de  Pautre  côté  un  petit 
rameau,  qui  s’enfonce  derrière  le  ffigmate,  &  va  fe  répandre, 
d’une  part,  fur  l’orifice  par  où  la  Trachée-Artère  tient  au  ftig¬ 
mate,  &,  de  Pautre,  dans  la  peau  tout  près  de-lL  Enfuite  de 
quoi  elle  paffe  fur  E,  &  y  produit  un  affez  grand  rameau*, 
qui  fe  donne,  par  un  côté,  à  E,  &  par  Pautre,  à  F  &  à  H. 

Parvenue  fous  C,  elle  s’élargit  en  patte  d’oye,  &  y  tient, 
en  même  tems,  par  deux  petits  rameaux,  à  C. 

Du 
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Du  bord  poftérieur  de  cet  élargiffement  part,  fe  portant 
vers  h  fupérieure  &  en  même  tems  vers  la  région  poftérieure 
deTAnneau,  un  Rameau  très  grand  ^5  qui  dillribiie  deux  rami-  * 
fications  à  B,  trois  k  A,  deux  k  D,  une  à  G,  deux  à  L, 
deux  kl,  &  va  enfuite  finir  en  s’engageant  dans  (T>  &  dans  R. 

D  ü  milieu  de  rélargiflement  part  un  fécond  grand  Rameau 
qui  fe  dirige  vers  la  peau ,  &  s’y  éparpille  au  long  &  au  large , 
entre  la  fupérieure  &  fon  intermédiaire,  dans  la  région  moyen¬ 
ne  de  l’Anneau. 

E  T  du  bord  antérieur  du  même  élargiffement ,  fort  un  troi- 
fième  grand  Rameau  *  ,  qui  tend  vers  le  bord  antérieur  de  N.  î>. 
l’Anneau,  près  duquel Jl  fe  ramifie  à  droit  &  k  gauche  dans 
la  peau. 

La  Branche  intérieure  du  Nerf  de  la  première  paire,  defcend  branche 
jufqu’au  milieu  du  pénultième  Anneau,  en  s’aproebant  im  peu 
de  la  Ligne  inférieure,  puis,  changeant  de  direéfion,  elle  tend 
du  côté  de  la  latérale,  en  s’inclinant  vers  le  bord  poftérieur  de 
cet  Anneau.  Au  meme  endroit,  elle  fournit  deux  rameaux, 
le  premier  *  k  la  peau,  près  de  (p),  &  Vautre  f  k  ce  mufeJe.  *  5&6. 

TANTfoit  peu  plus  avant  elle  pouffe,  k  l’oppofite,  un  trou  Tk’s. 
fietne  Rameau  *,  qui,  fe  fourchant  vers  Von  origine,  va  fe  termi-  *  N.  3. 
ner  à  la  peau,  d’un  côté,  tout  près  de  l’attache  antérieure  de 
(c),  &,  de  l’autre,  un  peu  au  deffous  de  l’endroit  où  /2  a 
fon  attache  inférieure. 

Ensuite  elle  traverfe  l’intermédiaire  inférieure,  &  envoyé 
nn  quatrième  Rameau  *  k  un  cinquième  f,  Se  un  fixième  ï,  2, 3 

tAN,  S.&6. 
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*  t  N.  7  &  8,  ,  un  feptième  * ^  Sc  un  huitième  f  aux  (y),  &  elle  entre  dans 

la  partie  antérieure  du  dernier  Anneau ,  où ,  après  y  avoir  fer 
\i  ^  ^  i y  (t ^  ^ J  ^5  ^^3  elle  finit  ^  fans  (][ue  je  lui  aye 

trouvé  aucune  communication  avec  la  branche  du  Nerf  de  k 
fécondé  paire ,  qui  fe  partage  aux  mufcles  de  la  première  partie 
de  cet  Anneau. 

Son^pL  fécondé  paire  defcend,  en  s’écartant  tant  foit 

peu  de  l’inférieure  5  depuis  fon  Ganglion  jusqu’au  dernier  An¬ 
neau  3  fans  y  avoir  aucune  branche.  Parvenu  au  dernier 
Anneau ,  il  en  produit  deux  ,  à  peu  de  diflance  l’une  de 
l’autre  3  qui  forment  enfemble  un  plexus  3  d’où  partent  trois 
rameaux  3  dont  le  premier  ^3  remontant  le  long  du  côté  du 
troifièrae  gros  inteùin,  y  tient  par  intervalesj  &  s’avance  ainli 
jusqulau  -  delà  du  fphinc]:er3  qui  fepare  le  gros  inteftin  du 
fécond 3  &  il  s’attache  contre  le  côté  du  premier,  où  l’on  cef- 
fe  de  pouvoir  le  fuivre. 

Les  deux  autres  rameaux  *  de  ce  plexus  répandent  leurs  ra¬ 
mifications  fur  l’extrémité  poftérieure  du  troifième  gros  intef- 
tin  3  &  s’y  mêlant  avec  les  mufcles  &  les  bronches  de  ce  vifcè- 
re,  elles  forment  enfemble  un  lacis,  où  l’on  ne  démêlé  rien. 

A  peu  près  au  même  endroit,  ce  Nerf  poulie  une  troifième 
branche  *,  qui,  fe  portant  vers  l’inférieure,  fe  fourche  fur  (a), 
derrière  lequel  elle  s’introduit,  &  va  donner  dans  la  peau  aux 
environs  de  l’inférieure. 

A  l’oppofite,  il  envoyé  obliquement  vers  la  fupérieure,  une 

^F/^.i.N.4.  branche  conüdèrable  qui  s’introduit  d’abord  fous  (b),  & 

pouf- 


^  N.  2  &  3. 


*’%.  2,  3- 

N.  3. 
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poulTe,  en  même  tems ,  un  rameau  ""5  qui  après  s'être  réuni 
avec  une  petite  branche  que  le  Nerf  même  fournit  un  peu  plus 
bas,  va  fe  répandre  dans  (a,  b,  c),  &  (e).  Parvenue  enfui- 
te  à  (d)  ,  cette  branche  introduit  fous  ce  mufcle  un  fécond 
rameau  *  qui  pafle  aulTi  fous  a  y  Sc  fe  diftribue  à  la  peau  par  *  N.  2. 
deux  ramifications ,  dont  Tune  tend  vers  la  latérale  &  fautre 
vers  la  fupérieiire.  Sur  (d),  elle  partage  un  troifième  rameau*  *  ^ 
à  ce  mufcle  &  à  a.  Vers  la  latérale  ,  elle  en  pouffe  un  ^ua- 
trième  qui  m'a  paru  fe  perdre  dans'  la  peau.  Tout  près  de  * 
là  elle  en  répand  un  cinquième  *  dans  le  deffous  d’ l  ;  Après  *  s- 
quoi,  s’introduifant  fous  E,  elle  s'y  épanouit  ,&  envoyé  en  mê¬ 
me  tems  un  fixième  rameau  * ,  aifez  long ,  à  la  peau ,  dans  la  ré-  *  N.  €. 
gion  antérieure  de  l'Anneau ,  du  côté  de  la  Ligne  fiipérieure. 

Enfuite  cette  branche  fe  fixe  par  une  bride  femblable  à  celle 
des  Anneaux  précèdens,  &  fon  élargiffement  partage  trois  ra¬ 
meaux  *  à  E.  De  fon  milieu  elle  produit  d'abord  deux  petits  *  2 , 3  & 

^  4.  N.  7  ,  8 , 9. 

rameaux  qui  fe  plongent  dans  C,  un  autre  affez  confidèra-  t  5. 

N  10,  ir. 

ble  § ,  qui,  dans  la  région  poftérieiire  de  cette  iÇ  partie  de  5  N,  12. 
l’Anneau,  fe  diftribue  à  la  peau  entre  la  fupérieure  &  fon  in¬ 
termédiaire  ,  &  un  quatrième  encore  plus  gros  que  ce  dernier , 
qui  tendant  vers  la  fupérieure,  s'élargit  pareillement  à  quelque 
diftance  de  fon  origine,  jette  d'un  côté  deux  ramifications*  *  N.  13. 
dans  B,  &  de  l'autre  en  pouffe  une ,  qui  fe  gliffant  fous  H,  fe  ré¬ 
pand  dans  ce  mufcle  &  dans  G;  puis  paffant  fur  H,  &  fous 
A,  il  laiffe  une  ramification  à  chacun  de  ces  inufcles  de  mê- 
lîîe  qu’à  F ,  &  finit  en  pénétrant  dans  le  deffous  de  D. 

G  S  Q.ÜANT 
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♦Partie  pofté- 
lieiire ,  Fig. 

1.  N.  I. 

t  N.  2. 

»  PL  VIL 
Fig.  I. 

t  Lig-  I- 
N.  3>  3,  3- 
Partie  poUé- 
ricure  de 
l’Anneau. 


♦  Fig.  2.  N.  7. 


♦  Fig.  3  &  5. 
N.  9. 

♦P/.  VIL 
Fig.  1. 
t  PL  VÎIL 
Lig.  3* 


♦  Fig.  2  &  3. 
N.  10. 


Q^uakt  au  Nerf  mêmC)  à  quelque  diftance  plus  bas  que  la 
quatrième  branche,  qui  vient  d’être  fuivie  ,  il  en  fournit,  au 
même  endroit ,  deux  autres ,  dont  Tune  tend  vers  la  partie 
poftérieiire  du  dernier  Anneau ,  en  s’écartant ,  &  l’autre  en  apro- 
chant  de  l’inférieure;  Cette  dernière  *  defcend  fur  lefacfœcaî, 
dans  la  région  antérieure  duquel  elle  fe  ramifie.  L’autre  *  defcend 
plus  bas  fur  le  côté  de  ce  fac ,  &,  parvenue  à  la  hauteur  de 
l’endroit  où  le  troifième  gros  inteftin  s’y  ouvre  ,  elle  donne 
deux  rameaux  ,  dont  le  plus  confidèrable  fe  porte  en  fe 
fourchant  vers  cet  inteftin ,  &  s’y  répand  ;  l’autre  j  fe  dirige 
vers  le  bord  par  où  le  fac  tient  k  la  fubdivillon  de  l’Anneau,  & 
s’y  infère  dans  les  (a)  après  quoi  cette  branche  va  fe  ter¬ 
miner  I  fur  la  partie  latérale  &  poftérieure  du  même  fac. 

Le  Nerf  enfuite  defcend,  &  va  rencontrer  le  bord  du  fac 
fœcal  à  la  fubdivifion  de  l’Anneau,  &  l’on  diroit  d’abord  qu’il 
y  finit  ;  mais  ,  quand  on  l’examine  avec  attention  ,  on  voit 
qu’il  ne  fait  fèulement  que  s’y  côlîèr  au  fac ,  fous  la  première 
tunique  duquel  il  introduit  une  feptième  branche  ,  qui  s’étend 
fur  la  fécondé  tunique  ;  après ,  il  en  diftribue  une  ou  deux  pe¬ 
tites  -^à(b}  Sc  (c),  &  prefque  au  même  endroit  il  en  produit 
encore  un  paquet  qui  fe  plongeant  entre  les  divifîons  de 
(b)  ^  &  (c)  t  fe  diftribue  a  (d)  &  fe  perd  dans  la  peau 

de  la  cavité  de  la  jambe  poftérieure. 

Plus  bas  que  ce  paquet,  le  Nerf  fe  termine  par  trois  bran¬ 
ches  ^  dont  celle  qui  eft  la  plus  près  de  l’inférieure  ^  palTe  fur 
(b),  &  lui  laiffe  encore  deux  rameaux,  puis  s’introduit  fous  la 
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tunique  du  fac  fœcal,  à  l’endroit  où  (b)  y  tient  ^5  &  quand  on 
a  enlève  ce  mufcle  <Sc  la  tunique,  comme  on  l’a  fait  FL  FIIL 
&  IX.  Fig.  3.5  on  volt  que  fur  (c),  &  fous  la  tunique ,  cette 
branche  produit,  avec  la  branche  pareille  de  l’autre  Nerf  de  la 
même  paire ,  une  façon  de  bride  circulaire  ^ ,  qui  fait  le  tour  *  3 .  4- 

du  fac  fœcal;  Cette  bride,  du  çoté  de  la  fupérieure,  donne  d’a*  . 
bord  une  ramification  à  ce  fac,  pafle  enfiiite  fur  /S,  & 
en  fournit  une  fécondé  f  5  du  coté  de  la  fubdivifîon ,  à  une  bron-  t  n.  ij, 
che,  <Sc  plus  avant,  du  même  côté,  encore  une  ou  deux  autres 
très  petites,  dont  j’ai  négligé  de  fuivre  les  attaclies.  Vers  l’in¬ 
férieure,  je  n’ai  point  remarqué  que  cette  bride  en  prodiiifit 
aucune. 

Aü-dela  de  la  Bride  circulaire,  la  branche,  dont  il  s’agit, 
pouffe  fuccellivement  deux  rameaux  %  &  finit  par  un  troifièmef, 
qui  fe  répandent  fur  le  fac  fœcal. 

L’autre  des  trois  branches,  par  où  le  Nerf  fe  termine 
celle  qui  efl  tournée  du  côté  de  la  fubdivifîon  de  l’Anneau,  fe 
recourbe ,  &:  pouffe  d’abord  un  ou  deux  petits  rameaux  * ,  qui 
remontant  vont  s’inferer  au  Nerf  même  d’où  leur  branche  dé¬ 
rivé;  enfuite  elle  va  fe  ramifier  dans  les  mufcles  qui  rampent 
fur  la  région  poflérieure  du  fac  fœcal. 

La  troifième  branche,  celle  du  milieu,  perce  le  mufcle  (b) 

&  s’introduit  fous  (c)  *,  à  l’endroit  ©ù  l’on  voit,  à  (c),  vers  *  Pi-  pul 

Fig.  3. 

la  latérale,  une  fenfible  feparation;  mais  en  palTant  fous  ce 

mufcle ,  elle  lui  donne  un  rameau  *  qui  fe  ramifie  fur  fon  deffus.  ♦  pi  ix.  Fig. 

Après,  elle  paffe  encore  derrière  ^  &  fournit  un  fécond  ra-  t  4! 

Gg  2 


meau 


*rig.  5, 
3N.  i8. 


»  ¥\g.  6. 

N.  19* 


»  Fig.  5. 
N.  20. 


Fig,  5. 
f.  21 


^  N.  22. 


*  N.  23. 
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meau  * ,  qui  répand  des  ramifications  dans  le  deiTus  &  le  def, 
fous  de  y  Sc  palTant  lui- même  fur  ce  mufcle  va  finir  dans  le 
mufcle  y. 

Un  peu  après  s’être  introduit  fous  cette  branche  plonge , 
entre  les  un  troifième  ^  rameau  qui  s’y  diftribue.  Et  paf 
fant  enfin  fous  A  &  B  5  elle  s’y  partage  en  trois  rameaux  fort 
écartés  les  uns  des  autres ,  dont  celui  qui  efl:  tourné  vers 
l’inférieure  *  eft  le  plus  épais;- ce  dernier ,  tout  près  de  fonori- 
gine,  répand  dans  la  peau  me  petite  ramification,  qui  fe  réunit 
auffi  à  une  bronche  5  &  communique  par  un  filet  avec  le  ra¬ 
meau  voifin.  Enfuite  il  diftribue  quatre  ramifications  aux  cf, 
après  quoi  il  communique  par  une  fixiême  *  ramification  avec 
le  rameau  qui  fuit;  &  enfin  il  va  fe  terminer  dans  Aj  B  &  C. 

Le  rameau  fui vant  '^'5  qui  eft  finterraédiaire  ,  après  avoir 
reçu  la  communication,  dont  il  vient  d’être  parlé,  fe  plonge 
dans  C,  &  dans  la  peau  qui  eft  deffous. 

Et  le  troifième  ^  fe  partage  aux  <5'  antérieurs,  &  ainfi  finit  ce 
Nerf,  qui  eft  le  dernier  qui  reftoit  à  fuivre  au  Corps  de  la 
Clienille. 


CHA^ 
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CHAPITRE  X.  ^ 

Des  Trachée- Artères  hi  de  leurs  Bronches. 

\  YANT  déjà  donné  une  idée  de  la  ftruéliire  des  deux  Tra- 
chée-Artères  &  de  leurs  Bronches  dans  le  Chapitre  VL, 
je  paiïe  dans  celui-ci  à  dérailler  la  manière  dont  ces  Trachées 
répandent  leurs  Bronches  dans  toute  l’habitude  du  Corps  de  la 
Chenille  :  Je  dis  5  dans  toute  l’habitude  de  fon  Corps ,  parce 
qu’il  n’cii  ellpasjà  cet  éî^ard,  des  Ciienilles  comme  des  grands 
Animaux ,  qui  n’ont  de  Bronches  que  dans  les  Poumons.  Les 
Chenilles  en  ont  par-tout  5  &  le  nombre  en  elt  incomparable¬ 
ment  plus  grand.  Auiïi  ne  doit  -  on  pas  s’attendre,  que  ce  fu- 
jet  puille  être  traité  à  fond.  Les  Bronches  fe  ramifient  la 
plupart  en  une  quantité  fi  prodigieufe  de  Vaifieaiix  aeriens 
excefii'vcment  petits,  qu’il  n’elt  pas  moins  impoiïible  de  les  fui- 
vre  jufqu’a  leurs  extrémités,  ée  de  les  détailler,  qu’il  le  feroit 
de  fuivre  &  détailler  les  Vaiileaux  capillaires  dans  lefquels  nos 
Arteres  &  nos  V eines  fe  diftribuent  ;  &  quand  bien  la  chofe 
fe  poiirroit ,  l’exécution  en  feroit  fort  inutile  ,  par  la  raifon 
qu’il  n’y  a  rien  de  confiant  dans  la  façon  dont  les  Bronches 
fe  fubdivifent ,  de  forte  qu’on  remarque ,  non  feulement  des  dif¬ 
férences  notables,  fur  ce  point,  d’une  Chenille  à  l’autre  ;  mais 
encore  entre  les  VaifTeaux  correfpondans  des  deux  côtés  d’une 
même  Chenille  \  ce  qui  ne  paroîtra  pas  fort  étrange  à  ceux 

Gg  3  qui 
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qui  favent,  combien  nos  VailTeaux  fanguins  font  fujets  aux  mê¬ 
mes  variations. 

Je  me  contenterai  donc,  pour  ces  raifons,  de  ne  faire  üm- 
plement  connoitre  que  les  Troncs,  les  Tiges,  les  Branches, 
les  Rameaux  &  les  Ramifications,  auxquelles  toutes  les  Bron¬ 
ches  de  la  Chenille  doivent  leur  origine,  &  encore  eft- il  bon 
d'avertir,  que,  non  feulement  ces  Ramifications  &  ces  Rameaux, 
mais  meme  les  Branches  Sc  les  Tiges  dont  ils  dérivent,  ne 
font  pas  toûjours  pareils  en  nombre  &  en  figure. 

Afin  de  ne  donner  pointant  rien,  s'il  fe  peut,  qui  ne  foit 
exaélement  vrai ,  je  n’ai  pas  lailTé  de  copier  fcrupuleurement, 
d’après  nature,  fur  un  même  fujet ,  les  Bronches  que  je  mets  fous 
les  yeux  du  Ledeur;  &  fi  dans  cette  defeription  je  fais  quel, 
quefois  mention  de  Bronches ,  à  la  vérité  peu  confiderables, 
qui  ne  paroiflent  point  dans  les  Figures ,  c’eft  qu’elles  n’ont  pu 
y  être  repréfentées  ,  foit  pareeque  d’autres  parties  les  cou- 
vroient,  foit  parcequ’elles  auroient  répandu  trop  de  confuGon 
fiir  le  refie,  fi  j’eufle  voulu  leur  y  donner  place. 

Pour  traiter  ce  fujet  avec  ordre,  il  faut  d’abord  fe  rappel- 
1er,  que  les  Bronches  dérivent  toutes,  fans  exception,  des  deux 
TracJiée- Artères  5  &qu’ainfi,  c'efi  fur  ces  Vaifieaux,  qu’on  doit 
cliercher  leur  origine. 

Q.Ü  A  N  T  aux  Trachées  mêmes ,  j’ai  déjà  remarqué ,  Chapitre 
VL,  que  c’étoient  deux  grands  VaiiTeaux  aeriens,  placés  le  long 
des  Lignes  latérales  de  la  Chenille,  qui,  par  le  moyen  des  18 
fiigmates,  communiquaient  avec  l’air  extérieur  ,  &  qu’elles  a- 

roient 
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voient  à-peu-près  toute  la  longueur  du  Corps  de  TAnimal. 

J’ajoute  icij  que  quand  on  a  ouvert,  vuidè,  Sc  étendu  une 
CJieniîle ,  ces  Trachées  s’olFrent  prefqu’entièrement  à  décou¬ 
vert  ^  3  &  qu’il  n’y  a  que  les  Mufcles  divjfeurs  ô ,  à  la  referve 
encore  de  ceux  de  la  3^  &  4^  DiviOon  ,  qui ,  palTant  delTus, 
en  cachent  par  intervalles  quelque  partie.  Elles  font  du  relie 
détachées,  &  ne  tiennent  qu’à  la  peau  par  le  moyen  des  Hig- 
mates  &  par  les  petits  mufcles  (1)  &  M,  qui  font  tout  près. 

Elles  commencent  au  1^.  ftigmate,  &  font  par-tout  à-peu-près 
d’égale  capacité  jurqu’au  dernier ,  au  -  delà  duquel  elles  dimi¬ 
nuent  de  volume.  Parvenues  jufques  près  de  la  dernière  Divi- 
fion,  elles  fe  fourchent  d^une  JâÇQn  iouvent  alfez  differente,  & 
leur  principale  branche  continuant  àdefeendre,  s’introduit  fous 
le  fœcûl^  où  on  la  perd  de  vue. 

Pour  peu  qu’on  examine  ces  Trachées,  on  y  diHingue  ai-  Divifion  gé- 

r  •  1  ,  ^ "  nèrale  des 

lement ,  lur  -  tout  aux  environs  de  chaque  ftigmate ,  trois  fuites  i>ronchcs. 

de  Bronches  lèparées ,  qui  font  communes  à  tous  les  ftigniates, 

&  de  plus  une  quatrième  fuite 5  qui  ell  particulière  au  premier. 

Cette  dernière  fe  dirige  vers  la  tête,  elle  y  pénétré,  &  En  Cephaii- 
fe  diftribue  à  fes  differentes  parties.  Je  donnerai,  en  général, 
aux  Bronches  qui  la  compofent,  le  nom  de  Bronches  Céphaliques. 

L’une  des  trois  fuites,  communes  à  tous  les  ftigmates ,  fc  vifeèrahs. 
répand  fur  les  Vifeères,  &  fur  l’Etui  grailTeux  qui  les  envelop¬ 
pe.  J’en  ai  appelle  les  Bronches,  Bronches  Vijcèrales. 

L’autre  de  ces  fuites  monte  &  rampe  le  long  du  Dos  de  Dorfiis,. 
la  Chenille.  J’en  ai  nommé  les  Bronches,  Bronches  Dorfalcs. 

La 
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La  troifîème  defcend  &  rampe  le  long  du  Ventre.  Je  les 
ai  defigné  par  le  nom  de  Bronches  Gaftriques. 

Dans  la  repréfentation  de  ces  divers  ordres  de  Bronches, 
je  fuivrai  une  méthode  pareille  à  celle  qui  a  fervi  pour  les  Nerfs, 
favoir  de  les  placer  fur  les  contours  des  mufcles  ;  mais  ^  avec 
cette  différence,  que  pendant  que  les  Nerfs  ont  été  tracés, 
fur  les  mufcles ,  tels  qu’ils  paroiffoient  dans  une  Chenille  ou¬ 
verte  par  le  dos ,  les  Bronches  s’offriront  ici  fur  les  mufcles ,  tels 
qu’on  les  voit  dans  une  Chenille  ouverte  en  fens  contraire: 
deforte  que  ce  feront  ici  les  ébauches  des  Fig.  i,  2,  3,  4,  j 
&  6.  des  Flanches  J^L  &  FIL  ,  qui  ferviront  à  faire  voir  les 
Bronches  telles  qu’on  les  découvre  fuccelTivement  à  mefare  que 
les  mufcles ,  qui  les  couvroient  dans  une  Figure  précédente, 
en  auront  été  ôtés;  au  lieu  que  c’étoient  celles  des  Fig.  i,  2, 
3,  4,  5*  &  6. 5  des  Flanches  FIL  &  FIIL^  qui  ont  fervi  au 
même  ufage  pour  les  Nerfs;  ce  changement  ayant  été  néceffai' 
re  pour  faire  connoître  l’arrangement  des  Bronches  CephaJiqueSy 
&  de  deux  Dorfales  très  confidèrables  du  Anneau,  lesquel¬ 
les,  fans  cela,  auroient  été  tout-à-fait  dérangées. 

Et  vu  que  les  Figures,  qui  fervent  pour  les  Bronches,  ne 
font  déjà  que  trop  chargées  par  la  quantité  de  ces  vaiffeaux, 
qu’il  y  a  fallu  placer;  pour  éviter  la  confulion,  je  n’y  marque¬ 
rai  point  les  mufcles  de  leurs  Lettres,  ainfi  que  je  l’ai  fût  aux 
Planches  qui  ont  fervi  pour  les  Nerfs;  deforte  qu’il  fera  nécef- 
faire,  pour  l’intelligence  de  ce  Chapitre  ,  d’avoir  en  le  jifant, 
fucceffivement  fous  les  yeux  les  fix  premières  Figures  des 

Flan- 
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flanches  VL  &  VIl.^  où  ces  mufcles  fe  voyent  dans  le  même 
ordre  (Sc-avec  leurs  Lettres. 

Te  dois  encore  avertir,  que  comme  la  plupart  des  Bronches  En  Troncs. 

^  Tiges,  Era.i- 

dérivent  des  Trachée- Artères  par  de  lon^s  jets,  que  produit 

°  ^  ^  meaux,  lia- 

un  VailTeau  court  &  fpacieux  qui  s'ouvre  dans  ces  Trachées , 

j’ai  cru  devoir  defigner  ces  deux  fortes  de  VaifTeaux  par  des 

noms  qui  leur  fuflent  propres  ,  &  donner  toujours  le  nom  de 

Troncs  y  à  ces  VaifTeaux  larges  &  courts  lors  qu’ils  produifent 

de  longs  jets,  &  celui  de  Tiges  à  ces  longs  jets.  Toit  qu’ils  partent 

des  Troncs,  Toit  qu’ils  dérivent  immédiatement  de  la  Trachée- 

Artère;*  mais  quant  aux  jets  qui  dérivent  immédiatement  de  ce 

dernier  VailTeau,  leur  grandeur  feule ,  indépendamment  de  leur 

longueur ,  me  déterminera  fouvent  à  leur  donner  le  nom  de 

Tiges;  &  lors  qu’ils  ne  me  paroîtront  pas  alTez  grands,  pour  Bronches  de- 

liieriter  ce  nom,  je  leur  donnerai  celui  de  Bronches  détachées. 

Du  refie,  en  parlant  des  divifîons  &  flibdivifîons  que  ces 
Tiges  &  ces  Bronches  détachées  fiibifTent ,  je  ferai  ufage  des 
termes  de  Branches  y  Rameaux  y  Ramifications  y  &  Filets  y  dans 
le  même  fens  où  ils  ont  été  employés  en  traitant. des  Nerfs. 

Et  comme  il  fera  nécefTaire,  pour  plus  de  clarté,  de  diftin-  Lettres  He- 
guer  les  Tiges,  par  des  Lettres  qui  leur  foient  afFedées,  &  JeTTroSs 

.  .  Céphaliques 

qu  il  pourroit  y  avoir  de  l’inconvenient  -à  leur  donner  des  Let-  ^  vifcèraies. 
très  qui  fervent  déjà  à  caradérifer  les  mufclés,  je  ferai,  ufa^e  de  Lettres  capi.- 
Lettres  Hébraïques,  &  de  Lettres  Capitales  Grecques  pour  les  «î^es  pour  les 

‘  •  X  r  Dorfales  & 

Bronches,  employant  les  premières  pour  les  Tiges  Céphaliques 
&  Fifeèraks,  &  les  autres  pour  les  Dorfales  &  Gajlriques. 

H  11  En- 


2^2 


Premier  flig 
mate  a  14. 
Tiges. 


4.  Céphali¬ 
ques. 


♦  Fig.  2. 
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Enfin,  il  fera  encore  bon  de  remarquer,  que  comme  leg 
ftigmates  ne  produifent  proprement  aucune  Bronche,  il  fa^t 
quand  on  lira  que  telle  ou  telle  bronche  dérivé  d’un  ftigruate 
ne  point  prendre  cette  expreiïion  à  la  lettre;  mais  comme  une 
façon  de  parler  abrégée ,  qui  fignifie  fimpiement ,  que  cette 
Bronche  dérive  de  la  Trachée-Artère  à  l’endroit  où  elle  s’a¬ 
bouche  avec  le  ftigmate:  ce  qu’il  feroit  fort  ennuyeux  de  répé¬ 
ter  auin  fouvent  que  le  grand  nombre  de  bronches  de  cet  or^ 
dre  pouiToit  le  demander. 

Bronches  du  premier  Stigmate. 

Toutes  les  Bronches  de  la  .Tête  &  du  i*;  Anneaîi  vien. 
nent  des  Tiges  que  la  Trachée-Artère  fournit  à  l’endroit  où 
le  1-;  ftigmate  s’y  ouvre. 

Ces  Tiges  font  au  nombre  de  14,  en  y  comptant  iineDor- 
fale  &  une  Gaftrique,  qui  fe  diftribuent  au  fécond  Anneau,  il 
y  en  a  4  Céphaliques  K,  1.  11  n’y  en  a  point  de  Vifeè- 
raies;  mais  les  Bronches  vifcèrâles  du  1^.  Anneau  doivent  leur 
origine  à  une  Tige  gaftrique  A.  11  y  en  a  4  Borfales  ^  ©, 
A,  n,  &  fix  Gajlriques^  A,  S,  T,  '9 y  Cl. 

Pour  commencer  l’explication  de  ces  Bronches  par  les  Bron¬ 
ches  céphaliques ,  qui  font ,  comme  il  a  été  dit ,  particulières 
au  1^.  ftigmate  ;  elles  dérivent  conftamment  de  quatre  Tiges 
dont  on  n’en  voit  que  trois  K,  &  î),  Fig.  i.,  la  quatrième  n*, 
fe  trouvant  cachée  par  la  première  K  Sc  par  les  mufcles  A  &  y. 
Je  defignerai  ces  Tiges  par  première  y  fécondé^  troifiè^ey  & 
quatrième  Céphaliques. 


La 
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La  première  Cephalîque^^^  celle  qui,  Fig.  i.,  eft  le  plus  près  %•  i. 
de  la  Tête  3  fe  prendroic  d’abord  pour  une  continuation  de  la 
Trachée-Artère  ;  elle  en  a  prefqiie  la  capacité ,  &  ce  n’eil  qu’a- 
près  l’avoir  coupée  près  du  fligmate,  qu’on  découvre  qu’elle  n’ell 
qu’une  des  Tiges  dans  lesquelles  la  Trachée-Artère  fe  partage 
à  fon  extrémité. 

Cette  Tige  fournit,  près  de  fon  origine,  une  petite  bran-  Première 

blanche. 

clie,  qui  fe  répand  dans  les  y. 

Tant  foit  peu  plus  avant,  elle  eti  pouffe  une  fécondé,  suè-  Secondé 

^  ^  Branche. 

rés  plus  grande,  qui  communique  avec  la  branche  du  Nerf  de  la 
>  iç  paire  du  3^  Ganglion  ,  laquelle  s’attache  au  Vaiffeau  gre¬ 
nu,  après  quoi,  fe  partageant  en  trois  rameaux,  elle  en  don¬ 
ne  le  premier  aux  7,  le  fécond  à  /2,  &  le  dernier  aux  deux 
R  de  la  Tête. 

Ces  deux  Branches  n’ont  pu  être  repréfentées. 

La  Tige  enfuite  fe  divife  en  deux  branches  très  fortes,  qui  Troifième& 
entrent  dans  la  Tête,  l’antérieure  fans  fe  fourcher,  l’autre  a-  SchS! 
près  s’être  partagée  en  trois  rameaux. 

La  fécondé  Céphalique  3*  dérivé,  avec  les  deux  fuivantes  Premier  An- 
&  les  Tiges  Dorfales  A  f  &  ^  ,  d’un  tronc  commun  ,  fort  Srcepha-°” 

lique. 

large,  qui  part  du  ftigmate ,  du  côté  de  la  Ligne  fupé-  2. 

*  Ftir.  I, 

_  1 4 1.3.4. 

Ce  Tronc,  avant  de  produire  aucune  Tige,  pouffe  trois pe-  xrof'BrL'^' 
tites  branches,  qui  n’ont  pu  trouver  place  dans  la  Figure \  la  xronc^ 
plus  groffe  fournit  aux  A ,  &  les  deux  autres  s’attachant  aux 
nerfs  qui  s’infèrent  dans  A  <Sc  dans  C,  vont  toutes  deux  fe  dif- 

Hh  ::  tri-^ 
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Première 

Branche. 

N.«. 

Seconde 

Branche. 

#  N,  2. 

TroiOème 

Branche. 


Quatriènfe  & 

cinquième 

Branches. 

Sixième  Bran¬ 
che. 


Septième , 
huitième , 
neuvième  & 
dixième  Bran¬ 
ches. 

Premier  An¬ 
neau.  Troi- 
Cème  Cépha¬ 
lique. 

*  Fig.  I. 
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tribuer  aiix.C,  Tune  toute  entière,  &  Tautre  après  avoir 
un  rameau  au  Vaifleau  grenu. 

E  N  SUITE  le  tronc  fe  partage  dans  les  trois  tiges  qui  vien, 
ment  d'être  defignées,  dont  Tantèrieure  efl  la  fécondé  Cepha, 
lique  3. 

DÈS  fon  origine  elle  pouffe  deux  Branches  :  L’une  ^5  palTant 
par  deffus  les  C  + ,  après  leur  avoir  jetté  un  rameau ,  va  fe  re- 
pandre  fous  ces  mufcles  dans  F,  &  l’autre  ^  fe  ramifie  dans  le 
deffus  des  mêmes  Cf",  près  de  l’occiput. 

Elle  donne  enfuite  une  petite  branche,  partagée  en  trois 
ou  quatre  rameaux,  aux  7,  près  de  rextrêmité  poftérieure  de 
VEcalUe  pariétale. 

Un  peu  plus  avant,-  elle  diRribue  les  rameaux  d’une  quatriè- 
me  &  cinquième  petite  branche  à  ces  mêmes  mufcles. 

Puis  elle  introduit  une  fixième  pareille  dans  les  mufcles  RR 
de  la  tête  ;  après  quoi  elle  y  entre  elle  même ,  accompagnée 
de  trois  ou  quatre  branches  plus  confidèrables  qu’elle  forme,  che¬ 
min  faifant. 

Ces  huit  dernières  branches  n’ont  pu  être  placées  dans  les 
Figures, 

La  troifième  Céphalique  n’entre  pas  elle  même  dans  h 
tête,  comme  font  les  deux  précédentes  ;  mais  elle  s’y  répand 
par  quatre  branches  très  épaiffes,  pendant  que  fe  portant  direc¬ 
tement  vers  la  Ligne  fupérieure,  elle  y  va  rencontrer  la  bran¬ 
che  pareille  du  ftigmate  oppofé ,  avec  laquelle  elle  s’abouche 
de  façon,  qu’elle  ne  paroît  faire,  avec  cette  branche,  qu’un  feul 
&  même  canal,  qui  va  d’un  ftigmate  à  l’autre.  Tout 
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Tout  près  du  Tronc  gui  la  produit ^  elle  pouïïe  en  deflbus 
une  petite  branche  dorfale^  qui  partage  fes  rameaux  aux  & 
aux  rameaux  que  le  Nerf  de  la  1^.  paire  du  3®  Ganglion  y 
répand. 

Plus  avant,  il  en  part  encore  de  fon  delTous  5  une  pareil¬ 
le,  mais  plus  grande,  qui  donne  aiüH  aux  A,  près  de  la  Li¬ 
gne  fupérieiire,  &  envoyé  un  rameau  aux  y. 

A  la  même  hauteur  on  lui  voit  latéralement  fa  1®.  Céphali¬ 
que  qui,  fe  dirigeant  avec  obliquité  vers  la  tête,  difparoît 
fous  les  branches  qui  fuivent.  Cette  Branche  fe  réunit  quel¬ 
quefois  en  un  tronc  commun  avec  la  précédente.  D’autrês 
fois  elle  en  efl:  feparée.  -Elle  fe  répand  dans  les  mufcles  occi- 
pitraix. 

Plus  près  de  la  fupérieure ,  elle  eft  Hiivie  de  la  fécondé 
k  de  la  troifième  ]■  Ceplialique,  qui,  ferrées  Tune  contre  fau- 
tre,  fe  réunilTent  fouvent  aiiffi  en  un  même  tronc  vers  leur  ti¬ 
ge.  Elles  font  de  capacité  pareille  à  celle  de  la  branche  pré¬ 
cédente,  &  fe  partagent  chacune  en  deux,  avant  d’entrer  dans 
la  tête.  ■ 

Tout  joignant  la  troifieme  branche  Céphalique  on  voit  pa- 
roître  la  quatrième  &  dernière  de  ces  branches,  qui,  plus 
grolTe  que  les  précédentes ,  pafle  fous  elles  en  fe  portant  vers 
la  tête.  Dès  fon  origine,  elle  jette  un  rameau  dorfal  entre  les 
deux  Ecailles  .pariétales  fous  les  D;  après  quoi  elle  fe  divife  près 
de  la  tête  en  quatre  rameaux,  qui  tous  s’y  introduifent. 

ClüAND  on  a  enlèvé  la  i®  Céphalique  on  voit  paroi tre 
H  h  3  U 


Première 

Branche. 


Seconde 

Branche. 


Troifieme 

Branche. 

♦  Fig.  I. 
N.  i+. 


Quatrième  & 
cinquième  ' 
Branches. 

N.+  2. 
t  N.+  3. 


Sixètne  Bran¬ 
che. 

*  N.  4h 


Premier  An- 
neaa.  Qua¬ 
trième  Cc- 
phalique, 

n. 

♦  Fig.  2. 


Première 

Branche. 


*Fig.  2.  N.  I. 


Seconde 

troifième 

Branches. 


Quatrième 

Branche. 

*  N.  2. 

Cinquième 
■Branche. 
N.  3. 


Sixième  Bran¬ 
che. 

^  N.  4. 

Septième 

Branche. 


*Fi^.3.N.5. 


Huitième 

Branche. 

^  N.  6. 
Neuvième 
Branche, 
N.  7, 
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le  commencement  de  la  4^  ^  qui  Çq  montre  alors  depuis  le  ftig 
mate  jusqu’aux  y,  fous  lesquels  elle  paffe.  Ce  n’eft  qu’après 
avoir  retranché  ces  mufçles ,  comme  on  Ta  fait  Fig.  2., 
la  voit  jusqu’à  la  tête. 

Dès  fon  origine  elle  fait  palTer,  entre  y  &  A,  fur  les  C+ 
me  grande  branche  dorfale  qui  va  fe  ramifier  dans  1. 

Tout  près  de  cette  Branche  ^  elle  en  produit  autres 
plus  petites  5  qui  n’ont  pu  être  repréfentées.  Elles  s’introduifent 
fous  y.  L’une  s’attache  à  un  nerf ,  qui  fortant  du  VailTeau 
grenu,  palTe  aulli  fous  ce  mufcle,  puis  toutes  deux  vont  fe  per. 
dre  dans  les  mufcles  C,  près  de  l’occiput. 

A  la  même  hauteur  elle  envoya,  de  fon  delTus,  une  quatrième 
branche  *  aflez  petite  dans  le  VailTeau  grenu. 

Tant  foit  peu  plus  avant,  uïiq  cinquième  branche  *,  de  même 
grandeur,  fortant  de  fon  delTus ,  fe  fourche  en  deux  rameaux, 
dont  Fun  fournit  au  pollêrieur  des  y,  <Sc  l’autre  à  Fintermé- 
diaire. 

Celle-ci  ell  fuivie  d’une  fixième  pareille,  qui,  paffant 
fous  ces  deux  y,  va  fe  plonger  dans  l’antérieur  des  trois. 

Quand  on  coupe  la  Tige  à  peu  de  diftance  du  lligmate, 
comme  on  Fa  fait  Fig.  3.,  on  voit  fortir,  de  fon  delTous,  trois 
autres  branches  ,  dont  Tune  *  entre  dans  les  Ç  près  de  leur 
attache  antérieure. 

Vautre  ^  dans  Fextrêmité  antérieure  des 

La  troifième.  placée  entre  les  deux  précédentes,  après  a- 
voir  pafle  fous  C,  &  s’être  fourchée,  va  fe  répandre^  par  les 

ra- 
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ramifications  de  Tiin  de  fes  rameaux  j  dans  F,  &par  celles  de 
l’autre,  dans  la  peau  du  cou  tout  près  de -là. 

Après  avoir  produit  ces  p  branches,  la  Tige  pafle  fous  les  Branchés! 
y,  &,  fe  divifant,  près  de  la  tête,  en  phifieurs  branches, 
dont  le  nombre  varie,  mais  dont  il  y  en  avoît  douze  à  ce  fu-  • 
jet,  toutes  y  montent  par  Teipace  qifil  y  «a  entre  le  côté  de 
la  Tête,  fes  mufcles  R  R,  6c  Pècaille  zygomatique. 

Suivant  Tordre  qu’on  s’ell  propofé,  il  faudroit  à  préfent’ 
traiter  des  Bronches  vifcèrales  de  cet  Anneau  ;  mais  elles  déri¬ 
vent  toutes,  comme  il  a  été  dit,  de  la  Tige  A,  qui  eft  gaf- 
trique;  ainfi  il  fera  plus  à  propos  d’en  renvoyer  l’explication, 
jurqu’à  l’endroit ,  où  il  s’agira  de  fuivre  cette  Tige. 

Les  Tiges  Dorfales  font  quatre,  ©,  A,  n,  S.  Premier  An- 

,  ,  .  ■  neau.  Premic- 

h  k  première  0  *  paroit  à  découvert  fur  les  mufcles.  Elle  re  Doi-nie. 

©, 

eft  placée  immédiatement  après  la  3e  Céphalique  il ,  6c -de  mê- 
me  que  cette  dernière  elle  s’abouche  avec  la  tige  pareille  du 
ftigmate  oppofé  moins  groiTe  que  3  &  :),  elle  part,  avec  *  Voyez  0. 
ces  tiges,  d’un  tronc  commun,  6c  fe  porte  vers  la  fupérieure 
par  une,  courbure  un  peu  circonflexe. 

D’abord  il  fort,  de  fon  deffous,  trois  branches,  qui  n’ont 
point  été  repréfentées  Fig.  i.,  mais  qui  paroiffent  Fig.  2. 

La  première  affez  grofle  fe  diftribue  aux  C+  près  de  Ten-  Première 
droit  où  les  A  paffent  delTus.  On  n’en  découvre  ici  qu’un  mor- 
ceau;  le  refte  eft  caché  fous  la  tige, 

La  feconcky  plus  petite  que  la  première,  paffant  fous  A  6c  seconde 
y,  va  encore  fe  donner  aux  CL  C’efl  celle  qui,  Fig.  2,  fe 


voit 


24.8  C  H  A  P  I  T  R  E  ■  X. 


^"Qit  le  plus  près  du  ftigmate,  fans  être  marquée  d’un  Cljiffre, 
Sch”"  La  troiftème,  cachée  fous  les  deux  premières,  ne  paroît  point 
du  tout.  Elle  eft  peu  confidèrable,&  s’engage  auffi  dans  les 
Êche!’"  branches  font  fuivies,  en  deffous,  d’une  quatriè- 

’^.s.N.î.  me  alTez  grande,  qui  pafle  par  deflus  les  C+,  &  leur  four, 
nit  un  rameau ,  dont  une  ramification  entre  dans  F.  Après 
cette  branche  va  finir,  par  $  ou  6  rameaux,  dans  les  D,  en 
s’attachant  aux  nerfs  qui  s’y  introduifent. 


Cinquième 
Branche. 
'^Fig.i,  N,  3. 

Sixième 

Branche. 

^  N.  4. 


SepUème  3c 
huitième 
Branches. 
N.  5,  6. 


Neuvième  & 

ciixième 

Branches. 

*  N.  7,  8. 


Onzième 

Branche. 

2^4. 

N.  g. 


Fig. 

.  I,  I,  I. 


De  fon  côté  poftérieiir,  la  tige  porte  d’abord  une  cinquièm 
branche  fort  petite  ^  à  la  grailTe: 

Du  même  endroit;,  il  en  part  une  fixième  ^5  fort  longue, 
k  proportion  de  fon  épaifleiir.  Elle  va  fervir  k  la  Bride  de 
rOefopiiage.  .  Dans  la  Figure  elle  n’a  été  ramenée  fur  le 
2^  Anneau  que  pour  la  faire  mieux  remarquer. 

Plus  avant 5  deux  autres  *  plus  grofles,  fe  touchent  pref* 
que;,  fe  ramifiant  près  de  leur  origine  ^  vont  fe  partagera 
la  queue  du  Vaifleau-  diflblvant. 

Elles  font  fuivies,  au  même  côté,  k  peu  de  diflance  de 
l’extrémité  de  la  tige  d’une  newcième  ^  &  d’uné  dixième^  peu 
confîdèrables,  qui  fe  jettent  dans  l’Etui  graifleux. 

Enfin,  près  de  rencontrer  la  Tige  oppofée,  elle  pouffe  du 
côté  de  la  tête  une  très  grande  branche,  qui  s’enfonce  d’abord 
k  la  Ligne  fupérieure,  entre  les  D,  D,  &difparoît;  mais  quand 
on  a  enlevé  ces  mufcles,  &  ceux  qui  les  couvrent,  on  la  revoit. 

D’aboed  cette  branche  répand  deux  ou  trois  petits  ra¬ 
meaux  k  diverfes  diftances,.  dans  les  D. 


Prè:s 


CHAPITRE  X. 


-4P 

Près  de  fon  origine,  elle  en  fournit,  de  fon  delToiis,  un 
plus  grand  à  la  peau.  11  n’en  paroit  qu’une  petite  ramification 
N.  2.  dans  la  Figure. 

Après  y  elle  en  produit  un  *  par  le  côté  ,  qui  donne  une  *  3- 

ramification ,  de  fon  delTous,  aux  D,  puis  fe  partage  en  deux 
autres,  doùt  Tune  entre  dans  D  &  dans  H,  fautre  paffe  fur  H, 
lui  jette  un  filet,  fe  fourre  entre  H  &  I,  auxquels  elle  fe  diftribue. 

Plus  avant  elle  pouffe,  du  môme  côté,  un  rameau  affez 
fort  qui  paffe  entre  G  &-H,  &  fe  partage  aux  L.  *  N-  4^ 

De  l’oppofite  elle  en  envoyé  un  plus  mince  près  de  la  ^  s> 
pointe  de  l’Ecaille  frontale,  aux  D. 

De  faufre  côté  elle  introduit,  plus  avant,  entre  G  &  H, 
un  rameau  affez  épais,  qui  s’engage  aiiffi  dans  les  L.  N.  6. 

Puis  elle  fournit  fucceffivement  un  petit  rameau  à  G,  un  à 
D,  trois  autres  à  G,  deux  a  la  peau,  &,  après  avoir  produit 
ces  is  rameaux,  elle  paffe  derrière  les  L,  &  s’y  diftribue. 

La  féconde  dorfale  A  moins  groffe  que  la  première  dé-  Premier An- 
,,  ’  '  dé¬ 

rivé  avec  elle  d  un  Tronc  commun.  Vers  la  Trachée-Artère, 

elle  fe  coule  fous  le  divifeur  0,  à  l’autre  côté  duquel,  fe  fîèchif-  ^ 

fant  vers  la  fupérieure,  elle  paffe  fur  B  &  A  du  fécond  An¬ 
neau,  remonte  vers  la  dorfale  ©,  &  va  s’y  aboucher  à  la 
fupérieure  contre  la  Tige  pareille  du  ftigmate  oppo'fe. 

Elle  donne  toutes  fes  branches,  à  la  referve  de  la  fécon¬ 
dé,  au  deuxième  Anneau. 

Près  de  fon  origine  elle  pouffe,  de  fon  deffous,  cinq  bran- 
ches  à  petites  diliances  les  'unes  des  autres. 

I  f 
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Première  La  première  defcend  obliquement  vers  la  3^  Diviiion ,  ein, 
braiTe  ,  par  deux  rameaux ,  le  C  du  fécond  Anneau  ,  &  s’y 
répand.  On  en  voit  Textrêmité  Fig.  2.  N.  i. 

Seconde  L  A  fcconde  ,  de  direûion  oppofée  à  la  première  ,  miTam 
=*  .  par  deffus  le  9  de  la  i*:  Divifron,  fe  partage  en  deux  rameaux, 
dont  Fun  s’infère  dans  le  deJOTous  des  C+5  à  Fendroit  où  ils 
crçifent  les  A  du  i^:  Anneau.  L’autre  va  fous  les  C+  entrer 
dans  Fattache  poftérieure  du  même  Anneau  ,  après  avoir  jet- 
té,  chemin  faifinCj  quelques  petites  ramifications  à  la  peau  è 
la  2!  DiviUon. 

Tiüificiv.  L  A  troîfième  ^ ,  fe  ramifiant  -près  de  fa  tige  ,  difparoit  en- 

Branche, 

tve  9^  B  &  C5  de  fe  répand  dans  <t. 

Quatrième  La  ûiiairiènie  *  s’introduit  à  Foppofite  fous  B  5  lui  fournit 

Branche. 

1. N. 4.  quelques  petits  rameaux,  en  infère  dans  le  deflbus  de  C,  paf- 
fe  fous  A  5  lui  laiffe  deux  rameaux ,  &  finit  dans  O  &  P. 

cinquième  La  cimuiême ^  qui  eft  courte,  grolTe  ,  &  cachée  fous  fa  ti* 

Branche.  ^  ^ 

gé,  fc  partage,  près  de  fon  origine  5  en  cinq  rameaux,  dont 
on  ne  vok  d’abord  que  le  poftérieur 
N.s*  Le  *  de  ces  Rameaux,  après  avoir  introduit  deux  ranii* 
fications  dans  le  deffous  d’A,  &  une  dans  Fextrêmité  du  plus 
latéral  des  D  du  i*:  Anneau  ,  fe  termine  par  deux  ramifica¬ 
tions,  qui  fe  coulent ,  près  de  la  2^  Divifion  ,  entre  F  & 

&  dont  l’une  vafe  répandre  fur  G.  L’autre,  pafTant  fur  G  & 
fur  I ,  porte  un  filet  à  chacun  de  ces  i^ufcles ,  &  difparoit  dans  K 
Le  fécond  rameau  couvre  le  troifième;  il  jette  deux  ou  trois 
ramifications  dans  le  deffous  d’A,  infère  une  ramification  affoz 

con- 
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confidèrable  dans  le  deflbiis  de  G  ^  &  fe  termine  dans  celui 
de  D. 

Le  troifième  de  ces  rameaux,  caché  fous  le  fécond,  après  N. 5, 
avoir  donné  trois  ou  quatre  ramifications  à  I,  m’a  paru  abou¬ 
tir  aux  K. 

Le  quatrième,  naturellement  tout  couvert  par  la  tige  qui  le 
produit,  s’enfonce  entre  A  &  B,  &  fous  ces  mufclcs  entre  C, 
fluéc  F.  Près  de  fon  origine  ,  il  partage  une  grofle  ramifica¬ 
tion,  fortie  de  fon  delToiis,  à  N,  k  J',  au  nerf  qui  pafle  fur 
3^5  à  la  graifie  qui  efi;  deffous ,  &  à  T.  S’introduifant  enco¬ 
re  fous  G,  il  y  fait  une  fourche,  &  fa  ramification  antérieu¬ 
re  ^  fe  plonge  dans  le  deffous  d’L  &  d’M.  L’autre  t  fe  re- 

t  N.  3- 

pand  e'n  grande  partie  dans  G ,  fous  lequel  le  relie  fe  perd  dans 
la  graiffe. 

Le  poftérieur  des  cinq  rameaux,  après  avoir  lâché  une  ou 
deux  petites  ramifications  à  B ,  s’introduit  entre  ce  mufcle  & 

A,  répand  une  ramification  dans  le  deffous  de  ce  dernier,  <Sc 
finit  dans  C  &  F. 

Entre  A  &  B ,  la  tige  A  fournit  fa  fixième  brandie  Elle  Sixième 
eft  fort  longue,  &  s’étend  jufqu’k  la  Ligne  fupérieure.  Au- 
delà  dA,  elle  envoyé  d’abord  un  rameau  à  la  graifie,  qui  eJj 
entre  les  C"^,  puis  3  ou  4  autres  à  ces  mufcles,  &  deux  à  l’A 
du  fécond  Anneau ,  enfuite  elle  s’enfonce  elle  même ,  tout 
près  de  la  fupérieure,  entre  les  C+,  infère  encore  2  ou  3  ra¬ 
meaux  dans  le  deffous  d’A,  fous  lequel  elle  en  diflribue  quelques 
autres  à  la  graiffe ,  fert  au  nerf  qui  paffe  par-là ,  donne  un  ra- 

li  2 
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meau  à  1^  encore  un  à  la  graiffe,  &  difparoic  dans,  les  mufcles 
Q^,  &  dans  la  peau  vers  la  3e  Divillon. 

Les  feptième  huitième  &  neuvième  ^  branches  de  cet> 
te  tige  fe  répandent  fur  la  queue  du  vailfeaii  difiblvant. 

Celles-ci  font  fui  vies  d\me  dixième  ""  5  onzième  ^ 
fouvent  d'une  douzième  branche  §,  qui,  pafiànt  entre  les  fepa, 
rations  des  C^,  s'y  diftribuent.  Apres  quoi  cette  tige  va 
s'ouvrir  à  la  fupérieiire ,  comme  il  a  été  dit ,  dans  la  tige  pa. 
rcille  du'ftigmate  oppofé. 

Quand  on  a  emporté  les  Céphaliques  3  &  J,  &  tous  les 
mufcles  dorfaux  jufqu'a  PL  VL  Fig,  3.,  on  découvre,  au  p.  ftig. 
mate,  fous  la  tige  3,  la  troiliéme  dorfale  S 

Cette  tige  fe  partage  en  deux*,  à  peu  de  diftance  du  ftig, 
mate.  Vime  de  Je  s  branches  la  feule  vifible  Fig,  3.,  pafiànt 
fous  les  C,  porte  deux  rameaux  à  ces  mufcles ,  | 

k  F,  &  un  dernier  §  à  E  &  K. 

Vautre  de  fes  branches  s'introduit  fous  E  (Sc'K,  après  y  a- 
voir  paffé  un  rameau  qui  fe  ramifie  dans  E,  &  dans  la  graif. 
fe ,  entre  K  &  le  ftigmate. 

A  la  hauteur  de  ce  rameau  elle  en  pouffe,  de  fon  deffous, 
wïi  fécond^  qui,  Fig.  5*.  N.  2,  ne  montre  qu'une  ramification; 
ce  rameau  fe  répand  dans  le  5  antérieur,  dans  x,  dans  P, 
dans  y,  &  dans  la  graiffe  &  la  peau. 

En  entrant  fous  E,  la  rnême  branche  diftribue  un  troifièim . 
rameau  *  k  E  ,  k  K ,  6c  au  Nerf  qui  fournit  k  ces  deux  muf- 
cles. 
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Sous  E,  elle  en  envoyé  un  quatrième  *  plus  confidcmble  à 
J,  à  M,  à  N,  &  aux  nerfs  qui  s'y  i^fcrent. 

Ce  dernier  eft  iuivij  au  mêine  côté,  d’un  cinquième  *  à 
Toppofite,  d’un  fixième  ^5  qui  entrent  dans  la  peau  aux  envi¬ 
rons  des  L. 

Ensuite  la  brandie  même  paÏÏe  derrière  ces  mufcles,  & 
s’y  partage  par  plufieurs  rameaux  ^  qui  fournifTent  en  même  tems 
à  la  peau  du  cou  à  cet  endroit. 

Après  qu’on  a  retranché  les  Tiges  céphaliques  x  &  n,  & 
les  mufcles  jufqu’à  la  Fig.  4.,  on  voit  qu’ils  couvroient  une 
quatrième  dorfale  *  n,  moins  grande  que  les  précédentes,  la¬ 
quelle  difparoit  d’abord  fous  ^  &  x,  *.  • 

Avant  de  s’introduire  fous  jc  ,  elle  pouffe  une  petite  bran¬ 
che  *3  qui,  fe  divifant  en  quatre  rameaux,  en  donne  un  à  l’an¬ 
térieur  des  5,  un  autre  au  poitérieur  ,  &  les  deux  qui  reftent 
à  X,  même. 

Sous  3  elle  jette,  de  l’oppolite  ,  une  fécondé  branche  ■* 
plus  grande,  au  5  antérieur,  fuivie  à  l’autre  côté  d’une  troi- 
fifne  *,  fort  petite,  qui  fe  répand  aulîi  dans  >6. 

Tout  joignant  cette  dernière ,  elle  en  produit  une  quatriè¬ 
me  *,  affez  groffe,  qui,  paffant  avec  fa  tige  fous  y,  lâche  un 
rameau  à  ce  mufcle,  deux  à  la  peau,  <Sc  le  refte  aux  g. 

A  l’autre  côté  de  v ,  elle  lui  porte  une  cinquième  *  branche. 

Ensuite  de  quoi  elle  va  fe  terminer  dans  la  grailfe  &  dans 
la  peau  des  environs. 

Les  Tiges  Gaftriques  du  i^.  Anneau  font  fix ,  A ,  S, 
li  3 
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•i',  n.  La  i!  A  *  fe  diftingue  de  prefque  toutes  celles  de  I3 
Chenille,  en  ce  que,  comme  il  a  déjà  étéinünué,  elle  produit 
diverfes  branches  vifcèrales,  que  l’on  va  faire  connoître  à  me 
litre  qu’elles  paroîtront. 

DÈS  fon  origine  elle  jette  um  Branche  gajlrîqne  *  très  pe. 
tite^  aux  (b)  du  i\  Anneau,  &  tout  près  de -là  nuQ  feconig 
plus  confidèrable  ^  aux  (b)  &  (a)  du  même  Anneau. 

Cette  Branche  eft  fiiivie  de  la  VifcèraU*^  qui  eft  très 
grande.  Elle  fe  répand,  par  cinq  ou  fix  rameaux,  à  diverfes 
diftances,  fur  le  refervoir  du  Vaifîeau  dilTolvant,  &  fon  i\  ra- 
meau  fournit  une  ramification  au  cou  de  ce  Vaiffeau.  Elle  eft 
marquée  B,  FI.  XVI IL  Fig,  5*.  On  peut  y  obferver,  qu’el. 
le  s"eft  trouvé,  dans  ce  fujct-là,  tout  autrement  ramifiée  qu'el- 
le  ne  l’eft  dans  celui  dont  il  s’agit  ici. 

Un  peu  plus  du  côté  de  la  fupérieure,  A  produit  une  femp 
de  vifcèrale,  moins  grande  que  la  première.  Cette  fécondé  in- 
fere  deux  ou  trois  j-ameaux  dans  la  partie  antérieure  du  même 
refervoir,  &  un  dans  l’extrémité  poftérieure  de  fon  cou. 

Dü  même  endroit  fortent  encore  une  troifième  ëc  une  qua- 
îrïème  vifcèrales  ,  fort  petites,  qui  n’ont  pu  trouver  place  dans 
les  Figures.  La  première,  partagée  en,  deux  rameaux,  diflri- 
bue  l’un  au  cou  du  Vaiffeau  difiblvant ,  &  l’autre  à  fon  refer¬ 
voir,  tout  joignant  ce  cou.  L’autre  branche  fe  partage  auffi 
à  tous  deux  à  l’endroit  de  leur  réunion, 

A  même  hauteur,  la  Tige  A  envoyé  une  troifième  gafirîque^ 
affez  petite,  aux  mufcles  et,  &  à  ceux  des  deiix^  (b),  qui  -ont 

leur 
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leur  attache  antérieure  fous  rapophyfe  de  fécaille  zygomatique; 
mais  il  n’y  a  pas  eu  de  place  pour  la  repréfenter. 

£ncore  à  cette  hauteur 5  .mais  plus  du  coté  de  la  tete^  cet¬ 
te  tige  pouffe,  vers  la  fupérieiire,  une  cinquième  vifcèrale  di- 
nÇèo  en  deux  rameaux,  dont  fiin  donne  pareillement  dans 'la 
partie  antérieure  du  môme  refervoir  ,  &  Tautre  fe  partage  en 
deux  ramifications,  qui  laiffent  leurs  filets  a  la  partie  intenné- 
diaire  de  Fœfoplîage. 

Plus  encore  vers  la  tête,  elle  introduit  une  quatrième 
gafirique  dans  les  (  b  ). 

A  quelque  diftance  de  fon  origine,  elle  pouffe  fa  fixième  *  vif- 
cèraîe,  qui,  tendant  vers  fœfophage,  fe  fepare  en  deux  rameaux, 
dont  les  differentes  ramifications  diftribuent  leurs  filets  à  la  par¬ 
tie  intermédiaire  de  feefiophage. 

Après,  il  en  fort  une  branche  affez  grande,  que  je  regar- 
de  comme  la  cinquième  *  guftfique,  parceqifà  la  referve  d’une 
ou  deux  ramifications  5  qu’elle  donne  à  l’Etui  graiffeux,  elle  fe 
répand  toute  fur  (a)  &  fur  (e). 

A  l’oppoflte,  (Sc  plus  liant,  fuit  une  feptième  vifccrale  *,  un 
peu  moins  grande  que  la  branche  précédente.  Elle  fe  parcage 
toute  entière  au  même  Etui. 

Tout  près  de -la,  il  en  dérive  une  branche,  peu  confidè- 
rable  * ,  qui  eff  autant  vifcèrale  que  gaftriqiie ,  piiifque  l’un  de 
fes  deux  rameaux  fournit  à  l’Etui  graiffeux ,  &  l’autre  aux  (a). 

ExNFIN,  elle  envoyé  une  huitième  *  &  dernière  vifcèrale, 
fort  petite,  encore  au  même  Etiiij  parvenue  à  la  jambe  du 

W  An- 
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I*:  Anneau  5  elle  fe  fourche ,  5c  y  entre  ,  ayant  auparavant 

pourvu  à  (p). 

‘Après  la  Tige  A,  la  fécondé  S  *  ell  la  plus  confidérable 
des  gaftriques  du  1^.  ftigmate.  Placée  fous  A,  mais  un  peu 
plus  en  avant,  elle  palTe  le  long  du  milieu  de  TAnneau  Ions  (b) 
5c  (a),  5c  fur  s’étend  jufqifk  la  Ligne  inférieure,  '5c  s’y  ab* 
bouche  avec  la  tige  pareille  du  ftigmate  oppofé. 

Tout  prés  de  fon  origine,  elle  pouffe  me  fort  petite* 
branche,  5c  en  fui  te  une  fécondé^  un  peu  plus  grande  |,  qui 
vont  s’inferer  dans  les  Ç. 

Parvenue  à  ces  raufcîes,  elle  a,  du  côté  de  la  Di- 
vifion ,  fa  troijième  branche  * ,  qui ,  après  avoir  porté  un  rameau 
à  5c.  un  autre  à  un  nerf  qui  pàffe  deffous ,  fe  partage  en 
deux,  5c  fournit,  par  un  côté,  aux  A,  5c,  par  fautre,  à  Tarn 
térieur  des  7. 

Un  peu  au -delà  des  elle  paffe  une  quatrième  branche 
affez  groffe  ,  du  même  . côté,  fous  9>  ,  qui  va  fe  répandre  dans 

(g)?  ^3  ^ 

Cette  branche  eft  fuivie  d’une  cinquième  *,  qui  donne  k 
(e),  fe  fourche,  &  entre  dans  la  jambe. 

Plus  avant,  elle  laiffe,  du  même  côté,  petite  branche* 
à  (5',  vers  fon  attache  inférieure. 

Ensuite,  vers  la  Ligne  inférieure,  une  *  plus  grande  à  la 
graiffe. 

Et  elle  finit  par  deux  autres  très  petites,  dont  Vune  *  s’eft 
trouvé  feparée  de  fes  attaches,  5c  Vautre  f  a  été  coupée,  en 
ouvrant  la  Chenille. 
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Entre  la  gafirique  &  la  cephaliqiie  on  voit  une  ti¬ 
ge  gaftrique,  moins  groffe  que  la  fécondé  5  paffer^i^/g,  2,5  fous 
les  (^3  &  paroître  à  découvert  Fig,  3.  C’ed:  la  3^,  Tige  gaf- 
trique  T. 

Sous  les  <^3  elle  lâche  une  branche  *  courte,  mais  aifez  épaif- 
lè,  à  ces  mufcles,  &  au  nerf  qui  s’y  répand. 

Ensuite  de  quoi  elle  fe  termine,  plus  avant,  par  un  gros 
faifceau  de  branches  ,  qui  m’ont  paru  fe  répandre,  au  nombre 
au  moins  de  7  ou  8.,  dans  les  mufcles  /S,  J',  (i,  n),  i, 

O,  (h)  &  ce  que  le  dérangement  prefque  inévitable, 
qu’ont  foulFert,  dans  ce  fujet,  plulleurs  de  ces  mufcles,  en  ou¬ 
vrant  &  étendant  la  Chenille,  ne  m’a  pas  permis  de  voir  aulfi 
diftinéiement  que  je  l’eufTe  fouhaitté. 

Sous  la  Tige  21,  le  1^.  ftigmate  produit  une 
trique  ^  "^3  laquelle  palTe  d’abord  fous  (d),  enfuite  fous  (f) 
&  (r),  &  finit  à  l’entrée  de  la  jambe. 

Tout  joignant  le  ftigmate,  cette  Tige  poulTe,  vers  le  cô¬ 
té  antérieur  de  l’Anneau,  une  branche  allez  confidèrable,  qui 
n’a  pu  être  repréfentée  dans  les  Figures ,  &  qui  ell  11  enfon¬ 
cée  ,  qu’on  ne  la  trouve  qu’avec  peine.  Elle  fournit  d’abord 
un  premier  rameau  au  3-  antérieur.  Puis  elle  fe  partage  en 
deux  autres  rameaux ,  dont  le  plus  écarté  de  la  fupérieure 
s’introduit  fous  A,  lui  donne  une  ramification,  &  va  fe  diftri- 
buer ,  fous  v ,  à  la  grailTe  &  à  la  peau.  L’autre  rameau  en¬ 
voyé  d’abord  une  ramification  à  A,  s’avance  vers  ce  mufcle, 
fe  fourche ,  &  introduit  l’une  de  fes  deux  ramifications  dans  'jt, 

K  k  •  ^ 


Premier  An¬ 
neau.  Troi- 
fième  Gaftri» 
que.  Y. 


Première 
Branche. 
*Fig.  3  N.  I. 


2 . 9- 

Branches, 


Premier  An¬ 
neau,  Qua¬ 
trième  Gaflri- 
que.  O. 
^%.4,  s,  6. 

Preinière 

Branche, 


Seconde 

Branche. 

5.  N.i. 

T  roifième 
Branche. 
’^Fîg.  6.  N.  I. 
fN.  2. 

^N.  4. 

S  N.  5. 

Quatrième 

Branche. 

*  Fig.  6. 

N.  6,  6. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  4,  N.  I. 


Sixième 

Branche. 

*  Fig.  4.  N.  2. 

Septième 

Branche. 


Huitième 

Branche. 


Neuvième 
Branche. 
*Fig.  4.  N.  3, 
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&  dans  la  peau  près  du  ftigmate.  Uautre  ramification,  p^f. 
faut  fur  A,  va  fe  répandre  dans  ce  mufeie,  près  de  fon  attache 
antérieure,  &  dans  la  grailTe  <Sc  la  peau  à  cet  endroit. 

Tout  près  de  fon  origine,  cette  Tige  jette  enfuite  une 
fort  pefile  branche  dans  la  graiffe  qui  environne  le  ftigma- 
te.  Elle  en  produit ,  de  fon  delToiis ,  deux  autres  plus  gran- 
des,,  dont  V antérieure  porte  un  premier  *  rameau  à  la  graiffe; 
un  fécond  f  au  deifous  de  a,  fe  fepare  en  deux,  &  fe  ramifie 
d\m  côté  ¥  dans  'tt,  &  de  Vautre  §  dans  la  peau. 

La  pojîéî'ieiire  *  de  ces  deux  branches,  pafTe  fous  Tautre, 
laiflè  un  rameau  à  A,  &  va  fe  terminer  dans  les  (n),  &  dans 
la  graiffe  qui  eft  fous  ces  miifcles. 

Un  peu  plus  avant,  la  Tige  pouffe,  du  côté  de  la  fécondé 
Divifion,  une  cinquième  branche  *  affez  greffe,  laquelle  fe  par¬ 
tageant  en  deux,  &  s'étendant  jufqu’à  rinférieiire ,  pourvoit  à 
(u),  à  la  partie  antérieure  du  C,  qui  croife  finférieure  au  fé¬ 
cond  Anneau,  k  (V,  tout  près  de -là,  &,  fi  je  ne  me  trompe, 
au  meme  endroit,  k  (b). 

A  Toppofite,  elle  infère  une  fixième  branche  plus  petite 
dans  le  deffous  d'(f)  &  d’(r). 

Cette  branche  eft  fui  vie,  au  même  côté,  d^une  feptiènu^ 
qui  s'’enfonce  fous  (u)  &  s’y  répand. 

Et  tout  près  de  celle-ci,  d’une  huitième  très  deliée,  qui 
entre  dans  (r),  &qui  toutes  deux  ont  été  repréfentées  f  > 
mais,  faute  de  place^  n’y  ont  pu  être  nombrées. 

A  l’oppofite  de  celle-ci,  elle  jette  une  neuvième  branche  af 
fez  forte  dans  le  deffous  des  Plus 
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Plus  avant,  &  de  l’autre  côté,  une  dixième  moins  mn-  Dixiènie 

^  ]i  ranci  le. 

de,  dans  (e),  dans  (ii),  &  dans  la  graiffe,  qui  efl  à  l’entrée  4.n  4. 
de  la  jambe. 


Après,  une  onzième  *,  encore  plus  petite,  dans  (r),  fuivie  Onzième 
dune  dernière^  qui  fe  ramifie  dans  (v).  ♦  4. 

Ensuite  de  quoi  Textrômité  de  cette  Tige  finit  dans  (11).  ' 


Sous  la  fécondé  Tige  gafiriqiie  T,  le  ftigmate  poulfcjvers 
la  région  antérieure  de  TAnneau  ,  ï^cinqiùème  gajlrique  "P*, 
laquelle  s'introduit  d'abord  fous  les  5,  &  fe  divife,  à  leur  ren¬ 
contre,  en  deux  branches. 


Premier  An¬ 
neau.  Ciii' 
quièaie  Gaf- 
trique. 

■4'. 


Celle  de  ces  branches,  qui  efi  du  côté  de  l'inférieure  ^  Première 
fournit  d  abord  un  petit  rameau  au  poftérieur  des  5;  enfuite  ‘«j-s-n.  i. 
elle  le  lèpare  en  deux  rameaux  ^  dont  Piin  *  a  trois  ramifica-  s  2. 
tions,  qu’on  voit  fortir  Fig.  4.,  de  l’autre  côté  du  if  des  3-, 

&  dont  les  deux  les  plus  tournées  vers  l’inférieure  fe  font  ré¬ 
pandues  dans  (Oi  ^  1  autre  dans  (^e^j  apres  quoi^  ce  rameau 
va  fe  terminer  dans  les  deux  3,  &  dans  la  peau  derrière  (h). 

L  AUI  RE  rameau  fe  diltribue  à  à  un  nerf  qui  entre 
dans  la  jambe,  &  à  la  peau  des  environs. 

La  fécondé  des  deux  brandies,  dans  lefqiielles  la  Tige -4^  ell  Seconde 
divifée,  donne  d’abord  deux  petits  rameaux  «  au  3  antérieur, 

&,  s’infmuant  entre  (h)  &  (i),  elle  fe  fourche  en  deux  ra¬ 
meaux,  qui  pourvoyent  les  mufcles  O,  ft,  1,  (h)  &c  *  Fig.  e. 

Q.ÜAND  on  a  enlevé  les  mufcles  jufqu’à  Fig.  j.,  &  coupé  Premier  An- 
la  Trachée-Artère  tout  près  du  il  ftigmate,  on  voit  qu’à  l’en-  nreGanu^îe! 
droit  de  leur  jonâion  elle  produit  une  Tige  gajlrique  fort  con- 
Kk-a  fi. 


26o 
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♦  Fig.  5  &  6. 


Première 

Branche. 

*  Fig.  5.  6. 

N.  I. 


Seconde 

Branche. 


Troifièine 

Branche. 

*  Fig.  5.  6. 
N.  2. 
Quatrième 
Branche. 


*Fig.  6.  N.  3. 


*  N.  4. 

*  N.  5. 


fidèrabîe  qui  fe  dirige  vers  le  fécond  Anneau  ^  y  entre ,  paf, 
fe  fous  les  A,  fous  T 5  S- 3  &  enfuite  fous  &  <î';  après  quoi, 
fe  flechiffant  vers  Tinférieure  j  elle  fort  d’entre  e  &  J ,  fe  porte 
vers  la  jambe  de  la  fécondé  paire,  &  y  entre. 

Cette  Tige  jette  ,  dès  fon  origine  ,  du  côté  de  la  fupé, 
rieure,  une  branche  affez  petite  qui  fournit  un  rameau  aux 
E  du  1^.  Anneau  ,  près  de  leur  attache  poftèrieure ,  &  dont 
le  relie  fe  répand  dans  y  du  fécond  Anneau. 

Du  même  endroit,  elle  envoyé  une  autre  branche,  un  peu 
plus  grande,  fous  les  A,  qui  s’infere  dans  la  peau.  Cette  bran- 
che  n’a  pu  être  marquée  d’un  nombre;  mais  ellefe  voit  ïïg.i 
entre  N.  i.  &  fa  tige. 

P.\RvENüE  aux  A,  cette  tige  leur  lâche  une  trolfibu^ 
branche  fort  petite. 

D’abord  après,  elle  produit  une  quatrième  branche  très- 
forte  ,  qui ,  tendant  obliquement  vers  l’intermédiaire  fupérieure, 
paJTe  fous  les  A,  &  fous  le  iVdès  T,  fous  lequel  elle. fe  four¬ 
che,  &  fon  rameau  antérieur  ^  porte  d’abord  une  ramilka- 
tion  à.  e,  laquelle  fe  diftribue  en  même  tems  à  la  peau,  en¬ 
tre  les  feparations  de  T.  Plus  avant,  ce  même  rameau  répand 
une  deuxième  ramification  *  dans  le  fécond  des  mufcles  T:  en- 
fuite  il  paffe  fous  lui  laiffe  une  troifième  ramification  *  fort 
petite ,  puis ,  fe  feparant  en  deux ,  il  fe  partage  d’un  côté  à  la 
graiffe  ,  qui  eft  fous  ^3  &  de  l’autre  il  fe  coule  fous  y,  lui 
fournit ,  &  finit  dans  une  maffe  d’un  blanc  fatiné ,  dont  il  y 
en  a  quatre  à  chaque  Chenille  5  deux  au  fécond  &  deux  au 

troi- 
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troifième  Anneau.  Ces  maffes  font  pareilles  à  celle  de  7.5 
qui  y  tirée  d’un  autre  iujet,  y  a  été  repréfentée  fort  en  grand. 
Il  en  fera  parlé  dans  la  fuite.  Le  rameau  poltérieur  de  cette* 
même  branche  paffe  d’abord  une  ramilication  dans  la  peau, 
fous  y  Sc  fous  &  va,  plus  avant,  fe  terminer  dans  la  graif- 
fe,  entre  5-  &  x.;  apres  quoi  ce  même  rameau,  fans  atteindre 
jufques  là,  ni  avoir  diminué  fenfiblement  de  grofleur,  fe  plon¬ 
ge  tout  entier  dans  le  corps  blanc,  dont  il  vient  d’ètre  parlé. 

Comme  les  bronches,  qui  entrent  dans  ces  mafles,  exami¬ 
nées  avec  une  loupe,  ne  paroilTent  pas  s’y  ramifier,  mais  plu¬ 
tôt  s’incorporer  avec  elles,  j’ai  fuivi  cette  réunion  au  Microfeo- 
pe ,  &  en  depéçant  ces  mafles ,  j’ai  elfeciivement  trouvé  que 
les  bronclies  ne  s’y  diftribuoient  pas  par  un  ramage  fin  & 
délié,  qui  fe  fubdivife  à  perte  de  vue,  ainfl  qu’elles  le  font 
dans  les  mufcles  &  ailleurs;  mais  que  fe  terminant  par  un  hou- 
pillon  de  branches  courtes  pour  leur  grofleur  ,  ces  branches 
poufToient  latéralement,  en  tout  fens,  quantité  de  filets  courts 
&  pareillement  gros  pour  leur  peu  de  longueur ,  qui ,  fans  fe 
dlvilêr  ni  tenir  de  la  forme  ordinaire ,  hniiloient  par  des  ex¬ 
trémités  obtufes  &  arrondies;  &  qu’en  générai  les  bronches  ainfl 
obfervées  rapelloient  plutôt,  l’idée  de  racines  plantées  dans  une 
terre  ,  que  de  vaifleaux  qui  fe  repandoient  dans  quelque  par¬ 
tie  animale. 

.  Tout  près  de  la  4®.  branche,  la  Tige  en  poufle  une  c/Vi- 
^uiême  ^ ,  qui ,  fe  partageant  en  deux ,  s’inlere ,  par  l’un  de  fes 
rameaux  ,  dans  /S,  &  dans  un  nerf  qui  s’y  répand  aiuli , 
par  l’autre,  dans  le  des  T,  Kk  3  Par- 


Slngularité  Je 
quelques 
bronches  du 
fécond  & 
troifième  An¬ 
neau. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  6  N.  ,7. 
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Sixième  Bran¬ 
che. 


Septième 

Branche. 


*  Fig- A  y  S< 

Huitième 

Branche. 


#  Fig,  5  ,  6. 
N.  8. 

Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  6.  N,  9. 


Parvenue  près  de  l’attache  poftérieure  des  T,  elle  envoy® 
une  fixième  branche  k  qui  fournit  auifi  à  un  nerf  de  cet  en. 
"droit. 

U  N  peu  plus  avant ,  elle  en  donne  une  feptième  plus  peti, 
te,  aux  mêmes  nerfs j  mais  ces  deux’ detnières  branches,  ainü 
que  la  fuivante,  quoiqu’elles  ayent  été  repréfentées ,  Fîg,  6., 
n’ont  pu,  faute  de  place,  y  être  indiquées  par  des  nombres. 

Ensuite  la  Tige  fe  montre  à  l’autre  côté  de  J*  *,  porte 
une  huitième  branche  dans  le  deflbus  d’a ,  &  s’avançant  vers 
la  jambe  ,  elle  reçoit ,  près  de  cette  jambe  ,  la  Tige  17  de  la 
troillème  Diviiion,  &  s’abouche  *  avec  elle. 

Un  peu  plus  avant,  elle  produit,  du  même  côté,  une  nemïl 
me  branche  qui,  fe  lièchiflant  en  arrière,  va  fe  ramifier  dans 
le  deffous  d’(m),  dans  le  defllis  d’ ( 0 )  ^  (q)5  &  pourvoit  au 
nerf  qui  entre  dans  la  jambe  ,  dans  laquelle  la  tige  elle -même 
enfin  fe  plonge  &  difparoit. 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la 
fécondé  ^  la  troifième  Dimfion. 

Entre  la  fécondé  &  la  troifième  Divifion ,  la  Trachée-Ar¬ 
tère  poulTc  5*  Tiges;  favoir  deux  dorfales  A,  S,  trois  gaftri- 
ques  r,  A,  n,  &  quatre  Bronches  détachées. 

On  fuivra  d’abord  les  Tiges,  &  puis  les  Bronches  détachées, 
dans  l’ordre  où  elles  fe  préfentent  à  la  Trachée  -  Artère  ;  ce 
qui  aura  lieu  non  feulement  pour  cet  Anneau ,  mais  encore  pour 
tous  les  fuivans. 

La  première  Tige  de  la  Trachée-Artère,  au  fécond  An¬ 
neau, 
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aeaii,  eft  la  Tige  gajlriqiie  F  *,  Elle  eft  placée  immédiatement 
après  le  1*^.  mufcle  divifeur  ô.  Cette  Tige  eft  peu  coniidèra- 
ble.  Elle  communique  avec  le  nerf  de  la  i<:  paire  du  4^  Gan-  * 

glion,  s’attache  à  la  Bride  épinière  ,  qui  parcourt  la  3®.  Divi- 

fiouj  y  paffe  fur  (b)  &  (a),  donne ^  des  deux  côtés 5  à  fiin 
&  à  l’autre  ,  quelques  petites  branches  5  &  finit  fur  le  dernier 
de  ces  mufcles. 

A  la  rencontre  de  la  Trachée  produit  la  fécondé  gaJlt'U  g 

(jiie  A  ^'5  beaucoup  plus  grande  que  la  première.  Cette  Tige 

difparoît  d’abord  fous  (b)  &  éa),  paffe  fous  (£p  e,  df,)  *  ^^^*  *>  *, 

(g)  b 3  i  §)3  ^  après  avoir  enlevé  tous  ces  mufcles,  on  voit  t  “• 

qu’elle  s’étend  jufqu’à  l’inférieure  ,  où  elle  va  s’aboucher  avec 

la  Tige  pareille  de  l’autre  Trachée-Artère. 

DÈS  fon  ori^ne,  elle  pouffe,  vers  le  côté  antérieur  de  l’An-  première 

neaii,  une  première  branche^  qui  fe  fourche  d’abord  après,  & 

dont  l’un  des  deux  rameaux  *  fe  répand  dans  f f)  &  fe),  *%-2-N.î. 

t  3,  4  . 

Faiitre  t,  paffant  fous  ces  deux  mufcles,  &  fous  (g,  h)  &  (i),  i- 
s’y  diftribiie,  de  même  qu’à  y,  «Se  à  l’extrémité  inférieure  de  i3. 

A  l’oppofite,  il  fort,  de  cette  Tige,  fous  la  Trachée-Artère, 
deux  branches  *  médiocres  ,  qu’on  ne  voit  qu’après  avoir  re-  *  s ,  4- 

K.  2 , 

tranché  f Artère  à  cet  endroit,  comme  on  l’a  fait  Fig.  2-  Sc^. 

La  plus  latérale  de  ces  branches  après  avoir  paffé  par-  ScconUe- 

Branche. 

(leffus  ^  «Si  J',  difparoit  entre  ce  dernier  mufcle  «Sc  Ç  ;  mais  el-  N.  2. 
le  fournit  auparavant ,  de  fon  origine ,  deux  rameaux  à  { m  ) , 

«Si  fucceiTivement  encore  un  troifième  à  /3,  y  «Si  J",  un  qua¬ 
trième  à  3-5  «Si  un  cinquième  à  Puis  difparoiffant,  comme  on 

Ta 


Troifièrae 
Branche. 
*Fig.  3.  N.  3. 


^  N.  3. 


*%.  3-  N.  I. 
t  N.  2. 

X  N.  3. 

5  N.  4. 


Quatrième 

Branche. 

♦iv^^.4.N.4. 


•Cinquième 

Branche. 

'^Fîg.A.  N.  5. 


Sixième 
Branche. 
N  6. 
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Ta  dit^  elle  lâche  un  fixième  rameau  fort  petit  dans  le  delToits 
de  3“  5  fous  lequel  s’infinuanf ,  elle  lui  porte  encore  trois  ra. 
meaux  ,  en  partage  deux  à  v  ^  deux  à  ,  &  un  à  un  nerf  à 
cet  endroit,  &  après  avoir  jetté  ces  14  rameaux,  ellevaabou, 
tir  à  5,  à  1”’ endroit  où  il  fe  fourche.  Tous  ces  rameaux,  ^ 
la  branche  même ,  depuis  fendroit  où  elle  difparoît  fous  (I, 
n’ont  pu  être  repréfentés,  faute  de  place. 

L’autre  de  ces  deux  branches  *  fè  fourche,  dès  fon  com¬ 
mencement,  &  celui  des  deux  rameaux  de  cette  fourche,  qu’on 
voit  Fig.  2.  N.  3. ,  fe  divife  d’abord  en  trois  ramifications,  dont 
deux  s’infèrent  dans  le  deffous  de  (b),  &  le  3!  fe  répand  dans 
(f).  L’autre  rameau  de  cette  fourche,  qui,  dans  la  Eig-,  2.^ 
eil  caché  fous  l’Artère,  &  paroît  Fig.  3.  *,  où  le  a  été 
tronqué ,  finit  dans  le  deffous  d’(  f) ,  à  quelque  diftance  de  fon 
extrémité  poUérieure,  après  avoir  envoyé  une  ramification* 
à  (e),  une  fécondé  j  à  (f),  une  troifième  ¥.  à  (m),  &unc 
quatrième  §  encore  à  (f),  près  de  fon  attache  pollérieure. 

Sous  (b),  la  Tige  A  fournit,  de  l’autre  côté  ,  une  ([ua- 
trième  branche  ^3  qui  s’avance  jufqu’à  la.  Ligne  inférieure,  k 
fe  ramifie  dans  la  peau. 

A  l’oppofîte  ,  &  un  peu  plus  avant ,  elle  en  produit  tout 
de  fuite  une  5*^.  ,  6^.  ,  7^3  8^.  ,  9®.  &  10^.  ,  dpnt  h  cinquiè¬ 
me  ^  répand  d’abord  un  rameau  dans  le  deffous  de  (g)5  & 
fe  fourchant ,  tout  près  de  fon  origine  ,  s’enfonce  deffous  les 
deux  (m),  &  s’y  diùribue. 

La  fixième  ^  plus  petite ,  fe  partage  aux  nerfs  qui  entrent 
dans  la  jambe,  &  aux  (f). 


Ç  H  A  P  I  T  R  E  X.  25j 

La  feptièftie  *,  aflez  grofle,  donne,  en  delTous,  à  ("g,  a.  Septième 
h  5)  &  aux  Nerfs  qui  entrent  dans  la  jambe.  ^  N.  7. 

La  huitième  &  neuvième^  toutes  deux  petites 5  &  repréfen-  Huitième  & 

neuvième 

tées  Fig.  4.5  mais  fans  numéro,  &  feulement  en  partie,  s’cnga-  Branches, 
gent  dans  les  mêmes  Nerfs. 

La  dixième.,  qui  ell  affez  groffe,  &  cachée  4.  fous  fi),  i^ixîème 

Branche. 

pourvoit  à  ce  mufcle  &  ,à  (kj.' 

Après  avoir  eu  ces  dix  branches,  la  Tige  s’abouche  à  la  Ligne  Onzième 
inférieure  avec  la  Tige  pareille  de  l’Artère  opofée,  &  pouffe,  à 
l’endroit  de  cette  réunion,  vers  le  côté  antérieur  de  l’Anneau, 
une  onzième  branche  *  peu  confidèrable,  qui  s’cft  trouvé  coupée.  *  4- 

A  la  troifième  DiviGonjla  Tr^chçe- Artère  porte,  . en  def- 
fous,  un  tronc  affez  gros,  qui,paffant  fous  le  divifeur  ô,  en¬ 
voyé  d’abord  une  iige  dorfale  A  *,  du  côté  de  la  fupérieure,  *  ng.  i,  s. 
puis  s’allongeant  un  peu,  fe  partage  en  deux  autres  tiges,  l’u- 
ne  dorfale  *  2 ,  &  l’autre  gajlrique  j  U.  ,  ^ 

De  ces  Tiges,  A  eft  celle  qui  fe  montre  la  première.  Elle  sècL  An- 
fe  dirige  avec  quelque  courbure  le  long  de  la  3e  Divifion,  vers  SeDoï' 
la  Ligne  fupérieure,  &,  parvenue  fous  B  jufqu’à  E,  elle  finit 
en  fe  ramifiant. 

Tout  près  de  la  Trachée,  elle  pouffe,  de  fon  côté  anté-  Première 
rieur,  une  branche  «  affez  grande,  qui  fe  flcchiffant  vers  la  fu- 
périeure,  fournit  d’abord  un  1’  rameau  au  mufcle  a.,  un  2“*  à 
la  branche  du  nerf  de  la  iÇ  paire  du  Ganglion,  qui  paffe  à 
cet  endroit  fous  a. ,  &  après  avoir  encore  donné  un  3  «  &  un 
4-!  rameau  au  même  mufcle,  elle  s’introduit  dans  E,  un  peu  de- 

L1 


vant 


Seconde 

Branche. 

*  Fig.  I.  2. 

N.  2. 

Troifième 
Branche. 
*Fîg.2,  N.  3. 


Quatrième  & 
cinquième 
Branches. 
*Fîg.  2.  N.  4. 
t  N.  5. 

Sixième  Bran¬ 
che. 

*Fig.  I,  N.  (5. 


Séptlème 

Branche, 

*  Fig.  2. 'N.  7. 

Huitième 

Branche. 

^ Fig.  3.  N.  8. 


Neuvième 
Branche. 
'^Fîg.  5.  N.  9. 
t  2. 
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vant  O5  en  donnant  en  même  tems  un  dernier  rameau  aumuf 
de  et  tout  près  de-là. 

De  fon  côté  poftérieur,  à  même  hauteur,  A  lâche  une  fecondç 
branche  allez  petite,  au  mufde  et. 

De  Tautre  côte,  &  plus  avant,  elle  en  produit  une  troîfiè^ 
me  y  qui,  partagée  en  deux,  fert  dhm  côté  aux  mufcles  ^ 
E,  &  de  Tautre  à  B. 

A  Poppofite ,  elle  laiffe  une  quatrième  branche  ^  peu  confi. 
dèrable  à  ô,  &  une  cinquième  |  pareille  à  E,  près  de  fon  at¬ 
tache  pofiérieure. 

Puis  elle  pafle  une  ftxîème  branche  *  fur  B-&  A,  laquelle 
fe  réunit  à  la  branche  la  plus  deliée  des  deux  qui  terminent  la 
fécondé  bride  épinière,  près  de  la  Trachée;  &  après  avoir  ré¬ 
pandu  quelques  petits  rameaux  dans  B  &  A,  &  en  avoir  four¬ 
ni  un  à  la  Tige  mufculeufe  V  3  ,  elle  va  aboutir  au  canal  du 
cœur  avec  ce  nerf. 

Arrivée  enfuite  fous  B,  A  y  plongé  une  feptième  bran¬ 
che  *  affez  menue;  &  paffant  entre  C  &  E,  elle  s’y  divife  en 
quatre  branches,  dont  V antérieure  *  envoyé  d’abord  un  rameau 
à  C,  trois  autres  en  deifus  à  D,  un  cinquième  à  F,  puis  sân- 
troduilant  entre  F  &  D ,  elle  fe  ramifie  dans  le  deflbus  de  ce 
dernier  mufcle. 

La  feconâe  ^  de  ces  quatre  branches  donne,  par  un  rameau, 
dans  le  deffous  de  D,  paffe  fous  C,  entre  F  &  D  |,  fournit  à 
M ,  &  va  s’engager  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau  fous  ce 
mufcle. 

La 
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La  troîftème  plus  courte  que  la  fécondé,  s’introduit  non 
feulement  comme  elle  fous  C,  entre  F  &  D,  mais  paffe  enco-  î- 
re  fous  G,  M,L,  <Sc,  fe  fourchant,  fe  diilribue  à  ces  trois 
mufcles ,  à  R ,  &  enfin  à  la  graiffe  &  à  la  peau  fous  M  &  L. 

La  dernière  *  &  poftérieiire  de  ces  branches  s’infère  dans  Douzième 

Branche. 

le  deffoiis  de  B  &  de  C,  &  jette  un  rameau  entre  F  &  D,  *  3. 

N.  II. 

à  G. 

Quant  à  la  Tige  2,  qui  eft  la  dernière  des  deux  dorfa-  Second  An- 

,  que  la  Trachée-Artère  produit  dans  le  fécond  Anneau,  gème  Doria- 
plus  courte  &  plus  mince  que  la  précédente,  elle  fe  porte  d’a¬ 
bord ,  avec  la  gafirique  H,  un  peu  obliquement  vers  le  côté 
antérieur  de  l’Anneau,  paffe  par  delTus  *,  &  à  l’autre  côté  de 
ce  mufcle ,  fe  flèchiffant  par  une  courbure  circonflexe  vers  la 
fiipérieure,  elle  fe  fepare  de  la  Tige  n,  s’enfonce  fous  a,  fe 
gliffe  obliquement,  par  plufieurs  branches,  fous  jc,  ^  &3-,  &  fe 
termine  dans  Ç. 

A  l’endroit  où  elle  s’écarte  de  n  ,  elle  produit  fa  première  Première 

,  Branche. 

branche  qui  fe  fourchant  répand  un  de  fes  deux  rameaux  N.i. 

dans  la  grailfe;  l’autre,  après  avoir  palfé  par  delfus  (t),  s’in¬ 
troduit  fous  ce  mufcle,  &  finit  dans  les  deux  branches  du  muf¬ 
cle  fourchu,  fans  Lettre,  placé  fous  (t). 

A  la  rencontre  de  g,  elle  pouffe  fucceflivement,  vers  la  partie 
antérieure  de  l’Anneau,  trois  branches  parallèles,  dont  la  pre-  Seconde 
mière  ^  entre  dans  le  deffous  de  5,  &  les  deux  autres  f  fe 
plongent  dans  la  partie  poftérieure  de  la  mafle  fatinée,  F/.  XL,  quatHème  * 
Fig.  7.  A,  de  la  manière  qu’on  le  voit  dans  cette  Figure. 

Lia 
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Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  6  N.  5. 

Sixième 
Branche. 
*Fig.  6.  N.  6. 


Septième  & 

huitième 

Branches. 

♦  Fig.  6. 

N.  7  8. 


Second  An¬ 
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^  Fig.  (5. 


Première 
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*Fîg.  (5.  N,  I. 


Seconde 
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Troifième 

Branche. 

Fig.  6.  N.  3. 
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Ensuite  S  donne  ^  à  Toppofite^  une  cinquième  brandie» 
à  ^  5  qui  s’introduit  aiiHl  dans  la  branche  poitérieure  de  ^ 
deux  petites  à  la  graiffe  &  à  x  au  même  endroit. 

Cette  branche  eft  fuivie  d.’une  Jixième  ^5  partagée  en  trois 
rameaux,  dont  deux,  paffant  fous  les  queues  de  B’,  leur  four- 
niffent,  &  à  la  graiffe.  Le  troifième  s’eft  trouvé  rompu. 

Enfin  ,  remontant  vers  <^ ,  cette  tige  va  y  aboutir  pat 
deux  branches  *. 

La  Gajlriqiie  n  ,  après  avoir  paffé  ,  conjointement  avec 
la  dorfale  S ,  par  deffus  et ,  fe  fepare  de  S ,  &  prenant  une  di- 
reâion  toute  oppofée  ,  fe  fléchit  vers  la  Ligne  inférieure,  dif- 
paroit  fous  (ej&fO,  de  même  que*  fous  &  ^3  &  fe  porte,  par 
une  courbure  circonflexe,  vers  la  jambe,  près  de  l’entrée  de  la¬ 
quelle  elle  va  s’abboucher  avec  la  tige  du  premier  ftigma^ 
te,  àTendroit  marqué  8  fur  cette  Tige. 

Avant  de  paffer  fous  Jt,  la  Tige  fl  pouffe,  par  fon  côté 
antérieur,  une  première  branche  qui  fe  gliffe  avec  elle  fous  ce 
mufcle  ,  &  va  fe  repgiidre  dans  le  deffous  de  de  5,  dans 
la  graiffe ,  dans  un  nerf  à  cet  endroit ,  &  dans  le  deffus  de  (t). 

Tout  joignant  cette  branche ,  elle  en  produit ,  du  même  côté, 
une  fécondé ,  très  mince ,  qui  ne  m’a  paru  fervir  qu’à  la  graiffe. 

En  entrant  fous  jc,  elle  diftribue  ,  à  l’oppolite  ,  imQ  troifiè- 
me  branche^*  à  Jt,  à  (t),  au  mufcle  fans  Lettre,  que  (t)  cou^ 
vre,  à  un  nerf  de  cet  endroit,  &  à  la  graiffe  qui  eft  à  l’entrée 
de  la  jambe. 

A  même  hauteur,,  elle  envoyé,  de  fon  deffus,  une  quûtriè^ 
me  branche  fort  petite  dans  le  deflbus  de  Ç.  Sous 


Quatrième 

Branche, 
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2(5p 

SoL'S  elle  jette,  vers  la  partie  poftérieiire,  une  cinquïè-  cinquième 

*  Branche. 

me  branche  ^  aflez  groïïe,  qui  fe  partage  par  deux  rameaux  à  N.5. 

par  un  autre  à  des  nerfs  qui  palTent  à  cet  endroit ,  par  un 
quatrième  à  ^3  près  de  fon  attache  inférieure,  par  un  cinquiè¬ 
me  à  (t),  &  qui  enfuite  va  finir  dans  la  graille  qui  couvre 
l’entrée  de  la  jambe. 

A  Foppoiite  elle  fournit  une  fixième  brandie  à  3-  &  aux  ({')  sixièmeBran- 
Après  quoi  elle  s’ouvre,  comme  il  a  été  dit,  dans  la  Tige  *%  (5.n.6. 
0  ^  du  1^.  fligmate.  *  N.  s. 

Bronches  détachées  du  fécond  Anneau. 

La  première  ^  &  la  plus  confîderable  des  bronches  détachées,  Première 

1  -T-  1  /  AV  1  •  Bronche  de- 

que  la  1  rachee  -  Artere  produit  entre  la  2^  &  la  3®  Divifion, 
eft  gaftrique;  elle  fe  trouve  près  de  l’extrémité  du  fécond  An- 
neau,  immédiatement  devant  le  divifeur  6* 

Vers  fon  origine,  elle  eft  divifée  en  quatre  branches  *,  qui  *  a- 
s’introduifent  fous  (b),  &  dont  deux  entrent  dans  ce  mufcle. 

Les  deux  autres  fe  ramifient  l’une  dans  (g),  &  l’autre  dans 
(e,  d,)  &  (g). 

A  peu -près  au  même  endroit,  l’Artère  poulTe  encore  trois 
bronches  détachées ,  que  l’on  ne  voit  que  quand  on  coupe  ce 
vailTeau,  parce  qu’étant  petites ,  &  partant  de  fon  delTous,  il 
les  couvre  naturellement.  Deux  s’en  répandent  dans  «,  &  la  Seconde, 
tvoijîeiue  dans  le  mufole  e ,  près  de  fon  attache  poftérieure,  quatrième 
Bronches  que  la  Trachée- Artère  produit  entre  la  tachées. 

troifième  ^  la  quatrième  Divifion. 

En-tre  la  3^  &  la  4!  Divifion,  la  Trachée-Artère  porte 

L1  3  .. 


Troifième 
Anneau. 
Première  Ti¬ 
ge  Gaflrique. 

r. 

*Fig.  I  ,  2, 

3.  4> 


Première 
Branche. 
Fîg.  1,2. 

I. 


.Seconde 

Branche. 

Fig.  1, 2,2- 
N  2. 


*  Voyez 
Fig.  2. 
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y  Tiges;  favoir  4,  Gajlriques  F,  A,  0,  n,  une  horfaU  A 
&  cinq  Bronches  détachées. 

La  première  de  ces  Tiges  efl  la  gajlrîque  V  Elle  dérive 
de  la  Trachée-Artère,  un  peu  au-delà  de  la  3«  Divifion,  & 
elle  peut  être  confidèrée  comme  commune  aux  deux  Anneaux 
puis  que  non  feulement  elle  partage  fes  branches  à  Tun  h  à 
Tautre;  mais  que  fe  portant,  dès  fon  origine,  un  peu  vers  le 
fécond  Anneau,  elle  y  palTe  fur  (a),  derrière  lequel  elle  fc 
fléchit  vers  la  jambe  de  la  fécondé  paire,  dans  la  première  ar¬ 
ticulation  de  laquelle  elle  fe  termine. 

Sur  (b)  elle  lâche,  vers  la  4^  Divilion,  une  iç  hm> 
che  qui  fe  coule  entre  (b)  &  (a)  du  3^  Anneau,  &  s’y 
fourchant  introduit  l’un  de  fes  deux  rameaux  dans  le  deffous 
d’(a),  &  l’autre  dans  le  delTous  de  (b). 

Un  peu  plus  avant,  fur  ce  dernier  mufcle,  elle  envoyé,  de 
Toppofite,  une  fécondé  branche  plus  grande  que  la  premiè 
re,  ail  fécond  Anneau,  laquelle  s’y  infinue  entre  (b)  &  (a). 
Cette  branche,  après  avoir  donné,  par  un  rameau  ^alTezpe- 
tit,  dans  le  delfus  de  (b),  &  par  un  2"?  plus  grand,  dans  le 
deifous  d’(a)  &  le  delfus  de  (d)  &  de  (g),  fe  coule  entre 
(d)  &  (e),  &  fournit  fucceffivement  un  3e  rameau  allez  pe¬ 
tit  à  (h),  un  4^  à  Cm),  un  à  (0).  Puis  parvenue  au-delà 
d’(n;  vers  la  jambe,  elle  en  lailfe  un  (5®.  à  (u),  &  à  (rj,  & 
un  7^  fort  petit  encore  plus  avant  à  (r);  Après  quoi,  fe  par¬ 
tageant  en  deux,  elle  entre  dans  la  articulation  de  la  jam¬ 
be,  où  elle  pourvoit  d’un  côté  à  (r),  &  de  l’autre  à  (u). 

A 
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A  l’oppofite  de  cette  fécondé  branche  ^  elle  en  lâche  une  troî~  Troifième 
ftême  ^  à  la  Bride  épinière  &  au  nerf  de  la  paire  du  ^  Fig,  1,2. 
f.  Ganglion ,  à  fendroit  où  ce  nerf  communique  avec  la 
bride. 

Parvenue  au  mufcle  (a),  elle  jette,  du  même  côté,  une 
quatrième  branche- *3  qui  envoyé  un  1^.  &  un  2^  rameau  à  ce  N-  4- 
mufcle  près  de  fon  attache  antérieure ,  puis ,  par  deilus  lui ,  un 
3e  ^  qui  m’a  paru  fe  répandre  dans  (i),  dans  lequel  enfuite  la 
branche  même,  après  avoir  paffé  fur  (a),  va  finir. 

Ensuite  r  fait  pafTer,  fous  la  tige,  une  cinauième  branche  Cinquième 

.  O  ^  Z  3  Branche, 

alfeï:  groüe,  qui  fe  fourche  d’abord,  &  fournit,  d’un  côté,  par  #  n.  5. 
trois  ramifications,  à  la  grailTe,  à  (h),  &  à  (v),  du  2^  An¬ 
neau,  &  s’y  inféré,  de  l’autre,  dans  le  deffous  d’(n). 


Plus  avant,  elle  plonge,  du  même  côté  ,  une  fixlême  bran¬ 
che  *  dans  la  graiffe  qui  efl  à  la  Ligne  inférieure. 

Cette  branche  eft  fuivie  d’une  feptième  qui  s’engage 
dans  la  même  graiffe,  &  dans  le  deffous  d’(a)  du  2^  An¬ 
neau. 

Après  cela  la  Tige  difparoit  derrière  (a),  &  fous  ce  muf¬ 
cle  elle  paffe  derrière  (d)  &  (h),  y  porte  une  huitième  bran¬ 
che  *  à  la  graiffe  qui  entre  dans  la  jambe;  puis  T  va  fe  rami-  ♦%.4.N.S’. 
fier  dans  (r)  &  dans  les  mufcles  de  la  jambe. 

Immédiatement  après  ô,  delà  3e  Divifion,  la  Trachée- 
Artère  pouffe  ,  vers  la  fupérieure,  une  Tige  dorfale  affe^:  peti¬ 
te  A  qui  eft  parallèle  à  ce  mufcle,  &  finit  avant  d’être  par¬ 
venue  à  B. 


Sixième 

Branche. 

♦  N.  6, 
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Premicre 

Branchç. 

*  N.  I. 

Seconde  & 
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*Pig  3,  4. 

N.  2. 


DÈS  fon  origine ,  cette  Tige  communique  ^  par  une  petite  bran, 
che  *3  avec  la  fécondé  Bride  épinière. 

Ensuite  elle  paffe  une  fécondé  branche  *  dans  le  delTous 
de  Ô3  &  plus  avant  3  vers  Fat  tache  fupérieure  de  ce  mufclejclle 
lui  en  donne  une  troifième  f. 

Après  quoi  elle  fe  termine  près  de  B 3. par  trois  branches, 
dont  X! antérieure  *  fe  répand  fur  le  duffus  &  dans  le  côté  de 
ce  mulclej  diftribue  quelques  hlets  à  la  fécondé  Bride  épinière 
à  cet  endroit,  &  à  la  3^  Tige  mufculeufe  dorfale  V  3. 

intermédiaire  *  fe  perd  dans  le  deifous  de  B ,  &  dans  le 
delTus  des  deux  G,  prè||de  la  3!  Diviüon. 

Et  la  pojîérieure  ^  fe  livre  toute  à  C. 

A  la  hauteur  de  /B,  la  Trachée- Artère  produit,  au  troifième 
Anneau ,  la  fécondé  Tige  Gajîrîque  A ,  qui  a  un  grand  raport 
avec  la  Tige  marquée  de  la  même  Lettre  au  fécond  Anneau. 

DÈS  fon  origine ,  A  envoyé ,  du  côté  de  Pinférieure  &  de 
la  troifième  Divifion,  unt  première  branche  ^jqui,  apres  avoir 
partagé  un  rameau  à  (g),  &  à  la  peau  entre  (w)  &  A,  & 
un  autre  à  la  peau  entre  (w)  <Sc  (i),  va  finir  dans  le  deffous 
antérieur  de  (d). 

Au  même  endroit  elle  pouffe  une  fécondé  branche  *  plus 
groffe  que  la  première.^  Cette  branche  donne  d’abord,  par  un 
rameau ,  dans  le  deffous  des  deux  (  f  )  ,  qui  aboutiffent  à  ^  ; 
puis  fe  divifant,  fous  (d),  en  deux  autres  rameaux,  elle  fe  ra¬ 
mifie  par  fun  dans  le  deffous  de  (g)  &  d’(h),  &  par  l’autre 
dans  la  peau,  aux  environs  de  l’attache  antérieure  d’(D,  <Sc  dans 
upi  nerf  qui  s’y  inféré  pareillement  Be 
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De  fon  deffous,  tout  près  de -là,  A  envoyé,  du  côté  de  la 
jambe,  une  troifième  branche  *  aflez  mince,  qui  pafle  par  def-  > Fig.  4.^.3. 
fus  a,  donne,  de  l’autre  côté  de  ce  mufcle,  à  la  graifle,  &  s’in¬ 
troduit  fous  a,  où  j’ai  négligé  de  le  fuivre. 

Un  peu  plus  avant,  il  fort,  de  fon  côté  poftérieur ,  une 
trième  branche  •  aflez  petite ,  qui  eft  reçue  par  les  (  d  )  &  (  e  ).  *  3’  N-  4- 

Son  deflbus  produit  enfuite  une  cinquième  branche  un  peu  Cinquième 
plus  grofTe,  qui  entre  5  par  cinq  ou  fix  rameaux ,  dans  les  (f), 

&  dans  les  nerfs  qui  font  à  Touverture  de  la  jambe* 

Du  même  côté,  mais  au-delà  de  (g),  il  en  fort  une  Jïxiê-  Sixième 

Branche. 

branche  *  allez  confidèrable  3  qui  s’engage  dans  (f,  h,  i,).  *%.4.  N.g* 

Puis  une  Jeptième  &  xxnt  huitième  plus  petites,  qui  s’at- 
tachent  aux  nerfs  qui  entrent  dans  4a  jambe.  De  ces  deux  Branches. 

*  4‘ N.  8. 

branches ,  repréfentées  Fig.  4. ,  il  n’y  a  que  la  dernière  qui  ait 
pû  être  marquée  d’un  Chiffre. 

A  la  hauteur  d’(i),  on  voit  partir,  du  même  côté,  une  neu-  Neuvième 

Branche, 

vîème  branche  plus  grolfe  que  les  deux  précédentes-,  laquelle  4.N.9. 
fe  recourbant  vers  la  partie  antérieure  de  l’Anneau  ,  lâche  un 
rameau  à  (d),  &  va  fe  diflribuer  à  ceux  des  (k),  qui  ont  leur 
attache  poftérieure  en  deçà  de  l’inférieure. 

Enfin,  elle  pouffe,  à  l’oppofite,  une  dernière  branche  fort  Dixième 
deliée,  que  j’ai  coupé  en  ouvrant  la  Chenille,  après  ces  dix  ♦iîï^.4.N.io. 
branches,  cette  Tige  s’abouche  avec  celle  du  côté  oppofé. 

La  première  Tige  gaftrique  ^  qui  paroit  dans  cet  Anneau,  Troinèmé 

1  /  n  1  «T-o  Anneau. 

après  celles  dont  il  vient  d’etre  parle,  elt  la  lise  ©  *.  Troifième 

Tige  Gaftri- 

Cette  Tige  eft  peu  confidèrable.  La  Trachée-Artère  la  ©. 

^  ^  Fig.  2. 

M  m  pro- 
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Preinière 
Branche. 
*Fig  ^  N.i. 
Seconde 
Branche. 
*Fig.2.  N, 
Troifièrae 
Branche. 

2  N.  3. 
Quatrième 
Branche. 


Troifiéme 

Anneau, 

?uatrième 
ige  Gafti'i* 
que.  Ü. 

*  Fi.  VIL 


*  Pk  XL 
Fig-  4,  5>  6. 


•  Voyez 
Fig-  3  ,  4  & 
5.  îi. 


Première 

Branche. 

I. 


produit  près  de  la  4,^  Divifion.  Elle  y  a  fon  origine  fous  cel 
le  de  la  Tige  T.  De -là  elle  fe  porte  en  avant  en  s’inclinant 
vers  l’inférieure. 

Elle  introduit  h  première  branche  *  dans  le  delTus  de  (b). 

Sa  fécondé  *  fe  répand  dans  le  delTous  de  (b),  &  le  def- 
fus  d’(e). 

Sa  troifiéme  *  s’inlere  dans  le  delTus  de  (d). 

Sa  quatrième  dans  le  delTus  de  (g),  près  de  fon  attache 
poftérieure, 

Et  après  avoir  encore  fourni  à  (b)  5  &  être  palTée  fous  ce 
mufcle^  elle  va  fe  terminer  dans  le  delTous  d’(a). 

CEuand  on  a  dépouillé  le  3!  Anneau  de  fes  mufcles,  juf. 
qu’à  la  Fig,  5*.  *3  <Sc  qu’on  a  de  plus  coupé  la  Trachée-Artè¬ 
re,  un  peu  au-delTous  de  la  3I  Divilion  ,  on  voit  qu’elle  pro¬ 
duit  ,  en  delTous ,  à  cet  endroit ,  une  quatrième  Tige  gajiriqut 
a^Te^  conlidèrable  fi  ^3  qui  fe  coule  d’abord  fous  les  A,  repa- 
roit  à  l’autre  côté  de  ces  mufcies,  palTe  fur  v  àc  ^  ^  fous  & 
(J'j  fe  courbe  vers  l’inférieure  ,  reparoît  à  l’autre  côté  de  <1  S 
prend,  par  le  milieu  de  l’Anneau,  la  route  de  la  fécondé  paire 
de  jambes,  &  y  entre. 

Près  de  fon  origine,  &  avant  de  palTer  fous  A,  elle  pouf¬ 
fe  trois  branches  ,  dont  la  première.  alTez  petite  ,&  dirigée  vers 
la  fupérieiire  ,  fe  ramifiant  d’abord  ,  s’introduit ,  près  de  fou 
origine,,  fous  le  pli  que  fait  la  peau  à  cet  endroit,  «Sc  fe  par¬ 
tage  à  la  peau  de  la  cavité  de  ce  pli  ,  <Sc  à  la  grailTe  qui  la 


La 
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La  fécondé  de  direâion  contraire,  &  encore  plus  petite , 
va  fe  répandre  dans  ^  &  a,,  tout  près  de -là.  *%-5*N.2. 

La  troifième  * ,  un  peu  plus  grande,  &  du  même  côté,  fe 
diftribue  au  fécond  des  A,  &  à  &  cT.  *Fig  5.  N.5. 

A  la  rencontre  de  A,  cette  tige  produit  quatrième  bran-  Quatrième 

J..,  ^  Branche. 

che  *5  très  grofle,  qui,  dirigée  du  cote  de  rmtérieure  ,  pafle  N.4, 
fous  A  6c  T ,  &  fe  partage ,  près  de  fon  origine ,  en  deux  gros 
rameaux  5  dont  V antérieur  *  va  aboutir  aux  T,  6c  à  la  peau  ^Fîg.c.N.i. 
&  la  graifTe  de  cet  endroit. 

Le  pojlérkur  de  ces  rameaux  *  envoyé,  tout  près  de  fa  bran-  N.a* 
che ,  vers  la  latérale ,  une  petite  ramification  à  la  peau ,  6c 
plus  avant  une  autre  au  nerf,  qui  fè  plonge  dans  le  deifous 
d’un  corps  pareil  à  celui  qui  fe  trouve  au  même  endroit  à  PAn- 
neau  précèdent,  6c  contient,  comme  lui,  une  maiïè  d’un  blanc 
parfait  6c  fatiné.  Après  quoi  ce  rameau,  fans  fe  ramifier  da¬ 
vantage  ,  ni  être  beaucoup  diminué  en  groffeur  ,  va  faifir  le 
bout  antérieur  de  cette  mafiè,  de  la  même  manière  qu’il  a  été 
dit  en  traitant  de  la  tige  n  du  fécond  Anneau. 

Sous  les  A,  la  même  tige  jette,  vers  la  Ligne  fupérieure,  cinquième 
une  cinquième  branche  *  fort  longue ,  mais  beaucoup  moins  épaif-  n.  j. 
fe  que  la  précédente.  Cette  branche  fournit,  par  deffous,  à  A, 
pafle  fur  T,  s’y  diflribue,  6c  va  fe  terminer  dans  S. 


Sous  (^,  il  en  fort  une  fixième  branche  ^,affez  petite,  qui 
donne  un  rameau  à  cJ',  6c  un  autre  au  des  A. 

Un  peu  plus  avant,  6c  du  même  côté,  une  feptième  *,  enco¬ 
re  petite,  qui  fe  joignant  à  un  Nerf,  fe  répand  avec  lui  dans  y. 

Mm  2  Pas- 


Sixième  Bran¬ 
che 

N.6. 

Septième 

Branche. 

5.  N.  7. 


Huitième 

Branche. 


*  Voyez 
-fîg.  6. 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  9. 


Première 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

f  Fig.  s.  + 


Seconde 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

♦  Fig.  3.  ♦ 
Troifiçme 
Bronche  dé¬ 
tachée. 
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Passant  fur  ct^  elle  infère,  une  huitième  branche'^  dans  le 
deffus  de  ce  mufcle ,  &  d’un  nerf  qui  lui  fournit. 

Parvenue  a  l’autre  côté  d’(m),  &  près  de  la  jambe,  el, 
le  reçoit  la  branche  intermédiaire  de  la  tige  2  *  du  fécond  ftig, 
mate,  qui  s’y  abouche  avec  elle. 

Incontinent  après ,  elle  porte  une  neuvième  branche  * 
au  nerf  qui  entre  dans  la  jambe,  &  pourvoit,  avec  les  ramili. 
cations  de  ce  nerf,  à  (q)  &  à(o).  Cette  branche  a  étéren- 
verfée  Fig.  5:.,  pour  la  faire  paroître  plus  diftindement. 

Ensuite  la  Tige  O.  s'enfonce  dans  la  jambe,  derrière  les 
(f),  &  difparoit. 

Bronches  détachées  du  troifième  Anneau. 

La  première  des  bronches  détachées  ^  que  la  Trachée -Artè- 
re  produit  entre  la  troifième  &  la  quatrième  Divifion, 
irîque  ^  ;  cette  bronche  en  dérive  environ  à  même  hauteur 
que  la  Tige  fi.  Elle  fe  partage  en  trois  branches,  dont  l’an¬ 
térieure  s’introduit  fous  ô,  delà  3e  Divifion,  lui  donne,  &vare 
répandre  dans  le  pofterieur  des  deux  (x}  de  l’Anneau  précèdent* 

L’intermédiaire  fert,  par  trois  rameaux,  à  (w),  &  aux 
deux  n. 

Et  la  poliérieure  ,  palTant  fous  la  Trachée  ,  va  fè  ramifier 
dans  les  deux  n- 

Sous  A,  la  Trachée-Artère  envoyé  une  fécondé  bronck 
dorfaïe  détachée  *  dans  *. 

Au  même  endroit,  fon  deffous  poufïè  un  faifceau  d’onze 
branches  reunies  en  un  tronc  commun  j  deux  de  ces  branches 

s’in- 
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s’inferent  dans  le  deffiis  dV ,  &  deux  s’attachent  au  nerf  qui 
palTe  à  cet  endroit;  ces  quatre  fe  voyent  Fïg.  3.5  deux  autres 
fourniflent  à  un  feptième  à  ^3  quatre  s  introduifent  entre  <5^ 
&  i03  s’avancent  vers  la  partie  antérieure  de  P  Anneau,  &  vont, 
à  l’autre  côté  de  iS,  fe  répandre,  un  dans  les  deux  A,  &  les 
trois  autres  dans  le  deflbus  d’oc.  On  ne  voit  que  l’origine  de  ces 
quatre  dernières  branches  Fig.  3.,  parceque  (è  en  couvre  le  refte. 

Enfin,  quand  on  a  retranché  la  Trachée-Artère  jufqu’k 
la  gaftrique  ©  ,  on  voit  que  cette  Artère  lâche  ,  de  fon  def- 
fous,  au  même  endroit,  deux  bronches  feparées,  Vime  à  (b), 
à(d),  &  à(e),  près  de  leur  attache  poftérieure  ,  &  Vau¬ 
tre  *  à  l’extrémité  poftérieure  de  (d)  <Sc  d’ot,  &  à  la  peau 
tout  près  de -là,  fous  y. 

Bronches  que  la  Trachée  -  At't ère  fournit  entre 
la  quatrième  la  cinquième  Divijîon. 

Entre  la  quatrième  &  la  cinquième  Diviüon  la  Trachée- 
Artère  produit  II  Tiges;  favoir  2  Vifcèrales  &  D,  3  Gaf- 
triques  T,  S,  &  A,  6  Dorfales  ©,  S,  n,  T,  ’ÿ ^  fi,  «Sc 
Il  Bronches  détachées. 

De  ces  Tiges,  fix  fournilTent  au  3^  Anneau,  favoir  K 5 
©5  S,  n,  S.  La  tige  T  efl  commune  aux  3®  &  4!  Anneaux, 
&  les  4  autres  fe  livrent  au  quatrième. 

La  première  Tige,  qui  paroit  au-delà  de  la  4®  Divilîon,  ell 
la  Gajlrique  T.  La  Trachée  la  pouffe  dès  fon  entrée  dans  le 
4®  Anneau ,  &  elle  eft  commune  à  cet  Anneau  &  au  précè¬ 
dent ,  elle  paffe  fur  (d)  &c  (b)  du  4^  Anneau,  &  fur  (a) 

M  m  3  du 


Quatrième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 


*  Fig.  3.  -t-r 

Cinquième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  3.  i 


Quatrième 
Anneau.  Pre¬ 
mière  Gaftri' 
que.  r. 


Première 

Branche. 

♦  Fig.  I.  N.  I. 


Seconde 
Branche. 
*Fig.i.  N.  2. 

Troifième 

Branche. 

♦  i^î^.i.N.3. 


Quatrième 

Branche. 

I.N.4. 


Cinquième 
Branche. 
*Fig,  I.  N.  5. 

Sixième  Bran¬ 
che, 

*  Fig.  r.  N.  6. 

Septième 

Branche. 

*  Fig.  I.  N.  7. 


Huitième 

Branche. 

’»'H^.2.N.8. 


Neuvième 
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du  troifième,  &  à  Tautre  côté  de  ce  mufcle,  fe  flèchiffant  vers 
la  jambe  de  la  fécondé  paire,  elle  y  entre. 

A  la  rencontre  de  (d),  elle  répand,  de  fon  deflbus ,  unepr?, 
îniêre  branche  peu  confidèrabie  dans  le  delTus  de  (b)  du 
4^  Anneau,  &  fur  la  troiiïème  Bride  épinière. 

Sur  le  milieu  de  (b),  elle  jette,  de  fon  côté  poUérieur 
une  fécondé  *  petite  branche  à  (b)  de  cet  Anneau. 

U  N  peu  plus  avant ,  &  du  même  côté  ,  une  troifième 
guères  plus  grolfe,  à  la  Bride  épinière,  &  au  Nerf  de  la  pal, 
re  du  5*!  Ganglion. 

A  foppofite,  une  quatrième  ^  plus  grande,  dès  fon  origine, 
donne  un  rameau  à  (c),  &  finit  par  deux  ou  trois  autres  dans 
le  deifus  d’(a)  du  3^  Anneau. 

De  Taiitre  côté,  une  cinquième  ^  fe  ramifie  fur  (a  )  du  4®  An¬ 
neau. 

Une  fixième  ^  fe  diftribue  d’une  part,  à  Ja  grailTe,  près  de 
la  Ligne  inférieure,  &  de  l’autre  à  (f)  du  3®  Anneau. 

Et  une  feptième  fe  fourchant  dès  fon  origine,  d’un  côté, 
fe  fléchit  derrière  (a)  du  3^  Anneau,  s’introduit  fous  ce  muf- 
de ,  &  va  s’engager  dans  Je  delfous  d’(h),  <&:  de  l’autre  côté 
fe  plonger  dans  (i). 

Ensuite  la  tige  même  pa/Te  derrière  (  a  )  &  difparoit  ;  por¬ 
tant  une  huitième  branche,  divifée  en  deux  dès  fon  origine, 
d’un  côté  à  (i)  &  à  (k),  &  de  l’autre  à  (  v,  n,)  &  (1),  &;  a- 
près  avoir  lailTé  une  neuvième  branche  à  la  grailTe  &  à  (v)  & 
(r),  elle  entre  dans  la  jambe,  en  jettant,  enpaflant,  encore 
deux  petites  branches  à  (pj.  Les 
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Les  deux  vifcêraïes  K,  1  font  celles  qui  s’oiFrent  les  pre-  r- 
fflières.  Elles  tirent  leur  origine  par  un  tronc  commun ,  moitié 
du  deffousj  moitié  du  côté  de  la  Trachée-Artère,  près  du  fé¬ 
cond  lligmate,  d’où  fe  dirigeant  obliquement  vers  Tinférieure, 
elles  paffent  fous  les  i  de  la  4®  Divifion,  &  fe  montrent  dans 
le  3^  Anneau,  à  l’autre  côté  de  ces  mufcles ,  tout  joignant  la 
Trachée. 

La  Xis-eK,  un  peu  au  -  delà  de  ô,  fe  partage  en  deux  bran-  froinème 

®  ^  1  cj  Ann  tau.  Tige 

ches.  La  première^  celle  qui,  Figs  i,  efl  la  plus  panchée  vers  vifcèraie. 
la  4!  Divilion ,  fe  fourche  en  deux  rameaux ,  dont  le  poJlérieu7\  Première 
encore  fubdivifé  en  deux  ramifications,  fe  répand  ,  par  Vune  i.  n.i. 

dans  la  queue  du  vailTeau  diffolvant,  &  par  Vautre  dans  i.  N.a. 

la  partie  poftérieure  de  fon  refervoir. 

W autre  ^  des  deux  rameaux  de  cette  branche  pourvoit  i. N. 

aulli  à  la  même  queue. 

La  fécondé  branche  de  la  tige  ,  divifée  pareillement  en  Seconde 
deux  rameaux,  laiffe  encore  Vun  *  à  la  queue  du  vaiffeaii  diffol-  1.N.4, 
vant;  Vautre  ^  fe  plonge  dans  le  fécond  lobe  de  l’Etui  graif- 
feux. 

La  Tige  3,  pouffe  fucceRivement  quatre  branches,  dont  la  Troifièœe 

Anneau.  Tige 

première  ^  fe  ramifie  dans  le  même  lobe  de  PEtui  graiffeux,  Vifcèraie. 

&  les  trois  autres  vont  avec  la  tige  j  fe  dillribuer  à  la  partie  Première 

Branche, 

antérieure  du  ventricule,  fur  lequel  leurs  bronches,  de  même 

Seconde, 

que  celles  des  autres  tiges  vifcèrales ,  qui  s’y  répandent ,  for-  ^ 

ment  un  beau  lacis  de  vaiffeaux  circulaires  &  circonEexes ,  fort 

propre  à  permettre  au  ventricule  de  s’étendre  en  tout  lèns,  fans  n.  2,  3,  4. 

t  N.  5. 


28o 


Première  Ti¬ 
ge  Dorfale  © 
du  quatrième 
Anneau. 

*  Fig.  I,  2, 
3,  4. 


Première 

Branche. 

*  Fig.  2,  N.  I. 

*  Fig.  3 -N,  I. 
tN.  2. 


Seconde 
Branche. 
*Fîg.2.  N.  2, 


'^Fig.i.  N.  I, 
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que  ces  bronches  en  foufFrent  pour  cela  une  trop  grande  ten- 
fion. 

Q.U  A  N  D  on  a  enlevé  les  0 ,  qu’on  a  retranché  la  Trachée. 
Artère  jiifqu’à  ces  deux  Tiges  vifcèrales  ,  &  qifon  les  a  cou- 
pées  3  on  voit  que  leur  tronc  efl  entouré,  par  delTous,  de  qua- 
tre  Tiges  contiguës,  qui  y  font  placées  en  demi  cercle. 

Celle  de  ces  Tiges,  qui  s’ofFre  la  première  à  la  vue,  quoi, 
que  la  poftérieure  de  toutes,  eft  la  Tige  dorfale  ©  Elle  fort 
de  deffous  la  Trachée,  immédiatement  derrière  les  divifeursô, 
&  fe  dirigeant  en  même  tems  vers  le  troifième  Anneau,  éc  vers 
la  Ligne  fupérieure,  elle  palTe  fur  ces  mufcles,  s’introduit  fous 
B  &  C,  du  3^  Anneau,  &  va  fe  terminer  le  long  de  la  3!  Di- 
vifion,  depuis  la  Ligne  fupérieure  jufqu’au  -  delà  de  fon  inter, 
médiaire. 

Sur  les  0,  elle  poulTe  une  première  branche  alFez  gref¬ 
fe,  laquelle  accompagnant  fa  tige  fous  B&  C,  donne,  par  un 
premier  rameau  dans  le  deffous  de  C,  &  par  un  fécond 
à  l’attache  poftérieure  d’ L.  Enfuite  elle  pafle  fous  E,  H,  k  L, 
envoyé  un  troifième  ^  &  \m  quatrième  rameau  dans  le  delTous 
d’L,  en  fournit  un  cinquième  &  un  ftxième  à  R,  &  finit  en  fe 
ramifiant  fous  L  dans  la  grailfe. 

Parvenue  à  B,  cette  tige  jette  un  filet  àE,  &  produit  u- 
ne  fécondé  greffe  branche  qui,  palfant  par  delfus  E,  k  fous 
C,  pouffe,  près  d’A,  un  premier  rameau qui  fe  fourche,  s’é¬ 
lève  entre  B  &  A  ,  parole  à  découvert ,  k  va  ramper  fur  le 
deffus  de  ce  dernier  mufcle.  ^ 


A 
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A  la  rencontre  d’A,  cette  branche  lâche,  du  même  côté,  un 
fécond  &  un  troifième  rameau ,  dans  le  delTous  d’A  ,  du  côté 
de  la  4®  Divilion  ,  après  quoi  elle  va  près  de  la  Ligne  fupé- 
rieure  pourvoir  à  la  graifle  &  en  même  tems  à  K.  On  la  voit 
tronquée  Fig,  3. 

La  Tige  même  shnfinue  enfuite  entre  F  &  D,  &,  fè 
plongeant  fous  F ,  change  de  diredion  ;  mais  elle  pouffe  en 
même  tems  une  troifième  grojfe  branche  *,  qui  fuivant  la  direc¬ 
tion  précédente  de  la  tige,  femble  ,  au  premier  coup  d’œuil, 
en  être  une  continuation.  Cette  branche  tend  en  droite  ligne 
vers  le  point  où  la  3® 'Divilion  &  la  Ligne  flipérieure  s’entre¬ 
coupent,  &  lè  répand,  chemin  faifant,  par  un  rameau,  dans 
K,  par  deux  ou  trois  autres ,  dans  le  delTous  de  D  ,  par  un, 
dans  le  deffous  dT,  en  introduit,  entre  B  &  A,  un  autre,  qui, 
montant  fur  le  deffus  dA,  s’y  ramifie,  &  après  celà  la  branche 
va  fe  terminer  dans  le  delTous  de  ce  dernier  mufcle  ,  près  de 
fon  attache  antérieure. 

Tout  joignant  cette  branche,  la  même  tige  en  envoyé  une 
quatrième  *  plus  petite  dans  le  deffous  de  D.  Elle  en  produit, 
fous  celle -ci  3  imQ  cinquième  ^  qui  s’enfonce  fous  L,  vers  la  peau, 
&  n’a  pu  être  repréfentée.  Près  de  fon  origine,  cette  branche 
s’infère  par  un  rameau,  que  Ton  voit  marqué  5*,  Fig,  4.,  dans 
le  deffous  d’H  ,  «Sc  enfuite  paffant  fous  L ,  elle  lui  donne  en 
défions  un  fécond  rameau,  puis  elle  va  fe  perdre  dans  la  graiffe 
êt  dans  la  peau  au  même  endroit. 

La  Tige  ©,  après  avoir  changé  de  direftion,  &  s’être  fléchie 
N  n  pej- 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2  &  3 

N.  3. 


Quatrième 
Branche. 
*Fîg.  3.  N.  4 

Cinquième 

Branche. 
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Sixième 

Branche. 

Fig.  3,  4- 
N.  6. 

N.  I. 


*Fîg.i\.i  N.  2. 
^Fîg.  4.  N.  3. 
N.  4* 


■^Fîg.A.  N.  5. 
î  N.  6\ 


Septième 

Branche. 

Fig.  3,  4- 
N.  8. 
t  5  Fig.  3. 

‘K.  T> 


'*Mg.  3.  N.  3. 


*/V^.3.  N.4. 


Muitième 

Branche. 

4.  N.  I. 


perpendiculairement  vers  la  3®  Diviüon ,  introduit,  fous  H,  une 
fixième  branche  *  fort  confidèrable ,  qui  fournit  d’abord  un  rn. 
menu  ^  dans  le  deffous  de  ce  mufcle  ,  enfuite  elle  s’avance 
du  côté  de  la  fupérieure,  &  pouffe,  en  paffant  fur  L,  fuccelE. 
vement  un  fécond  un  troïfième  j  &  un  quatrième  5  rameau, 
du  côté  de  la  3^.  Divifion ,  dont  les  deux  premiers  s’engagent 
dans  la  graiffe  à  cet  endroit,  &  le  dernier  dans  S,  &  dansli 
grailTe  qui  eft  fous  ce  mufcle  ;  après  quoi  cette  branche  paffç 
fous  K ,  leur  donne  un  cinquième  *  &  lui  Jixième  j  rameau, 
&  va  finir  dans  S ,  &  dans  la  graiffe  près  de  la  Ligne  fupé. 
rieure. 

Peu  après  avoir  produit  cette  fixième  branche,  la  tige  mê¬ 
me  fe  divife  en  deux  branches,  dont  Vune  *  fe  coule  fous  H,  k 
‘ï autre  f  paffe  fur  ce  mufcle.  Cette  dernière  § ,  qui  paraît  à 
découvert  Fig.  3.5&  eft  coupée  Fig.  4.,  envoyé  d’abord  un 
petit  rameau  à  G ,  qui  fe  répand  dans  le  deffus  &  le  deffous 
de  ce  mufcle ,  &  au  même  endroit  un  fécond  dans  le  deffous 
du  même  mufcle ,  après  quoi ,  paffant  fur  G  ,  elle  produit  un 
troifîème  rameau  plus  grand  qui  s’infère  dans  le  deffus  &I0 
deffous  d’A ,  <Sc  donne  à  F.  Enfuite  cette  branche  s’élevant 
entre  B  &  A,  finit  en  flottant  fur  A,  où  aparemment  elle 
entrée  dans  quelque  vifcère ,  ou  dans  le  corps  graiffeux  qui 
les  enveloppe;  ce  que  j’ai  négligé  de  rechercher. 

L’autre  des  deux  branches,  par  lefquelles  cette  tige  fe  ter¬ 
mine,  avant  de  s’introduire  fous  H,  laiffe  un  premier  rameau^ 
à  celui  des  G  qui  eft  le  moins  près  de  la  latérale.  Sous  el¬ 
le 
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le  en  lâche  un  fécond  au  nerf  qui  fort  à  cet  endroit  de  def-  ^h^.4«n.2. 
fous  G,  &  un  troîfième  ^  en  deffous  à  H,  près  de  fon  attache  *%‘4-N.3. 
poftérieure  ,  6c  ce  rameau  fournit  auffi  à  I,  après  quoi,  fort 
diminuée,  elle  fe  partage  en  deux  autres  rameaux,  dont  *Ff;§-.4.N,4. 

s’introduit  fous  les  T,  près  de  leur  attache  antérieure,  &  s’y 
ramifie  dans  la  peau,  &  f autre  *,  fe  flèchiffant  du  côté  de  la 
fupérieure,  s’enfonce  &  fe  termine  dans  la  graifie  fous  L,  près 
de  ion  attache  antérieure. 

Tout  joignant  la  Tige  ©,  le  fécond  ûigmate  produit  enco-  guato-ième^ 

re  une  T/ge  Dorfaîe  ^  qui  efi:  la  fécondé  des  quatre,  qui, 

placées  autour  du  tronc  des  deux  vifcèrales  a,  vont  fe  re- 
^  ^  4»S* 

pandre  dans  le  troifième  Anneau. 

Cette  tige,  comme  les  deux  fuivantes,  efi:  courte..  Elle 
pafîe  fous  les  divifeurs  6 ,  qui  en  cachent  l’origine.  A  l’autre 
côté  de  ces  mufcles,  elle  fe  partage  en  trois  branches;  mais  a-  Première 
vant  de  fe  divifer,  elle  fournit ,  de  fon  deffous,  aux  deux  G, 
près  de  leur  attache  poftérieure,  une  branche,  qui  n’a  pu  être 
repréfentée,  parce  qu’elle  efi:  cachée  par  la  tige  6c  par  Tes  autres 
branches. 

La  branche  qui  fe  montre  la  première  des  trois  par  où  cet-  Seconde 
te  Tige  finit,  efi:  la  poftérieure  6c  la  plus  inclinée  vers  la 
fupérieure  6c  vers  la  quatrième  Divifion. 

Elle  produit  d’abord  un  premier  rameau^  qui  après  avoir 
partagé  une  ramification  *  à  B  du  4®  Anneau,  &  à  E  du  troi-  ^Fig.i.N.2, 
fième,  vers  fon  attache  poftérieure,  paffe  par  deftiis  G  de  cet 
Anneau,  s’introduit  derrière  ce  miifcle,  6c  va  fe  terminer  dans 
h  graiffe  qui  eft  fous  G,  &  fous  H.  Nn  ^  Cet- 
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Cette  branche  fe  coule  enfuite  fous  B  du  3e  Anneau,  ré¬ 
pand  un  fécond  rameau  dans  le  deiïbus  de  C,  paffe  fous  E,  lui 
donne  un  troifième  rameau ,  &  de  Pautre  côté  de  ce  mufcle  fe 
fléchit  vers  C ,  &  va  fe  ramifier  dans  fon  deffous  3  de  même 
que  dans  les  nerfs  qui  font  à  cet  endroit. 

Branche^'  L’INTERMEDIAIRE  des  trois  branches  de  cette  Tige  fg 
partage,  à  la  rencontre  de  B  du  3®  Anneau,  en  deux  rameaux, 
n.2.  Jq  pojlérîeiir  *  jette  d’abord  une  première  ramification 
dans  le  deffus  de  C,  en  lâche  une  fécondé  au  Nerf  qui  fetrou- 
ve  près  de -là,  &  ce  rameau  paffant,  après  celà,  en  partie  fur 
B,  &  en  partie  fous  ce  mufcle,  lui  fournit  des  deux  côtés, & 
fè  termine  dans  le  deffous  de  G. 

N.i.  L’autre  ^  de  ces  deux  rameaux  fe  diflribue  à  C,  (ScàE. 

L’antérieure  des  trois  branches  de  la  Tige  fe  portant 
vers  le  devant  du  3®  Anneau,  s’introduit  fous  E  ,  &  fous  (J, 
à  l’endroit  où  ces  deux  mufcles  fe  croifent ,  mais  elle  répand 
*-P2^.5-N.i.  auparavant  un  premier  rameau  ^  dans  le  deffus  de  celui  des 
deux  G,  qui  efl  le  plus  voifin  de  la  latérale,  &  dans  un  Nerf 
prè^  de  L 

En  paffant  fous  cette  branche  laiffe  fucceflîvement  quatre 
ou  cinq  petits  rameaux  à  ce  mufcle. 

Ensuite  elle  envoyé  un  rameau  ajfez  fort  dans  le  def¬ 
fous  d’e  3  à  l’endroit  où  il  fe  divifè  ,  &  ce  rameau  s’engage 
auffi  dans  la  graiffe  qui  fe  trouve  entre  T&3'. 

Après  avoir  encore  porté  un  autre  rameau  plus  petit  à  la 
graiffe,  cette  branche  va  fe  terminer,  enfin,  par  trois  ou  quatre 


Quatrième 

Branche. 


C  H  A  P  I  T  R  E  X  iSf 

petits  rameaux  5  dans  les  T  &  y,  &  dans  la  graiffe  &  la  peau 
tout  près  de -là. 

A  côté  de  la  Tige  ^  5  mais  plus  près 'de  la  latérale,  le  fé¬ 
cond  fligmate  envoyé,  au  3^  Anneau,  troifième  Tige  dor- 
[aie  n  moins  inclinée  vers  la  fiipérieure  que  la  précédente. 
Cette  Tige,  parvenue  jufqifà  fe  partage  en  cinq  branches, 
qui  s’introdiiifent  toutes  fous  ce  mufcîe, 

.  La  ,première  de  ces  branches,  celle  qui  eft  la  plus  près  dt 
la  fiipérieure,  fe  flèchiffant  du  côté  de  cette  Ligne  ,  pa-ffe  fous 
^5  X.  &  3- ,  près  de  leur  attache  fiipérieure  ;  mais  avant  d’en¬ 
trer  fous,  ^ ,  elle  répand  un  premier  rameau  dans  le  delTous 
de  ce  mufcle. 

Arrivée  fous  x.,  elle  donne  un  fécond  raméau  ^  dit  même 
côté  à  g,  &  à  l’oppofite  un  troîfième  j  à'X,;- 

Et  fe  coulant  enfuite  fous  3,  elle  finit,  en  fe  ramifiant  dans 
le  deffous  des  branches  de  ce  mufcle,  &  dans  la  graiffe  au  nié. 
me  endroit. 

Là  fécondé  branche  de  n  ,  fe  portant  vers  -la  partie  anté¬ 
rieure  de  1  Anneau  avec  moins  d’obliquité -que  la  précédente, 
s’introduit  pareillement  »,  &  Sous  »,  elle  fe  four¬ 

che  en  deux  rameaux  ,  dont  le  plus  tourné  vers  la  fiipérieure 
palTant  par  deffus  le  bout  poftérieur  d’un  corps  femblable  à  ce¬ 
lui  qui  ell  au  même  endroit  de  l’Anneau  précèdent,  &  qui  ren¬ 
ferme,  comme  lui,  une.maife  farinée  d’un  blanc  parfait,  plon¬ 
ge  aulTi  deux  ramifications  dans  cette  maffe;  enfuite  de  quoi  le 
rameau  livre  une  trqiftème  &  une  quatrième  ramification  à  la 
r  Nn  3  graif- 


Quatrième 
Anneau, 
Troifième 
Tige  Dorfale.  • 
n. 

*  Tig.  s  &  6. 


Première 

Branche, 


*  Fig,  6.  N.  2. 
jFzg-.  <5.  N.  3. 


Secronde 

BrancKc, 


Troifième 

Branche, 


Quatrième 
Branché. 
‘*Fig.  6.  N.  4. 


Cinquième 
Branche. 
N.  5/ 


Quatrième 
Anneau. 
Seconde  Tige 
Gaftrique. 

S. 

^  Fîg.  5  &  6. 
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graille  qui  eft  à  Taiitre  côté  de  ce  corps ,  envoyé  par*  delTiis 
y.  une  cinquième  ramification,  qui  fe  recourbant  fous  ce  mufcle 
fe  répand  dans  fon  delToys,  jette  une  fixiême  dans  le.  delTus  de 
y,  puis  il  va  fe  terminer  dans  l’attache  fupérieure  de  y,  (Scdans 
la. graille  qui  .eft  à  cet  endroit. 

L’aütrè  des  deux  rameaux,  dans  îefqueîs  cette  branche  fe 
partage,  va,  fans  fe  ramifier;,  fe  plonger  tout  entier  dans  le 
bord  poftérieiir  de  la  malTe  blanche,  dont  il  vient  d’être  parlé. 

La  troillème  branche  de  la  Tige  II,  lè  dirigeant,  avec  en- 
core  moins  d’obliquité  que  la  précédente,  vers  la  partie  anté- 
rieiire  du  31  Anneau,  s'introduit  aulïi  fous  |,  %  &  à,  infèrCj 
chemin  faifiint,  un  rameau  dans  le  delToiis  dex,  fe  répand àm 
le  delTous  de  3-,  &  finit  dans  le  délTus  de -y. 

Sa  quatrième  branche ,  *  après  avoir  palfé  un  rameau  entre 
les  divillons  de  l’antérieur  des  deux  fx),  qui  en  reçoit  deux 
petites  ramifications,  va  pourvoir  à  la  peau  du  pli  fur  lequel  ce 
mufcle  fe  trouve  placé. 

•  La  dernière,  &  en  même  tems  la  plus  petite  branche  de  k 
même  tige ,  s’incline  vers  rinférieure ,  rampe  fur  ft  ) ,  lui  donne, 
chemin  faifant  ^  deux  rameaux  ,  Sc  fe  termine ,  par  trois  ou 
quatre  autres  petits  rameaux,  dans  le  deifus  de  fantérieur  des 
deux  (x). 

La  dernière  des  Tiges  ^  que  le  fécond  ftigmate  envoya  au 
troifième  Anneau,  èft  \x  gajlrique  %  *.  Elle  efi:  la  quatrième 
de  celles  qui  entourent  par  deffous  ,  comme  il  a  été  dit ,  le 
tronc  dés  Tiges  vifcèrales  de  ce  ftigmate.  Elle  a  fon  origine 

tout 


Ç  H  A  P  r  T  R  E  X. 


2^7 

tout  près  de  la  latérale ,  &  panchant  vers  rintermédiaire  infé- 
riéure,  elle  pafTe  fous  les  divifeurs  0,  fous  &  tout  à  la  fois 
fous  la  Trachée- Artqre  ,  &  fe  divife^  à  l’autre  côté  dey,  en 
trois  branches. 

Tout  près  de  fon  origine,  elle  fournit  une  première  Bran-  Première 

T^  n  ^  c  ^  2  r  A.,  .  Branche. 

che  *  a  ce  mufcle,  oc  près  de  ion  extrémité  une  Jeconâe  t  u  (t).  *  Fig,  s. 

N.  i+. 

Ces  deux  brandies  fe  voyent  feparées  de  leurs  attaches  dans  la  seconde 

.  Branche, . 

S-  *  ‘ 

Celle  des  trois  branches  finales  de  cette  tige,  qui  fe  de-  Troîfièmc 
couvre  la  première ,  eft  la  plus  tournée  vers  l’inférieure  ;  elle 
palTe  fous  (q)  &  (o),  fe  dirige  vers  la  jambe,  &  finit  à  fon 
entrée. 

Avant  de  parvenir  à  (q)  ,  elle  produit  quatre  Rameaux ^ 
dont  le  premier  *,  fortant  de  fon  côté  antérieur,  va  fe  repan- 
dre  dans  le  delTus  de  (t);  le  fécond  y  fort  petit ,  fort  tout  près 
de-là  du  même  côté,  &  s’infère  dans  le  defibus  de  x.  Il  a  été 
repréfenté  Fig,  ,  mais  il  n’y  a  point  eu  de  place  pour  l’in¬ 
diquer  par  un  Chiffre. 

Le  troifième  ^  fort  de  l’oppofite.  PafTant  fous  (q),  il  m’a  *%.s.n.3. 
paru  s’introduire  dans  (x). 

A  la  rencontre  de  (q),  le  quatrième  ^  y  plus  fort,  part  de 
l’autre  côté  de  la  branche.  Il  fe  fourche,  dès  fon  origine,  en 
deux  ramifications,  dont  l’une  entre  dans  le  defibus  de  x,  & 
le  defius  de  (q),  &  l’autre  dans  x,  dans  le  deffous  d’(u),  & 
dans  la  peau. 

Ensuite  difparoiffant  fous  (q),  cette  branche  pouffe  d’a¬ 
bord 
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»Fis.5.n.5.  bord  un  cinquième  rameau  *,  qui  entre  fous  (n),  lui  fournit 
par  deux  ramifications,  &  va  fe  perdre  dans  le  delTous  d’(u) 

Un  peu  plus  avant,  elle  donne,  à  (q>,  un  filet  repréfeaté 
Fig,  ^.3  mais  fans  Chiffre. 

P  JJ  J  g  envoyé  3  du  même  côté,  un rameau  ^  dans 

le  deffous  ff(n). 

Et  après  avoir  jette,  vers  rentrée  de  la  jambe  ,  im  feptu. 
*^f5  N.7.  me  rameau  dans  le  deffous  d’(n),  elle  finit  dans  (r),  à 
fendroit  ou  il  entre  dans  la  jambe. 

L’intermédiaire  de  ces  trois  branches,  de  direélionpa. 
reille,  mais  moins  oblique  que  la  précédente,  eft  celle  par  où 
les  tiges  ^  &  fi  s’abouchent. 

A  peu  de  difiance  de  fon  origine,,  cette  branche  produit  \in 
.♦Bg.s.N.i,  premier  rameau  ^,.qui5  après  s’ê.tre  répandu  dans  ju,  &  dans 
un  nerf  voifm,  s’infère,  avec  ce  nerf,  dans  le  deffous  d’e,  & 
le  deffus.de  (t). 

Passant  en  fuite  .fous  jc, '&  fous  g,  elle  poufie  un  affez^’m 
*%.6.n.2,  rameau  *,  partagé  en  deux  ramifications,  qui  donne,  par  l’u¬ 
ne,  d’un  côté  à  e,  &,  de. l’autre,  à  la  graiffe  renfermée  dans 
un  pli  de  la  peau  que  (t)  couvre.  L’autre  ramification  entre 
fous  i  la  branche  que  l’a  produit ,  fe  dirige  vers  la  partie  anté¬ 
rieure  de  l’Anneau^  &  va  s’engager  fous  les  (f),  dans  3-,  vers 
fon  attache  inférieure,  &  dans  la  graiffe  voifine. 

A  une  petite  diftance.de  fon  anaftomofe  avec  la  tige  H, 
♦%.6.  n.3.  près  de  la  jambe,  elle  a  un  troifième  rameau  qui,  après  a- 
voir  fourni  à  la  graiffe  &  aux  nerfs  de  cet  endroit ,  va  fe 


ter- 
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terminer  dans  les  mufcles  de  la  première  articulation  de  la 
jambe. 

Et  tout  joignant  Tanartomofe  5  elle  porte  un  quatrième^ 
dernier  rameau  ^  peu  confîdèrable  à  (q).  5.N.4 

La  dernière  des  trois  branches,  par  où  cette  Tige  finit,  fe  Sche.”^ 
dirige  prefque  perpendiculairement  vers  le  côté  antérieur  de 
PAnneau,  tout  près  de  la  Trachée-Artère.  PalTant  fous  x  & 

3-,  elle  fe  divife,  fous  le  premier  de  ces  mufcles,  en  trois  gros 
rameaux,  qui  fe  voyent  T/g.  d. 

Celui  de  ces  trois  rameaux^  qui  eil  du  côté  de  la  fupérieu- 
re,  laiffe,  en  deffous,  une  ramification  à  jc,  trois  à  g,  deux  a 
5,  une  à  puis  il  fe  perd  dans 

Le  fécond  des  trois  rameaux  dilparoit  dans  la  grailTe  qui 
couvre  |  à  cet  endroit. 

Et  le  dernier  rameau^  celui  qui  eft  du  côté  de  Pinférieure, 
fe  dirigeant  vers  la  jambe,  va  fe  diftribuer,  par  trois  ramifica-, 
fions,  dans  le  deffous  de  3-,  par  une,  dans  celui  d'g,  par  deux 
encore, dans  5, près  des  (f)  ;  après  quoi  la  branche  finit  dans  rat¬ 
tache  inférieure  de  ce  même  mufcle;  mais  toutes  ces  différen¬ 
tes  ramifications ,  dans  lefquelles  les  trois  rameaux  de  cette 
branche  de  la  Tige  S  fe  partagent,  n’ont  pu  être  repréfentées 
dans  la  Figure  6. ,  faute  de  place. 

Outre  les  tiges,  que  le  fécond  Rigmate  fournit  au  troifiè-  Bronches  qui 
me  Anneau ,  on  a  dit  qu’il  en  répand  encore  quatre  autres  quatnèirAft 

J  •  V  -rx  Anneau. 

dans  le  quatrième.  De  ces  tiges  il  y  en  a  trois  dorfales  T, 
a,  6c  une  gaftrique  A. 


Oo 


Les 


Quatrième 
Anr-eaii. 
Première 
Dorfale.  ï. 
*  Fig  2. 

I.  N.  i+. 
Première 
Branche. 
Seconde 
Branche. 


Troifièine 

Branche. 

^  Fig.  2.  N.  3. 
Quatrième 
Branche. 
*Fig,  4,  N.  I. 
1  N.  2. 


Quatrième 
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conde  Dorfa¬ 
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*Flg.  I,  O, 
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■Première 
Branche. 

*  Fig.  2.  N.i. 
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Les  trois  dorfales  de  cet  Anneau,  comme  celles  des  cinq 
Anneaux  fuivans  ,  font  contiguës  vers  leur  origine  :  elles  ten. 
dent  du  côté  de  la  Ligne  fupérieure:  celle  du  milieu,^,  affez  per. 
pendicuîairement  :  Tantérieure,  T,  en  aprochant  de  la  Divifion 
antérieure  de  fon  Anneau:  &  la  poilérieure,  a,  en  aprochant 
de  la  Divifion  oppofée. 

La  Tige  T  *  efi:  peu  confidèrable.  Elle  fe  partage  entre 
le  fiigmate  &  B  ,  en  quatre  branches  ,  dont  Vantérieun  | 
s’attache  à  la  Bride  épinière  ,  qui  fe  trouve  à  la  4.6  Divifion, 
donne  à  B  A ,  &  fe  perd  avec  cette  bride  dans  Paile  du  cœur 

de  la  paire.  La  branche ,  repréfentée  Fig.  i.,  inais 

fans  Ciiiifre  ,  va  fe  ramifier  dans  le  deffùs  de  B ,  près  de  fon 
attache  antérieure;  la  troifième.  ^5  dans  fon  deffous;  &c  h  qua¬ 
trième  paffant  fur  E,  finit  par  deux  rameaux^  qui  s’introdii 
fent  fous  C ,  où  Vun  *  fe  plonge  dans  la  graiffe  &  dans  la 
peau;  Vautre  t,  après  avoir  laiflé  deux  filets  à,  un  nerf  voifin) 
avoir  inféré  une  rainification  dans  le  deffous  de  C,  va, 
fous  c  &  II,  fè  terminer  pareillement  dans  la  peau  &  àns 
la  graiffe.  On  a  coupé  la  Tige  T,  Fig.  4,  à  quelque  difiance 
de  la  Trachée,  pour  mettre  cette  branche  à  découvert. 

La  Lige  qui  efi:  fintermédiaire  &  la  plus  grande  des 

trois  tiges  dorfales  ,  après  avoir  produit ,  de  part  &  d’autre, 
une  branche,  paffe  avec  elles  fous  B. 

\J antérieure  de  ces  deux  branches  fe  divife  en  deux,  près  de 
la  Tige.  Le  pojlérieur  de  /es  rameaux  ^  qui  efi  le  plus  ^  fort, 
donne  fa  première  ramification  fous  B,  au  nerf,  quhfe  coulant 

entre 
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entre  cette  tige  &  la  fuivante,  pourvoit  k  B,  &  cette  ramifi¬ 
cation  envoyé  un  filet  à  D.  Plus  avants  fous  B,  le  même  ra¬ 
meau  pouffe  une  fécondé  ramification^  qui  jette  un  filet  dans  le 
deffus  de  D  5  &  va  finir  dans  le  deffous  d'A  ;  Après  quoi  le 
rameau ,  fortant  d’encre  B  &  A ,  s’élève  ^  fur  le  deffus  de  ce 
dernier  mufcle^  &  s’y  répand  du  côté  de  la  4,^  Divifion. 

L  E  rameau  antérieur  de  cette  branche  fe  fourche  5  paffe  fous 
D,  &  s’y  engage  par  l’une  *  de  fes  ramifications:  Par  l’autre  f 
il  fe  porte  vers  la  4^  Divifion ,  donne  entre  l’attache  antérieu¬ 
re  de  C,  &  du  plus  latéral  des  deux  dans  la  graiffe  &  dans 
la  peau,  &  lâche  un  filet  à  ce  dernier  mufcle. 

A  l’oppofite  de  cette  première  branche ,  la  Tige  en  por¬ 
te,  fur  E,  une  fécondé  un  peu  plus  groffe,  qui,  entre  F  <Sc 
D,  s’introduit  fous  le  G  voifin,  paffe  fur  H  &  C,  &  produit,- 
à  l’autre  côté  de  C,  un  paquet  *  de  trois  ou  quatre  rameaux , 
qui  fe  partagent  k  la  graiffe  fous  C  &  fous  G  ;  Après  quoi 
elle  va  fe  ramifier  dans  le  deffus  du  G  fiipérieur  ,  après  avoir 
livré  un  rameau  k  la  graiffe  qui  efl  fous  ce  mufcle ,  &  un  au¬ 
tre  à  la  peau  fous  R. 

D  E  l’autre  côté ,  cette  tige  envoyé ,  dans  la  région  anté¬ 
rieure  de  l’Anneau,  une  troifième  branche  *,  encore  plus  grof¬ 
fe  que  la  précédente.  Cette  branche  fe  coule  auffi  entre  F  & 
D,  fous  le  G  le  plus  proche,  après  avoir  jetté,  de  fon  côté 
antérieur ,  un  premier  rameau  * ,  affe^;  petit ,  dans  le  deffous  de 
ce  dernier  mufcle.  Sous  G,  elle  plonge,  de  l’oppofîte,  un  fécond 
rameau  un  peu  plus  fort,  dans  la  graiffe. 

Oo  2  Un 


*  Voyez 
¥:g.  l.  N.  K 


N.I. 

t%.3-  N, 


Seco'ndft 

Brandie. 

^  4. 

N.  2,2. 


♦Fj^.4,  N.  U 


Troifième  ^ 
Brandie. 

#%.4.  N.  y. 
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Un  peu  plus  avant,  du  même  côté,  elle  en  pouffe  un 
N. 3.  qui,  après  s'être  partagé  en  deux ,  fous  l'autre  G ,  vafe 

n.4-  répandre  dans  la  graiffe  :  A  l’oppofite ,  un  quatrièîne  * 

♦  N.s.  petit,  qui  s'y  ramifie  auffi:  Enfuitç  un  cinquième  ^  pareil, qui 
s'^infère  dans  le  deffous  du  G  le  plus  latéral  :  Et  cette  brandie, 
^Fîg.  3.  N  3.  ayant  aulTi  palTé  fous  ce  G ,  remonte ,  après  cela,  fur  l'autre  G 
■tFî£:.3.N  6.  y  donne,  par  un  fixième  rameau  j,  dans  le  deffous  de  D,  en¬ 
tre,  enfin,  près  de  la  quatrième  Divifion ,  dans  l’aile  du  cœur. 
Après  avoir  produit  ces  trois  branches,  la  Tige  s’intro- 
duit  elle  même  entre  F  &  D ,  fous  le  G  le  plus  latéral ,  (Sc  s’y 
Quatrième  partage  en  deux  greffes  branches ,  dont  la  pojîérieure  ^  pouf 
N.4.  fe^  fous  le  fupérieiir  des  deux  G,,  un  premier  rameau ^  qui  dif- 
paroit  Fig.  4,  fous  L,  &  qu'on  voit  tout  entier  Fig.  y.  N.  u 
11  fe  perd  fous  ce  mufcle,  &  fous  I,  dans  la  graiffe  &  dans  la 
peau.  Un  peu  plus  avant  ,  &  à  l’oppofite,  elle  envoyé  un 
’»‘?î^  4.n.3.  cond  rameau  affez  petit,  &  un  troifième  *  plus  grand,  dans  le 
deffous  du  Gfupérieur,  &,  enfin,  fe  fourchant  elle  mêmcjfon 
♦N.  4.»  rameau  pojlérieur  *,  après  avoir  donné  une  ramification  au  G 
fupérieur,  m'a  paru,  à  l'autre  côté  de  ce  mufcle ^  entrer  daus 
l'aile  du  cœur ,  &  donner  dans  le  deffous  d’A.  Son  ramm 
»  N.  5.+  '  antérieur  *  va  fe  ramifier  &  fe  terminer  dans^  le  canal  du 
cœur. 

Cinquième  U  autre  branche^  des  deux  par  où  finit,  fans"  produire  au- 

Br  anche. 

*%.4.  N,<5.  Clin  rameau  latéral,  fe  porte  toute  entière  vers  le  cœur,  dans 
le  côté  duquel  elle  rainpe ,  de  même  que  daas  la  graiffe  dans 
la  peau  qui  efl  aux  environs, 

/  ù 
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n  ^-la  dernière  des  Tiges  dorfales  du  fécond  ûigmate  j  en  paf- 
(ant  fur  E,  pouffe,  de  fon  côté  poftérieiir,  une  première  bran¬ 
che  laquelle  fe  courbant  vers  la  Tige  qui  Ta  produit,  va 
fe  répandre  dans  le  deffus  de  B. 

Au  même  endroit,  il  fort,  de  fon  deffous,  une  fécondé  bran¬ 
che  3  laquelle  fe  ramifie  dans  le  deffus  d'E,  F  &  C,  &  n’a  pu 
être  repréfentée  ;  mais  on  en  voit  quelques  bouts  de  rameau 
fur  E.  Fig.  2  *3  entre  cette  tige  &  la  tige 

A  l’autre  côté  dT,  elle  envoyé,  vers  la  Divifion  poflérieu- 
re  de  PAnneau  ,  une  troifième  branche  *,  qui  donne  d’abord 
un  rameau  à  F,  en  inféré  trois  dans  le  deffous  de  B,  &  par¬ 
venue  au- delà  dT,  près  de  fon  attache  poftérieure,  elle  va  fe 
diftribuer  dans  celle  du  fupérieur  des  deux  G. 

Sous  B,  elle  a,  du  même  côté,  une  quatrième  branche 
qui  introduit  un  premier  rameau  f  entre  les  deux  G ,  lequel , 
après  avoir  porté  une  ramitication  dans  le  deffous  du  G  fupé¬ 
rieur  ,  va  fe  perdre  dans  le  deffous  de  d’autre  G.  Tout  près 
de-lk,  cette  branche  jette  un  fécond  rameau  plus  petit  dans 
le  deffous  de  D,  après  quoi  elle  va  s'y  livrer  elle  même. 

Un  peu  plus  avant,  la  tige  a  fe  partage  en  deux  branches, 
dont  l^  pojlérieure  *  y‘ày2int  laiffé  un  très  petit  rameau  dans  le 
deffous  d’A,  monte,  entre  B  &  A,  fur  le  deffus  de  ce  dernier 
mufcle,  &  s’y  répand. 

V antérieure  va  fe  ramifier  dans  le  deffus  &  le  deffous  de  ce 
même  mufcle. 

Le  fécond  ftigmate  produit ,  à  Poppofite  des  bronches  dor- 
Oo  3  fales 
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*  Fig.  I,  2. 
N.  6. 
Quatrième 
Anneau.  Gaf« 
trique.  A. 


Première 
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fales,  que  l’on  vient  de  fuivre,  une  groffe  tige  A,  quidifparoit 

fous  (d),  &  qui  eft  la  feule  gajlrique  qui  ne  fournit  qu’aj 
quatrième  Anneau. 

DÈS  fon  origine  elle  poulfe ,  de  fon  côté  poftérieur,  me 
première  branche  *,  dont  le  premier  rameau  f,  après  avoir 
jette  deux  ramifications  dans  (ffj,  va  fe  terminer  dans  le  det 
fous  de  (d).  'Lq  fécond  *  fe  divife  en  trois  ramifications,  qui 
donnent,  par  deux  filets,  dans  le  deffous  de  (d),  par  deux 
dans  le  delTous  de  (b)  ,  &  par  un,  dans  le  deflous  d’fe).  Le 
troifième  rameau  *  engage  deux  ramifications  dans  le  deffous 
de  (  b  ) ,  &  deux  dans  le  deffus  d’ (  e  ).  Le  quatrième  rameau  f, 
placé  à  l’oppofitc  des  précèdens ,  paflant  par  defliis  la  brandie 
qui  le  produit,  fe  plonge  dans  le  deifus  de  (d).  Le  cinciuiê. 
me  #,  placé  au  même  côté,  . entre,  par  une  ramification,  dans 
le  delTous  de  (d),  &  par  une  autre,  dans  le  deifus  d’(ff],& 
après  avoir  envoyé  plus  avant,  &.  du  même  côté,  w.  ftxièm 
rameau  peu  confidèrable.  dans  le  delTous  de  (b),  elle  va  finir* 
dans  le  delTous  de  ce  même  mufcle. 

A  l’oppolite,  à  même  Jiauteur,  cette  tige  pouffe  uns  feconà 
branche  «  plus  petite,  laquelle  fe  fourche  d'abord  après,  &le 
rameau  antérieur  de  cette  fourche,  ayant  jetté  une  i«.  ramifi. 
cation  dans  le  deffus  d’(ff)',  &  une  fécondé  dans  le  deffus 
d’fh),  va  fe  répandre  dans  le  côté  antérieur  de  (d). 

Le  t ameau  pojlérieur  de  cette  même  fourche ,  après  s’êtrc 
partagé  en  deux  ,  s  attache  contre  le  côté  d’(hj,  &  le  livre 
tout  entier  à  ce  mufcle. 


Q.UAND 
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Quand  on  a  coupé  la  fécondé  branche 5  on  en  voit  paroi-  Troifièm« 
tre^  fous  elle,  uïïq  troifiême  qui  pafle  fous,  (h,  e,)  &  (f), 
s'infère  dans  leur  deffous,  près  de  leur  attache  antérieure,  & 
y  pourvoit  en  même  tems  à  la  graiffe  qif  (h)  couvre. 

Tant  foit  peu  plus  avant,  <Sc  du  même  côté,  A  produit  Quatricmc 

Branche. 

une  quatrième  branche  * ,  qui  va  fe  répandre  fous  le  delTous  an-  *  Pîg.  4,  n.  4. 
térieur  d^h). 

A  la  même  hauteur,  il  fort ,  de  fon  deffous ,  une  cinquième*  Cinquiême 
affez  forte  ,  qui  s’enfonce  entre  ^  ,  &  va  fe  perdre  dans  *  Fig.  4',  5. 

N.  5, 

la  graiffe  &  dans  la  peau;  elle  eft  naturellement  couverte  par 
la  tige,  &  on  ne  faperçoit  que  difficilement. 

Près  de  la  quatrième  branche,  on  en  voit  paroître  ,  du  sixième Bra»» 
même  côté,  une  fixième  qui  après  avoir  envoyé  un  rameau 
dans  le  deffous  d^f),  difparoit  fous  (h)  &  (f),  &  fe  parta¬ 
ge,  fous  ce  dernier  mufcle,  en  plulîeiirs  rameaux  qui  fe  répan¬ 
dent  dans  le  deffous  d'(f)  &  (g),  &  dont  il  y  en  a  ,  qui 
fortant  d’entre  ces  mufcles  ,  vont  fe  ramifier  contre  le  deffous 
de  (c).  Ce  font  ceux  qu’on  voit  paroitre  Fig,  3.  N.  6. 

A  côté  de  cette  branche,  il  s’en  trouve  une  Septième  qui  Septième 
fe  fcparant  en  deux,  près  de  fon  origine,  fe  coule  fous  (h)  & 

(f) .  Son  rameau  antériem'^^  paffant  encore  fous  (g)  &  fi),  4,  5. 
va  s’aboucher,  à  la  Ligne  inférieure,  avec  le  rameau  pareil  du 
ftigmate  oppofé  ,  fans  avoir  produit ,  dans  tout  ce  long  inter- 

vale  5  aucune  ramification.  Son  rameau  pofiérieur  en  porte  une 
dans  le  deffous  de  (g)  ,  une  autre  fortant  d’entre  (f)  3 

(g) ,  va  s’infèrer  dans  le  deffous  d’(a)3  une  troifième  k  don¬ 


ne 


lîaitiéinc 

Branche. 


*  Fig-  3*  N.  8. 


Neuvième 

Bronche. 

*  5-  N*  I. 


*Fig  5  N.  2. 
■i  %.  5.  N.  3. 
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ne  à  (i) 5  &  ce  rameau  ^  après  avoir  encore  fourni  à  un  nerf 
de  cet  endroit,  va  s'^éparpiller  dans  la  graifîe. 

La  tige  même  fe  divife ,  après  cela  ,  en  deux  groffes  hran> 
cheSy  dont  la  pojiérieure  fe  fourche  en  deux  rameaux,  &  paf, 
fe  fur  rantèrieure.  Le  pojlériem'  de  ces  deux  rameaux  ^ 
chiffant  près  d’(f)5  vers  la  5®  Divifion,  donne  d’abord, 
wwQ  première  ramification^  dans  le  défions 'd’( h),  pxr  deux  au. 
très  qui  fortent  d’entre  (hj  &  (f),  dans  le  défions  de  (c), 
par  une  quatrième ^  dans  le  defibus  d’(0,  &  il  finit  par  deux 
ra?nifications ,  dont  Vune  fous  (  k  )  s’y  difiribue ,  &  à  la  peau 
entre  (t)  &  (x),  lâchant  un  filet  à  ce  dernier  mufcle;  Vautre 
fous  (k)  &  (p),  s’infère  dans  la  partie  poftèrieure  de  (p), 
&  dans  (x). 

LV antérieur  des  deux  rameaux  de  cette  même  braqche, 
s’introduifant  fous  (f),  produit  trois  fortes  ramifications,  qui 
fourniffent  à  (f),  à  (g),  &  à  (i),  &  qui,  fortant  d’entre 
(f)  &  (g),  vont  fe  répandre,  par  les  bronches  marquées  9. 
Yig.  3  &  4,,  dans  le  defibus  d’(a). 

U  antérieure  des  deux  branches ,  par  où  A  finit ,  poufie  en  a- 
vant  un  premier  rameau  *  avec  lequel  elle  paffe  fous  (k),  & 
qui  donne  à(k)3k(n)  &  àla  graiffe  jaune,  tenace  <Sc  gre- 
nèe3qui  efi:  à  cet  endroit.  De  l’autre  côté  fous  (k),  elle  en¬ 
voyé,  à  ce  muicle,  près  de  fon  attache  poftèrieure ,  un  fécond  ra¬ 
meau  *.  A  l’oppofite,  &  plus  avant,  elle  en  plonge  un  îroi- 
ftème  t  ttès  petit,  dans  la  graiffe.  Enfui  te  cette  branche  paffe 
Ibus  (  p  )  5  & ,  de  fon  côté  antérieur ,  elle  lui  fournit  un  quatriè¬ 


me 
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me  rameau  ^5  un  peu  moins  petit,  qui  fe  ramifie  encore  dans 
la  graifie  &  dans  la  peau.  A  même  hauteur  elle  produit ,  de 
Toppofite,  un  cinquième  &  un  ftxième  rameau  t,  prefque  con¬ 
tigus,  dont  rantérieur  fert  à  la  grailTe,  &  le  poftérièur  à  (x). 
Ce  dernier  efi:  fiiivi,  à  Tautre  côté,  d’un  feptième'^j  qui  fe  ré¬ 
pand  aulTi  dans  (p);  apres  quoi,  parvenue  près  de  rinferieu- 
re  5  elle  s’y  partage ,  à'un  côté  ^  dans  la  graifie ,  &  de  Vautre  f , 
fe  pliant  en  avant,  elle  finit  dans  le  défions  de  (g)  &  d’(a). 

Bronches  détachées  du  quatrième  Anneau. 

La  première  bronche  détachée ^  qui  fe  trouve  entre  la  quatriè¬ 
me  &:  la  cinquième  Divilion,  n’efi;  ni  gaftriqae,  ni  dorfale.  El¬ 
le  avance  du  fécond  fiigmate  direèiement  vers  la  Divilion  an¬ 
térieure  de  l’Anneau,  &  fe  ramifiant  à  une  petite  difiance  de 
fon  origine,  elle  pafie  fous  les  a,  leur  difi.ribiie  quelques  peti¬ 
tes  branches  ,  &  va  enfuite  fe  livrer  à  la  peau  &  à  la  graifie 
aux  environs  de  ces  mufcles.  Elle  efi:  naturellement  cachée 
fous  la  tige  n.  11  n’y  a  pas  eu  moyen  de  la  repréfenter. 

De  defibus  Tendroit  où  les  tiges  S  &  0  fe  rencontrent,  le 
deuxième  fiigmate  poufie  une  fécondé  bronche  détachée  qui 
eft  dorfale.  Elle  donne  à  F  près  de  fon  attache  antérieure,  & 
s’y  perd  dans  la  graifie. 

Tout  joignant  cette  dernière,  le  même  fiigmate  a  une  troi- 
ftème  bronche  détachée  ^ ,  qui  efi  aufil  dorfale.  Elle  entre  dans 
le  côté  &  le  deifous  d’H ,  de  même  que  dans  la  graifie  fous 
ce  mufcle. 

Sous  S,  ce  fiigmate.  produit  une  quatrième  bronche  deta- 

P  p  chée  , 


5*  N  4, 


S- N.  5. 

t  Fig.  5.  N.  6. 


^Fig.S.  N.  7. 


^Flg.  5.  N.  R. 
N.  9. 


Première 
Bronche  dé¬ 
tachée. 


Seconde 
Bronche  dé¬ 
tachée. 
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Cinquième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

Fig.  6.  “f" 


Sixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

Fig.  6.  X 


Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig-  5-  X 

Huitième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 


apS 

chée^  qui  ell  gajlrîque.  Se  réunilTant  à  ii-n  nerf  voifin,  elle 
s'éparpiller  avec  lui  dans  le  defTous  du  ô  de  la  quatrième  Divi- 
lion.  Elle  n'a  pu  être  repréfentée. 

A  côté  de  celle-ci  il  pouffe  encore  bronche  gajlrîque  de^ 
tachée  qui  fe  divifant  en  quatre  rameaux  y  en  jette  deux 
dans  les  et  y  un  dans  le  deffous  des  deux  (  x)  de  FAnneaii  pré. 
cèdent,  &  le  quatrième  y  fe  dirigeant  vers  le  côté  poftérieiir  de 
r  Anneau,  paffe  fous  la  tige  E,  &  finit  par  deux  ramifications  y 
dont  Y une  s'infère  dans  (1),  &  Vautre  dans  les  T  du  quatriè¬ 
me  Anneau. 

Tout  près  de  cette  dernière  bronche,  on  en  voit  paroitre 
MUQ  gajlrique  affez  confidèrable,  qui  fe  partage  d'abord  en 
deux  branches,  dont  la  pojlérieure  s’introduit  près  de  la  Tra¬ 
chée-Artère,  fous  (m),  &  y  re}>and  un  premier  rmneau  è.m 
la  graiffe;  de -là  elle  paffe  fous  g,  &  lui  laiffe  un  filet,  puig 
fous  3  auquel  elle  fournit  auffi  m  rameau;  après  quoij  fe 
coulant  fous  lès  (y),  elle  fe  diitfffme  à  ces  mufcles  &  à  la 
graiffe  &  la  peau  qu’ils  couvrent.  Sa  branche  fc 

portant  obliquement  vers  la  quatrième  Divifion ,  difparoit  fous 
l'extrémité  poftérieure  de  T,  lui  donne  un  rameau  y  en  répand 
trois  dans  (n),  &  va  finir  dans  la  graiffe  qui i  eff  entre  ce 
mufcle  &  T. 

Un  peu  au- deffous  du  fligmate,  la  Trachée-Artère  paffe  u- 
ne  petite  bronche  dorfaïe  détaché e  ^3  par  deffus  A'  Elle  fe  four¬ 
che,  s'introduit  derrière  ce  mufcle,  &  s'y  infère. 

Tout  joignant  la  bronche  gaftrique  x  3  Fig.  6. ,  cette 
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Artère  pafTe  ,  du  même  côté,  derrière  le  fti^mate ,  i\m  bronche 
dorfaîe*^  qui  donne,  fous  la  Trachée,  deux  petites  branches  *  ^ 

à  M,  une  troifième  à  /3,  près  de  fon  attache  fupérieure,  &  va 
fe  terminer  dans  la  peau  vers  fextrêmité  fupérieure  d’s. 

Quand  on  a  coupé  l’Artère  au  deffous  du  ftirmate,  à  la  Neuvième 

^  ^  El  -nche  de- 

hauteur  environ  de  iS  ,  on  voit  qu’elle  y  pouffe  ,  de  fon  def- 
fous,  une  bronche gaftrique  détachée  *,  vers  la  partie  pofférieure  ♦ 
de  P  Anneau.  Cette  bronche,  après  avoir  envoyé,  dès  fon  o- 
rigine,  une  première  branche  à  e,  une  fécondé  à  tî',  &  plus  a- 
vaut  une  troifième  à  ce  même  mufcle ,  fe  partage  en  deux  bran- 
cbes  y  dont  Vune^  fe  dirigeant  vers  Pinférieure,  paffe  fur  (^,  four¬ 
nit  un  rameau  à  (u),  &  va  enfuite  ,  derrière  Ç,  fe  répandre 
dans  les  (y).  VP  autre  branche,  fe  portant  vers  la  cinquième 
Divifion,  envoyé  deux  rameaux  fuccelTifs  dans  le  deffus  de 
un  troifième  à  ot,  fous  les  divifeurs  9,  &  s’étant  coulée  elle  mê¬ 
me  fous  ces  mufcles ,  elle  fe  partage  en  deux  rameaux  ,  dont 
Vwn  fe  réunit  au  nerf  qui  donne  à  9,  &  fe  plonge  dans  le  def¬ 
fous  de  9,  avec  lui.  VJ  autre  va  s’infèrer  dans  le  pofférieur 
des  a. 

Près  de  la  cinquième  Divifion,  la  Trachée- Artère  répand.  Dixième 
de  fon  deffous ,  une  dernière  bronche  détachée  gafiiùque  dans  le  ^ché? 
quatrième  Anneau.  Elle  *  fe  fourche  peu  après,  &  fa  branche  ^'p.^  ^  ^  ^ 
la  plus  latérale  fe  partageant  d’abord  en  deux,  va  s’introduire 
fous  (î*,  &  y  fervir  à  Ç  &  à  la  graiffe.  L’autre  branche  jette 
ün  rameau  dans  le  deffus  de  Ç ,  paffe  entre  les  feparations  de 
ce  mufcle,  &  va  fe  ramifier  dans  les  (y)  &  dans  la  graiffe. 

Pp  2  A 


Onzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Pig-Z, 
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A  même  hauteur  que  la  bronche ,  dont  il  vient  d’être  parlé 
la  Trachée  produit  fa  dernière  bronche  dorjale  *  au  quatrième 
Anneau.  Cette  bronche  envoyé,  de  fon  côté  poftérieur,  une 
première  branche  dans  le  deffous  d'E,  &  y  infère  deux  filets- 
de  fon  autre  côté,  elle  répand  trois  branches  dans  le  deffous 
d’H,  iSc  après  avoir  encore  laiffé,  de  fon  côté  poftérieur,  une 
cinquième  branche  fort  petite  ,  à  l’attache  poftérieure  de  C, 
elle  difparoit  fous  ce  mufcle ,  fournit  une  flxième  branche  affex 
petite  à  H,  s’introduit  fous  lui  donne  trois  petites  branches^ 
&  finit  dans  la  graiffe. 

Bronches  que  la  Trachée  -  Artère  produit  entre  la 
cinquième  £/  la  fixième  JDwifwn, 

Entre  la  cinquième  &  la  fixième  Divifion ,  la  Trachée- 
Artère  produit  P  Tiges  j  favoir  cinq  Vifcèrales  3,  d,  n.  H, 
deux  Gaftriques  T,  A,  trois  Dorfales  T,  T,  a,  &  12  Bron¬ 
ches  détachées. 

La  première  des  tiges,  placées  entre  la  5;®.  &  la  6'  Di- 
vifion  5  eft  la  Tige  gajlrîque  r,  qui  occupant  à-peu-près  le 
même  endroit  que  les  F  des  deux  Anneaux  précédons ,  eft  fans 
comparaifon  plus  petite,  &  fes  fondions  plus  bornées. 

Le  troifième  ftigmate  l’envoye,  de  fon  côté  antérieur,  avec 
quelque  obliquité,  vers  la  5*^.  Divifion;  y  étant  parvenue,  elle 
fe  fléchit  vers  l’inférieure,  s’attache  à  la  Bride  épinière,  &  ram¬ 
pe  avec  elle  le  long  de  la  Divifion  jufqu’à  C  du  quatrième  An¬ 
neau,  dans  le  deffus  duquel  elle  fe  termine  par  quelques  peti¬ 
tes  bronches. 
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Près  de  fon  origine  elle  lâche  d'abord  un  ou  deux  filets  à 
la  graille,  &  pouffe  une  première  branche  laquelle  fe  divi-  2.  N. i. 
faut  d’abord  après  en  deux  rameaux,  fournit,  par  les  trois  ra< 
mifications  de  Tun,  au  pohérieiir  des  2  9,  &  par  les  deux  de 
fautre,  à  ce  même  mufcle  près  de  fon  attache  inférieure. 

De  fon  côté  poftérieur,  elle  envoyé  une  fécondé  branche  % 
affez  petite,  dans  le  defhis  de  (d)  du  5^  Anneau. 

Plus  avant,  à  Toppofite  ,  une  troifième  fe  fourchant,  Troifième 
donne  fes  deux  rameaux  à  (d)  du  4*:  Anneau.  *Ff^.i.N.2. 

Sur  le  (b)  du  Anneau  elle  lui  porte  une  quatrième  pe-  Quatrième 

.  J  ,  Branche, 

Ut e  branche  ,  ^ 

Ensuite  une  cinquième  très  petite  *,  à  celui  de  l’Anneau  cinquième 

^  Branche. 

précèdent.  i.  n.  4. 

Püis  \mt  fixième  plus  grande  *,  encore  à  (b)  du  j'  Anneau,  Sixième  Bran- 
Et  Jeplième  affez  petite  *,à  (b)  de  l’Anneau  qui 

précède.  -Septième 

AmÈs  quoi,  comme  il  a  été  dit,  elle  fe  ramifie  ,  par  fon  '  ‘• 

extrémité,  dans  C  du  4,=  Anneau. 

L.4  Tige  r  eft  fuivie  du  Tronc  des  bronches  vifcèrales,  pla¬ 
ce  direétement  au-deffus  du  troifième  fligmate,  contre  le  poflé- 
rieiir  des  9. 

Ce  Tronc  fe  partage  en  cinq  Tiges,  marquées  N,  3,  ü,  n , 
n,  Fig.  I. 


Les  Tiges  x  è?  3  *  fe  répandent  dans  le  corps  graiflèiix,  qui  Cinquième 
envelope  les  vifcères  ,  après  s’être  divifées  en  quelques  bran-  mîère  &  fc.*, 
elles  &  rameaux,  dont  j’ai  négligé  d’obfer?er  le  détail.  vifcte.S** 
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La  T/^e  i)  fe  fourche  d’abord,  êc  Vme  de  Ces  deux  Ifranches 
fins  fe  ramifier  auparavant,  va  lè  diftnbuer  à  la  partie  intermé¬ 
diaire  du  Vaiifeau  loyeux;  &  Vautre  y  après  s’être  partagée  en 
trois  rameaux. 

Les  deux  Tiges  1  &  n,  s’éparpillent  fur  le  ventiicule;  mab, 

avant  d’y  atteindre  ,  n  fe  fepare  en  trois  branches  ,  dont  la 
première  fe  fubdivife  en  deux  rameaux^  Vun  de  ces  rameaux 
en  deux  ramifications ^  qui  s’attachent,  -  par  les  divifions  de  leurs 
filets,  contre  le  dcïïbus  du  ventricule,  vers  fa  Ligne  inférieu¬ 
re;  Vautre  rameau  s’y  inféré  par  trois  ramifications  ^  à  même 
difiance  de  l’œfophage,  mais  plus  latéralement. 

La  fécondé  branche  de  cette  tige  pouffe' d’abord  un  rameau^ 
qui  fournit,  par  trois  ramifications ^  au  ventricule,  près  de  fa  la¬ 
térale  ,  enfuite  un  fécond ,  qui  s’y  répand  fans  fe  partager  ; 
puis,  fans  fe  ramifier  davantage,  elle  va  elle -même  fe  plonger 
dans  le  côté  de  ce  vifcère. 

La  troifième  branche  de  i  fe  divife  en  trois  rameaux ^  dont 
le  premier  rampe,  par  les  filets  de  trois  ramifications  ^  contre  le 
deffous  du  ventricule,  un  peu  plus  loin  de  l’œfophage  que 
l’endroit,  où  la  première  &  la  fécondé  branche  s’y  infèrent.  Le 
fécond  rameau  s’y  partage,  par  deux  ramifications  ,  à  la  même 
difiance  de  l’œfophage,  mais  plus  latéralement,  &  le  troïfièim 
rameau  le  fait  par  les  filets  de  trois  ramifications aulTi  latérale¬ 
ment  que  le  fécond^  mais  derrière  lui. 

La  Tige  n  fe  fourche,  <Sc  V antérieure  de  fes  deux  branches 
envoyé  d’abord,  dans  le  côté  du  ventricule,  un  premier  rû- 

meciu^ 
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me  au  y  qui  s’y  livre  ^  par  trois  ramifications  y  k  même  diHance  de 
rœibphage  que  le  3®  rameau  de  la  3^  branche  de  1.  En  fuite 
elle  fournit  un  feeond  rameau  y  qui^  après  s’être  divifé  en  tî'ois 
ramifications ,  en  répand  les  blets  contre  le  ventricule  5  entre 
fa  latérale  &  fon  intermédiaire  fupérieure^.k  même  dibance  de 
rœfophage  que  le  précèdent.  Puis  un  îroifièmey  qui  s’attache, 
par  trois  ramifications ,  contre  le  même  vifcère ,  plus  près  de 
Tintermédiaire  fupéneurej  &  enfuite  la  branche  qui  les  a  pro¬ 
duit  va  s’infèrer  dans  ce  vifcère  vers  la  même  Ligne. 

La  poftérieure  des  deux  branches  de  la  tige  H,  jette  d’abord  Seconde 
m  rameau  y  par  quatre  ramifications,  dans  le  côté  de  l’œfopha- 
ge,  derrière  toutes  les  bronches  de  n  &  de  H;  enfuite  un  fé¬ 
cond  y  peu  confidèrable ,  par  3  ou  4  ramifications,  prefque  au 
même  endroit  ;  &  enfin  elle  fe  fepare  en  deux  rameaux  ,  qui 
vont  chacun,  par  trois  ramifications,  s’étendre  près  des  autres 
rameaux  de  la  même  branche ,  fur  le  ventricule ,  à  fon  inter¬ 
médiaire  fupérieure. 

Le  troifième  bigmate  &  les  quatre  fuivans  pouffent  chacun 
trois  tiges  dorfales  T,  •9',  H,  contiguës  à  leur  origine,  &  de 
direction  femblable  à  celles  de  l’Anneau  précèdent. 

L’antérieure  T  *,  un  peu  moins  groffe  que  l’intermé-  Cinquième 
diaire  "P,  paffe  obliquement  fur  les  0,  &  fe  porte  tout  à  la  fois  mièî-e^Tige^^* 

,  .  .  .  Dorfale. 

vers  la  fupérieure  &  vers  la  cinquième  Divifion.  En  montant  fur 

^  ^2 P*,  I,  2, 

ces  mufeies,  elle  envoyé,  de  fon  côté  poftérieur,  une 
branche  *,  dans  le  delTous  de  B.  On  l’a  fléchie  en  avant,  Fio:. 

O  2. 

2.5  par  deffus  fa  tige,  pour  ne  pas  la  mêler  avec  les  branches 
de  la  tige  fuivante.  Sur 


Seconde 

Branche. 

^ Fig,  2.1^.  2. 


*Fig,  i.N. 2. 

Troifième 

Branche. 


Fig.  2.  N.  3. 

^Fig.  I.  N.  3. 


Quatrième 

Branche. 

^  Fig.  2,  N.  4. 


*  Fig.  I.  N.  4. 

Cinquième 
&  fixième 
Branches. 

*  Fig.  2. 

N.  5,  <5- 
Septième  & 
huitième 
Branches. 

*  fFig.  1 ,  2. 
N.  7.  , 
Cinquième 
Anneau.  Se¬ 
conde  Tige 
Dorfale.  i-. 

*  Fig.  1,2, 

4,  5. 
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Sur  les  9  elle  lâche,  de  fon  autre  côté,  une  feeonde  bran- 
che  *  fous  B  ,  qui  en  même  tems  lui  donne  d’abord,  près  de 
fon  attache  antérieure,  deux  petits  rameaux,  dont  le  poftérieur 
va  de  plus  fe  plonger  dans  la  graifle  qui  couvre  l’extrémité  fu- 
périeure  des  9;  plus  avant,  cette  branche  en  laifTe  un  troifième 
encore  plus  petit,  à  l’aile  du  cœur;  après  quoi,  paffant  entre  B 
&  A ,  elle  monte  fur  A ,  &  va  finir  à  la  cinquième  Divifion 
dans  i’aile  du  cœur 

Après  avoir  produit  ces  deux  branches,  là  tige  même  fe 
coule  fous  B,  &  y  poiiiTe,  de  fon  côté  antérieur,  une  troifiè- 
me  branche  *,  qui,  après  s’être  partagée  en  deux,  entre, par 
Vun  de  fes  rameaux^  dans  le  delTous  antérieur  d’A,  Sefonau^ 
tre  rameau  *,  montant  d’entre  A&B,  fur  A,  va  s’y  terminer 
dans  l’aile  du  cœur. 

D  E  l’oppofîte  ,  on  en  voit  fortir  une  quatrième  branche 
qui  jette,  de  fon  côté  poftérieur,  un  rameau  dans  le  delTous 
de  D ,  près  de  fon  bord  inférieur ,  &  un  fécond  très  petit  dans 
le  delTous  d’A.  De  fon  autre  côté ,  un  troifième  dans  le  def* 
fous  du  même  mufcle ,  &  finit  en  fe  ramifiant  fur  le  deffiis 
d’A 

Cette  tige  s’élève,  après  cela, d’entre  B  &  A,  fur  A,  s’en¬ 
gage  dans  l’aile  du  cœur ,  fournit  une  cinquième  ^  &  une  ftxiè- 
me  branches  J  aflez  petites ,  à  cette  aile,  fe  fepare  en  deux,  & 
va  s’introduire,  par  Vmie  *  6c  Vautre  t  de  fes  branches dans  le 
côté  du  cœur. 

La  Tige  dorfale  intei^médiaire  après  avoir  paffé  fur  E, 

fe 
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fe  partage  à  l’autre  côté  de  ce  miifcle  ,  en  quatre  branches , 
dont  on  n’en  voit  d’abord  que  trois  parceque  la  quatrième  *  ** 

ell  cachée  par  la  fécondé.  Toutes  quatre  dilparoiflent  fous  B. 

La  première  ou  V antérieure  de  ces  branches^ y  fe  divife  fous 
B  en  /m'i  rameaux  y  dont  les  deux  poftérieurs  fe  gliffent  fous 
Gy  à  l’endroit  où  D  &  G  fe  croifent.  U  autre  f  n’cntre  que  t^.s.N.in 
fous  D5  &  va  fe  répandre  dans  le  devant  de  ce  mufcle3  apres 
avoir  donné  deux  ou  trois  petites  ramifications  à  la  graifie 
voifine.  Vinîermédiaire  ^ y  qui  eil  le  plus  gros  des  trois,  en-  ♦%.4N.2n 
voye  d’abord,  de  fon  côté  pofiérieiir,  une  ramification  k  la  graif- 
fe;  Fuis,  de  l’autre  côté,  une  fécondé^  y  dans  le  défions  de  G. 

A  l’oppofite ,  il  en  jette  fuccefifivement  une  troijîème  *y  une  qua-  N.3. 
trièmCy  &  une  cinquième  y  au  travers  de  la  graifie  dans  la  peau; 
après  quoi,  il  va  fe  perdre  dans  la  grailTe  &  dans  le  defifous  de 
l’attache  antérieure  de  G.  Le  troifième  ^  ou  poftérieur  de  ces  4  n  3  X 
rameaux,  après  avoir  plongé  une  ramification  dans  la  graifife, 
s’inlere  dans  le  defibus  de  G. 

La  fécondé  des  branches^  de  la  Tige  -F,  parvenue  près  de  Seconde 
G,  introduit  fon  premier  rameau  dans  le  delTous  de  D.  A 
l’oppofite  fon  fécond ,  qui  eft  peu  confidèrable,  dans  le  defibus 
de  G ,  &  fon  troifième  dans  le  defibus  de  la  partie  antérieure 
de  D  ;  après  quoi  elle  va  s’infèrer  dans  le  côté  inférieur  d’A. 

La  troifième  branche  plus  grofie  que  les  deux  précèden-  Troifième 
tes,  après  avoir  poulTé  deux  forts  rameaux  y  pafie  avec  eux  fous 
G.  Le  premier  de  ces  rameaux  *  fort  du  côté  antérieur  ;  ü  3  N  4 

pourvoit  d’abord,  par  deux  ramifications,  k  la  graifie  &  à  la 

CLq 
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fig-’i  N.2:j:. 


^Flg-  4,  5. 

4. 


*Fig.4.  N.  5. 
*Fig.s.  N,  6. 


*  Fig.  3 ,  4. 

N.  3- 


5.N.4. 


Fig-  3 .  4- 

•  5^- 

N.  <5. 


»  Tig.  5. 
N.  i'*'. 


%•  5. 

F.  2+ 


peau,  &  va  enfuite  fe  livrer  à  Tune  &  à  Pautre.  Ori  Pentre- 
voit  Fig,  3. 5  au  travers  de  G.  Le  fécond  de  ces  rameaux  * 
fort  du  côté  poftérieiir  de  la  branche  ;  il  efl  panché  vers  k 
fîxième  Divifion,  porte,  fous  G,  de  fon  côté  poltérieur, une 
i';  ramification  *  à  la  graiffe  entre  1  &  L.  A  Poppofîte  il  en 
lailTe  une  fécondé ,  &  une  troifième ,  très  petites ,  à  la  peau. 
Plus  avant,  il  en  palTe,  du  même  côté,  une  qtiat7'ième  plusgrof, 
fe,  fous  I,  qui  s’y  difiribiie  à  la  graiffe  &  donne  à  R;  Puis  fe 
fLèchiffant  vers  la  fîxième  Diviflon  ,  il  en  fournit  une  cinquiè- 
me  dans  le  deffoiis  de  G ,  près  de  fon  attache  poflérieure; 
enfin,  difparoiffant  fous  I,  il  va  fe  terminer  dans  le  deffus  d’R  *. 
Après  avoir  produit  ces  deux  rameaux,  la  3^  branche  s’àyaiiGe 
vers  la  fupérieure ,  &,  entre  cette  Ligne  &  fon  intermédiaire, 
elle  finit  par  quatre  rameaux ,  dont  X! antérieur  ,  à  Pautre 
côté  de  G ,  s'engage  dans  le  deffous-  de  D ,  &  fert  aux  nerfs 
fur  lesquels  il  paffe. 

Le  fécond  ^  s'introduit  entre  les  feparations  d'I,  pénè¬ 
tre  dans  le  deffous  de  ce  inufcle,  &  le  deffus  de  Q. 

Le  troifième  après  avoir  paffé  fous  G,  va,  à  Pautre  côté 
de  ce  miîfcle,  fe  répandre  dans  le  defïbus  d’A. 

Le  quatrième  £5?  pojîérieur  ^  fort  de  deffous  celui  qui  pré* 
cède,  fe  fourche  peu  après,  gliffe  fous  I,  &  fa  ramification  k 
plus  latérale  *  donne,  d'un  côté,  dans  le  deffous  de  ce  mufcle, 
dans  la  graiffe  &  dans  la  peau  de  cet  endroit,  &,  de  Pautre, 
entre  (T&  R?  dans  la  graiffe.  autre  ramification  *'  Ô  par¬ 
tage  en  deux  à  la  rencontre  de  Q_,  &  Pune  de  fes  divifîons 
<  *  s'épar- 
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m’éparpille  fur  le  defTiis  de  Q_;  l’autre  paffe  deflbus ,  &  s’y  ra¬ 
mifie  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau. 

La  quatrième  branche  de  ’Ÿ  à  quelque  diftance  de  fon  o-  Qusfnèms 

Krancho. 

rigine  3  fe  fepare  en  deux  grands  rameaux^  qui ,  palTant  fous 
G,  s’avancent,  fans  fe  ramifier,  jufqiies  près  du  bord  fupérieur 
d’A,  fi  ce  n’efi:  que  V antérieur  livre,  chemin  faifant,  un  fi-  *%-3.  *■ 

N.  I  — . 

lec  à  un  petit  nerf  qui  s’introduit  dans  le  cœur.  Ce  rameau, 
au  refie,  fe  foiirche  près  du  bord  fupérieur  de  G,  en  trois  ra¬ 
mifications  ,  dont  V antérieure  ^  jette  un  filet  dans  le  deflbus  *  3,  4- 

N.  i. 

de- D  ,  un  autre  dans  Je  bord  fupérieur  de  G,  un  troifième 
dans  la  graifle,  &  le  refte  dans  le  cœur. 

Les  autres  ramifications  fe  répandent  pareillement  dans 
le  .cœur  &  dans  la  graifle  qui  eft  fous  ce  vifeère.  Le  fécond 
grand  rameau  de  cette  4.®  branche,  après  avoir  pafle  fous  G,  * 

*  ^  N.  2. 

fe  partage,  à  l’autre  côté  de  ce  mufcle  ,  en  trois  ramifications^ 
dont  V antérieure  s’introduit  dans  le  deflbus  de  D  ,  fert  à  un 
nerf  qui  entre  dans  le  cœur  ,  &  s’y  termine  enfin  elle  même. 

\j^  fuivante  rampe  fous  le  cœur  dans  la  peau;  &  la  pojîérieu- 
re  fe  ramifie  toute  entière  dans  Je  cœur. 


La  troifième  dernière  Tige  dorfale  a  *  de  cet  Anneau, 
tout  près  de  la  Trachée-Artère,  pouffe,  de  fon  côté  pofié- 
rieiir,  \xnQ  première  branche  f,  qui  s’étend  dans  Je  defllis  &  le 
de¥ous  d’E,  &  communique,  par  un  rameau,  avec  le  Nerf  qui 
paffe  entre  ces  bronches. 

Un  peu  plus  avant,  &  du  même  côté,  elle  produit  une  fécondé 
branche  qui,  des  fon  origine,  wn  premier  rameau  y 

CLfi  2  dans 


Cinquième 
Anneau. 
.Troifième 
Tige  Dorfale. 
n 

*Fig.  1 ,  2, 
3,  4 

Première 
Branche, 
t  Fig. 2.  N.  î. 

Seconde 

Branche. 

*Fîg.  2,  N.  2, 


Troificme 

Branche, 


Quatrième 

Branche, 


Cinquième 
Branche. 
^Fig.  2,  N.  5. 


Sixième 

Branche. 


'*Fig  N.  I. 
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dans  lederfusdT5&  fournit  aux  nerfs  qui  fe  trouvent  à  cet  endroit 
Ce  rameau  eft  fuivi ,  du  côté  de  la'  fixième  Divifion ,  d’un  fi. 
cofîdj  qui  fe  répand  fur  E;  après  quoi  la  branche  même  va  fi. 
nir  dans  le  defilis  d’F,  près  de  fon  attache  poilérieiire. 

Sur  F 5  la  Tige  envoyé,  de  fon  côté  antérieur,  une  troîfiè, 
me  branche  confidèrable ,  aux  mêmes  nerfs  6c  dans  le  def. 
fous  de  B. 

Du  même  côté,  &  tant  foit  peu  plus  avant,  elle  en  plonge 
une  quatrième  encore  plus  petite ,  dans  le  deffous  de  B.  Cet- 
te  branche  &  la  précédente  font  repréfentées  comme  flottan. 
tes  fur  Fig.  2,  6c  ne  font  marquées  d’aucun  Chiftre. 

A  l’autre  côté  d’F,  la  tige  fe  partage  en  trois  branches ^ 
dont  V antérieure  *  fe  ramifie  contre  le  deffous  de  B,  &  jette 
un  rameau  dans  le  deffus  de  G. 

V intermédiaire  s’introduit  fous  G,  s’y  divife  d’abord  en  fe 
rameaux.^  dont  on  ne  voit  que  l’un  Fig.  4.  N,.  6,  parce  qu’il 
couvre  l’autre.  Celui  qui  paroit  Fig.  4. ,  infère  ,  de  fon  coté 
poftérieur ,  une  première  ramification  *  dans  le  deffous  de  G; 
à  l’oppofite  une  fieconde  dans  le  deffus  d’L;  une  troifiièmeàm 
la  graiffe ,  6c  dans  le  deffus  du  même  mufcle  ;  une  quatriènis 
encore  dans  le  deffus  d’L,  6c  a  l’oppofite  uüq  cinquième  *  k 
fixième  dans  le  deffous  de  G  ;  après  quoi  ce  rameau,  paf- 
fant  entre  I  6c  L,  donne  deux  petites  ramifications  à  R,  &va 
fe  terminer  a  la  peau  près  de  l’attache  poftérieüre  de  ce  mufcle. 

autre  rameau  *  de  la  meme  branche  fè  porte  perpendicu¬ 
lairement  vers  la  fixième  Divifion,  6c,  parvenu  à  l’attache  fa- 
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périeure  de  il  fe  fepare  en  deux  ramifications,  dont  Vwte  *%.  5.n.i. 
fe  répand  dans  la  graiffe,  &  Vautre  j  fur  vers  fon  extrêmi- 
té  fupérieure. 

L  A  pojlérieure  *  des  trois  branches ,  par  où  la  tige  Q,  finit ,  Septième 
répand  trois  rameaux  dans  le  deffous  de  B,  deux  autres  dans  ^ 
le  deiïbus  d’F,  &  fe  termine  dans  le  deffous  d’F,  dans  le  def- 
fus  de  G ,  &  dans  Taile  du  cœur  ,  près  de  la  fixième  Divi- 
fion. 

La  Tke  ^qftriaue  A  ^3  du  troiCème  lligmate,  &  celles  cinquièmé 

Anneau  Ti^e 

des  cinq  fuivans,  ont  celà  de  remarquable,  qu’après  être  par-  ^aar^ue. 
venues  à  la  Ligne  latérale,  elles  s’abbouchent  chacune  avec  4. s. 
la  tige  pareille  A  du  ftigmate  oppofé,  &  ne  forment  ainfi ,  en 
quelque  forte,  qifun  canal  continu,  qui  va  d’un  ftigmate  à  l’au¬ 
tre,  mais  où  l’on  diftingue  pourtant ,  à  l’endroit  de  leur  rencon¬ 
tre,  une  manière  de  cercle,  qui  y  rétrécit  un  peu  le  canal,  fans 
en  boucher  l’ouverture,  comme  je  m’en  fuis  affuré  en  y  intro- 
.duifant  un  poil  fouple  &  très  hn. 

Cette  Tige,  placée,  com.me  toutes  les  autres,  à  l’oppofite 
des  dorfales,  produit,  dans  cet  Anneau,  onze  branches:,  avant  de 
s’abboucher  avec  fa  pareille. 

La  première  qui  eft  affez  conlîdérable ,  fort  de  fon  côté  *Fg-.2.N.i. 
poftérieiir  près  de  la  Trachée-Artère.  Elle  fe  gliffe  fous  (b), 

&  envoyé ,  près  de  fon  origine,  de  fon  côté  poftérieiir,  un  pre-  vrem\èro 
mîer  rameau  ^  à  la  grailfe  qui  eft  entre  (d)  &  la  Trachée- 
Altère:  De  fon  oppofite  elle  pouffe  un  fécond  rameau  j,  qui  en-  n  a 
:tre.,  par  trois  ramifications,  dans  le  deffous  de  (d).  Tout 

3  près 
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N.s.  près  de-là  un  troifième  #  fournit  fous  (b)  &  (d)  lices  muf. 
des,  à  un  Nerf,  &  donne  dans  le  deffus  d’Cff).  Enfiüte  cet 
te  brandie,  après  s’être  flèdiie  du  côté  de  la  fixième  DivifioB 
*/■!;.  a.  N.  4-  fe  partage  fur  .(ff)  en  deux  rameaux ,  dont  l'antérieur  "fe 
répand  contre  le  deffous  de,  (b),  s’engage,  par  une  ramifî. 
tFif-2-N.s.  cation,  dans  le  deffus  d’(e).  Vautre  rameau  f,  après  avoir 
jette  une  ramification  dans  le  deffus  poftcrieur  d’(lF),  s’étend 
dans  le  deffous  poftérieur  de  (b). 

Seconde  Sous  cctte  première  ibranche, la  Tige  en  a  une  fécondé* 

*%.3.n.2.  qui,  dès  fon  origine,  envoyé,  de  .fon  côté  poftérieur ,  un  ra- 
3.N.I.  meau  j  peu  confiderable,  4  "un  nerf,  ■&  à  la  graiffe  tout  près 
de-là,  &  m’a  para  répandre  deux  petites -ramifications  dansle 
n.2.  deffus  de  /S;  un.  peu  plu-s  ravant,  eile-  én  livre  un  plus  grand  ^ 
à  la  graiffe.  Puis  paffant  fous  (h.)  ,  elle  fe  colle  à  la  graiffe 
^%*4-  jaune  &  grenée  de  cet  -endroit,  s’enfonce  entre-/B  &  ^  laif. 

fe  un  rameau  .à  (u)  ,  fe  fléchit  du  côté  de  rinférieiire ,  paffe 
fous  la  même  graiffe  jaune  ,  recourbe  du  côté  de  la  6®.  Di- 
vifion,  va  fe  terminer  dans  (u),  dans  (y),  <Sc  dans  la 

graiffe  qui  ell  fous  ces  mufcles.  On  a  repréfenté  (J'  &  (k), 
Fig.  4.5  comme  tranfparens ,  pour 'faire  entrevoir  la  branche 
fous  ces  mufçles. 

Troifième  A  l’oppofltc,  la  même  tige  poufie  encore,  tout  près  de  fon 

Branche.  ^ 

*  Fig.  3,  4.  commencement  ,  une  troifième  branche  ^  ^  <5ui  s’introduit  fous 
t%.  5.  N.i.  ^  fournit  d’abord,  de: fo  n 'dsiTous ,  un  premier  rame  au 
qu’on  n’aperçoit  qu’aprèss.iavoir  tronqué. îa  branche,  &  qui  don¬ 
ne,  par  une  ramification,  à  (J),  ?  par  crois  autres  aux  T,  & 

par 
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par  une  dernière  à  (n).  Plus  avant,  cette  branche  infère  un 

fimd  rameau  *  dans  le  delTous  d’(Ji)  &  d’  (f).  ♦/'i^.4.  n.j. 

Parvenue  tout  près  d’^ii),  fon  côté  antérieur  produit  un 

îroiftème  rameau  ^ ^  fe  partage,  à  la  rencontre  d\f)y  en 

trois  ramifications,  dont  Vîniermédiawe  f?  montant  fur  fii),  f  EîV 

N.  3+. 

fe  répand  daiis  le  delTous  d'^lF),  &  les  deux  autres  fe  rami¬ 
fient  contré  le  de/fous  d'(f).  ^  Enfuite  la  branche  livre  un  pe¬ 
tit  rameau  à  la  graüTe ,  <Sc  va  finir ,  par  deux  rameaux ,  dans 
b  de/Tous  d^O* 

Après  avoir  païïé  fous  ('h),  la  Tige  porte,  du  même  cô-  Quatrième 

. ,  7  T  r*  •  ^  Branche. 

té,  une  quatrzeme  branche  tort  mmcQ  qui  fe  fourche,  dès  fon 
origine,  en  trois  rameaux ^doni  fiin  entre  dans  le  deffus  d’(h)’, 
k  les  deux  autres  dans  le  delTous  d^O*  Cès  trois  rameaux  N.4, 
font  tronqués  Fig.  5*. 

A  roppolite,  A  fournit,fous  (h),  une  cinquième  branche  Cinquième 
très  confidèrable,  Mqiiçlle,  pon'fTe  d’abord,  de  fon  delTous,  un 
rûmeau  *  aflèz  grand,  qu’on  n’aperçoit  qu’apre^  avoir  coupé  *Fig.s.-N,<. 
la  branche.  Ce  rameau  f  produit,  de  fon  côté  poftérieur,  u-  t <5. 
ne  ramification  qui  s’attache  à  la  maffe  de  graiffe  jaune , 
la  perce,  &  va  fe  jetter  dans  (u);  Après  celà  il  fe  partage 
lui  meme  en  deux  ramifiicatkns ^  dont  V antérieure  ^  fe  répand  *f/^.6.n.2. 
dans  la  graiffe  &  dans  la  peau  entre  (u)  &  (n);  &  la  pofilé- 
rkure  f  5  après  avoir  introduit  un  filet  dans  le  deffous  de  (k  'i  t  n.  3. 

1  ...  !  r  '1  -  T/-  .  ’  S  %.  (5.  N,  4. 

S  attache  iortement  a  la  meme  graiffe  jaune  ^  &  va  enfin  fe 
terminer  dans  le  delTous  de  (k). 

Plus  avant,  cette  branche  fe  divife  en  deux  rameaux ^  dont 

h 
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4.5.  hpoflérieur^  envoyé,  de  fon  côté  antérieur,  dans  le  defTous 
d’(e)  &de(c),  deux  ramifications ^  qui  n’ont  pu  être  repréfen 
tées  que  tronquées  Fig.  4.  &  5*.,  &  qu’on  voit  flotter  fur  (fj 
Fig.  3.  N.  I.  Enfuite  ce  rameau  fe  fléchit  vers  la  dç  Divi- 

4r .  5.  fion ,  fe  fepare  en  deux ,  donne ,  par  Vune  de  fes  ramifications  * 
s.  dans  le  deffous  d’Ch),  &  le  deffus  de  (t),  &  paffe  Vautre] 
fous  (f)  entre  (k)  &  (p),  où  elle  va  fe  diflribuer  en  delTous 
à  (p),  &  en  deffus  à  (t). 

N. 3.  Vautre  des  deux  rameaux ,  par  où  la  branche  fe  termine, 
entre  fous  (  f ) ,  &  s’y  partage  en  deux  ramifications ,  dont 
V antérieure^  à  la  rencontre  de  (g),  fe  divife  en  quatre  bron- 
*%.4. N. I.  dies,  ime^  desquelles  s’infére  dans  le  deffous  d’(f)3  ime/^ 
conde  fe  coule  fous  (g),  &  va  fe  répandre  dans  le  deffus  d’(i), 
f%.3.  N. 5.  &  les  deux  autres  j,  fortant  d’entre  (f)  &  (g),  paffent  fur 
ce  dernier  mufcle,  &  entrent  dans  le  deffous  d’(a).  Vmtn 
ramification  pénétré  dans  le  deffous  d’(f),  après  avoir  envoyé, 
de  fon  devant ,  une  bronche  dans  le  deffous  d’ (  i  ). 

Sixième  Sous  ( f )  il  fort,  du  côté  antérieur  de  cette  tige,  une  W- 

Branchc. 

3,4.  me  branche^  qui,  fe  fourchant  en  trois  ou  quatre  rameaux 

N.  6. 

fort  de  deffous  (f),  &  va  s’étendre  dans  le  deflbus  de  (c),  & 
fur  le  nerf  de  la  1^.  paire  du  feptiéme  ganglion. 

Scï  ^  l’oppofite,  A  porte,  à  même  hauteur,  une  feptiéme'^ 
mince,  qui,  paffant  fur  (g),  donne  dans  le  deffous  d’( a). 
Huitième  Cette  branche  efl  fuivie,  à  l’autre  côté,  d'une  huitième^) 

Branche. 

5.N.S.  qui  s’attache  à  la  maffe  de  graiflé  jaune  &  grenée  de  cet  An* 
IRj,  s.N.ï.  neau,  &  fe  partage  en  trois  rameaux  y  dont  V antérieur  t» 
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près  avoir  pourvu  à  la  grailTe,  près  de  la  cinquième  Diviüon, 
va  s’y  ramifier  dans  la  peau.  intermédiaire  ^  fe  feparant  en 
deux,  infère  Tune  de  fes  ramifications  dans  le  deffous  de  (g), 

&  l’autre  dans  la  graifle.  Et  le pqftérieur  s’introduit  fous  (ï), 
y  fournit  une  ramification  à  la  graiffe  ,  &  m’a  paru  du  refte 
fe  répandre  dans  la  peau. 

La  Tige,  après  cela,  fe  gliffe  fous  (i),  <Sc  y  pouffe,  de  fon  Neuvième 
côte  antérieur,  une  neuvième -branche  ^  affez  groffe,  qui  fe  ra-  *  5. 

mifie  près  de  la  Ligne  inférieure,  &  m’a  paru  répandre  fes  ra- 
meaux  dans  (a). 

A  loppofîte,  à  même  hauteur,  elle  en  introduit  une  dixiè-  Dixiéme 
entre  (k)  &  (pj,  qui  envoyé  deux  premiers  rameaux  ^  Fig. 
à  la  graifle,  deux  mires  dans  le  deflbiis  de  (p),  un  cinquième^' 
à  la  peau,  &  va  enfuite  fe  terminer  dans  le  deflTus  de  (t). 

Toüt  près  de  la  Ligne  inférieure  elle  produit,  du  même  Onzième 
côté,  une  onzième  8?  dernière  branche  »,  qui  tenoit  par  quel- 
ques  filets  à  la  grailTe,  &  qui^  du. refte,  j’eft  trouvé  feparée 
de  fes  attaches,  par  le  petit  dérangement  que  les  cifeaux  ont 
caufé,  à  cet  endroit,  en  ouvrant  la  Chenille.  Après  avoir  four¬ 
ni  ces  onze  branches,  A  va  s’abboucher  à  la  Ligne  inférieure, 
avec  la  tige  pareille  du  fiigmate  oppofé. 

JBronches  détachées  du  cincpuième  .Anneau. 

La  première  Bronche  détachée ,  que  la  Trachée-Artère  four-  Première 
nit  entre  la  ye  &ia  ge  Divifion,,fort  de  fon  defllis tout  près  delà  faS?'*'' 
f,  Divifion  *.  Elle  n’eft  ni  dorfale  ni  gaftrique.'  Elle  eft  3  ^ 
très  courte,  &  fe  partage  en  quatre  branches,  dont  une  donne  ' 

R  r 
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Seconde 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig-  3*  ©  • 


Troifième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

Fig.  3.  4*» 


Quatrième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

♦  Fig.  3.  4 


Cinquième 
&  fixième 
Bronchçs  de-, 
tachées. 

*  ^ig  4. 

t  4. 
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au  poflérieur  des  deux  ô,  les  trois  autres  fe  répandent  dans 
l’antérieur  de  ces  mufcles  ,  &  la  plus  grande  des  quatre ,  for, 
tant  enfuite  d’entre  les  deux  ô ,  va  fe  joindre  à  la  bride  épi. 
niére  qui  pafle  à  cet  endroit ,  &  entre  avec  elle  dans  la  fecon* 
de  paire  des  ailes  du  cœur. 

Un  peu  devant  le  3®  ftigmate,  le  côté  fupérieur  de  PArtè- 
re  produit  une  fécondé  Bronche  qui  ell  dorfale^  petite  3 
s’introduit  par  deux  branches  5  à  cet  endroit  5  dans  le  poUé- 
rieur  des  0. 

Tout  joignant  celle-ci  elle  pouffe  une  troîjîème  dorfak^^ 
un  peu  plus  groffe,  qui,  après,  av.oii’  envoyé,  de  fon  origine, 
une  petite  branche  dans  le  côté  d’^E,  pàffe  fous  les  divifei^rsi, 
à  l’antérieur  desquels  elle  jette  une  fécondé  petite  branche  •  en- 
fuite  de  quoi  elle  ya  s’inférer  dans  le  deffous  d’ F  de  TAnneau 
précèdent,  près  de  fon  attache  pofférieure. 

C  E T  E  bronche  eff  de  près  fulyie  d’une  quatrième  très 
petite  &  âorfqle  ,  qui  fort;  du  délYoiia,ik.  la  Trachée  -  Artère. 
D’abord  elle  pénétré:,  par  une  branche,  dans  le  deffous, du pof- 
térieur  des  deux  6 , .  puia  elle:  fe .  fourche ,  &  fes  deux  braAcks 
vont,  en  s’écartant ,  fe  petdre,  l’antérieure  dans  le  même  6, & 
l’autre  dans  le  deffus  d’F- 

Cet  endroit  fournit  encore  une  5;^.  £«?  6^.  Bromhes  dorfeh 
détachées ,  dont  Vune  fe  plonge  dans  la  graiffe  près  d’«.,  & 
Va^re  t,  fe  partageant  en  deux  ,  porte  l’antérieure  de  fes 
branches  dans  le  deffous.  d’F^  &  la  poflérieure  dans  le  def¬ 
fous  d’ E. 

SoüS 
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Soos  h  Tige  'i',  k  Trachée-Artère  produit  une  feptième  Septième 

°  .  Bronche  de. 

Bronche  âetachée  ^,  qui  efl  dorfale^  inclinée  vers  la  lixième  Di-  ^ 

vifîon,  &  alTez  grolTe.  Elle  répand  ,  de  fon  devant  5  une  pre¬ 
mière  branche  t  dans  la  graüTe  ,  une  fécondé  §  dans  le  deflbus 
d’Hy  &  une  troïfème  encore  dans  la  grailfe  *.  A  Toppofite 
elle  en  poulTe  une  quatrième  tj  qui  s’ell  trouvé  rompue;  puis  N.4. 
Ibn  côté  antérieur  en  infère  une  cinquième  §  dans  le  deflbus  5,^.5- 
d’H;  après  quoi,  fe  flècliiflaht  davantage,  du  côté  de  la  lixiè- 
lïie  Divifîon,  elle  va  fe  ramifier  dans  &  dans  la  graifle  en¬ 
tre  0 

Qlüand  on  a  coupé  la  Tige  A,  on  voit  que  le  3®  ftigmate  Huitième 

Bronche  de- 

a,fous  elle,  une  8®,  Bronche  détachée  cette  bronche,  qui  efl: 

*  Fig-  6.  » 

gajlrîque  &  aflez  grande’,  fepare  d’abord  en  deux  branches, 
dont  ^antérieure  j  paflant  fous  (1),  laifle  un  rameau,  fous 
T,  à  ces  mufcles  &  à  la  graifle.  Plus  avant,  elle  en  diflribue 
un  fécond  à  (m)  &  à  (n),  enfui  te  elle  en  donne  un  troiliè- 
me  &  un  quatrième  à  v^  s’éparpiller  dans  la 

graifle,  qui  efl  fous  ce  mufcle  &  fous  T. 

Sa  branche  poférieure  *  fe  porte  direâement  vers  la  fixiè-  ^Fig.o.Kz. 
me  Divifîon,  pafle  fous  (m)  &  /3,  poufle,foiis  deux  petits 
rameaux ,  dont  l’un  s’eft  trouvé  rompu ,  &  l’autre  entre  dans 
la  graifle  qui  remplit  le  pli  de  la  peau  à  cet  endroit,  s’intro¬ 
duit  fous  e,  &  Ç,  &  fe  termine  dans  ces  mufcles,  du  côté  de 
leur  attache  fupérieure ,  de  même  que  dans  la  graiffe  5c  dans 
la  peau. 

Sous  la  bronche,  que  l’on  vient  de  fuivre,  le  3®.  lligmate  Neuvième 

^  Bronche  dc- 

K.  r  2  en  tachée. 
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n  Fig.  6.  -jç. 


Dixième 
Bronche  dé¬ 
tachée, 

*Fig.  1,2,3. 


+. 


#  Fig  2.  N.  I. 


^Fig.  2.  N  2. 


*Fig  3  N,  4. 


en  fournit  une  neuvième  qui  ell  plus  dorfale  que  gajlrîque 
Elle  palTe^  en  fe  flechiflant  vers  la  fupérieurej  fous  la  Trachée. 
Artère 5  communique 5  de  fon  côté  antérieur,  deux  petites  bran- 
ches  à  M,  &  deux,  de  fon  côté  poftérieur,  à  la  grailTe;  après 
quoi  elle  va  finir  dans  le.  côté  fupérieur  de  /S. 

Immédiatement  au  •  delTous  du  cordon  cliarnu  de  la  Tra- 
chée  -  Artère  ,  elle  produit  une  dixième  Bronche  détachée 
eft  gajirique^  &c  affez  confidèrable. 

Tout  près  de  fon  origine,  cette,  bronche  pouffe,  vers  la 
fixième  Divifion,  une  première  branche  * ,  qui  s’attache  à  lacin- 
quième  branche  du  nerf  de  la  paire  du  8®.  Ganglion  ,&  dif. 
paroit  dans  le  deffus  des  Ç. 

A  Poppofite,  à  même  hauteur,  fa  fécondé^  reçoit  un  rameau 
de  la  mêmê.Jiraaehc-'dü  nerf  de  la  1^  paire  du  8^.  Ganglion, 
avec  lequel  elle  fe  coule  fous  donne,  chemin  faifant,  une 
ramification  à  (î',  &  va  fè  répandre  dans  le  deffus  d’e. 

Un  peu  plus  avant,  elle  iette  une Jmlüè me  branche  dans 
le  deffous  de  (d)  ,  près  de  fon  attache  poftérieure  ,  &  cette 
branche  envoyé  un  rameau  dans  le  deffus  de  Ç.  Après  celà 
la  bronche  même  paffe  fous  (fF),  &  kiffe  auparavant  un  fi¬ 
let,  de  fon  côté  poftérieur,  au  nerf  qui  la  joint  près  d’ (h);  el¬ 
le  porte,  de  fon  autre  côté,  une  quatrième  branche  dans  le  def¬ 
fus  du  premier  des  (  y  ) ,  &  cette  branche  eft  encore  accompagnée 
d'un  rameau  de  la  même  5 ^  branche*  du  nerf  du  8^.  Ganglion.  A 
la  rencontre  d’(h),  elle  fe  divife  en  deux  autres  branches^  dont 
Vune  (  *  ) ,  fe  ilèchiffant  vers  Fextrêmité  poftérieure  de  ce  muf- 

cle, 
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de,  pafle,  fous  (t),  un  i*;  rameau^  qui  va  aboutir  à  Textrê- 
inité  inférieure  du  dernier  des  (y),  en  infère,  un  fécond  dans 
le  delToiis  de  (k),  un  troïjîème  dans  la  peau^  tout  près  de-lk, 

&  va  finir  dans  l’attache  poftérieure  d’fff).  \J autre  branche  ^  *^*^^  ^*  ' 
fe  glifle  fous  (h),  repréfenté  Fig.  3.,  comme  tranfparent^  pour 
la  faire  entrevoir;  elle  y  donne  fon  premier  &  fon  fécond  ra-  • 
meau  m  deuxième  des  dans  lequel  elle  va  enfiiite  fe  ter¬ 

miner  fous  (t). 

Près  des  deux  Ô  de  la  fixième  Divifion,  la  Trachée- Artè-  Onzième 

^  Bronche  de- 

re  pouffe,  de  fon  côté  fupérieur,  une  ii®  Bronche  détachée 
qui  efl  dorfale.  Cette  bronche ,  en  paffant  fur  E  ,  fournit  une 
branche  f  à  la  graiffe  qui  efl  fur  ce  mufcle  ,  une  fécondé  à 
l’antérieur  des  ô,  &  une  troifième  dans  le  deffus  d’F,  vers  fon 
attache  poftérieure;  après  quoi,  elle  m’a  paru  s’arrêter  dans  le 
deffous  de  B.  ■ 

Q_uand  on  a  coupé  la  Trachée-Artère,  un  peu  devant  la  Douzième 
6^.  Divifion  3  on  voit  que  ce y  envoyé,  de  fon  def- 
fous,  vers  le  côté  antérieur  de  l’Anneau,  une  douzième  Bron¬ 
che  détachée  *,  qui  n’efl  ni  dorfale  ni  gaftrique.  •  #  4, 

Cette  bronche, à  fon  origine , pouffe , vers  l’intermédiaire  fu- 
périeure,  une  branche  *,  laquelle  fe  fourche  d’abord  après, 
k  fun  de  fes  deux  rameaux  fe  répand  d’un  côté  fur  E,  &  de 
l’autre  dans  la  graiffe  fous  ce  mufcle;  l’autre  rameau  s’efl  trou¬ 
vé  feparé  de  fes  attaches.  Un  peu  plus  avant ,  elle  jette  ,  de 

fon  autre  côté,  une  fécondé  branche  *  dans  le  deffus  de  dT,  &  ♦h?. 4,  é. 

^  ^  N  2  X 

peu  après  eiie  fe  partage  en  trois  branches  ,  qui  s’introdui- 

Rr  3  fent 


Sixième 
Anneau.  Pre¬ 
mière  Gaüri- 
que.  r. 


Première  & 

fécondé 

Branches. 


Troifième  & 
quatrième 
Branches. 
Fig.  2. 

N.  3,  4. 

Cinquième 

Branche. 


Sixième , 
feptième  & 
huitième 
Branches. 

N.  6. 
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fent  fous  <r ,  &  doue  la  fupérieure  f  donne ,  par  un  i'  rameao 
dans  le  deflbus  de  <?,  par  un  fécond  &  un  troifième,  dans  li 
graille,  &  finit  dans  le  deflbus  de  l  La  branche  intermédié. 
re  '*  entre  pareillement  dans  le  deflbus  de  ce  mufcle ,  & 
férieure  f  s'’inlere  dans  le  defllis  àU. 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la 
fixîème  la  feptième  Dwifion. 

Entre  la  fixièmè  &  la  feptième  Divifion ,  la  Trachée-Ar¬ 
tère  produit  II  Tiges  ;  favoir  6  Vifcèrales  2^5  ^3  n&ci 
deux  Gaftriques  T  &:  A,  trois  Dorfales  T,  q- ,  n,  &  16 Brou- 
elles  détachées. 

L’antérieure  des  tiges,  qui  fe  trouvent  entre  la  6^  kk 
7^  Divifion,  eft  la  Tige  E.  Près  du  lligmate,  cette  tige,  de  mê¬ 
me  que  les  tiges^-pafèîîTes  des  trois  Anneaux  fuivans ,  s’atta¬ 
chent  k  la  bride  épinière,  &  l’accompagnent  jufques  vers  leur 
extrémité.  Près  de  fon  origine,  T  introduit,  fous  le  Q  pofté- 
rieur,  deux  petites  branches  fliçceffiv£g>.  lesquelles  s’y  diftribuent. 
On  n’en  voit  prefque  rien  dans  la  Fig, 

Ces  deux  branches  font  luivies,  du  même  côté,  de 
très  *,  qui  fe  répandent  dans  le  deifus  de  (d)  de  cet  An¬ 
neau. 

A  1  oppofîte ,  une  cinquième  s’attache  aux  nerfs,  fe  parta¬ 
ge  en  deux,  &  fon  rameau  pollérieur  s’infère  dans  fmj;  l’an¬ 
térieur  laifle  une  ramification  à  (1),  &^va  enfuite  s’introduire 
dans  (r). 

Cette  branche  efi,  au  même  côté,  fuivie  d’une  ftxième  \ 

d’une 
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d’une  feptîème  &  d’une  huitième  dont  h  il  fournit  à 
(d),  les  deux  autres  à  (b). 

A  VoppoütQ^  d'mQ  neuvième* y  qui  pourvoit  à  (c),  après  Neuvième 
avoir  encore  porté’  quelques  petites  bronches  au  même  muf 
de  5  elle  fe  termine  fur  (  a  ) ,  au  nerf  par  où  la  bride  épiniè¬ 
re  communique  avec  le  nerf  de  la  i®.  paire  du  ganglion  voifin. 

Après  F ,  fuivent  les  iix  Tiges  vifcèrales.  Elles  partent  d’un  Sixième 

Anneau.  Pre- 

Tronc  commun  ^  qui  s’ouvre  vis -a- vis  du  Itigmate.  mière  Tige 

,  Vifcèrale, 

La  première  des  Tiges  de  ce  tronc  eil  la  Tige  Sa  Première. 

Branche. 

I®  branche  fe  plonge  dans  l’Etui  graiffeux.  i.N.r. 

fécondé  t  fe  divife  en  deux  rameaux,  dont  le  poftérieur  seconde 
entre 5  par  deux  ramifications,  dans  le  même  Etui ,  &  Tante- 
rieur ,  par  deux  autres  ,  dans  la  partie  intermédiaire  du  Vaif- 
feau  foyeux. 

Plus  avant,  la  tige  fe  fourche,  &  fa  branche  antérieure  ^  Troifième 

.  Branche. 

fournit  encore,  par  les  quatre  ramifications  de  deux  rameaux, 
dans  lesquels  elle  fe  divife,  à  la  partie  intermédiaire  du  même 
vaüTeau. 

Et  fa  anche  pojlérieure  *,  après  s’être  partagée  en  trois  ra-  Quatrième 
meaux,  en  répand  les  ramifications  dans  l’Etui  graiffeux. 

Cette  Tige  eft  fuivie,  à  l’oppofite,  d’une  fécondé  3,  qui  Seconde  Tige 
fe  fepare  en  deux  branches,  dont  la  plus  courte  f  s’introduit,  PreLTère  ^ 
par  deux  rameaux,  dans  l’Etui  graiffeux  au  <5®  Anneau,  &  la 
plus  /ongue  par  un  rameau.  Par  un  autre,  cette  dernière  four-  Branche. 

.  /V  InT.  2.. 

lut  au  meme  Etui,  dans  l’Anneau  fuivant. 

Plus  avant,  le  Tronc  fe  termine  par  quatre  tiges,  qui  tou¬ 


tes 


5  20 
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Troifièrae 
Tige  Vifcè- 
rale.  ^ 

3  Branches. 

Quatrième 
ige  V^ifcè- 
ra’e. 

4.  Branches. 
Cinquième 
Tige  Vifcc- 

rale.  p| 

3  Brandies. 

Sixième  Tige 
Vifcérale.  1 
2  Branches. 
Sixième 
Anneau. 
PrcmièreTige 
Dorhüe.  ï. 
*  Fig.  2. 
Première 
Branche. 

I  Fig  2.  N.  I. 

Seconde 

Branche. 

5  Fig.  2.  N.  2. 


Troifièine 
Branche. 
*Fig.  2.  N  3. 

Quatrième 

Branche. 

♦/7g.  2.  N.  4. 


Cinquième 
Branche. 
*/îg.  2.  N.  $. 


Sixième 
Anneau.  Se- 
condr  Tige 
DorCale.  -Ir. 


tes  s’éparpillent  fur  le  ventricule  ;  Tune  entre  l’inférieure 
&  rintermédiaire  inférieure  de  ce  vifcère ,  par  les  rameaux  de 
trois  branches. 

Une  autre  même  hauteur  ,  entre  fa  latérale  5c  fa  fup^, 
rieure ,  par  les  rameaux  de  quatre  branches. 

Une  troificme  n ,  plus  du  côté  de  la  7^.  Divifion ,  entre  fa 
latérale  5c  Ton  inférieure,  par  les  rameaux  de  trois  branches- 
5c  enfin  une  dernière  ^ ,  à  même  hauteur ,  entre  fa  latérale  & 
fa  fupérieure,  par  les  rameaux  de  deux  branches. 

La  Tige  T  qui  ell  la  moins  grande  des  trois  dorfalesde 
cet  Anneau,  tient,  avec  la  fuivante,  à  un  Tronc  commun. 

Près  de  fon  origine,  une  branche  ]  affez  forte defon 
côté  poftérieur,  s’infèrer  dans  le  delTous  de  C. 

•  U  N  peu  plus^^ant^-une  fécondé  § ,  plus  mince ,  fort  de  Pop* 
pofite,  5c  après  avoir  donné  un  rameau  aux  6,  s’introduit  fous 
C,  5c  s’y  ramifie  pareillement. 

Une  troïfième  ^ ,  qui  fuit  celle  -  ci ,  j’attache  à  la  bride  épi¬ 
nière  ,  5c  s’engage  avec  elle  dans  la  pointe  de  l’aile  du  cœur. 

La  Tige,  après  cela,  fe  partage  en  deux  branches,  dont 
Y  antérieure  *.fe  répand  aulTi  dans  cette  aile  ,  5c  s’attache  en 
même  tems  k  la  peau,  à  l’endroit  où  A  y  a  fon  infertion an¬ 
térieure. 

\J autre  branche  ^  fe  fourche,  5c  entre,  par  fon  rameau  pof¬ 
térieur,  dans  l’aile  du  cœur,  5c  par  l’autre,  dans  le  côté  5c dans 
le  deflbus  d’A. 

L’intermédiaire  ,  5c  en  même  tems  la  plus  grofle  des 

trois 
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trois  Tiges  dorfales,  produit  quatre  branches,  &  fe  ter-  ♦^^.2,5,4. 

mine  par  deux  autres. 

La  première  de  fes  branches  *,  &  en  même  tems  la  plus  Première 
forte  3  fort  vers  Torigine  de  la  tige;  de  fon  côté  poftérieur 
elle  poulTe,  vers  Toppofite,  oxi  premier  rameau  fous  G,  qui  s’y 
ramifie  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau. 

Plus  avant,  cette  branche  fournit,  par  Pautre  côté,  un 
^mnd  &  un  troifième  rameau  *,  dont  le  premier  paffe  fous  I,  ’^^ïg.5.N.2n 
&  fe  repafid  dans  le  deffous  d'R  ,  dans  la  graiffe ,  &  dans  la 
peau.  \J autre  f  donne  une  i^.  ramification  à  I  <Sc  à  Q.,  u-  N.j* 
ne  fécondé  à  I,  à  la  graiffe  &  à  la  peau,  entre  1  &  L;  puis 
ce  rameau  va  lui  même  fe  diflribuer  à  CL,  à  la  .graiffe  ,  à  la 
peau,  &  aux  nerfs  qu’il  rencontre  à  cet  endroit. 

Ensuite  la  branche  finit  par  deux  autres  rameaux,  qui 
s’étendent  fur  le  deffous  de  D  &  de  G,  <Sc  pourvoient  aux 
nerfs  à  cet  endroit. 

L?.  fécondé  branche  plus  mince  que  la  première ,  fort  au-  Seconde 
delà  d’E,  du  même  côté  de  la  Tige.  Elle  fe  fourche  fous  B, 
k  jette  fes  deux  rameaux  dans  le  deffous  &  le  delTus  d’A,  don¬ 


nant,  en  même  tems,  par  une  ramification  de  fon  rameau  pollé- 
rieur,  dans  le  deffous  de  D.  - 

La  troifième  branche^  d’épaiffeur  pareille  à  la  fécondé,  part  Troifième 

du  côté  antérieur  de  la  tige.  Elle  fe  fourche  à  peu  de  diflan- 

ce  de  fon  origine,  &  fe  ramifie  dans  le  deffous  de  D.  Son  ra¬ 
meau  poftérieur  eft  marqué  N.  3+.  dans  la  -T/g.  2. 

Cette  branche  efl  fuivie ,  du  même  .côté',  par  une  qua-  Q^atrîème 

S  s  '  trié- 
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Cinquième 
&  nxième 
Branches. 

^  Fig.  3 ,  4. 

Sixième 

y\nneau. 

Troificmc 

TjgeiDor- 

fale. 

*  I ,  a , 

3  ,  4- 

Première 
Branche 
t  Fig.  2.  N.  I. 


Seconde 

Branche. 

Fig,  2.  N.  2. 


Troiflème 

Branche. 

Fig.  2  N.  3. 


Quatrième 

Branche. 


5-^ 

trième  plus  épaiffé,  qui  fournit,  de  fon  côté  antériéur, 
rameau,  <Sc  un  autre,  de  fon  defTous,  à  la  graifle:  puis  fe  ter- 
mine,  par  trois  rameaux  ,'  dont  rantérieur  &.  le  poftérieur  fe 
répandent  dans  le  deffous  die  G.,  ,&  Pintermédiaire  fe,  jpiJouge 
dans  la  graifle  qui  occupe  cette'  région.:. 

Les  deux  branches  *  ,  par  où  cette  Tige  finit ,  fe  perdent 
Pline,  &  Pautre  dans  le  canal  du  cœur  ^ .  &  dans  la  graifle  (^ui 
peinvironne. 

La  'Tige  O  *,  la  dernière  .des  Dorfales,  produit  huit  bran, 
elles ,  &  fe  termine  par  trois  autres.  ' 

-  hx  pî'eMère  hranche  f  fort  de  fon.  côté: -ppftérieur ,  près 
de  la  Trachée.  En  paflTant  fur  E  ,  elle  lui  laiflb  un  petit  ra. 
meaii,  &  un  fecon^_jiîi.  nerf  iâc  à  la  graifle  fous  Enfui* 
te  elle  va,  fous  C,  fe  répandre  dans  le  deflus  poftérieur  d’F. 

:  ^ K  fécondé  *  part  de  roppofite,  près  de  B,  dans  le  delFoiis 
duquel  elle  porte  trois  rameaux,  qui  fourniflent  enmêmetems 
au  Nerf  qui -pafledbus ‘Bt  apfér  cjirôî  élît  Va  plus  avant  fe  ra¬ 
mifier  aufli  dans  le  deflbus  de  ce  mufele. 

'  A  même  hauteur,  la  *  fort  du  côté  pofté- 

rieur  d’^^;  Elle  jette  deux  petits  rameaux  dans  le  deflbus  de 
B,  fe  fourche,  <Sè  fon  rameau  antérieur  s’efl:  trouvé  flottant 
/aux  deux  côtés  de  la  Chenille.  L’autre  rameau  difparoit  dans 
le  deflbus  pollérieur  de  B,  &  donne  une  ramification  à  fex- 
trêmité  d’F.  '  .  -  - 

Au  mèmQ'ènàtoït^VinQ- quatrième  branche* ^  peu  forte, for- 
tant  du  delTôiis  de  la  tige,  fe  répand  dans  le  defliis  d’L. 

La 
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La  Tige  enfuite  s’introduit  fous.  G,  à  l’endroit  où  F  le  croi-  .tiitquiéan. 
fe,  &  là  elle  glilTe  iinc  cinquième  branche  *  ^  peu  confîdèrable,  N.5. 
dans  le  delTous  de  G. 

Tout  joignant  cette  branche,  Q.  en  produit  une Br^anche 
beaucoup  plus  forte,  qui  après  s'^être  partagée  en  deux ,  fe  côu- 
le  entre  I  &  L,  &  dillribüe  fon  raîueau pqflérieur  *  *%.s.N.ï, 

à  R,  &  à  l’attache  fupérieure  du  7  poftérieur.  Son  autre  ‘\Ég:s.N\z. 
tameàu  f  lè  livre  à  R. 

Cette  branche  ell  fuivie ,  à  l’oppofite,  à\mQ  feptième  % 
alTez  petite,  qui,  fe  flèchilTant  vers  la  partie  poftérieure  de  l’An-  ^ 
neau,  s’engage  dans  le  deffous  poftérieur  de  G. 

Par  VE  N  (JE  à  l’autre  côté  d’L,  la  Tige  paffe  une  huitième  iiuiucmr 

Branche. 

branche  ^  fous  I,  laquelle  s’infère  dans  le  deffous  d’I,  &  le  4,  5. 
deffiis  d’R. 

antérieure  *  des  trois  branches,  par  où  cette  ti^e  finit,  fe 
répand  dans  le  deffous  de  D,  &  les  deux  autres  fortant  d’en-  BÎa^hes 
tre  D  &  G,  fe  ramifient  dans  le  deffous  poftérieur  d’A. 

La  Tige  gajlrique  A  qui  part  du  ftigmate ,  à  l’oppofite  lixième''‘ 
des  dorfales,  fournit  trei2.e  branches.  -condeTige*; 

La  première  qiu  eft  petite,  fort  près  de  l’origine  de  la 
Tige,  de  fon  côté  poftérieur,  paffe  fur  la  tige,  &  va  fe  repan-  lîSéf  * 
dre  dans  le  côté  &  dans  le  deffous  de  (d,);  ♦A?,  s.n.i. 

De  deffous  cette  brandie,  qui  ne  s’ell  point  trouvée  à  l’au-  secoude 
tre  côté  de  l’Anneau,  ni  aux  Anneaux  fuivans,  il  en  nait  une 
Ssmde,  plus  groffe  *,  qui  donne  d’abord,  de  fon  côté  antérieur,  * 
un  If  rameau  à  (e),  &  un  af  à  (d)  &  à  (e);  à  l’oppofite, 

S  s  2  elle 


♦#»£-.  î.N.S*. 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  3* 


Quatrième 
Branche. 
*Fig.  4.  N.  4. 

N.  I. 

S  Fig.  4.  N.  2. 
4.  N.  3- 


*Fîg.  3.  N.  2. 
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elle  en  envoya  un  iroifiéme  *,  par  deux  ramifications,  dans  fe 
deffous  de  (d),  un  quatrième,  plus  petit,  dans  le  deffous  pof 
térieur  d’(ff);  puis  la  branche  s’introduifant  fous  (d)  v,  ■ 
l’autre  côté  de  ce  mufcle,  fe  jetter  dans  le  deffous  de  (b),  pj, 
les  ramifications  marquées  2+,  Fig.  2. 

La  troifième  branche  *  part  de  l’oppofite;  fon  deffous  porte 
xm  rameau  à  celui  d’(ff) ,  puis  elle  fe  partage  en  deux  autres 
rameaux,  dont  l’antérieur  donne,  par  fa  ramification,  dans  le 
deffous  de  (d;  &  d’(e),  par  fa  fécondé,  dans  le  deffusSck 
deffous  d’(e),  par  fa  3®.  &  4=  ,  qui  font  très  petites,  dans  un 
nerf  qui  fe  mêle  à  cet  endroit  avec  les  bronches,  &  par  fa  der¬ 
nière  ramification,  dans  le  deffous  antérieur  d’(l);  après  quoi 
ce  rameau  va  fe  terminer  dans  le  deffous  d’  (e). 

Le  poftérieur  dgs  deux  rameaux,  après  avoir  paffé  fous(d), 
va,  de  l’autre  côté  de  ce  mufcle,  fe  répandre  dans  le  deffous 
de  (b). 

De  deffous  la  3=  branche  ,  JI  fort  dg. A  une  quatrième*, 
qui  fe  fourche  près'  d’fF)  en  deux  rartieaux  ,  dont  f antérieur 
envoyé,  de  fon  origine,  une  ramification  f  dans  le  deflbus  an- 
terieur  d  ("h},  une  autre  Ç  dans  celui  d’(^f^,  plus  avant  une 
troifième  •  dans  le  deffous  de  ce  dernier  mufcle,  &  quelques  unes 
plus  petites  dans  la  graiffe;  après  quoi  il  fort  d’entre  (f)  & 
(g)  t,  &  va  s’introduire  dans  le  deffous  anpérieur  d’(e}. 

L’autre  rameau  ,  ayant  laiffé  Ibus  (£)  quelques  ramifica¬ 
tions  à  la  graiffe,  fort  pareillement  d’entre  (f)  ôs  (g)  ",  & 
s’étend  dans  le  deffous  d’(e). 


Soüs 
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Sous  (h),  la  Tige  A  produit ^  de  fon  côté  poftérieur,  u- 
ne  cinquième  branche  * ,  qui  fe  partage  en  deux ,  &  dont  le  ra¬ 
meau  pollérieur  fournit  une  ramification  qui,  divifée  en 
trois,  infère  deux  de  fes  divifions  dans  le  deffous  d’(hj.  La  troi- 
fième  §  fort  d’entre  (h)  &  (f),  &  va  finir  dans  le  delTous  de  (c). 

Tout  joignant  cette  ramification,  le  rameau  en  a  une  fe- 
conde  laquelle  paffe  dans  le  deffous  d’(f),  après  s’étre  en¬ 
gagée,  par  deux  divifions,  qui  fortent  d’entre  (h)  &  (f)t, 
dans  le  deffous  de  (c). 

Le  rameau  enfuite  defcendant  dans  la  région  poflérieure  de 
l’Anneau ,  pouffe  une  troifième  ramification  * ,  partagée  en  deux , 
dont  l’une  des  divifions  entre  dans  le  côté  d’(f),  &  l’autre, 
après  être  fortie  d’entre  (h)  &  ff)  ta  s’engage  dans  le  deffous 
pollérieur  d’(a). 

Ensuite  ce  rameau  s’introduit  entre  (k)  &  (p),  commu¬ 
nique  deux  ramifications  à  (p),  une  à  (k)  ,  quatre  ou  cinq 
aux  (t),  &  fe  plonge  du  relie  dans  la  graiffe  &  la  peau  de¬ 
vant  ces  derniers  mufcles. 

L’autre  rameau  de  cette  cinquième  branche  pafie  une  ra¬ 
mification,  de  fon  côté  antérieur,  dans  le  deffous  d’Cf),  en- 
fuite  il  fe  fourche,  &  l’une  de  fes  ramifications  partagée  en 
deux  ,  fort  d’entre  (O  &  (g),  &  fe  répand  dans  Je  deffous 
d’(a),  donnant,  par  un  filet  de  fa  divifion  poflérieure,  dans  Je 
delTous  d’(f).  L’autre  ramification  j  s’infère  dans  le  deffous 
poflérieur  d’(f). 

La  fîxième  branche  *  nait  fous  (f),  du  côté  antérieur  de 
.S s  3  la 


Cinquième 

Branche. 

5. 

N.  5. 


'^Fîg.  4.  N.  2. 
N.  10. 


5. 

N.  3. 


tF/^.3.N.i2. 


*  Fig.  3. 
N.  8 , 9. 

6c  Fig.  4. 
N.2+. 


Sixième 

Brancha 

N.  (5. 


*  12i 


CHAPITRE  X 


^26 

4-  la  Tige.  Peu  après  elle  fournit  un  court  rameau  divifé  en 
trois  ramifications ,  dont  une  difparoit  dans  le  delTous  d’(f)j 
?%-3-N-5*  une  autre  t?  dans  une  branche  du  nerf  de  la  1®.  paire  du  gan¬ 
glion  de  cet  Anneau,  &  une  troifième  dans  le  côté  de  (g). 
^^‘^4-  A  Toppofite,  elle  produit  un  fécond  rameau  peu  confidù* 
t%.3.:N.7.  rable,  qui  fort  d'entre  (f)  &  (g)  t,  &  fe  répand  dansledef- 
fous  de  (c).>  Puis  fortant  elle  même  d’entre  (f)  &  (g\  ^ 
s'attachant  au  nerf  de  la  i®.  paire  du  ganglion  de  cet  Anneau, 
elle  fe  coule  le  long  de  ce  nerf  jufqu’au  ganglion ,  6c  s’y  ra^ 
mifie. 

Septième  Sous  cette  branche,  la  tige  en  pouffe  vsxt  feptîème* ^  dont 
un  rameau, du  côté  poftériéur,  va, fous  la  tige,  fe  plonger, k 
ce  qui  m’a  paru,  dans  la  graiffe.  A  fon  côté  antérieur,  on 
^Fig.s.TSi.2.  lui  voit  un  feconfrgimau  t,  qui  après  s’être  attaché  à  iagraif- 
fe  jaune  grenée,  s'infinue  dans  le  déffous  de  (g).  Enfuite el¬ 
le  fe  termine  par  trois  rameaux,  qui  m'ont  paru  être  ceux  qui 
^^%.3.n.4. -T/g.  3.  *  forcent  d’entre  (g)  &  (i),  &  s'infèrent  dans  le  def- 
fous  antérieur  d’(  a). 

Huitième  Gette  Tige,fous  (i),  fournit,  de  fon  côté  poftériéur,  une 
huitième  branche  affez  médiocre,  qui  s’enfonce  entre  (k)& 
(p),  &  fe  donne,  fous  ces  mufcles,  à  la  graiffe  6c  à  la  peau. 
Neuvième  A  l’oppofite  ,  6c  guères  plus  avant ,  la  branche* ^ 

*  9.  près  de  fon  origine ,  paffe ,  fous  la  tige ,  un  rameau  t  >  lequel  y 

N‘^’  travers  de  la,  graiffe  grenée,  une  ramification  dans 

(n),  puis  s’introduifanc  vers  l’attache  antérieure  de  (k),  entre 
ce  mufcle  6c  (  p  ) ,  va  finir  dans  leur  deffgus  6c  dans  la  peau. 

Plus 
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pjiis  avant  5  cette  branche  5  vers  l’inférieure ,  s’efl  trouvé  en  par¬ 
tie  répandue  dans  la  graifle,  &  en  partie  flottante  5  par  le  de- 
rangement  que  les  çifeaux  ont^caufé  à  cet  endroit  en  ouvrant 
la  Chenille. 

Tout  joignant  cette  branche  ,  on  voit  paroitre  la  dîxiè-  Dixième 
me  ^5  qui  eA  très  petite  ,  &  s’eA  trouvé  feparée  de  fes  atta- 
ches  par  la  même  raifon. 

A  rinfcrieure,  il  fort,  du  côté  poAérieiir  de  la  Tige,  une  Onzième 

”  Branche. 

mzjème  branche  qui  fe  partage  en  trois  rameaux,  dont  l’an- 
térieur  fe  diftribue  à  (g,  i)  «Sc  (t).  Les  deux  autres  m’ont 
paru  fe  livrer  à  la  graiffe  voifîne. 

Outre  ces  onze  branches,  A  en  a  encore  deux  autres, 
qu’on  n’aperçoit  qif après  avoir  coupé  les  précédentes,  parce- 
que  la  tige  les  fournit  de  fon  delTous. 

La  première  *  eA  placée  entre  la  fécondé  &:  la  cinquième  Douzième 
branche.  Près  de  fon  origine  elle  pouAe,  vers  la  Trachée- Ar-  12. 

tère,  un  premier  rameau  f,  roppofite ,  un  peu  plus  avant,  6.  N.i, 
un  fécond  avec  lefquels  elle  paAe  fous  les  y.  Le  premier  de  gFiV.è.N.z. 

ces  rameaux  porte  deux  ramifications  à  la  graiAe  grenée,  & 
fe  termine  dans  le  y  antérieur.  Le*  fécond  rameau  s’eA  touvé 
lèparé  de  fes  attaches.  La  branche  enfuite  traverfe  la  graiAe 
grenée,  envoyé  un  troîfième  rameau  *  à  (u)  ,  &  va  fe  ra-  *%.(5.n.3. 
mifier  dans  un  Aoccon  de  graiAe  ,  qui  garnit  la  jambe  à  cet 
endroit,  fous  lequel  elle  fournit  encore  à  la  peau. 

Vautre  branche  ^  fort  de  A  ,  à  la  hauteur  du  bord  fupé-  Treizième 
rieur  de  la  jambe.  Elle  fe  partage  eu  deux  rameaux,  dont  le 

plus 


Première 
Bronche  de* 
tachée. 

♦  Fig^  3  X- 


Seconde 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

^Fig.  3,  +. 


Troifième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

^  Fig.  4. 


Quatrième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  5- +• 
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plus  latéral  s’eft  trouvé  détaché ,  &  l’autre  s’engage  dans  la 
peau  de  la  jambe. 

Bronches  âetûchées  du  Jîxièfne  udnneciu. 

V  antérieure  *,  &  la  feule  Bronche  détachée,  que  la  Trachée- 
Artère  produit,  de  fon  deflus,au  Anneau,  eft  placée  entre 
la  <5=  Divilion  &  le  fligmate  ;  elle  fe  dillribue  toute  entière 
aux  S. 

Entre  la  Tige  T  &  la  Trachée- Artère,  on  voit  partir, 4 
lligmate ,  une  fécondé  Bronche  détachée  *.  Cette  bronche,  fe  4. 
vifant  en  deux ,  répand  l’une  de  fes  branches  dans  le  0  poftè- 
rieur.  L’autre  branche  ne  lui  donne  qu’un  petit  rameau,  & 
s’attachant,  dès  fon  origine,  à  un  nerf,  qui  palTe  derrière  les 
bronches  vifcèrales  &  s’introduit  dans  la  pointe  de  l’aile  da 
cœur,  elle,  y  entre  avec  lui. 

Sous  la.  Tige  T,  le  ftigmate  en  a  une  troifième  *,  quife 
partage  d’abord  en  deux  branches,  dont  la  plus  latérale  s’infe- 
re  dans  la  graiffe  ,  &  dan.|;..,he.dsirous  d’«..  L’autre  fe  ramife 
dans  le  deflbus  antérieur  d’E,  jette  un  rameau  dans  le  èf- 
fus  antérieur  d’F,  &  finit  dans  la  grailTe  fous  ce  dernier 
mufcle. 

Sous  cette  troifième  bronche,  il  en  fort  une  quatrième 
grande  Elle  fe  fourche  vers  fon  origine ,  &  fa  branche  an¬ 
térieure  jette,  de  fon  côté  poftérieur,  un  rameau  dans  le 
deffous  d’F,  trois  ou  quatre  dans  le  delTous  d’H,  deux  autres 
dans  le  deffous  antérieur  d’ E  ,  &  fe  termine  dans  Ja  graille 
qui  efl  fous  0,  entre  la  latérale  &  Fintermédiaire  fupérieure. 

Son 
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Son  autre  branche  fe  tourne  vers  la  7e  Divifion,  pafTefousE, 
II 3  &  fe  partage  en  deux  rameaux,  dont  le  fupérieur  four¬ 
nit  2  ou  3  ramifications  à  la  grailfe,  une  à  jS,  &  aboutit,  par 
les  divifions  de  deux  autres  ramifications ,  dans  le  7  antérieur. 
L’autre  rameau  difparoit  fous  M,  où  il  s’eft  trouvé  rompu. 

Sous  la  Trachée-Artère  le  ftigmate  pouffe,  de  fon  côté  anté¬ 
rieur,  une  cinquième  Bronche  peu  confidèrable  ;  qui  d’un  cô¬ 
té  fe  perd  dans  la  grailfe  fous  ô,  &  de  l’autre  fe  fléchit  autour 
du  bord  fupérieur  du  ftigmate,  &  s’y  arrête  dans  la  peau. 

A  coté  de  cette  bronche,  il  en  a  une  Jlxièïïie  ^ ,  un  peu  plus 
grande,  qui  jette  fa  1!  &  fa  ef*  branche  dans  les  (r),  paffe  fous 
leur  donne  une  3e  branche  ,  &  s’éparpille  dans  la  gralffe 
&  dans  la  peau  fous  ces  miifcles. 

Sous  cette  bronche,  il  en  fort  une  feptîème  affex  peti¬ 
te,  qui  fe  répand  fur  les  (r),  &  dans  la  graiffe  &  la  peau. 

Cette  dernière  eft  fuivie  d’une  fort  grande  qui  fe  par¬ 
tage  Tabord  en  deux  branches  ,  dont  V antérieure  tend  vers 
l’inférieure  &  la  6^  Diviflon.  Chemin  faifant ,  elle  inféré  un 
petit  rameau  dans  le  deffous  d’(m).  Plus  avant,  un  fécond 
dans  le  deffous  d’(n),  puis  elle  va  fe  diftribuer  à  (m; ,  à 
(n),  &  à  la  graiffe  &  la  peau,  vers  l’attache  inférieure  de  ces 
mufcles. 

La  branche  pojlérieure  produit,  à  fon  origine  ,  un  paquet  de 

rameaux,  dont  deux  s’infinuent  dans  le  deffous  d’(n),&  trois 
dans  la  graiffe  &  la  peau  ;  puis  s’avançant  du  côté  de  la  7^/  Di- 
vifion ,  elle  plonge  un  petit  rameau  dans  la  peau  &  dans  la 

T  t  graif. 


Cinquièinr 
Bronche  de* 
tachée. 

*>■  Fig.  6.  , 


Sixième 
Bronche  des¬ 
tachée. 

X. 


Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

♦  Fig.  6.  X- 

Huitième 
Bronche  de* 
tachée. 

^Fig.  6.$ 
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Neuvième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

♦  Fig.  6.  -H- 


Dixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

6.  Z. 


Onzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

Fig.  3.  J. 


*Flg.  3.  N.  ï. 


3.  N.  fl. 
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graifle^  pafTe  fous  e,  &  va  fe  difperfer  dans  le  deffous  des  (y) 
&  dans  la  grailTe  &  la  peau  fous  ces  mufcîes. 

Entre  cette  bronche  &  la  latérale,  le  ftigmate  pouffe  une 
neuvième  Bronche  détachée,  qui,  paffant  fous  la  Trachée -Ar. 
tère ,  fe  partage  en  trois  branches ,  dont  Tinférieiire  va  s’intro- 
duire  fous  t ,  dans  la  graille  &  dans  la  peau ,  rintermédiaire 
qui  eft  la  plus  deliée,  dans  &  la  fupérieure  dans  e. 

De  fon  côté  fupérieur,  il  fort,  du  ftigmate ,  une  dixième  Bron¬ 
che  laquelle  fe  portant  obliquement  vers  la  région  poftérieure 
de  r Anneau,  donne  une  branche  k  la  &  à  la  2^  des 
têtes  du  y  antérieur;  une  fécondé  branche  aM,  à  Tendroitde 
fa  communication  avec  &  à  /3  même  à  cet  endroit;  àPop^ 
pofîte  une  troifième  fort  petite  à  la  graiffe;  une  quatrième  au 
y  antérieur,  près  de  fon  attache  fupérieure;  puis  elle  finit  elle 
môme  dans  ce  mufcle. 

Plus  bas  que  le  ftigmate,  &  un  peu  au-deftbus  du  Cor- 
don  charnu,  la  T raché^^./irtérn.  praduit  une  Bronche  gapï{iit 
aifez  confidèrable  dont  on  en  voit  de  pareilles  aux  quatre 
Anneaux  fuivans ,  &  une ,  mais  plus  petite  ,  k  FAnneau  qui 
précède. 

Cette  bronche  envoyé  d’abord  ,  de  fon  côté  antérieur) 
tout  joignant  la  Trachée-Artère,  une  branche  fous  le  y  pos¬ 
térieur  3  laquelle  fe  fepare  en  deux  rameaux ,  qui  fe  répandent 
dans  le  delTus  d’e. 

A  Foppofite,  elle  en  a  une  fécondé  t,  qui,  comme  a  l’An* 
neau  précèdent,  s’attache  k  la  branche  du  nerf  de  la  T  pai¬ 
re 
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re  da  ganglion  de  i’Anneau  qui  fuit,  6c  fe  termine,  par  deux 
rameaux ,  dans  le  deffus  des  Ç. 

De  fon  côté  antérieur, une  troîfième  qui  fe  fourche  en  deux 
rameaux,  dont  Fun  paffe  fous  la  Trachée-Artère,  &  s’y  va 
répandre  dans  le  poftérieur  des  deux  y.  L’autre,  prenant  une 
direélion  contraire ,  reçoit  aufll  le  même  nerf ,  paflc  avec  lui 
fous  ('IF),  6c  va,  fous  (h),  fe  diftribuer  aux  y,  en  donnant  à 
}  ou  6  des  queues  de  l’antérieur,  6c  à  une  des  trois  du  poflé- 
rieur. 

De  deffous  cette  branche,  il  en  part  une  quati'îème  qui  ♦-P’î'ir-s- N.4, 
fe  dirigeant  vers  l’inférieure,  difparoit  fous  (h),  6c  fe  ré¬ 
pand  liir  Ç  : 

U  N  peu  plus  avant ,  le  côté  pollérieur  de  cette  Bronche 
fournit  une  cinquième  branche  j,  qui  entre  par  un  rameau  dans  t%-3-N.5; 
le  delTous  de  (d),  6c  par  deux  autres  dans  celui  d’(e). 

De  l’oppofîte,  il  en  fort  une  fixième  §,  fort  petite,  qui  s’eh: 


trouvée  rompue. 

Enfin,  cette  onzième  Bronche  fe  fourche,  6c  fes  deux  bran¬ 
ches  fe  terminent  dans  les  (y),  mais  la  poftérieure  feulement 
après  avoir  donné  un  rameau  au  (t)  le  plus  latéral. 

Tant  foit  peu  plus  bas  quelaii^  Bronche,  la  Trachée-  Douzième  & 
Artère  en  jette,  de  fon  deffous, vers  l’inférieure, une  douzième*^  Bronches de- 

p  AAI  tachées. 

ÛC  à  cote  de. celle- là  une  treizièine  t,  plus  latérale,  dans^î'.  5-  0- 

t  s*  "T  • 

A  la  hauteur  de  l’attache  poflérieure  de  Ç,  il  nait,  du  def¬ 
fous  de  la  Trachée- Artère,  un  faifceau  de  trois  Bronches  déta¬ 


chées,  qui  font  les  dernières  de  cet  Anneau,  6c- dont  \!infé- 


Tt  2 


rien-  ■ 
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Quatorzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

Fig.  6.  ©  . 

Qû'Inzièrne 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*Hg.  6-  *4^. 


Seizième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig-  (5.  tIt* 


Septième 
Anneau.  Pre- 
«lière  Gaflri- 
que.  r. 
Première 
Branche. 

^  Fig.  2.  N.  I. 

Seconde 

Branche. 

t  Fig.  2.  N.  2. 

Troifième 

Branche, 

S  Fig.  5.  N.  3. 
Quatrième 
Branche. 
*Fig.  5.  N.  4. 

Cinquième 

Branche. 

1 

Sixième 

J^anehe. 

Fig.  2.  N.  6. 
Septième 
Branche. 

*  Fig^.  2.  N.  7. 
Huitième  & 
neuvième 
Branches, 
t  Fig.  2.  N.  8. 
|/%.2.N  9. 
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rieur e  fe  partage  à  Ç,  à  la  graiffe,  &  à  un  miifcle  paiticu. 

lier  qui  s’inlere  dans  le  côté  du  y  poftérieur. 

Vintermédiaire  qui  efl  la  plus  greffe  j  plonge  d’abord  a. 
ne  branche  dans  la  graiffe  &  la  peau  ,  une  fécondé  &  troilk^ 
me  dans  J'y  &  paffant  entre  les  deux  réparations  de  cemufcle 
elle  va  fe  jetter  y  par  deux  rameaux  y  dans  le  y  poftérieur. 

La  fupérieure  *  fe  répand^  par  trois  branches dans  Ej  k 
par  une  quatrième,  elle  finit  dans  la  peau. 

Bronches  que  la  Trachée  -  Artère  produit  entre  la 
feptième  ^  la  huitième  Dwifion. 

Entre  la  7^.  &  la  8®.  Divifion,  on  compte  ii  Tiges,  fx 
Vifcèrales  5^,  3,  ü,  n,  n,  T,  trois  Dorfales  T,  y  a,  dm 
Gaftriques  r,  &  16  Bronches  détachées. 

L  A  Tige  gajîrique  F ,  qui  eft  rantérieurc  de  toutes  celles  k 
cet  Anneau ,  porte  une  première  branche  *  aux  ô  de  la  7^.  Di. 
vifion^  En  paffe  une  fécondé  j  fous  (d),  qui  fe  répand  dansla 
graiffe  &  dans  (U  &  (x);  J?roduit,  fous  la  branche,  me 
troifième  §,qui,  fous  â,  va  gagner  les  mufcles  a  &  ia  graiffe;  în- 
tre  cette  dernière  la  fécondé  une  quatrième  qui  fôumit 
aux  nerfs  de  cet  endroit,  &  fe  termine  à  (r)  &  à  (n). 
Pais  elle  en  jette,  du  même  côté,  une  cinquième  j  dans  le  èf- 
fus  de  (d).  A  Toppofite  une  fixîème  §  dans  l’attache  poftè- 
rieure  de  (d),  de  l’Anneau  précèdent,  fuivie,  à  l’autre  côté, 
à"nnQ  feptième  très  petite,  qui  entre  dans  le  deffus  de  (d) 
do  cet  Anneau  ;  puis  de  deux  autres  pareilles ,  qui  s’enga¬ 
gent  Tufîe  ,t  dans  (b)  du  6^,  Anneau,  &  Vautre  §  dans  (b) 

du 
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du  feptième;  après  quoi  y  remontant  le  long  de  la  bride  épiniè- 
rcy  elle  va  aboutir  fur  (a)  au  Nerf^  par  où  cette  bride  com¬ 
munique  avec  le  nerf  de  la  paire  du  ganglion  voifîn. 

Le  Tronc  des  Tiges  vifcèrales  fe  partage  en  lix  tiges,  dont 
la  première  donne  me  branche  *  au  Vaiffeau  foyeux ,  & 
deux  autres,  j  à  TEtui  graiffeux  ,  dans  lequel  elle  va  enfuite 
s’infèrer. 

La  fécondé  3  forme,  près  de  fon  origine,  deux  branches, 
dont  Vune  fe  fourchant,  plonge  un  de  fes  rameaux  dans  TE- 
tui  graiffeux.  L’autre  rameau  ,  après  lui  avoir  fourni  une 
je  ramification,  va  finir  par  une  2^  &  une  'f.  dans  le  Vaif¬ 

feau  foyeux. 

Vautre  branche  ^  envoyé  un  rameau,  dans  le  7^  Anneau, 
à  l’Etui  graiffeux ,  &  s’y  ramifie  enfuite  dans  le  huitième. 

La  troifièmo  Tige  4  fort  du  coté  antérieur  du  Tronc,  &,  à 
peu  de  diftance  de-là  ,  elle  fe  divife  en  deux  branches,  dont 
h,pieiniere  ^  fè  livre,  par  deux  rameaux,  à  l’Etui  graiffeux, 

La  fécondé  bi  anche  f  laiffe,  a  meme  hauteur,  un  rameau 
à  cet  Etui,  un  autre  au  Vaiffeau  foyeux,  &  flniffant ,  plus 
avant,  par  deux  rameaux,  elle  répand  les  ramifications  de  l’an¬ 
térieur  dans  ce  Vaiffeau,  &  celles  du  poftérieur  dans  la  même 
graiffe. 

Eîs SUITE  le  Tronc  fe  termine  par  trois  tiges ,  qui  fe  dif- 
perfent  fur  le  Ventricule ,  V antérieure  T ,  entre  la  latérale  & 
la  fupérieure  de  ce  Vifeère ,  par  les  ramifications  des  rameaux 
de  deux  branches. 

T  t  3  L’//a 


Première 
Tige  Vifeè' 
raie. 

t  I- 
N.  2,  3. 
lïois  Bran* 
ches. 

Seconde 
Tige  Vifeè* 
raie.  3. 
Première 
Branche. 

*  Fig.  I.  N.  r. 


Seconde 

Branche. 

I.  N.  2. 

Troifième 
Tige  Vifeè* 
raie. 

Première 
Branche. 
^Flg.  i.N.i. 

Seconde 
Branche, 
f  I.  N.  2. 
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Deux  Bran¬ 
ches» 


CHAPITRE  X. 


Cinquième 
Tige  Vifcè* 
raie.  p|. 
Trois  Bran¬ 
ches. 

Sixième  Tige 
Vifcèrale.  V 
Deux  Bran¬ 
ches. 


Septième 
Anneau.  Pre¬ 
mière  Tige 
Dorfale.  T, 
Première 
Branche. 
^Fig.  2.  N.  I. 

Seconde 
Branche, 
f  Fig.  2.  N.  2. 


i.N.  3. 


Troifièmc 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  3. 

■Qnntrièine 

Branche. 


^Fig'.  î.  N.  4. 
Septième 
Anr.eau  Se¬ 
conde  Tige 
Dorfa'c.  ÿ. 
Première 
Branche. 

*  Fig.  2. 

N  T. 

]F!g.  2. 

N  I.  X. 


Vinurméâlaire  H,  entre  fa  latérale  &  fon inférieure ,  parles 
ramifications  des  rameaux  de  trois  branches. 

La  pojléfieure  1,  entre  fa  latérale  &  fa  fupérieure ,  après  y 
avoir  introduit  les  rameaux  de  deux  branches. 

Et  toutes  ces  trois  tiges  diftribuent  en  même  teins  quel¬ 
ques  petites  bronches  aux  inteftins  grêles,  qui  rampent  le  long 
du  Ventricule,  à  cet  endroit. 

La  Tige  Dorfale  T,  de  ccc  Anneau  ,  produit  fix  branches. 
Elle  envoyé  d'abord,  de  fon  côté  pofté  rieur,  une  premire  brnn^ 
che  ^  dans  le  delTous  de  C,  &  entre,  par  deux  rameaux,  dans 
le  côté  de  B. 

De  Toppofitc,  &  plus  avant,  une  feconâe\^  qui  donne, par 
un  i’:  rameau  dans  le  deffous  de  C;  par  un  fécond ^  dans  le 
côté  &  le  deffoiis  de  ÎB;  par  un  troifième  ,  dans  le  delTons  de 
ce  dernier  mtifcîs;  fort  d'entre  B  &  C  5,  &  s'arrête  dans  le 
deffus  de  B. 

Puis,  du  même  cêté  ;  rm^"tro'^/dF'*l"^n  fe  partage  à  la 
grailTe  &  à  l'attache  fupérieute  du  ô  poftérieur. 

Après  quoi,  pafTant  fous  B ,  elle' y  inlere  une  pe^i/e  hraih 
che  dans  la  graille  ,  deux  pareilles  dans  le  côté  poAérieur 
de  la  pointe  de  l'aile  du  cœur,  &  enfin,  pénétrant  elle  mê¬ 
me,  fous  cette  pointe, dans  l'aile,  elle  s'y  répand,  de  même  que 
dans  le  deffus  d'A  *,  à  fon  attache  antérieure. 

La  fécondé  Tige  Dorfale  ’P  ,  plus  grande  que  la  première, 
fournit ,  de  fon  côté  antérieur,  ibus  C,  une  branche  affez  for¬ 
te  qui  poiiITe,  de  fon  côté  poftérieur,  un  rameau] 

en 
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en  deux  ramifications ,  dont  Tune  fort  d'entre  B&A,  &  s'in¬ 
troduit  §  dans  le  deffiis  d'A;  l'autre  s’infère  dans  le  côté 

jN.  I.  ^ . 


L  A  branche  *  e-nfuite  fe  divife  en  deux  rameaux  ^  dont  le  *  Fig.  2. 

N.  2.  X» 

peflérieur  t,  s’élevant  d’entre  B  &  A,  giiffe  deux  ramifications  t  i-* 

N.  2.  X. 

dans  le  delTus  d'A  fj  ^  fe  termine  dans  l'aile  du  cœur. 

antérieur  §  paffe  fous  s'y  répand  vers  fon  attache,  &  §  2. 

^  .  T  •  ^  3*  X* 

fournit  en  meme  tems  une  ramification,  fous  l'extrémité  anté¬ 
rieure  de  G  5  à  la  graiffe  &  à  la  peau. 

Sous  le  même  C,  la  tige  fe  partagé  en  deux  branches  très 
confidèrables ,  qui  difparoiffent  fous  G. 

La  première  de  ces  branches  envoyé,  de  fon  devant,  un  ra^  Seconde 
meau  fous  G,  dans  la  peau  &  dans  la  graille,  &à  l'oppo- 
lîte  un  autre  f.  t%-4-N.2. 

Plus  avant ,  cette  branche  fe  divife  en  deux  grands  rameaux , 
dont  Vantérieur"^  ^  après  avoir  donné  trois  ramilications  à  la  *h^.4.n.3. 
grailTe,  s'engage  dans  le  canal  du  cœur. 

Vautre  rameau  \  porte,  fousD,  de  fon  côté  poftérieur,  une 
ramification  à  la  grailfe  &  à  la  peau ,  en  jette  deux  dans  le  ' 
deffoiis  dL\  ,  &  le  plonge,  du  refte,  dans  le  canal  du  cœur  , 
k  dans  la  grailfe  qui  l'environne. 

La  pojîéî'ieure  des  deux  branches  de  cette  Tige  produit,  TroiOème 

1  J,  •  ^  f  Branche. 

par  devant,  un  rameau  *^3  qui,  entrant  fous  la  branche,  s’intro-  ♦^ü^.4.Nr. 
duit  dans  la  grailfe.  Puis  elle  envoyé,  de  l’autre  grand  tFgo-.4.N.2, 

rameau  f  vers  I,  qui  inlere,  de  fon  devant,  deux  ramifications 
dans  le  delfous  de  G ,  en  palf^  trois  autres  eiitre  L  éc  I ,  qui 

pénè- 
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pénètrent  dans  R,  en  répand  une  fixième  fur  1,  &c  for  tant  ^ 
d’entre  G  &  D,  va  aboutir  dans  le  deflbus  d’A. 

•/ï-,4.n.3.  Plüs  avant ,  fon  côté  antérieur  livre  un  troifième  rameau* 
beaucoup  moins  grand,  à  la  graifle  &  à  la  peau.  A  l’oppo! 
fite,  à  même  hauteur,  un  eiuatrième  à  I  &  aux  nerfs  qui 
fent  fur  ce  mufcle.  Sous  ce  dernier  rameau  un  cinquième  à  la 
n%-^3, 4-  grailfe  &  à  la  peau  fous  I.  Sur  I  un  fixième  »,  &  wnfeptièmej 
à  D  ;  après  quoi  cette  branche  va  finir  dans  le  canal  du  cœur 
vers  l’extrémité  antérieure  du  corps  réniforme. 
nçmi'“™rrô"'  Lorfale  Cl  produit  fept  branches,  &  fe  termine 

P^''  'litres.  D’abord  elle  poulie,  à  fon  origine,  de  fon 

Brancha  côté  poftérieur  ,  une  première  hrancbe  *,  donc  un  rameau  fe 
répand  dans  le  defliis  d’  E,  &  un  autre  dans  le  nerf  qui  paffe 
fous  la  tige.  Après  quoi  elle  va  aboutir,  par  deux  branches, 
fous  c,  dans  le  delfous  d’F. 

She  avant,  &  du  même  côté,  elle  lailfe  une  fecondekm- 

n.2.  cbe  *  à  C. 

Tfornème  De  fon  oppofite,  elle  en  introduit  une  troifième  *  fous  G, 
=»=%.4.n.3.  à  fendroit  où  F  le.croifcj  &  cette  branche 3  dès  fon  origine, 
t  Fig. s.  N.i.  communique  un  petit  rameau  f  à  C;  fur  L,  elle  en  porte  mfê- 

5%. 5. N. 2.  eond  $  pareil  dans  le  deffous  de  G;  vers  Taiitre  côté  d’L,  el- 

partage  en  trois  rameaux  *3  plus  grands  3  qui  difparoif* 

fent  entre  L  &  I3  &:  fe  dirtribuent  à  (^3  à  R3  &  à  la  graiffe 

<Se  la  peau  fous  ces  mufcles. 

SSche?'  ^  ^  ^  ’^i’^^nche  eil  fuivie  3  au  même  côté  3  d’une  quatrième  \ 
5"  4  n,4  ,  pafjfè  aulTi  fous  G  3  dans  le  deffous  poftérieur  duquel  die 
fe  perd ,  &  entre  j  par  un  rameau  3  dans  le  deffiis  d’L.  Au 
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Ad  même  endroit,  la  tige  en  produit,  de  fon  deffous  3  une  CinquîèiHff 
Cinquième  qui,  fe  feparant  en  deux 5  fc  plonge, par  fon  rameau  *%.4.N.5t. 
Je  plus  latéral ,  dans  la  graiffe  qui  eft  entre  L  &  R.  Son  au¬ 
tre  rameau  m’a  femblé  iè  répandre  fur  L. 

A  la  rencontre  de  G,  elle  jette  deux  petites  branches  ^  àt  Sixième  & 

ft'ptièine 

fon  côté  poftérieur,  dans  le  deffous  de  C.  Brandies. 

^  N.  5, 

Enfin,  elle  fe  fourche  fur  F,  &  fa  branche  antérieure  \  fe  Huitième 

Branche 

ramifie  dans  le  deffous  de  B.  t%-2.  n.8. 

Vautre  §  fe  fléchit  vers  la  8®.  Divifion,  donne,  par  deux  Neuvième 
petits  rameaux,  dans  le  deffous  poflérieur  de  C;  par  deux  au- 
très  dans  celui  de  B;  envoyé  un  cinquième  rameau,  fort  pe¬ 
tit,  à  F,  &  finit  dans  le  deffus  &  le  deffous  poftérieur  de  G. 

La  Tige  A  de  cet  Anneau  a  trei^ze  branches  Septième 

hk  première  t  part  de  fon  côté  antérieur.  Elle  pouffe,  de  fon  cîfîdque^A'! 

1  .  .  *  2,3. 

devant,  un  premier  rameau,  qui  fe  répand,  par  trois  ramifications,  +•  5-, 

dans  le  deffous  de  (d)  ;  mais  ne  fournit  point  à  fe),  comme  B™>che. 

*  ^  ^  ^  N»  !• 

k  pareil  de  l’Anneau  précëffênf.  ^ 

De  l’ûppofite,  un  fécond,  qui  s’introduit  fous  (e),  &  entre 
dans  le  deffus  d’(ff)  ;  donne,  par  un  troifième,  dans  le  def¬ 
fous  de  Cd)j  s’inrere,par  un  quatrième,  dans  le  deffus  d’(e), 
êc,  apres  avoir  encore  pourvu  aux  nerfs  à  cet  endroit,  &  s’ê¬ 
tre  coulé  fous  (d),  elle  va  s’engager,  de  l’autre  côté  de  ce 
mufcle,  dans  le  deffous  de  (b). 

La  fécondé  branche  *  part  du  côté  poftérieur  'de  la  tige.  seebnSe 
Elle  envoyé  un  premier  rameau  dans  le  deffous  de  (d),  deux  “n.,. 
Mtres  fourniffent,  l’un  à  (e),  l’autre  à  (e)  &:  à  (d),  A  l’op- 

^  polîte 
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pofite,  un  quatrième  *  defcend  vers  la  8^  DiviCon,  fe  fléchit 
derrière  (e)  3  &  entre  dans  le  deffus  d’(fF).  Et  cette  bran, 
che3  après  avoir  paiTé  fous  (d)3  va  fe  terminerj  à  l’autre  cô- 
té  de  ce  mufcle,  dans  le  deffoiis  de  (b). 

Troifième  De  deifous  la  brandie,  il  en  fort  une  troiftème*,  mn* 
*/v^.4  N.3-  gliiTe  fous  (h),  &  y  laifle,  de  fon  côté  poftérieur ,  m premier 
tFzg-.4.N.:i.  rameau  j  à  ce  mufcle  &  à  (f);  de  l’oppofite  un  fécond  i  (fj 
$%.4.  n.2.  &  ^  (^l)j  du  côté  poftérieur  un  3e ,  qui  s’eft  trouvé  rompu, 
&  un  quatrième,  qui  fe  répand  dans  le  deffous  d’ff)^ 

^^n^.4.  N.5.  té  antérieur  un  cinquième  ^5  qui  s’infcre  dans  l’antérieur  des 
tF/5-.4.N.(5.  (r),  &  un  fixième  f  dans  le  deffous  d’(f).  Puis  elle  finit 
par  deux  rameaux,  qui,  après  avoir  jetté  chacun  une  ramifjca. 
tion  dans  le  deffous  d’(f)  ,  &  le  poftérieur  des  deux  une  au- 
tre  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau ,  fous  l’attache  antérieure 
$  3.  de  (g),  fortent  tous  deux  d’entre  (f)&(g)§,&:  vontfe 

N;  1 ,  2. 

terminer  dans  le  deffous  d’(e). 

Quatrième  P  LUS  avant,  A  côté  antérieur ,  UHC  qmtrii- 

Branche.  -  -  -  .  "  “  ^  /•  r»  i 

**‘/i^.4.n,4.  me  branche  ^3  qui,  apres  avoir  donne,  fous  (f),  deux  rameaux 
IFr^.s.N.s.  à  ce  mufcle,  s’élève  d’entre  (f)  &  (g)t>  &va  gagner  le 
deffous  de  (c). 

Cinquième  Cette  brandie  ell  fuivie,  à  l’oppofite,  d’une  cinquième ) 
5.  fort  épaiffe,  qui  fe  partage  en  deux  rameaux,  dont  le  plus  la- 

N.  5. 

téral  fe  divife  en  trois  fortes  ramifications. 

1  5,  N.  I.  Celle  de  ces  ramîficatims  t>  qui  eft  la  moins  écartée  de  la 

Trachée-Artère,  fait  fortir, d’entre  (h)  &  (f),deux  divifions, 
ÿFî^.4.N.it.  dont  V antérieure  §  fe  fubdivife  entrois,  &  s’infere,par  la/'rf* 
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miére  de  ces  fubdivillons ,  dans  le  deffous  d’(e)5  &  par  les 
deux  autres  t  dans  le  defîbus  de  (c). 

Vautre  §  des  deux  divifions  entre  dans  le  deffous  d’Ca). 

Cette  ramification  ^  enfuite  s'introduit  entre  (k)  &  (p), 

&:  finit  dans  le  deffous  de  (k)  &  d’Ch),  à  leurs  attaches  pof- 
térieureSj  &  dans  ledeffus  de  (t). 

La  fécondé  t  des  trois  ramifications,  après  s'être  fourchée 
en  deux,  fe  répand  dans  le  deffous  poflérieur  d'(f). 

La  troifième  §  paffe  entre  (k)&;(p),  &  pénètre  dans  le  5.N.3. 
deffus  poflérieur  de  Cp)  ,  dans  le  deffus  &  le  deffous  de  (t), 
dans  l’extrémité  d’(u)5  &  dans  la  graiffe  à  cet  endroit. 

L’autre  rameau  de  la  même  branche  a  une  première  ra¬ 
mification  ^  du  côté  de  l’inférieure,  qui  s’inlere  dans  les  nerfs  i. 

voifins,  &  dans  le  deffous  de  (g).  Il  en  envoyé  une  fecon» 

t,  &  une  troifième  j,  dans  le  deffous  d’(f).  Il  en  produit  t  Fîg.  4. 

N.  2,  3. 

une  quatrième  qui,  fe  fourchant  à  fon  origine,  gagne,  par  * 3. n. g. 
l’antérieure  de  fes  divifions,  le' deffous  d’(i),  &  fortant,  par  N.4, 

l’autre,  d’entre  (f)&Cg)t5  vafe  répandre  dans  le  def¬ 
fous  d’(a). 

Plus  cinquième  ramification^^  du  même  rameau, 

fort  pareillement  d’entre  (f)  &  (g),  &  pénètre  dans  le  def-  Fîg.^%.5. 
fous  d’(a). 

Il  donne  enfuite,  par  une  fixième  ramification  t,  dans  le  cô-  ti^/^.4.N.<5n 
tê  de  (g).  Après  quoi,  traverfant  la  8!  Divifion ,  il  va,  à 
l’Anneau  fuivant,  fe  terminer  dans  le  deffous  du  même  (a), 
près  de  fon  attache  poftérieure. 

V  V  2 


Tant 


Sixième 

Branche. 


*  Fig.  3. 
N.  5.  7. 


1  Fig.  3  >  4- 


N.  6. 


Septième 

Branche. 


Huitième 

Branche. 

Fig.  5.  N.  8. 


Neuvième 

Branche. 


Fig.  5  N.  9. 


Dixième 

Branche. 


*Fig  5.  N,  10. 


On^Jème 


Branche. 
*^5-.  i.N.ir. 
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Tant  foit  peu  plus  avant  que  la  5:^  branche,  A  en  pouf 
fe,  de  fon  côté  antérieur,  une  fixîème^  &  fuccelTivement  trois 
autres.  La  lixième  fait  fortir,  d’entre  (f)  éc  {g) ,  dmx rameaux  * 
qui  vont  dans  le  delTous  de  (c).  Là  elle  fe  partage  enfuite  eu 
deux  autres  rameaux  ,  dont  l’un  fe  porte  dans  le  deffous  de 
(g),  &  l’autre,  paffant  fur  ce  mufcle,  s’attache  au -Nerf  delà 

paire  du  ganglion  de  cet  Anneau,  &  fe  coule  le  long  de 
ce  nerf,  jufqu’au  ganglion  même,  dans  lequel  il  fe  ramiüef. 

Cette  branche  eft  de  près  fuivie  de  la  feptîème  ^  qui  fe 
plonge  dans  la  graiffe  grenée,  &.  dans  celle  qui  eft  deffous.  On 
en  voit  des  rameaux  Fig.  j.  N.  7. 

Un  peu  plus  avant,  la  huitième  branche  après  avoir  com¬ 
muniqué  un  rameau  à  la  graiffe,  fort  d’entre  la  fourche  que 
fait  le  mufcle  (L),  &  fe  répand  dans  le  deffous  antérieur  de 
(c),  d’(a),  &  d’(e). 

Une  partie  des  rameaux  de  la  neumème  branche  feperd 
dans  la  graiffe,  &  un^auCr.q.  j^artie  a  été  arrachée  de  fes  atta¬ 
ches  par  la  diffeèlion. 

A  l’oppofite,  &  à  même  hauteur,  une  dixième  branche 
dirige  vers  la  Divifion  poftérieure  de  l’Anneau.  Elle  donne 
deux  rameaux  à  la  graiffe ,  &  finit  dans  les  queues  des  deux 
y,  a  l’endroit  de  leurs  infertions. 

L  A  onzième  branche  *  eft  de  même  direélion.  Elle  part  de 
la  Tige,  tout  près  de  l’inférieure,  fe  divife  en  deux ,  &  foQ 
rameau  inférieur  fe  ramifie  dans  le  côté  &  le  deffous  d’(a); 
l’autre  rameau,  s’introduifant  entre  les  divifions  de  (t),  va  s’y 
difperfer  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau.  Quand 
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Q.CJAND  on  retranche  les  branches^  qui  viennent  d’être  fiii- 
vies^  on  en  découvre  encore  deux  autres ,  qui  ne  paroilToient 
pas  auparavant  5  parceque  la  Tige  les  fournit  de  fon  deflbus. 

La  première  efl  placée  à  même  hauteur  que  la  fécondé  Douzième 

.  .  •  Branche. 

de  celles  qm  ont  ete  décrites.  Elle  elt  très  confidèrable.  Du  *^^6  N.  12. 
côté  de  la  latérale  elle  diftrifaue  un  premier  rameau  f  à  i3, 

&  au  y  antérieur.  Près  de  ce  rameau ,  elle  en  envoyé  un  fé¬ 
cond  fous  y,  à  la  graifle  grenée ,  &,  au  travers  de  cette  S%6N,2. 
graiffe ,  à  la  grailTe  commune.  Cette  branche  enfuite  palTe 
fous  la  grailTe  grenée ,  &  fe  partage  en  deux  rameaux ,  dont 
hn  fe  dirigeant  vers  la  plante  du  pied,  s’y  éparpille  ça  &  Na. 

la  dans  la  grailTe  &  la  peau,  &  lâche  une  ramification  à  l’at¬ 
tache  inférieure  des  (y). 

hautie  rameau  f  le  termine  par  trois  ramifications,  dont  t%-i5-N.4. 
l’mférieure  fournit  à  la  grailTe,  à  la  peau,  c&  à  l’attache  in- 


fériéure  de  0  ;  l’oppofée  fe  livre  toute  à  (u),  à  la  referve 
d’un  ou  deux  filets ,  qu’elle  jette  dans  la  grailTe ,  &c  l’intermé¬ 
diaire  le  répand  uniquement  dans  le  même  mufcle. 

Vautre  des  deux  branches  »  fort,  à  h  hauteur  de  la  cin-  Treizième 
quième,  du  deflbus  de  la  Tige.  Elle  traverfe  la  graifle  gre- 
née,  s’y  attache  par  quelques  petits  rameaux,  &  va  enfuite  dif- 
paroitre  dans  la  peau  de  la  Jambe,  &  dans  la  graifle  qui  en 
occupe  le  creux. 

Bronches  détachées  du  Septième  Jnneau. 

Entre  la  feptième  Divifion,  &  le  ftigmate,  la  Trachée-  Premières: 
Altère  produit,  de  fon  deflus,  fuccelTivement  deux  bronches,  Bronches  do 


X- 

t%.3-  +• 


Troificme 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  2.  -d-. 


Quatrième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

"T. 


Cinquième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig. 

Sixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*Flg.  5.  +. 


Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig,  6. 

Huitième 
Bronche  de- 
lacitée. 

•  Fig.  6.  X  • 


Neuvième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 
*Fig.  6. 
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dont  la  première  *  s’infere  dans  le  deffous  de  Tantérieur  des 
deux  9  y  6c  Vautre  t  dans  le  deffous  du  poftérieur  de  ces  mufdes 

Sur  la  tige  T,  le  ftigmate  en  pouffe  une  troïfième  très 
menue ,  qui  s’attache  à  la  bride  épinière ,  6c  entre  avec  elle 
dans  la  pointe  de  l’aile  du  cœur. 

Sous  la  même  tige,  une  quatrième  *  plus  grande,  après  avoir 
donné,  par  une  branche,  dans  le  côté  d’E,  6c  par  une  autre, 
dans  la  graiffe  ,  forme  un  jet ,  qui  s’eft  trouvé  lèparé  de  fou 
attache. 

A  U  même  endroit ,  une  cinquième  *  s’introduit  dans  le  deffous 
d’ec,  dans  la  graiffe,  6c  dans  le  deffous  d’E  6c  d’F. 

Sous  la  tige  ,  une  Jîxième  *  envoyé ,  de  fon  côté  antérieur, 
une  branche  dans  le  deffous  antérieur  d’ F ,  fuivie  de  5  ou 
4,  autres,  qui  -aboutiffent  k  la  graiffe  ,  à  la  peau,  &  à  H, 
Après  quoi,  elle  fe  fléchit  vers  le  côté  poftérieur  de  l’Anneau, 
laiffe  une  petite  branche  a  B,  6c  fe  termine  dans  le  deffous  du 
y  antérieur. 

D  E  fon  devant ,  une  fepuème  * ,  fort  peuce ,  fe  répand  dans 
la  graiffe  6c  dans  la  peau,  fous  la  Trachée-Artère. 

A  côté  de  cette  dernière,  une  huitième  j,  un  peu*  plus  for¬ 
te,  après  avoir  jetté  deux  foibles  branches  à  (r),  s’engage, 
fous  et,  dans  la  graiffe  6c  dans  la  peau. 

Elle  eft  fuivie  d’une  neuvième* y  beaucoup  plus  grande,  qui 
fe  partage ,  près  du  ftigmate ,  en  deux  branches ,  dont  l’antérieu¬ 
re  fe  dirige  vers  l’inférieure  i  en  approchant  de  la  7^.  Dm* 
fion ,  6c  l’autre  defeend  en  droiture  dans  la  partie  poftérieure  de 
r  Anneau.  La 
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La  première  de  ces  deux  branches  porte 5  dès  Ton  origine, 
un  rameau  à  (m).  A  quelque  diftance  de -là,  fon  côté  an¬ 
térieur  en  fournit  un  fécond ,  qui  fe  tlèchüTant  par  deflus  la 
branche,  va  pénétrer  dans  le  dejfTous  d’(m).  De  l’oppofite, 
à  même  hauteur,  elle  en  envoyé  un  troifième,  fuivi  d’un  qua¬ 
trième  ,  dans  la  graifle  ôc  la  peau  ;  &  après  avoir  communiqué 
un  cinquième  à  (n),  &  à  la  grailTe ,  elle  fe  ramifie  dans  le 
même  mufcle,  vers  fon  attache  inférieure. 

L’autre  branche,  qui  fe  fléchit  vers  la  8^.  Divifîon,  don¬ 
ne,  de  fon  côté  inférieur,  un  rameau  à  la  graüTe  :  palTant 
fous  e,  elle  lui  en  laifle  un  fécond:  après  quoi,  elle  va  fe  dif- 
perfer  dans  les  C  A  ^es  (y),  &  dans  la  graifle  &  la  peau  fous 
ces  mufcles. 

Tout  près  de  cette  bronche  le  fligmate  en  ptoduit  une  Dixième 
plus  latérale,  qui,  tournée  vers  la  partie  poftérieure  de  f  Anneau ,  Sî'' 
pafle  fous  la  Trachée-Artère,  y  partage  une  branche  à  /3,  &  k 
la  des  têtes  du  y  antérieur puis  elle  finit  par  trois  kan- 
ches ,  dont  Tune  entre  dans  le  deflbus  du  même  y ,  près  de  ù 
fécondé  tête,  l’autre  dans  le  deflus  d’e ,  6c  k  troifième  dans 
e,  6c  dans  la  graifle  6c  la  peau. 

Sous  la  neuvième  bronche,  le  fHgmate  en  poufle  une  der-  onzième 
nière  peu  confidèrable,  qui  n’a  pu  être  repréfentée.  Elle  fe  ra-  tachée!^ 
nüfie  dans  la  graifle  6c  dans  la  peau  fous  (r). 

Au  deflbus  du  cordon  charnu,  dans  la  région  poflérieure  Douzième" 
de  l’Anneau,  la  Trachée-Artère  envoyé,  de  fon  côté  infé-  fâché? 
rieur,  une  grande  l^romh  dçtacbêe  ^  fous  (S).  Cette  bronche 

don- 


^Fîg.'i  N.  I. 
*  Fig.  3.  N.  2. 


♦  Fig.  3.  N.  3. 


*Fig.  3.  N  4. 


*K^-3  N.S. 


Treizième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 
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donne,  tout  joignant  la  Trachée-Artère  ,  de  fon  devant  3  une 
première  branche  à  J',  qui  s^y  répand  par  une  bifurcation 

A  Toppofite,  une  fécondé  qui,  comme  la  pareille  des  deux 
Anneaux  précédons,  s’attache  à  la  5^.  branche  du  nerf  de  h  le 
paire  du  ganglion  de  l’Anneau  qui  fuit ,  &  fe  termine  dans 
le  defliis  des 

Du  côté  antérieur,  une  troifième  '^'3  qui  fe  fourchant,  pafle 
l’un  de  fes  rameaux  fous  la  Trachée-Artère,  &  y  va  pénétrer 
dans  le  y  pohérieur.  L’autre  rameau,  prenant  une  route  oppo, 
fée,  reçoit  la  branche  du  nerf,  dont  il  vient  d’être  parlé,  s’in- 
troduit  avec  lui  fous  (IF),  va  s’infèrer  fous  (h),  dans  le  y 
antérieur. 

A  même  hauteur,  de  l’oppofîte,  quatrième  ^ ^  qui  fe  four¬ 
che  ,  &  jette  l’uiL-de-iès  deux  rameaux  dans  le  delTous  pofté- 
rieur  d’ (  e  )  ,  &  l’autre ,  fous  (  ff)  ,  dans  la  grailfe ,  &  dans  le 
delTiis  de  Ç. 

Du  côté  antérieur,  J»  gui  va  fe  glilTer  près 

du  milieu  de  l’Anneau,  dans  le  deflbus  d’(e). 

D  E  fon  delTus ,  à  même  diftance  de  la  latérale  ,  une  fml- 
me  ^3  qui  engage  un  rameau  dans  le  delTous  d’ClF),  &  entre, 
moins  avant  que  la  précédente,  dans  le  même  (e). 

Et,  enfin,  la  bronche  plonge,  de  fon  côté  antérieur,  une 
dernière  branche  dans  le  delTous  de  (d). 

Après  quoi ,  elle  palTe  fous  (h) ,  &  s’y  partage  en  deux 
branches,  qui  vont  fe  dilperfer  dans  les  (y). 

Un  peu  plus  bas  que  cette  bronche,  la  Trachée-Artère 

pro- 
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produit  5  de  fon  deffous,  du  côté  de  Tinférieure  ^  une  petite  bron¬ 
che  ^5  qui  fe  répand  dans  ^Ftg.6.  0. 

A  côté  de  celle-là,- &  fur  la  latérale,  une  autre  un  peu 
plus  grande,  qui  fe  fourche  près  de  fon  origine,  &  dont  cha- 
cune  de  fes  deux  branches  fe  diftribue ,  par  deux  rameaux ,  dans 
le  mufcle  <5". 

A  la  hauteur  de  rattache  poftérieure  de  <^5  TArtère  pouffe,  du  Quinzième 

Bronche  de* 

milieu  de  fon  deffous,  une  bronche  plus  forte  qui  répand,  de  ^ 

fon  côté  inférieur,  une  branche  fur  dont  quelques  rameaux, 
difparoiffant  entre  les  divifions  de  y  vont  donner  à  la  graif- 
fe  &  à  la  pe^u;  de  fon  oppofite,  une  fécondé,  dans  le  même 
J'j  de  l’autre  côté,  une  troifième,  dans  la  plus  latérale  des  trois 
têtes  du  7  poflérieur ,  &  une'  quatrième  petite  ,  dans  l’attache 
fupérieure  de  ^ ,  &,  paffant  fur  ce  mufcle ,  elle  s’y  partage  & 
au  7  poftérieur  du  côté  de  fes  têtes. 


Enfin,  du  même  côté,  &  à  même  hauteur,  elle  fournit.  Seizième 

Bronche  de* 

dans  cet  Anneau,  une  dernière  bronche  qui  entre,  par  deux  tachée. 

^  Fis-  <5. 

branches,  dans  le  deffus  poflérieur  d’E,  &  par  une  troifième 
dans  celui  d’H.  . 


Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la 
huitième  ^  la  neuvième  Divifion. 

Entre  la  8®.  &  la  p®  Divifion  on  compte  9  Tiges;  4.  Vif. 
cèrales  3,  îl,  1,  3  Dorfales  T,  ^^5  2  Gaftriques  F,  A3 
&  14,  Bronches  détachées. 

ITuitième 

L’a  NT  É  R I E  ü  R  E  de-  ces  Ti2:es  efl  la  tfe  T.  Elle  envove  ^^eau.  Pre^ 

°  •'  inici'e  lige 

une  première  branche  *,  du  côté  de  la  latérale,  au  poftérieur  rremiSe' 
des  deux  S.  X  x  A  'ÏÎ'n.  i. 


Seconde 

Branche. 

^  Fig.  5.  N.  2. 


Troifième 
Branche. 
'^Fig.  5.  N.  3. 


Quatrième 
Branche 
»%.5,  N.  4. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  5. 
Sixième 
Branche. 

*  Fig.  2.  N.  6. 
Septième 
Branche. 

^  Fig.  2.1^.  7. 

iluitième 

Branche. 

Fig.  2.  N.  8. 
Neuvième 
Branche. 
t%.  2.  N.  9. 
Dixième 
Branche. 

*  Fig.  i.N.  10. 
Onzième, 
douzième , 
treizième, 
quatorzième 
&  quinzième 
Branches. 
Huitième 
Anneau.  Pre¬ 
mière  Tige 
Vifcèrale. 
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A  même  hauteur,  il  fort,  de  fon  delTous,  une  fécondé 
troifième  ,  &  une  quatrième  branche  ,  dont  la  première,  paffe 
fous  les  6  ,  s’^attache  à  la  5^.  branche  du  nerf  de  la  paire  ^ 

qui,  à  cet  endroit,  entre  dans  l’Anneau  précèdent >  <Sc  fe répand 
dans  les. et,  &•  dans  la  grailTe.  ..  .  ■  ‘ 

Une  autre  *  donne,  par  un  i’;  rameau  ,  dans  le  ô  pofté- 
rieur,  par  un  fécond,  à  rattache  antérieure  d’(h},  &  par  un 
dernier ,  à  la  grailTe  Ÿoifine. 

Et  la  dernière  ^  de  cés  branches  envoyé  ua  rameau  dans 
le  deffous  d’(l)5  un.  fécond  à. Tantérieûr  des  (r),  &,  fe  parta¬ 
geant  en  delix  ,  fous  (1),  Ibn’  rameau  le  plus  latéral,  après 
avoir  jette  une  ramification  dans  le  deifous  d’(m) ,  y  a,  fous 
A,  fe  perdre  dans  la  graüTe*.  JL’^utre'fe  diftribue  aux  (r). 

D  E  fon  c6t6‘'^13llérieur ,  T  en  fournit  une  ciiuiuième  ^  petite 
à  un  nerf,  avec  lequel  elle  palTe  fous  (d),  &  uùt fxiènu*, 
qui  s’engage  dans  le  deffous  de  .  ce  mufcle  ;  de  fon  côté  anté¬ 
rieur,  elle  en  porlje  au  &  poftérieur  ,  une  W- 

tième  *  a  l’attaclie  antérieure  de  (d)  ,  &  une  neuvième  \\ 
(b),  de  l’Anneau  procèdent. 

D  E  l’oppofîte,  elle  en  livre  iinè  dixième  *  à  (  b  ) ,  <Sc  après  a- 
Yoir  encore  communiqué  deux;  petites  branches  à  (b),  de 
l’Anneau  qui  précédé,  une  à  (b)  ‘de  cet  Ann^Uf  ci,  k,  deux 
à  fon  mufcle  (c),:  elle  fe  termine  fur  (a)  ,  comme  au  feptiè- 
me  Anneau ,  en  s’attachant  au  nerf  ^  par  où  la  bride  épinière 
communique  avec  le  nerf  de  la  il  paire  du  ganglion  voifin. 

Le  Tronc  des  Tiges  Yifcèrales  produit  d’abord  une  très  greffe 

Ti- 
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Tige  dont  la  première  branche  fe  divife  en  deux  rameaux, 
qui  fournirent,  Tun  à  ITtiii  graiffeux ,  &;  l’autre  au  \^ailieau 
foyeux,. 

L  A  fécondé  branche  fe  difperfe  dans  le  même  Etui. 

La  troifième  à  Toppofite,  donne  au  VaifTeau  foyeux. 

La  quatrième  *  6c  la  cinquième  *  ne  fervent  qu’à  l’Etui 
graiffeux  ,  6c  les  deux  fuivantes  ,  par  où  finit ,  s’introdui- 
fent,  fune  f  dans  cet  Etui,  6c  Vautre  §  dans  le  VailTeau  fo¬ 
yeux. 

Ce  Tronc,  enfuite,  fe  partage  en  trois  autres  Tiges,  qui  tou¬ 
tes  fe  répandent  dans  l’extrémité  du  ventricule;  l’antérieure  3, 
entre  fa  latérale  6c  fa  fipérieure ,  par  les  ramifications  des  ra¬ 
meaux  de  trois  branches. 

La  fui  vante  -l,  entre  fa  latérale  6c  fon  inférieure. 

Et  la  poftérieure  n,  entre  fa  latérale  6c  fa  fupérieiire,  l’u¬ 
ne  6c  l’autre  par  les  ramifications  des  rameaux  de  deux  bran¬ 
ches. 

La  première  des  trois  Tiges  dorfales  T  cft  réunie  en  un 
tronc  commun  avec  les  deux  autres ,  près  du  ftigmate.  Dès 
fon  origine  elle  glilfe  ,  de  fon  côté  poflérieur ,  une  branche  * 
dans  le  delToiis  de  C. 

De  l’oppofite,  entre  E  6c  la  Trachée-Artère,  elle  en  infè¬ 
re  une  fécondé  dans  le  deffus  du  9  poflérieur. 

Sur  E,  fon  côté  antérieur  produit  une  troifième  branche* , 
qui,  après  avoir  jet  té  un  rameau  dans  le  deffous  de  C,  fe  par-« 
’tage  en  deux  autres,  dont  l’antérieur  entre  dans  le  deffous  de 

Xx  2  ce 


Première 

Branche. 

I.  N.  .T. 


Seconde 

Branche. 

*  Fig.  I.  N  2. 
Troifième 
Branche. 

Fig  I  N  3. 
Quatrième  è. 
cinquième 
Branches. 

*  Fig.  I. 

N.  4,  5. 
Sixième  ^ 
fepticme 
Branches, 
t  Fig.i.  N.  6. 
§  Fig.  I  N.  ?. 
Seconde  Tige 
Viiccrale.  3 


3  Branches. 

Troiffcme 
Tige  Vifeè- 
‘raie.  ^ 

2  Branches. 
Quatrième 
l'ige  Vifeè- 
rale.  "f 
2  Branches. 

Huitième 
Anneau. 
PremièreTige 
Dorfale.  ï. 
Première 
Branche,  ' 
'*Fig.  2,  N.t. 

Seconde 
Branche. 
*Fig.  i.N.3, 

Troifième 
Branche. 
^Fig.2,  N.  3. 


Quatrième 

Branche. 

Fig.  1 ,  2. 
N.  4-- 


Cinquième 

Branche. 

♦  Fîg.  2.  N.  5. 


Sixième 

Branche. 

*  Fig.  1,  1, 
6., 


Septièmit 
Branche. 
'^Fig.i,  2. 

7. 


Huitième 
Anneali.  Se¬ 
conde  Tige 
îDorfale. 
^Fig.  2,3,  4- 


fFîg.  2.  N.  I. 
$Fig.  2.  N.  2. 
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ce  même  mitfcle.  Le  poftérieur  dans  celui  de  B  ,  &  dans  la 
graille,  près  de-l’attaclie  fupérieure  de  S. 

A  même  hauteur,  elle  envoyé,  fous  Q.,  wnt  quatrième  braiu 
cbe* y  qui,  fortant  d’entre  C  &  B ,  va  fe  ramifier  dans  le  défi 
fus  de  B. 

Et,  de  l’oppofîte,  une  cinquième  *,  qui  s’engage  dansledef- 
fous  de  B. 

A  la  rencontre  de  B ,  cette  Tige  fe  fourche ,  &  l’une  &  l’au. 
tre  de  fes  branches,  fortant  d’entre  B  &  A,  palTent  fur  A,  & 
fous  l’aile  du  cœur.  Sous  B,  la  branche  antérieure*,  quieft 
la  plus  greffe,  donne  deux  petits  rameaux,  de  fon  devant, à  la 
graiffe,  &  deux  à  l’aile  du  cœur  ;  Enfuite  de  quoi  elle  fe  di. 
vife,  fur  A,  en  trois  rameaux,  dont  l’antérieur  fe  répand  dans 
le  deffus  antéri«ir  du  corps  reniforme  ;  le  poftérieur  dans  le 
deflbus  ;  &  l’intermédiaire  dans  l’aile  du  cœur. 

La  branche  poftérieur e  *  fournit,  fur  A,  un  petit  rameau  à 
l’aile  du  cœur,  &  va,  après  cela,  s’éparpiller  dans  le  deffus  & 
le  deffous  moyen  &  poftérieur  du  corps  reniforme. 

La  -Tige  intermédiaire  ÿ  *,  la  plus  grolTe  des  trois  dorfales, 
fe  partage,  fur  E,  en  trois  branches,  qui  s’introduifent  fous  G; 
mais  l’intermédiaire,  avant  d’y  paffer,  &  dès  fon  origine,  jette, 
de  fon  deffus,  par  deffus  G,  deux  grands  rameaux ,  placés  l’un 
à  cote  de  1  autre ,  dont  le  premier  lè  fourche  à  la  rencontre  de 
ce  mulcle,  &  là  ramification  antérieure '\  entre  dans  le  deffous 

dA;  la  poftérieure  §,  paflànt  fur  A,  le  dillribue  à  l’aile  du 
cœur. 


L’aü- 
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Vautre  grand  rameau  ^  envoyé,  de  fon  devant,  une  i!  ra-  ^%.2.  N  5> 
mification  dans  le  deffous  d’A,  de  Toppolite,  une  fécondé  dans 
le  delTiis  de  G,  puis  encore,  de  fon  côté  antérieur,  une  troifiè- 
me  dans  le  deffous  d'A  ;  après  quoi  il  va  finir  dans  le  deifous 
de  ce  mufcle  &  de  D,  &  dans  le  deffus  de  G. 

V antérieure  *  des  trois  branches  de  porte,  de  fon  devant.  Première 
un  rameau  t  dans  le  deffous  de  G.  De  Toppollte  ,  un  autre 

rameau  §,  <Sc,  de  fon  deffous,  deux  filets  s’enfoncent  dans  la  n.z, 

graiffe,  &  s’y  difperfent. 

Ensuite  elle  fc  termine  par  deux  rameaux,  dont  V anté¬ 
rieur  après  avoir  laiffé  deux  petites  ramifications  à  la  graif-  4* 

fe ,  fort  d’entre  une  diviflon  de  G ,  &  fe  répand ,  par  une  ra¬ 

mification  3  dans  le  deffous  d’A  ,  &  par  deux  autres,  dans  le 
deffous  de  D. 

Vautre  rameau  avoir  fourni,  a  la  graiffe,  deuxramifica-  fF/^.  3, 4. 

1  .  N.  4. 

tiens,  dont  la  poftérieure  pénètre  auffi  dans  le  deffous  de  G, 
fort,  de  deffous  G,  par  une  divifion  plus  avancée  de  ce  muf¬ 
cle  ,  jette  une  troifième  ramification  dans  fon  deffus ,  <Sc  m’a 
paru  s’infèrer  dans  l’aile  du  cœur,  près  de  fon  canal. 

La  branche  intermédiaire  *  de  ^  fe  partage  en  deux  grands  Seconde 
rameaux ,  dont  V antérieur  f  fe  ramifie  tout  entier  dans  le  cô- 

J  tF>.4.N.ih 

te  du  cœur.  ^ 

Le  pojlérieur  §  donne  d’abord,  de  fon  deffous,  deux  ramifi- 
cations  à  la  graiffe,  fous  I,  en  envoyé,  plus  avant,  une  troi-  ♦  Fîg.  4. 
fième  t  dans  le  deffous  de  ce  mufcle.  Enfuite  il  en  paffe  iFig'l'N.z, 
deux  aunes  § ,  .  de  fon  côté  poflérieur,  ^  une  *  ^  de  fon  côté  §  4. 

y  V-  N.  4,  5. 

Ax  3  an-  ♦Fjf. 4. N  <1. 
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Troifièmc 
Branche. 
*Fîg.3,  4.5‘ 
N.  3^. 


\Fig,  5.  N.i. 


$  Fîg.  5.  N.  2. 


*/7^.5.N.  3. 


i  Fig.  5.  N.  4. 


§  Fr^'.  4  N  4+. 


*%.2,  3,4. 

N.  5^ 

]Fig.^.-^.i. 

S  %.  '2. 

N.  2,  3,  4. 


antérieur,  dans  le  delTous  de  D  ,  après  quoi  il  va  fe  terminer 
aulTi  fur  le  canal  du  cœur. 

La  branche  pqftéîieure  *  de  'L,  fe  porte  pareillement  du  mê¬ 
me  côté  5  mais  en  s’inclinant  vers  la  9"  Divifion.  D’abord 
elle  fe  coule  fous  G,  &  y  produit,  de  fon  côté  antérieur,  un 
rameau  f ,  qui ,  après  avoir  lâché  deux  ou  trois  ramifications  à 
la  graiflc,  va  s’engager  dans  la  peau  entre  I  &  L,  &  y  pour¬ 
voit  à  un  nerf.  Ce  rameau  efl  fuivi,  du  même  côté,  d’un  fi- 
cond  § ,  qui  fe  plonge ,  fous  I ,  dans  la  grailTe  &  dans  la  peau.  En¬ 
viron  à  même  hauteur,  elle  introduit,  de  fon  oppofite,  entre  les 
divilions  d’L,  un  troîfième  rameau  *,  qui  infère  quelques 
ramifications  dans  le  delTous  de  ce  mufcle ,  &  fe  difiribue  du 
refie  à  la  graille  &  à  la  peau,  vers  l’attache  antérieure  d’ R, 
puis  elle  pouire,dG  fon  delToüs,  un  quatrième  rameau  f ,  qui  dif 
paroit  fous  I  &  CL  5  fc  jette  dans  le  dcITous  du  dernier  de 
ces  mufcles,  &  dans  la  graiffe  &  la  peau  qu’il  couvre. 

E  N  s  U  n'  E  la  branche  Jé  partage  en  deux  rameaux ,  du 
milieu  de  leur  bifurcation,  il  fort  un  rameau  peu  confîdèrable 
Fig,  4.  N.  I.,  qui  entre  dans -le  delTous  de  G. 

YS antérieur  §  des  deux  rameaux  de  la  bifurcation  fe  répand, 
par  deux  ramifications ,  dans  le  deffus  de  D ,  en  introduit  une 
troiüème,  plus  groffe,  derrière  I,  dans  Sc  V2.  enfuite  s’épar¬ 
piller,  k  ceft  endroit ,  dans  l’aile  du  cœiir  &  dans  fon  canal. 

Vautre  fameau*  envoyé  d’abord,  de  fon  côté  inférieur,  uns 
rairâjdcation  1;  àixnslQ  àtiTom  d’I,  puis,  fortant,  à  l’autre  côté 
de  G,  de  deffous  ce  mufcle,  il  donne,  par  trois  rajmjfications^i 

dans 
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dans  k  delToiis  d’A,  &3  paffant  fous  D,  il  fe  termine  dans  fon 
deffoiis  vers  la  DiviUon. 

La  poftérieure  des  Tiges  dorfales  ^  pouffe,  avant  d’attein-  iiuîtièmç 

,  „  f,  ^  -,  -  Anneau. 

dre  à  E,  une  première  branche  ^5  ce,  fur  ce  mincie,  une  Jecon-  Troifiéme 

Tige  Dor- 

de  t,  affex  petites,  qui,  fe  fourchant  toutes  deux, portent  Pun  de  faic.  £2. 
leurs  rameaux  dans  le  deffous  de  C ,  &  Tautre  dans  le  pie-  fécondé 

O  1  Branches. 

xus  du  nerf  de  la  paire  qui  paffe  fous  la  Tige;  &  ce  der-  n.i, 

t  N.  î, 

nier  rameau  de  la  fécondé  branche  fe  répand  de  plus  dans  le 
deffous  de  B. 

Ensuite  Q.  fe  partage  en  deux,  &  fa  hïmeh^  pojîérieure  *, 
qui  paroit  la  première  ,  fe  fléchit  vers  le  côté  poftérieur  de 
TAnneau  en  paffant  fur  G.  D’abord  elle  introduit ,  de  fon  de¬ 
vant,  un  F.  rameau  t  dans  le  deffous  de  G,  à  l’endroit  où  F  n.i. 

le  croife.  Après  quoi  elle  envoyé  fuccefllvement ,  de  fon  coté 
poftérieur,  dans  le  deffous  de  C,  un  fécond  §  &  un  troificnw  §  $ 

^  N.  2,  3. 

rameau,  &,  de  l’oppofîte,  un  quatrième  *  &  un  cinquième 
puis  cette  branche  finit  par  trois  autres  rameaux  ,  dont  le 
plus  latéral  ]  pénètre  dans  le  deffous  poftérieur  de  C;  dont 
^intermédiaire  §  va,  derrière  F,  lui  donner,  en  deffous,  une  ra-  5%.- 2- N.  7. 
mification,  &•  s’infinuer,  au  travers  d’une  divillon  de  G,  dans 
la  peau  fous  ce  mufcle,  &  dont  le  rameau  fupérieur"^  fe  ter-  n.s. 
mine  dans  le  deffous  poftérieur  de  B ,  &  dans  l’aile  du  cœur  à 
cet  endroit. 

La  branche  antérieure  *  de  cette  Tige  fe  gliffe  fous  G,  Près  Quatrième 
de  fon  origine  elle  répand,  du  côté  de  la  Divillon,  un  ra^ 
meau  j  fur  L.  Plus  avant,  elle  fe  fourche,  &  du  milieu  de 

cet- 


S. 

N.  3. 


4.N.2^ 


Huitième 
Anneau.  Ti¬ 
ge  Gaftrique. 

A. 

Première 

Branche. 

*  Fig  2  N.  Té 
t  Fig.  1,2,3, 
4>  5- 


Jk’condo 

-Branche. 

■■  Fig.  2.  N,  2. 


cette  bifurcation  part  un  petit  rameau  ^ ,  qui  s’infère  dans  le 
deffous  de  G. 

Uantériew'  ^  des  deux  rameaux ,  fe  coulant  entre  I  &  L, 
fous  1 5  s’y  partage  en  trois  ramifications ,  dont  la  plus  latérale 
donne  dans  le  deffus  d’ R ,  &  les  deux  autres  fe  plongent  dans 
la  graiffe  &  dans  la  peau  fous  Q_  &  R. 

Le  rameau  pojlérieur  de  la  fourche  m’a  paru  entrer  dang 
le  deffous  de  G. 

La  première  branche  *  de  A  j  fort  de  fon  côté  antérieur 
près  de  l’Artère.  Elle  fe  divife  en  quatre  rameaux  ^  dont  trois 
font  placés  l’un  à  côté  de  l’autre,  &  le  quatrième  fous  ces  trois. 
L’antérieur  s’engage,  vers  le  devant  de  l’Anneau,  dans  le  def- 
fous  de  (d).  L’intermédiaire  fournit  une  ramification  aux 
nerfs  qui  fe  mêlent,  à  cet  endroit,  avec  les  bronches,  &  finit 
dans  le  deffous  de  (b)  &  d’(e).  Le  poftérieur,  après  avoir 
jetté  une  ramification  dans  le  deffous  de  (d),  une  2e  dans 
le  deffus  d’(e),  va,  à  l’autre  côté  de  (d),  fe  perdre  dans  le 
deffous  de  (b).  Et  le  quatrième,  celui  qui  efi  placé  fous  les 
précédons,  fe  difperfe  dans  le  côté  antérieur  d’(h). 

A  l’oppofite,  cette  tige  pouffe  une  fécondé  branche  *,  dont 
le  côté  antérieur  a  un  premier  rameau,  qui  pénètre,  par  une 
ramification,  dans  le  deffus  d’(e),  par  une  autre,  fous  (e), 
dans  (ff),  & -par  une  troifîème ,  dans  les  nerfs  qui  fe  mêlent 
avec  les  bronches.  Son  côté  poftérieur  envoyé  un  fécond  ra¬ 
meau  dans  le  deffous  de  (d),  &,de  fon  deffous, à  même  hauteur, 
un  troifième  dans  le  deffus  d’(if}.  Après  quoi,  elle  paffe. fous  (d), 
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introduit  un  ou  deux  petits  rameaux  ,  dans  le  deiTus  d^  e  ) , 

&  fe  termine,  à  Taiitre  côté  de  (d),  dans  le  deffoiis  de  (b). 

De  deffous  la  branche  ,  il  en  fort  une  troifième  qui 
difparoit  fous  (h)  &  (f)  ,  fe  fourche  près  d’Cf),  &  fon  ra- 
meau  antérieur  répand  une  p?'emiêre  ramification  f,  dans  le  r. 

deffous  d'Ch),  une  fécondé  dans  le  deffous  d’COj  vers  leurs 
attaches  antérieures,  &  finit  dans  (f).  L’autre  rameau,  après 
avoir  jetté  deux  ramifications  dans  le  deffous  d’ (  f) ,  <Sc  deux 
dans  la  graiffe,  fort  (f)  (g)  *,  &  va  fe  difperfer  *%,3. N.r. 

dans  le  deffiis  d’(e). 

Plus  avant,  &  à  l’oppofite,  4  produit  um  quatrième  bran-  Quatrième 
che  ,  fort  epaifie,  qui,  fous  (f),  fe  partage  Qn  trois  rameaux ^ 
dont  le  plus  latéral  pouflè  d’abord  deux  ramifications  fuccefîi- 
ves  qui,  fe  hèchiffant  du  côté  de  l’inférieure,  fortent  d’en-  4. 

N.  I+, 

tre  (h)  &  (f),  &  la  première  t  pénètre,  par  une  fourche,  t^-s.N.ic. 
dans  le  deffous  d’(e),  fécondé  §  s’infere  dans  le  deffous  de  §%.3.n.ii. 
(c).  Enfuite  ce  rameau  va  aboutir,  par  deux  ramifications, 
dans  le  deffous  poftérieur  d’(h),  par  une,  dans  celui  d’(e), 
par  une,  dans  celui  d’(ffX  &  par  une  dernière,  dans  le  deffous 
de  (p). 

Le  rameau  intermédiaire.  îomnït  y  de  fon  côté  qui  fait  fa- 
ce  à  la  latérale,  une  première  ramification,  à  ce  qu’il  m’a  pa¬ 
ru,  dans  le  deffous  d’(h);  après  quoi  il  fe  fepare  en  trois  au¬ 
tres  ramifications  y  dont  la  plus  latérale  fortant  entre  (F)  *Ftg.4.N.% 
^  (h)  t?  donne  dans  le  deffous  poflérieur  d’Cf),  &  va  enfui-  t%-3  N.i2. 
te  fe  répandre,  au-delà  de  la  neuvième  Divifion,  dans  le  def- 

Y  y  '  fous 


C  H  A  P  I  T  .  R  E  X. 


3)4 

fous  de  la  partie  d’Ca),  qui  enjambe  fur  l’Anneau  fuivant.  La 
*  4,  5.  ramification  intermédiaire  *  s’introduit  entre  (k)  & 

elle  fert  aux  (t)  par  Tune  de  fes  divifions,  entrant,  par  Pautre, 
dans  le  deflbus  de  (k),  dans  les  deux  faces  de  (p)  &  de  (t), 
^  peau.  La  trot  fié  me  ramification  ^  fe  jette  dans  le 

»  delTous  de  (  k  ) ,  dans  les  deux  faces  de  (  p  ) ,  &  dans  le  delTus 

de  (tj  ,  pourvoyant  en  même  tems  aux  nerfs  qui  s’inferent 
dans  ces  mufcles. 

4.  Le  rameau  inférieur  f  fe-  di vife  en  deux  ramifications,  qui ^ 
après  avoir  inféré  chacune  un  filet  dans  le.  deflbus  d’(f)5  for. 

5  Fî.ç.  3.  tent  dé  entre  (f)  ês?  (g)  §3-  &  s’éparpillent  dans  le  delTous 

N.  8,  9-  & 

f*ï.  .4-N.  5,  d’Ca). 
c+.  ^  ^ 

Cinquième  Entre  la  quatrième  branche  &  (i-).  A- en  poofle,  de  fin 
côté  antérieur,  une  qui,  après  avoir  envoyé,  vers 

|Fîg-.  4.  N.  I.  la  Tige  5  un  rameau  |  dans  le  deflbus  ’ d’Cf).,  fç  fourche  en 
$%.  4.  deux  rameaux,  dont  l’antérieur  produit  une  ramification 

quelle,  après  avoir  donné,  pat  tta^^.diviiion dans  de  deHous 
N.3.  d’(f),  fort  déentre  (f)  6?  (g')  '^3  ^  fe  plonge  dans  le  èf- 
fous  d’  (e  ). 

Un  peu  plus  avant,  ce  rameau  fait  fortir  une  fécondé  rm> 
3.N. 5.  fie at ion  |  d’entre  (f)  &  (g),  qui  iè  glifle  dans  le  deflbus  de 

6  Fig.  4.  ^ 

N.  3  L  (  C }.  Après  quoi ,  fortant  lui  même  §  d’entre  ces  deux  mufcles, 

|^F/|.  3,  4.  ^  s’attachant  au  nerf  de  la  première  paire  du  ganglion  de  cet 
Anneau,  il  va  fe  répandre  dans  ce  ganglion. 

»Fz^.4.n.4.  L’autre  rameau  porte  une  première  ramification  *  àm 
iFîg.4.N.5.  le  deflbus  d’(f),  nnt  fecmde  d; ^  dans  le  defliis  de  (g),  &:fe 
termine  enfuite  dans  le  deflbus  de  ce  mufcle.  Vü 
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D  ü  même  côté ,  cette  branche  eft  fuivie  dhine  ftxîème  ,  suièn^e 
qui,  après  avoir  partagé  m  rcuneau  t  à  la  peau,  vers  l’attache 
inférieure  d’Cm),  &  à  la  graifle  grenée,  fe  divife  en  deux  au¬ 
tres  rameaux  5  dont  V antérieur  §  s’engage,  dès  fon  origine, 
dans  le  delTous  d’(i) ,  par  une  ramification  ,  laquelle  fournit 


encore  à  la  graiffe  &  à  la  peau,  par  une  autre,  dans  l’attache 
pollérieiire  d’ (  f)  de  l’Anneau  précèdent ,  &  va  finir  dans  le 
delTous  antérieur  d’(i),  &,  à  ce  qu’il  m’a  femblé  ,  dans  la 
graille.  Vautre  rameau  *  fort  entre  (g)  6?  (i)  ts  ^  s’in-  5- 
trodüit  dans  le  deffous  antérieur  d’(a).  t%'3-N.4, 

Tout  joignant  cette  dernière  branche,  la  Tige  en  a  enco-  Sq^tième 
re,  du  meme  coté,  une  feptième*^  qui  partage  d’abord  unra-  7. 

meau  1  à  l’attache  antérieure  de  (k),  à  la  graiffe  &  à  la  peau;  5. 

après  quoi,  elle  va  fe  ramifier  dans  la  peau  &  dans  la  graiffe 
de  la  région  antérieure  de  l’Anneau,  près  de  Pinférieure. 

De  l’oppofîte,  la  Tige  répand  une  huitième  branche  d’un  i^uîtième 

^  Branche. 

côté,  dans  le  deffous  de  (k),  &,de  l’auti*e,  dans  la  graiffe  &  ^%-5.  N.?, 
dans  l’attache  antérieure  de  (p). 

Cette  branche  efl  fùivie,  du  même  côté,  près  de  l’inférieu-  Neuvième 
re,  èPrmo  neuvième  ^ ^  laquelle  s’efl  trouvé  feparée  de  fes  atta- 
ches  par  la  diffeélion.  Elle  a  aparamment  fervi ,  comme  la  on¬ 
zième  de  A  ,  de  l’Anneau  précèdent ,  à  qui  elle  efl  pareil¬ 
le,  à  fe  répandre  dans  (a)  ,  &  dans  la  graiffe  &  la  peau 
fous  (t). 


LoRSçt.UE  l’on  coupe  toutes  ces  branches,  l’on  découvre 
que  A  en  produit,  de' fon  deffous,  encore  deux  autres; 


Yy  2 


Dont 


Dixième 
Branche. 
*Fig.6.N.  lo. 
•f  Fig.  6.  N.  I. 
§Fig.  6.  N.  2. 

*Ffg.6.N.  3+. 


Onzième 

Branche. 

*Fig.6.N.ii. 


Première 
&  fécondé 
Bronches  dé¬ 
tachées. 

î.  X- 
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D  O  s  T  la  première  ^  ,  pareille  à  la  douzième  des  deux  An¬ 
neaux  précédons  3  donne  un  rameau  t-  à  /3  ,  un  fécond  §  à  Ja 
graiffe  grenée,  puis  fe  fourche  en  deux  autres  rameaux,  dont 
V antérieur  fe  portant  obliquement  vers  Pinférieure,  jette  une 
ramification  dans  l’attache  inférieure  de  iS,  &  dans  la  graiffe 
&  une  fécondé,  à  l’oppofite,  dans  la  graiffe  grenée;  après  quoi^ 
il  pénètre  lui  même  dans  la  graifè  &  la  peau  de  la  jambe. 
\J autre  rameau  t  attache,  du  côté  de  l’inférieure  ,  une  ranii- 
fication  à  la  graiffe  grenée,  la  traverfe ,  &  fe  perd  dans  (u}; 
puis  il  fe  porte  vers  la  Divifion  poftérieure  de  l’Anneau,  fe 
partage  en  deux ,  s’introduit,  fous  les  (  y  ) ,  &  s’y  diflribue,  de 
même  qu’à  la  graiffe  &  la  peau  qui  efl  fous  ces  mufcles. 

La  dernière  ^  de  ces  deux  branches  pouffe,  du  côté  de  la 
latérale,  un  premier  7' am eau  dont  une  ramiiication  affez  pe- 
tite  entre ,  par  une  fourche ,  .dans  la  queue  antérieure  du  pre¬ 
mier  des  deux  y,  .&  une  fécondé  pareille  fournit  à  la  deuxiè- 
me  de  fes  queues;  puis  ce  rameau  paffe  fous  lê' même  y,  k\i 
fe  répandre  dans  le  delfous  des  queues  de  l’autre,  où  il  fertà 
la  graiffe.  Plus  avant ,  elle  plonge  un  fécond  rameau  dans  la 
graiffe,  enfuite  un  troifième  &  un  quatrième  dans  les  queues 
du  y  antérieur ,  après  quoi  cette  branche  finit  dans  la  graiffe 
de  la  jambe. 

Bronches  détachées  du  huitième  .Anneau, 

Entre  la  S®  Divifion  &  le  ftigmate ,  la  Trachée-Artère 
produit ,  de  fon  deffus ,  fous  les  9 ,  deux  bronches  fucceffives, 
dont  la  première  ^  fe  répand ,  par  une  fourche ,  dans  ie  dèf- 

fous 
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fous  de  l’antérieur  de  ces  miifcles ,  &  Vautre  dans  le  def- 
fous  du  poftérieur,  laiflant  en  même  tems  une  branche  à  l’an¬ 
térieur  des  deux  0. 

Sur  la  Tige  Tj  le  ftigmate  poufle  une  troifièrae  bronche 
qui  fe  ramifie  dans  le  deffiis  du  ô  poflérieiir,  Sc  fe  réunit,  par 
une  branche ,  à  la  bride  épinière ,  avec  laquelle  elle  entre  dans 
la  pointe  de  l’aile  du  cœur. 

A  côté  de  cette  bronche ,  une  quatrième  fe  donne  an 
nerf  de  la  paire,  qui  palîe  flir  la  Trachée. 

Sous  T,  le  Aigmate  poüfle  une  cinquième  bronche  qui 
fe  fourche  d  abord  après ,  &  la  première  branche  le  diftribue 
à  l’extrémité  antérieure  d^f^  à  la  grailTe ,  &  à  la  peau  fous 
ce  mufcle.  Son  autre  branche  fe  partage  à  E,  &  à  F. 

Sous  cette  cinquième  bronche,  on  en  voit  fortir  une  Jixiè- 
me  *,  plus  grande,  qui  lâche,  de  fon  côté  poftérieur,  une  pre¬ 
ndre  branche  à  E ,  -  de  l’oppofite  ,  une  fécondé  à  la  graille 
St  a  la  peau,  de-  l’autre  côté,  une  troifième  à  F  ,  fuivie  d’une 
quatrième  plus  grolTe  ,  qui  fournit  à  H  &  à  la  grailTe.  Le 
relie  de  la  bronche  s’eft  trouvé  rompu. 

Sous  il  en  paroit  une  encore  plus  forte,  qui,  après 
avoir  envoyé,  de  fon  côté  antérieur,  me  branche  f  k  la  graif- 
fe,  fe  fourche  en  deux  autres  branches,  dont  V antérieure 
s^eA  trouvée  rompue.  IVautre  §  fe  Aèchit  vers  la  région  poA 
térieure  de  l’Anneau ,  &  plonge  un  premier  rameau  dans  la 
grailTe  &  la  peau,  un  fécond  &  un  troifième  dans  9>,  un  qua. 
trième  dans  Hj  &  finit  dans  le  deAoiis  poAérieiir  d’E. 

Yyq  Une 


♦  Tig,  3.  -j-. 


Troifième 
Bronche  dc- 
lachée. 

^Fig.  2.  -f-* 


Quatrième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

^Fig.  2.  X. 
Cinquième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

Flg,z.  -r. 


Sixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

"'Fig.  4.  +. 


Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

"^Flg.  5.  -p. 
\  N.  I. 

*  N.  2. 

5  N.  3. 


Huitième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*Fig.  6.  +. 


Neuvième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

Fig.  6.  X  . 


Dixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 


*Fig.  6.  N.  I. 


*  Fig.  6.  N.  2, 


if  Fig.  6.  N.  3. 


Fig.  <5.  N.  4. 
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Une  huitième  bronche  fortant  du  devant  du  ftigmate,  foug 
h  Trachée-Artère,  fe  partage  en  trois  branches,  dont  la  fu* 
périeure  ,  fe  flèchiffant  autour  du  côté  fupérieur  du  ftigmate 
va  fe  diftribuer  à  M  &  à  la  peau.  L’intermédiaire  s’engage 
dans  la  peau,  &  dans  l’attache  latérale  de  l’antérieur  des  (r). 
6c  la  troifième  dans  ce  même  mufcle,  dans  la  graille,  &  dans 
la  peau  de  cet  endroit. 

Cette  bronche  eft  fuivie  ,  du  côte  de  l’inférieure,  d’une 
neuvième  un  peu  plus  grolTe,  qui  fe  difperfe,  fous  (a),  dans 
la  grailTe  &  dans  la  peau. 

Puis  d’une  dixième  ^  encore  beaucoup  plus  grande,  qui  fg 
fepare  d’abord  en  deux,  &  fi  branche  antérieure,  fe  dirigeant 
vers  la  Ligne  inférieure,  fournit  les  rameaux  fuivans. 

D  E  fon  devant ,  un  premier  rameau  ,  qui  va ,  dans  le  pli 
que  fait  la  peau  fous  et  &  (r),  fe  répandre  far  cette  peau,  & 
dans  fa  grailfe. 

Du  même  côté,  un  fécond  qui  partage  une  ramification 
à  la  grailTe  &  aux  (r),  s’introduit  fous  ces  mufcles,  leur  don- 
ne  3  6c  aux  nerfs  qui  s’y  répandent ,  de  même  qu’à  la  graille 
6c  la  peau  qu’ils  couvrent. 

A  l’oppollte ,  un  troifième  ,  qui  jette  deux  ramifications 
dans  la  grailTe ,  palTe  fous  (  n }  &  ^ ,  leur  lailTe  une  ramifica¬ 
tion  à  ciiacun ,  6c  fe  termine  dans  la  graiffe  6c  dans  la  peau 
d’alentour. 

Suit  un  quatrième  *,  qui  s’éparpille  dans  le  deffus  d’ ( n }. 

Après  quoi,  cette  branche  va  plus  loin  aboutir ,  par  une 
fourche,  à  ce  même  mufcle.  L’aü- 
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L’autre  branche  fe  fléchit  vers  la  région  poflérieure  de 
l’Anneau,  lâche,  prçs  de  fon  origine  ,  de  fon  coté  inférieur, 
m  rameau"^  à  (m),  tout  près  de -là,  un  fécond  à  la  graif- 
fe  «Sc  à  la  peau;  enfuite  elle  fe  coule  fous  e,  y  porte  un  3Ç  & 

rameau  à  la  graiffe  ,  &  va  ,  après  cela  ,  fe  livrer  à  ,  à 
(y),  &  à  la  graiffe  &  la  peau  de  cet  endroit. 

Entre  la  latérale  &  cette  bronche,  le  ftigmate  en  produit 
une  onzième  ^  ,  qui  paffe  fous  la  Trachée-Artère  ,  &  pouffe, 
de  fon  origine,  une  1®.  branche  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau, 
&  fuccelTivement  une  fécondé  dans  le  deffous  de  ,  une  troi- 
fième  dans  la  des  têtes  du  y  antérieur:  enfuite  elle  fe  divi- 
fe  en  trois  branches ,  dont  deux  entrent  dans  la  fécondé  des 
têtes  de  ce  mufcle  ,  &  Tune  infère  en  même  tems  un  rameau 
dans  M.  La  troifième  branche  fe  ramifie  dans  le  deffus  d’ e. 

A  U  deffous  du  Cordon  charnu ,  il  fort ,  du  côté  inférieur  de 
la  Trachée-Artère,  une  bronche  *  gaflrique  ,  qui  en¬ 

voyé,  vers  la  partie  antérièufe  de  fon  Anneau  ,  une  première 
k anche  j,  affez  groffe,  laquelle  fe  fourche  peu  après,  s’intro¬ 
duit  fous  le  poftérieur  des  deux  y,  &  fon  rameau  inférieur,  en 
entrant  fous  ce  mufcle,  gliffe  une  ramification  dans  le  def¬ 
fous  du  y  poftérieur  :  Enfuite  il  fe  réunit  au  nerf  qui  fournit 
k  rantérieur  des  deux  y  à  cet  endroit ,  &  il  fe  termine ,  par 
deux  ramifications,  dans  le  deffous  de  ce  dernier  mufcle. 

Son  autre  rameau,  fe  divifant  fous  les  y  en  trois  ramifica¬ 
tions,  les  répand  dans  le  deffus  d’e. 

K  l’oppofite,  prefque  à  même  hauteur,  elle  pouffe  une  fécon¬ 
dé 


*Fig,  6.  N.  1+, 


Onzième 
Bronche  de- 
taclrée. 

♦  Fig,  6.  -H-, 


Douzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

Fig,  3.  J_. 


t  Fig.  3.  N.  I. 
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*  Fig,  2. 1^.2.  de  branche  *  fourchue  ,  dont  le  rameau  le  plus  latéral  fe  réu¬ 

nit  à  la  5®  branche  du  nerf  de  la  i®.  paire  du  ganglion  de 
l’Anneau  fuivant ,  &  fe  ramifie  fur  les  L’autre  rameau  paf. 
fe  fous  (if),  s’attache  k  un  nerf,  qui  eft  à  cet  endroit,  <Sc  fc 
difperfe  auITi  fur  les 

Un  peu  plus  avant,  elle  fournit,  de  fon  côté  antérieur,  une 

*Fîg.z^  N. 3-  troïfième  branche*^  qui  fe  partage  d’abord  après  en  trois  rameaux, 
dont  l’antérieur  &  l’intermédiaire  vont  s’infèrer  dans  le  deiîîis 
d’(e),  le  premier  vers  le  milieu  de  ri\.nneau,  &  Pautre moins 
avant. 

L  E  poilérieur ,  fe  feparant  en  quatre  ramifications ,  en  jette 
une  dans  le  deffous  de  (d),  &  trois  dans  celui  d’(e). 

Ensuite  cette  bronche  s’introduit  fous  (h),  &  y  pouffe, 
de  fon  côté  antérieur ,  une  quatrième  branche ,  qui  fe  réunit  à 
une  divilion  du  nerf,  dont  il  a  été  fait  mention  un  peu  plus 
haut,  &  va  fe  perdre  dans  (u). 

Après  quoi  elle  finit,  par  trois  autres  branches ,  dans  (y). 

Douzième  A  la  hauteur  environ  du  milieu  de  <^ ,  la  Trachée-Artère 

&  treizième 

Bronches  de-  envove ,  de  fon  deffous ,  deux  bronches  *  inclinées  vers  Pinfé- 

tachées.  ' 

*  5*  X  •  rieure ,  dans  <5'. 

Quatorzième  Et,  dc  l’autre  côté,  elle  produit,  de  fon  deffous,  une  hmh 

Bronche  dé¬ 
tachée.  épaijje  qui,  dès  fon  origine,  a  une  branche  j)  h' 

5 ,  (5.  quelle  fe  répand ,  dans  le  deffous  d’ E  ,  par  deux  rameaux , 
dont  l’un  gliffe  de  plus  une  ramification  dans  le  deffous  pofté- 
rieur  d’E,  &  l’autre  dans  le  deffus  poftérieur  d’ F.  Cettebran- 
Fig. 6. 1^.2.  che  eft  fuivie,  du  même  côté,  d’une  fécondé  *,  qui  pénètre* dans 
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^  &  dans  la  graifle  fur  ce  mufcle.  Enfuite  la  bronche  pafTe 
fous  J',  &  y  donne,  de  fon  oppoCte,  une  troifième  branche  j 
à  la  graifle  &  à  la  peau;  après  quoi,  elle  va  fe  diftribuer,  en 
deflbus,  à  (i'  &  au  y  pollérieur,  à  fa  tête  latérale,  <Sc  à  la  graif- 
fe  fous  ce  mufcle. 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre 
la  neuvième  ^  dixième  Bivifion. 

Entre  la  &  la  lo^  Divifion ,  on  compte  Tiges, 
10  Vifcèrales,  N',  3,  J,  n,  n,*  1,  î,  ü,  \  D;  3  Dorfales,  T, 
^5^2;  2  Gaflriques,  T,  A;  &  12  Bronches  détachées. 


L’a  N  TÉ  RI  EUR.  E  de  ces  Tiges  r,  placée  comme  celle  des  Neuvième 

^  Anneau.  Pre- 

Anneaux  précèdens,  porte,  de  fon  devant,  une  première  bran^  olariqui^^' 
che  ^  au  ô  pofl-érieur.  Sanchr 

Une  fécondé  après  avoir  fourni  k  la  graifle,  pafle  fous  L^onde^*^’ 
(d),  <Sc  entre  dans  le  defliis  du  même  ô.  •  ♦^^‘ÎÏn.2. 


(d),  <Sc  entre  dans  le  defliis  du  même  ô.  • 

A  Fôppofite^  une  troifième  *  s’attache  au  nerf  par  où  celui  Troifième 
de  la  je  paire  communique  avec  la  Bride  épinière,  &  fe  re- 
pand  du  refte  dans  (1). 

De  fon  defTous,  à  même  hauteur,  une  quatrième  pafle  fous  Quatnènie 
9,  pourvoit  à  fe  coule  fous  Ç  de  l’Anneau  précèdent,  &  y 
finit  dans  les  deux  poftérieurs  des  (y), ‘près  de  leurs  attaches 
latérales. 

De  fon  côté  poftérieur,  une  cinquième'*  s’infère  dans  le  def-  cinquième 

fus  de  f  d  1  Branche, 

lus  ae  N.s- 

De  l’autre  côté,  l’attache  antérieure  de  (d)  reçoit  une 
fixième*, 


Sixième 

Branche. 

♦  Fig,  2.  N,  6* 


Suivie, 


Septième 
&  huitième 
Branches. 

*  Fig.  2. 

N.  7,  8. 


Neuvième 
Anneau. 
Première 
Tige  Vifcè- 
rale. 

Première 
&.  féconde 
Branches. 
Seconde 
Tige  Vifeè* 
raie.  3. 

Troifièine , 
quatrième 
&  cinquième 
Tiges  Vifeè- 

raies. 

Sixième  & 
fepticme 
Tiges  Vtfcè- 
raies.  1  ^  î. 
Première 
Branche., 

N.  I. 

Seconde 

Branche. 

I  Fig.  I .  N.  j2. 

Huitième 
Tige  Vifeè- 
raie.  0. 
Première 
Branche, 

*  Fig.  t.  N.  i. 
Seconde, 
troifième  & 
quatrième 
Branches. 


Neuvième 
Tige  Vifeè- 
raie. 

3  Branches. 
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Suivie,  à  Poppofite,  de  deux  branches  très  petites,  qu| 
tiennent  à  (b)  ; 

Et  apres  avoir  lâché  encore  quelques  branches  extrêmement 
petites  à  (b),  &  à  (c),  la  tige  même  fe  termine  comme  cel¬ 
le  de  TAnneau  précèdent. 

La  première  Tige  que  le  Tronc  des  vifcèrales  de  cet  An¬ 
neau  produit ,  fe  divife  ,  près  de  fon  origine  ,  en  deux  bran¬ 
ches  ,  qui  toutes  deux  fe  perdent  dans  l’Etui  graiifeux.  £23. 
fuite  ce  Tronc  fe  partage  en  deux  ,  &  Tune  de  fes  Divifions 
envoyé  fucceflivement  d’abord  une  petite  Tige  3,  au  VailTeaii 
foyeiix ,  vers  fon  extrémité  poftérieure ,  puis  trois  autres  tiges 
3,  *1,  &  n,  à  l’Etui  graiifeux,  lesquelles  s’y  introduifent  après 
y  avoir  jette  chacune  un  rameau.  Et,  enfin,  ce  bout  détrône 
finit  par  deux  autres  Tiges ,  dont  l’une  1  s’éparpille  dans  le 
même  Etui  ;  l'autre  î  donne  une  branche  ^  ,  à  la  partie  pofté- 
rieure  du  Vaiffeau  foyeux  ,  <Sc  une  autre  même  Corps 

graiifeux  dans  l’Anneau  fuivant. 

L’autre  divifion  de  ce  Tronc  fe  fepare  en  trois  tiges 
D,  L  3.  L’antérieure^  a  une  branche  qui  fe  fourche  en  deux 
rameaux ,  dont  les  ramifications  fe  répandent  fur  le  premier 
gros  inteftin,  entre  fa  latérale  <Sc  fa  fupérieure.  Enfuite,  elle 
fe  divife  en  trois  autres  branches  ,  qui  par  leurs  ramifications 
s’inferent  dans  le  même  inteftin  ,  entre  fes  Lignes  intermédi¬ 
aire,  fupérieure  &  inférieure,  &  fervent  aux  inteftins  grêles. 

La  Tige  '  a  trois  branches,  donc  elle  porte  les  rameaux 
dans  le  côté  poftérieur  du  premier  gros  inteftin ,  entre  fa  la- 

téra- 
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térale  &  fon  inférieure ,  fourniffant  en  même  tems  aux  intef- 
tins  grêles. 

Et  la  Tige  3  plongea  dans  la  même  partie  du  1*:  gros  in- 
teftin,  entre  fa  fupérieure  &  fa  latérale,  les  rameaux  de  deux 
branches,  par  lesquelles  elle  fe  termine,  qui  donnent  aufîl  aux 
inteftins  grêles. 

La  Tige  T  part  d’un  tronc  commun  avec  Sc 

Avant  d’entrer  fous  C,  elle  fe  partage  en  tieux  branches^ 
dont  V antérieure  *  envoyé  d’abord,  de  fon  côté  poflérieur ,  un 
•premier  rameau  f  dans  le  delTous  de  ce  mulcle  ,  plus  avant, 
elle  en  produit,  à  l’oppofite,  un  fécond  §  plus  grand,  qui,a-. 
près  avoir  lâché  une  ramification  à  l’attaclie  de  l’aile  du  cœur 
fous  C,  fort  Centre  C  6?  B  pour  fe  ramifier,  d’un  côté 
fur  C ,  &  de  l’autre  fur  B  ,  dans  la  pointe  de  l’aile  du  cœur. 
Après  s’être  coulée  fous  B,  cette  branche  s’élève  à^entreVi^ 
A  f ,  pafle  fur  ce  dernier  mufcle ,  s’introduit  dans  le  côté  pof- 
térieur  de  la  partie  de  l’aile  du  cœur ,  qui  en  forme  la  poin¬ 
te,  &  s’y  difperfe  jufqu’au  canal  du  cœur  même. 

L’autre  branche  jette,  près  de  fa  Tige,  un  petit  rameau 
à  C.  Sous  B,  elle  fe  fourche  en  deux  rameaux  plus  grands, 
dont  l’antérieur,  qui  efl  le  plus  confîdèrable  des  deux,  envo¬ 
yé,  de  fon  côté  pofiérieur ,  ramification  j  dans  le  deflbus 
de  G ,  &  dans  la  peau;  de  fon  côté  antérieur ,  une  autre  §, 
fous  G ,  dans  la  graifie  ;  puis  il  pouffe  une  troifième  ramifica¬ 
tion  *,  qui  fort  d’entre  B  &  A ,  &  fe  répand  dans  l’aile  du 
cœur  jufqu’à  fon  canal.  Après  quoi ,  ce  rameau  difparoit  fous 

2jZ  Z  A  5 


DiKÎème  Tige 
Vilcèrale.  3, 
2  È'ranchcs. 


Neuvième 
Aimeau.  Pre¬ 
mière  Tige 
Dorfale.  r. 
Première 
Branche, 
*Fig-  2.  N.  i-t. 
]fig.  2.  N.  1. 
J  Fig,  2.  N.  2. 


*Fig.  i.  N.  2. 


\Fig.i.  N.  3- 


Seconde 
Brandie. 
*Fig.2.  N.  3. 


t  Fig.  3.  N.  I. 
5  Fig.  3.  N.  2. 


*  Fig.  1 , 2. 

N.  4. 
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★  3* 

|F2^.3«N.  4« 


*‘Fig,2.  N.  5. 
■f  Fig.  2.  N.  ,6. 


$Fig.  I,  2. 

N.  7. 

Neuvième 
Anneau.  Se¬ 
conde  Tige 
Dorfale.  4-. 
*Fig.2,  3,  4. 

Première 

Branche. 

»  Fig.  4. 

t  Pig’  4.  N.  I. 


3, 

N.  2. 


#%.4,  N.  3. 

t  3 .  4- 
N,  4,  5. 
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A,  lui  donne,  de  fon  côté  poftérieiir,  deux  ramifications,  fg 
glüTe  fous  D  5  &  s’y  termine  par  deux  autres  ramiücations, 
dont  antérieure  ^  fe  plonge  dans  la  graifle  ,  près  de  Patta- 
che  de  G ,  &  Vautre  j  fe  ramifie  dans  le  deffous  de  D.  Le 
poftérieur  de  ces  deux  rameaux  porte,  de  fon  côté  poftérieur, 
une  ramification  *  dans  le  defliis  de  G  ,  &  près  de  cette  ra. 
mification  une  fécondé  un  peu  plus  grolTe,  dans  le  côté  d’A; 
après  quoi ,  il  pafTe  fur  A  ,  &  pénètre  dans  Paile  du  cœur 
jufqu’à  fon  canal 

La  Tige  ‘SP*  *  fe  partage,  fur  E,  en  deux  grofies  branches, 
qui  s’introduifent  Pune  &  l’autre  fous  G ,  la  poflérieure  avant 
d’avoir  poulTé  aucun  rameau. 

\J antérieure  après  y  avoir  laiffé  un  rameau,  de  fon  côté 

poftérieur.  . 

Ce  premier  rameau  |  envoyé  une  ramification  dans  le  def- 
fous  de  G,  une  autre  dans  la  graifle,  fous  I,  une  troifième  dans 
le  deflbus  antérieur  de  ce  dernier  mufcle,  &,  enfin,  il  fe  ter- 
mine  dans  le  deflbus  de  D.  -^ 

D  U.  même  côté  fuit  un  fécond  rameau  § un  peu  plus  épais, 
qui ,  après  avoir  donné  quelques  ramifications  très  menues  à  la 
grailTe,  va  fe  répandre  dans  le  côté  du  cœur,  &  dans  la  graif- 
fe  qui  l’environne.- 

Plus  avant,  &  à  l’oppofite,  cette  branche  fournit,  de  fon 
deflbus ,  un  troifième  rameau  ^  à  la  graifle  &  à  la  peau; 

Ensuite  la  branche  finit  par  deux  autres  rameaux]^  qui 
fe  diftribuent  au  canal  du  cœur,  &  à  la  graifle  qui  raccom¬ 
pagne.  Vau' 


CHAPITRE  X. 


36^ 


Vautre  branche  *  eft  panchée  vers  le  côté  poftérieur  de 
rAnneau.  A  la  hauteur  de  l’efpace  qui  eil:  entre  I  &  L,  elle 
fe  fepare  en  deux  rameaux  5  dont  l’antérieur  poulTe ,  de  fon  de¬ 
vant,  une  ramification  t  afTez  grande,  dans  le  delTous  de  D 
&  d’A,  &  le  defliis  d’I,  qui  lâche  un  filet  au  canal  du  cœur, 

&  un  autre  à  quelques  unes  des  fibres  mufculeufes ,  qui  en  for¬ 
ment  l’aile. 

Aprè-s  quoi,  le  rameau  palTe  fous  I,  jette,  de  fon  devant, 
une  petite  ramification^  à  ce  mufcle,  laquelle  efi:  fuivie,  à  l’op-  § 5- n. 2. 
pofite,  de  deMX  plus  grandes^  dont  \2i  première  ^  fe  fourchant 
-en  deux  ,  entre ,  par  l’une  de  fes  divifions ,  dans  le  deflbus 
d’I,  &,  par  Fautre,  dans  la  graifle,  &  dans  la  peau,  fous 
&  R.  La  fécondé  j  ,  difparoijOfant  entre  les  divifions  de  Q.,  4-. 


s’infère  dans  le  delTous  de  ce  mufcle  ^  ,  fous  lui ,  dans  la  graif- 

fe  &  la  peau.  Puis  ce  rameau  va  fe  perdre  §  dans  le  côté  du  §%-5-n.5. 

cœur,  &  dans  la  graifle  qui  l’environne. 

L’autre  des  deux  rameaux  pouffe  d’abord,  de  fon  deflbus, 
me  ramification  qui,  fe  partageant  en  deux,  envoyé  fa  di-  5. 

^  N,  4'*‘, 

vifion  la  moins  latérale  dans  le  deflbus  d’I,  &  le  deffus  d’R, 

&  fon  autre  divifion  dans  le  deflbus  d’R,  &  dansda  graifle 
&  la  peau  fous  ce  mufcle.  Enfuite  ce  rameau  ,  paffant  fur  I, 
produit,  de  fon  côté  poftérieur,  une  ramification  partagée  en 
deux,  qui  va,  à'm  côté  j  dans  le  deflbus  d’A,  &,  de  \'autre,  \  Fig.  3,  4.- 
dans  le  deffus  §  .d’I.  A  l’oppofite,  deux  autres  de  fes  ramifi-  ffiAN.sn 
cations  donnent  à  un  Nerf,  &  dans  le  delTous  d’A.  Et,  en¬ 
fin,  le  rameau  fe  termine  *  dans  le  deflbiis  de  D-  •  kv.  3  4 

N.  l 

Zz  3  La 
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Neuvième 
Anneau. 
Troifièine 
Tige  Dorfale. 

a. 

*  Fig.  2,3.4* 
Première 
Branche. 

2.N.  I. 
Seconde 
Branche. 

*  Fig.  2.  N.  2. 

Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  3. 

^Fig.  i.N.si-. 


Quatrième 

Branche. 

*  Fi gi  2.  N.  4. 

Cinquième 
Branche. 
*Pig-\y  5- 
N.  5  ^. 


Sixième 
Branche. 
*%  4.xM,6^ 


Neuvième 
Annfenu.  Se¬ 
conde  Tige 
Oith-ique.  A, 
♦%  1,2,3, 
4.  5- 
Première 
Branche. 

*  Fig.  2.  4. 
N,  î. 


La  Tige  ^  ^  fournit  fix  branches.  Elle  répand  ^  de  fon 
côté  poftérieur,  une  première  branche  |  fur  E,  &  fur  F. 

A  fautre  côté  d’ E  5  elle  le  divife  en  cinq  autres  branches 
dont  deux  s’enfoncent  fous  G ,  «Sc  trois  palTent  fur  ce  mufcle. 

\J antérieure  ^  de  ces  trois ,  peu  conCdèrable  5  pourvoit  à 
G,  6c  au  nerf  de  la  paire,  placé  fous  O. 

La  branche  intermédiaire  ^5  qui  eft  lapins  forte,  porte, de 
fon  côté  poftérieur,  trois  rameaux  fuccelTifs  dans  le  delFous  de 
B,  6c  fon  extrémité  fortant  d’entre  B  6c  A ,  fe  perd  dans 
l’aile  du  cœur. 

La  pojlérieure  ^  fe  partage  en  autant  de  rameaux,  qui  s’in¬ 
fèrent  tous  trois  dans  le  dêlTous  de  C. 

Des  deux  autres  branches,  la  pofiérkure  ^  fe  fléchit  der¬ 
rière  L,  lâche,  de  fon  bord  latéral,  deux  rameaux  fuccelTifs  à 
la  graiffe,  puis  fe  coule  fous  R,  laiflre,fous  ce  mufcle,  encore 
deux  rameaux  à  la  graifle,  un  troifième  à  â'  ,  près  de  {on  at¬ 
tache  fupérieure,  6c,  enfin,  elle  pafle  ibus  â',  6c fous  le  ypofté- 
rieiir,  dans  le  deflbus  fupérieur  desquels  elle  pénètre  par  une 
fourche. 

Uaiiîré  ^  de  ces  deux  branches  entre  ,  par  deux  rameaux, 
de  fon  bord  anterieur,  6c,  par  un,  de  l’oppolîte,  dans  ledef* 
fous  de  G  ,  où  elle  m’a  paru  fè  terminer  ;  ce  qu’un  petit  de- 
rangement,  arrivé  à  cet  endroit,  m’a  empêché  de  bien  voir. 

La  fécondé  Tige  gajîrique  A  *  a  13  brandies. 

D.e  fon  côté  antérieur,  elle  en  envoyé,  fous  (h),  unepn- 
mitre  5 qui,  avant  d’y  entrer ,  pafTe ,  fous  {à)^un  rameau  j ?  le- 

quel 
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quel  donne,  de  fon  côté  antérieur,  par  me  ramificûtîm ^  àdim 
le  delTous  de  ce  mufcle  ,  aflez  près  de  fon  attache  antérieure  : 
à  l’oppofite 3  par  une  fécondé ,  dans  le  delTus  d’( ff) ;  par  une 
troifième^  dans  celui  d’(e),  après  avoir  fourni  aux  nerfs 
qui  fe  mêlent  avec  les  bronches  de  A,  il  va  aboutir,  à  fautre 
côté  de  (d),  dans  le  delTous  de  (b). 

Sous  (h),  cette  première  branche  fe  fourche,  &  fon  ra¬ 
meau  antérieur  *  engage  une  i^.  ramification  dans  le  def- 
fous  d’(f),  une  fécondé  dans  la  grailTe,  une  troifîème  dans  le 
côté  de  (g),  près  de  fon  attache;  puis,  paflant  fous  (g),  il 
lui  laifle  une  quatrième  ramification  ;  après  quoi ,  il  va  fe  plon¬ 
ger  dans  la  graiffe  6c  dans  la  peau  fous  ce  mufcle. 

Le  rameau  poftérieur  jette  une  i®.  ramification  dans,  le  def- 
fous  d’(f);  une  2e  ,  dans  le  delTous  d’(h),  &  d’(f);  une 
3®  3  4-^.  5  5®.  Ôc  6®  encore  dans  le  delTous  d’(f);  après  quoi, 
foîtant  d'entre  (f)  &  (g),  iV finît  *  dans  (e).  t 3. 

A  Poppofite,  cette  Tige  produit  une  fécondé  branche  *,  af-  fécondé 
fez  conlidèrable ,  qui  poulTe  fucceûivement,  de  fon  côté  pofté-  N.  2, 
rieur,  deux  rameaux,  dont  le  premier  entre  dans  le  delTous  de 
(d):  6c  le  fécond,  qui  ef  le  plu»  grand  des  deux,  fe  fourche, 

6c  répand  fa  ramification  pollérieure  auffi  dans  le  delTous  du 
même  mufcle;  fantérieure,  paflant  fous  les  autres  rameaux  de 
la  branche  qui  Ta  produit ,  va  s’inlerer  dans  le  delTus  d’(lT), 
vers  le  milieu  de  l’Anneau. 

De  fon  côté  antérieur,  il  fort,  k-peu-près  à  même  hauteur, 
un  troifîème  rameau,  qui,  fe  feparant  en  trois  ,  donne,  par 

•  la 
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la  première  de  fes  ramifications 5  dans  le  deflus  d’(ff);  par 
fiiivante ,  aux  nerfs  qui  fe  mêlent  avec  les  bronches  de  cet  en¬ 
droit;  par  la  dernière,  dans  le  deflbus  de  (b). 

Tout  joignant  ce  troifième  rameau ,  elle  en  envoyé  un 
quatrième,  peu  confidèrable ,  dans  le  deflbus  de  (d). 

Ensuite  elle  fe  termine  par  deux  rameaux,  dont  Pantérieuc 
eft  reçu  dans  le  defliis  d’(e),  &  dans  les  nerfs.  L’autre,  a- 
près  avoir  glilTé  une  première  ramification  dans  le  deflbus  d^e 
&  une  fécondé,  dans  le  deflbus  de  (d),  va  s’introduire,  k 
l’autre  côté  de  (d),  dans  le  delTous  de  (b). 

Troifième  S  OU  S  la  feconde  brandie ,  A  en  a  une  troifième  aflez  foi- 

Branchs. 

n.3.  qui  fe  répand  fur  par  trois  rameaux,  dont  l’intermé¬ 
diaire  fournit  en  même  tems  à  un  nerf  attaché  à  ce  mufcle. 

Quatrième  Du  même  côté,  cette  branche  eft  fuivie,  plus  avant,  d’une 

Branche. 

4,  5-  quatrième  très  épaifle. 

t  Fig,  4.  N.  I,  Elle  envoyé ,  vers  la  i  o®.  Divifion ,  un  premier  rameau  j ,  dont 

§%-4-  deux  ramifications  §,  du  côté  de  la  latérale,  Portent  d’entre (li) 

N.  1+,  2+.  ■  ' 

^pê’  sN.io.  &  ^  entrent,  \z  première  *  dans  (e),  &  V autre 

(c).  A  l’oppofite  ,  ce  rameau  jette  deux  autres  ramifications 
dans  le  deflbus  poflérieur  de  (c).  Après  quoi,  fe  fourchant, 
il  finit,  d’un  côté,  dans  le  deffous  du  même  mufcle,  &,  de  l’au¬ 


tre,  dans  celui  d’(h),  près  de  leurs  attaches  poftérieures. 

Cette  branche,  plus  bas,  pouffe,  à  l’oppofite  ,  un  feconà 
rameau  divifé  en  4.  ramifications,  dont  V  antérieure^ 
tage  à  (g)  &  à  (i),  les  deux  fuivantes  fe  font  trouvées  rom- 
4^  pues ,  &  la  pojléî'ieure  j  5  fortant  Centre  (f)  6?  (g)  §5  va, 
%Fig,  3.  N.  12.  dans  l’Anneau  fuivant ,  fervir  au  mufcle  (  a  ).  E  n- 


CHAPITRE  X.  3^9 

Ensuite  la  branche  fe  termine  par  trois  rameaux,  dont  le 
plus  latéral  donne,  par  u4e  ramification'^,  tournée  vers  lame-  *S'-4-n.3. 
me  Ligne,  dans  l’attache  pollérieure  de  (c),  en  produit, de  l’au¬ 
tre  côté,  une  fécondé  t,  avec  laquelle  il  difparoit  fous  (p),  &  t%-5.N.2, 
qui  va  pourvoir  à  (p)  &  à  (k).  A  l’oppofite,  une  troifiè- 
me  §,  qui  s’infère  dans  le  deflbus  de  (p)  &  de  (t).  Après  Sfif.s.N.s. 
quoi,  ce  rameau  va  fe  diftribuer  aux  (t),  &  aux  nerfs  qui  s’y 

introduiftnt. 

Le  rameau  intermédiaire  *  m’a  paru  fé  répandre  dans  le  4.N.  4. 
deffous  d’(a),  ce  que  quelque  dérangement ,  arrivé  à  cet  en¬ 
droit,  m’a  empêché  de  bien  voir. 

Le  rameau  tourne  t  vers  l’inférieure,  partage  ime  ramifica-  tFi^.4  N.3. 
tion  §,  du  même  côté,  dand  le  delTus  de  (k),  &  le  deffous  5f;s-.3.N.4. 
de  (p),  &,  s’enfonçant  fous  (p),  il  fe  livre  tout  entier  à  co 
mufcle,  &  au  nerf  qui  s’y  attache. 

A  l’oppofite ,  A  pouffe  une  cinquième  branche  *,  qui  fom*-  Cinquième 
nit,  de  fon  côté  poftérieur  ,  deux  rameaux  ,  dont  le  premier  •fig.4.  n-s- 
entre,  d’une  part,  dans  le  deffous  de  (g),  &,  de  l’autre,  for- 
tant  à' entre  (f)  8?  (g)  te  &  plonge  dans  le  deffous  de  (c).  4. 

Le  fécond  §  fe  ramifie  dans  le  deffous  de  (g).  Un  troijîè-  îFÿ.4.N.s.. 
îBe  *,  à  l’oppofite,  fort  d’entre  (f)  6e  (g),  &  s’infère  dans  ^fïj.3,4- 
le  deffous  dé  (c).  Cette  branche  enfuite  s’attache  au  nerf  de 
la  1'  paire  du  ganglion  de  l’Anneau ,  fe  coule  le  long  de  ce 
nerf,  6e  va  s’introduire  dans  le  ganglion  même  t-  3.  +• 

Une  fixiême  branche  *,  partant  du  même  côté  de  la  Tige,  swème 
porte,  vers  l’inférieure.,  un  rameau,  qui  s’élève  à' entre  (g)  "TiF-s.N.*. 

A  a  a  6? 
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»F,g.3,5-  ^  (i)  *,  &  pénètre  dans  le  deflbus  d’(a),  puis  elle  fort  el- 

Ïf/^.3.N4+.  le  même  d'entre  les  deux  têtes  J'(i)  j  ?  lâche  un  fécond  ra- 
meau  dans  le  defliis  de.  (  g  ) ,  &  va  enfiû  fe  perdre  dans  le 
deffous  de  (c),  près  de  fon  attache  antérieure. 

Septième  Cette  branche  ell  encore  fuivie,  du  même  côté,  de  deux 

’Branche.  ^ 

N.7-  autres,  dont  la  première'^  tient  à  la  peau  de  l’inférieure,  à  la 
grailTe  qui  la  couvre,  &  à  l’extrémité  poflérieure  du  mufcle  (a) 
de  l’Anneau  précèdent. 

Huitième  lê" autre  branche  *  a  été  feparée  de  fes  attaches,  en  ouvrant  k 

Branche. 

*F»^.s.N.8.  Chenille. 

Neuvième  De  l’oppofite,  près  de  l’inférieure,  une  neuvième  branche* 

Branche.  ^  ^ 

♦%.5-N.9.  donne,  par  un  i^.  rameau,  dans  (p),  dans  la  graiffe,  dedans 
’  la  peau;  par  un  fécond,  encore  dans  (p);  puis  elle  fe  termine 
par  deux  autres  rameaux,  dont  le  plus  latéral  fe  difperfe  dans 
(a),  &  l’autre  dans  (p),  dans  (x),  &  dans  la  peau. 

Q_u  AND  on  a  dépouillé  cette  tige  des  branches  ,  qui  vien¬ 
nent  d’être  décrites  ,  on  voit  qu’elle  ep.  produit  ,  de  fon  def¬ 
fous,  encore  quatre  autres. 

Dixième  Dont  la  première  qui  ell  la  plus  grolfe  ,  partage,  de 

Branche.  ^  ° 

»Fî^.6.n.io.  fon  côté  fupérieur ,  un  rameau  t,  &,  de  l’oppofite,  mau- 

tEig.6.N.  i+. 

5%.<j.N.a+.  tre  §  à  la  graiffe.  Ce  rameau  eft  fuivi,  du  même  côté,  d’un 

*%.6.N.3t.  troiftème  *  ,  qui ,  après  avoir  plongé  deux  ramifications  dans 
la  graiffe,  va  finir  dans  (u).  Après  quoi,  la  branche  paf- 
fe  fous  (y),  leur  lailfe  quelques  petits  rameaux,  &  fe  re* 
pand,  du  refte,  dans  la  peau  «Sc  dans  la  graiffe  fous  ces  muf- 
des* 


La 
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La  fécondé  *  jette  d’abord  un  petit  rameau  dans  la  graifTe 
grenée  3  puis  fe  termine  5  par  une  fourche  3  dans  le  deflus  du  ’^^^^-5-N.iî 
y  antérieur. 

La  trolfième  s’enfonce  dans  la  grailfe  grenée  ,  s’y  ramifie, 

&  tient  a  l’attache  antérieure  de  (k). 

Et  la  dernière  *  s’éparpille  dans  la  graifTe  &  dans  la  peau.  Treizième 

Branche. 

Bronches  détachées  du  neuvième  jinneau, 

Entre  la  neuvième  Divifion  &  le  ftigmate ,  la  Trachée- 
Artère  poufife^  de  fon  deflus,  deux  bronches  fucceifives ,  dont 

*  s’infere 3  par  trois  courtes  branches,  dans  le  def-  Première 

Bronche  dc- 

fous  du  premier- des  deux  ô.  tachée. 

Vautre  un  peu  plus  forte,  s’engage,  par  deux  branches.  Seconde 

Bronche  de¬ 
dans  le  deflbus  du  Ô  poftérieur  ,  &  fournit  deux  rameaux  à  , 

*  Fig,  3. 

l’antérieur  de  ces  mufcles. 

Derrière  le  tronc  des  bronches  vifcèrales ,  le  fligmate  a  Trolfième 

Bronche  de* 

une  bronche  ,  dont  une  branche  accompagne  la  bride  épiniè-  tachée. 

*  Fig.  2.  -4-» 

re  dans  la  pointe  de  l’aile  du  cœur  ;  &  cette  bronche ,  paf- 
fant  enfuite  par  deflus  les  tiges  dorfales ,  s’introduit  dans  le  fé¬ 
cond  des  9. 

Tout  joignant  le  tronc  des  Tiges  dorfales ,  le  fligmate  pro-  Quatrième 

1  .  1  /*  A  /  /  •  VI-  Bronche  dé¬ 

duit,  de  fon  cote  anterieur,  un  paquet^  de  cinq  branches  réu-  tachée. 

*  Fig.  3.  "7*, 

nies  à  leur  origine,  dont  l’antérieure,  paflànt  fous  les  et,  leur 
livre  un  petit  rameau,  &  s’y  étend,  du  refie,  dans  la  graifle  &: 
dans  la  peau  ;  la  fuivante  s’enfonce  dans  la  graifle  fous  la 
Trachée-Artère;  la  troifîème  fert  à  E;  la  quatrième  &  la  cin¬ 
quième  à  E  <Sc  à  F;  cette  dernière  ,  qui  efl:  cachée  fous  les 

Aaa  2  pré- 


Cinquième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

5.  +. 


vSixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

^Fîg.ô.  X* 

Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

'^Fig,  6, 

Huitième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6,  N.  I. 
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précédentes-,  entre,  du  refte ,  dans  la  grailTe  fous  ces  muf. 
des. 

A  U  côté  pollérieiir  de  ce  paquet ,  ôn  voit  fortir ,  du  fti^, 
mate,  une  cinquième  bronche  affez  forte,  qui  jette  d’abord 
de  part  &  d’autre  ,  une  branche  ,  fe  coulant  fous  H,  une 
troifième  dans  la  graiffe.  Puis  fe  feparant  en  deux  branches 
elle  en  partage  l’antérieure  à  la  graiffe ,  &  à  l’attache  fupérieiire 
du  fécond  des  8 ,  &  l’autre  à  la  graiffe  &  à  la  peau. 

D  U  deffous  antérieur  du  ftigmate  une  fixième  bronch  *  va 
fous  a,  pourvoir  à  ces  mufcles,  &  à  la  graiffe. 

Et  à  côté  de  cette  dernière,  une  feptième  fort  petite,  à 
la  graiiïe  &  à  l’attache  latérale  d’Cr). 

Sous  r,  le  ftigmate  pouffe  une  grande  Bronche ,  quifepor- 
te  en  droiture  vers  l’inférieure.  Dès  fon  origine  ,  elle  envo¬ 
yé,  de  fon  côté  poflérieur,  une  première  branche  très  for¬ 
te,  vers  la  partie  poftérieure  de.l’Anneau.  Cette  branche  donne, 
de  fon  deffous ,  un  fort  petit  rameau  à  la  peau  ;  de  fon  côté 
inférieur  ,  un  fécond  à  la  graiffe  ;  en  gliffe ,  du  même  côté, 
fous  4,  un  troifième,  qui  s'engage  dans  la  tête  du  y  poftê- 
rieur  ,  &  le  termine  dans  le  deffous  de  (^5  vers  leurs  attaches 
antérieures  ;  puis  elle  fe  divife  en  deux  rameaux ,  dont  l’infé- 
rieur  le  répand,  par  deux  ramifications,  dans  iS,  par  une  troi¬ 
fième,  dans  la  tête  du  y  antérieur,  par  une  quatrième,  qui 
paffe  fous  ce  y ,  à  l’autre  côté  dans  ce  mufcle.  Le  fupérieur 
de  ces  deux  rameaux  pénètre  dans  la  peau  &  dans  la  graiffe, 
fous  la  iq  tête  du  y  antérieur. 


Près 


3:3 
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Près  de -là  3  &  du  même  côté,  elle  porte  quatre  branches 
contiguës,  dont  la  première*,  qui  eft  læplus  groffe,  difparoit 
fous  (  m  ) ,  lâche  un  rameau  à  la  peau ,  un  autre  à  ^ ,  s’intro¬ 
duit  fous  e ,  &  va  fe  diftribuer  dans  les  (y),  &  dans  la  peau  ^ 

&  la  graiffe  du  pli  qui  eft  fous  t.  La  fécondé  j  fe  plonge 
toute  dans  le  côté  d’(m).  On  Ta  renverfé,  dans  la  Figure, 
far  la  bronche ,  pour  faire  mieux  paroitre  la  branche  qui 
la  précède,  &  celle  qui  la  fuit.  Une  troifième  §  entre  s <5. n.4. 

dans  le  pli  que  fait  la  peau  fous  e ,  &  s’y  perd  dans  la  peau 
&  dans  la  graiffe.  Et  la  quatrième  *  de  ces  branches  con- 
tigues ,  paffant  fous  (m),  s’y  inlere,<Ss  fournit  un  rameau  à  la 
grailTe. 

Ces  branches  font  fuivies ,  plus  avant ,  6c  du  même  côté ,  de 
quatre  autres,  dont  la  première  paffant  fous  (n),  jette  deux  n.c. 
rameaux  dans  ce  mufcle,  6c  le  relie  dans  la  graiffe.  La  fécondé 
s’enfonce,  d’un  côté,  dans  la  graiffe  fous  (m),  6c,  fe  lîèchif- 
fant ,  de  Vautre  §,  vers  les  (r),  fe  ramiiie  dan^  leur  delfus,  §Ff^.6,  n.t. 
dans  leur  deflbus ,  6c  dans  la  graiffe  qu’ils  couvrent.  Les  deux 
qui  reftent  font  très  petites;  elles  aboutiffent  à  (m),  6c  n’ont 
point  de  Numéro  dans  la  Figure.  Enfuite  la  bronche  fe  four¬ 
che,  6c  fa  branche  antérieure  *  fe  partage  à  (m),  à  la  graif-  ^  ^ 
fe,  6c  à  la  peau. 

Son  autre  branche  fléchit  vers  (n),  6c  s’y  livre,  de  mê-  N.9. 
me  qu’à  la  graiffe  6c  la  peau  fou3  ce  mufcle. 

Sous  la  Bronche ,  qui'  vient  d’être  décrite ,  le  ftigmate  en  Neuvième 

^  Bronche 

produit  une  neuvième,  peu  conlidèrable,  qui  n’a  pu  etre  repré-  tachée. 

Aaa  3  .  fen 
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Dixième 
Bronche  dé* 
tachée. 

^  Fig.  2,2- A-, 
{Fig.  2,  3. 

N.  I. 


2,  3» 

N.  2. 


*  Fîg.  2 ,  3, 

N.  3. 


t%.  3.  N,  4. 


§  Fig.  3.  N.  5. 
*Fig.  3,  N.  6. 


fentée.  Après  avoir  envoyé  une  petite  branche  à  (r),  elle  va 
fous  ces  mufcîes^  fe  diïperfer  dans  la  graiiïe. 

Un  peu  plus  bas  que  l’Anneau  charnu,  la  Trachée-Artère 
pouffe,  de  fon  côté  inférieur,  unt  greffe  Bronche  dont  le  cô¬ 
té  antérieur  a,  tout  joignant  l’Artère,  une  première  branche  ] ^ 
qui  s’enfonce  fous  le  y  pollérieur,  &  fe  fepare  d’abord  en  deux 
rameaux,  dont  le  plus  latéral  va  fe  répandre,  par  trois  rami¬ 
fications,  dans  e,  &  donne  en  même  tems  à  la  des  têtes  du 
y  poftérieur.  L’autre  rameau  ,  fe  portant  obliquement  du  cô¬ 
té  de  l’inférieure  ,  va  fe  terminer  dans  l’extrémité  inférieure 
de 

A  l’oppofite ,  il  en  fort  une  fécondé  $ ,  qui  fe  réunit  a  la  cin¬ 
quième  branche  du  nerf  de  la  paire  du  ganglion  de  lAn- 
neau  fuivant,  &  s’éparpille  fur  les  <^. 

U  N  peu  plus  avant,  du  même  côté,  une  troifième  ,  fe  four¬ 
chant,  entre,  par  une  ramification  de  fon  rameau  antérieur,  dans 
le  defiiis  d’(e),  &  le  glilTe,  du  refte,  dans  le  deifous  de  (d), 
à  la  région  poftérieure  de  l’Anneau, 

Sous  (d),  on  lui  voit ,  à-peu-près  à  même  hauteur,  trois 
autres  branches  ,  dont  Vime  f  part  de  fon  côté  poftérieur ,  & 
s’engage,  par  trois  rameaux,  dans  le  delTous  poftérieur  d’(€); 
une  autre  de  fon  delTiis ,  fe  portant  en  avant,  va  s’inferer 
dans  le  côté  d’fe),  vers  fon  milieu  ,  <Sc  la  troifième  *  s’atta¬ 
che  au  neçf  mentionné  quelques  lignes  plus  haut,  <Sc  finit  dans 
le  delTous  du  y .  poftérieur. 

Après  avoir  eu  ces  fix  branches,  la  bronche  palTe  fous  (h), 
&  va  pourvoir  aux  (y).  A 
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A  la  liauteur  du  milieu  des  ,  la  Trachée-Artère  envoyé  onzième 

•'  üi’ondic  dC' 

une  onzième  bronche  *  .  peu  confidèrable  .  par  deux  brandies, 

'  ’  6-  X* 

dans  le  mufcle  <5". 

Ea'5  vers  Tattadie  poilérienre  de  ces  elle  en*  produit  *  Douzième 

beaucoup  plus  forte 5  qui  donne  d'abord,  de  fon  côté  fiipérieur,  tachée. 
une  branche  dont  le  1^.  rameau  fe  répand  dans  le  defTus  t%.6.  N.'i, 

poftérieur  d’E,  après  quoi,  elle  va,  fous  ce  mufcle,  fe  diftri- 
buer  aux  extrémités  poftérieures  d’E,  de  G,  d’H,  &,  fous  II, 
a  la  peau. 

De  Poppofite,  une  fécondé  branche  §  s’étend  dans  le  deffus  (5.N.2. 
de  Ç5  &  dans  la  graifle  fous  ce  mufcle. 

Dü  même  côté,  une  troifième,  très  petite,  ne  fert  qu’à  la 
graiffe. 

De  l’autre  côté,  une  quatrième  ^  fe  jette  dans  la  graiffe  .^ 
dans 

Vers  l’inférieure,  une  cinquième  f  fe  plonge  danse,  &  dans  t%.6.  N.5. 
là  graiffe;  après  quoi,  cette  bronche  va  fe  terminer  §  dans  le  N.s, 
deflbus  de 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre 
ta  dixième  ^  onzième  Divifon. 

On  compte,  depuis  la  ip^  jufqu’à  la  iiç  Divifion,  13  Ti¬ 
ges;  6  Vifcèrales,  K,  3,  5,  T,  n,  )  ;  5  Dorfales  ,  2),  A, 
n,  2  Gallriques,  T,  A;  &  14  Bronches  détachées. 

La  première  de  ces  Tiges  eft  la  tige  r,  placée  comme  cel-  Dixième 
les  des  Anneaux  précèdens.  Elle  porte ,  de  fon  devant ,  une  cX^que^'r! 
première  branché  *  au  û  poftérieur  ;  tout  joignant  cette  bran-  SSe! 

^  Fig,  2,  N.  I. 

che. 


Seconde 

Branche. 

Troifième 

Branche. 

^  Fig,  2.  N.  3* 


Quatrième 

Branche. 

*  Fig.  2,  N.  4. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  5. 
Sixième 
Branche. 

t  Fig.  2.  N.  6. 

Septième 

Branche. 

§  Fig.  2.  N.  7. 
Huitième 
&  neuvième 
Branche. 

*  Fig,  2. 

N,  8,^. 
Dixième 
Branche. 


Dixième 
Anneau.  Pre- 
mière  Tige 
Vifcèrale. 

2  Branches. 
Seconde  6c 
troifième 
Tiges  Vitcè- 
i-aies.3^ 


376  C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

elle  3  une  fécondé ,  cachée  fous  ce  mufcle ,  lui  fournit  un  ra- 
meair,  puis  pénètre  dans  une  troifième'^  fe  répand  dans 
le  9  antérieur,  après  avoir  lailTé  un  rameau  à  fattache  inférieure 
du  9  poftérieirr ,  &  à  (  d  )  de  l’Anneau  précèdent. 

A  l’oppolîte  3  fa  quatrième  branche  *  fe  divife  d’abord  en  trois 
rameaux  ,  qui  tous  trois  tiennent  au  nerf,  par  où  celui  de  la 
le  paire  communique  avec  la  bride  épinière,  &  au  nerf  de  la 
paire  même  ;  l’intermédiaire  de  ces  rameaux  entre  de  plus 
dans  (1),  &  l’antérieur,  qui  eft  le  plus  grand,  fe  difiribue 
à  (r). 

Sa  cinquième  branche  *  donne  dans  le  delTus  de  (d). 

D  E  fautre  côté  ,  la  Jîxième  j  aboutit  à  l’attache  commune 
des  deux  (d). 

Et  une  feptième  §  à  l’attache  commime  des  deux  (b). 

De  fon  côté  pollérieur,  une  huitième*  &  neuvième  * 
gent  dans  (b). 

Et,  après  avoir  encore  laiffé  ,  du  même  côté,  une  brandie 
très  petite  à  (b),  de  part  &  d’autre,  une  à  (c),  elle  fi¬ 
nit  comme  les  ftrécèdentes. 

Le  Tronc  des  tiges  vifcèrales  fe  partage  d’abord  en  deux, 
&  l’une  de  fes  Divifions  produit  quatre  tiges. 

La  première  K,  fe  plonge,  par  les  rameaux  &  les  ramifica' 
tions  de  deux  branches,  dans  l’Etui  graiffeux. 

La  fécondé  5  &  la  troifième  ü,  après  avoir  lâché  quelques 
petites  branches  aux  menus  intellins,  vont  fe  livrer  au  troifiè- 
me  gros  inteftin. 

La 
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La  quatrième  n  ,  partage  fa  première  branche  *  aux  intef- 
tins  grêles,  &  à  Pextrômité  antérieure  du  troificme  gros  intef- 
tin  :  fa  fécondé  t ,  aux  inteftins  grêles  &  à  l’Anneau  charnu  :  & 
fa  troifième  aux  mêmes  inteftins  grêles  &  au  bord  antérieur 
de  l’Anneau  charnu,  vers  fa  Ligne  fupérieure. 

L’autre  divilion  de -ce  Tronc  lè  fepare  en  deux  tiges, 
dont  i’ime  n  »  envoyé  à  l’Etui  graifteux  deux  branches ,  des 
trois  dans  lesquelles  elle  fe  fourche  ,  &  donne  fa  troilième 
branche  à  cet  Etui  &  k  l’Anneau  charnu ,  vers  fa  Ligne  infé- 


Quatrièmc 
Tige  Vifcè- 
ra!e. 

Première 

Branche, 

I.  N.  I. 

Seconde 
Branche. 
tHg.  i.N  e, 
Troifième 
Branche. 

%Flg  i.  N. 
Cin(|uième 
Tige'  Vifeè- 
rale. 

2  Branches. 

Troifième 

JBranche. 


L’autre  tige  L  fe  divife  en  trois  branches,  dont  la  pojîé’ 
rieur e  *  fe  ramifie  dans  la  graifte ,  la  fécondé  f  va  s’inlèrer  dans 
la  partie  poftérieure  du  deuxième  gros  inteftin,  près  de  fon  in¬ 
termédiaire  fupérieure,  &  V antérieure  §  dans  l’Etui  graifleux  , 
entre  le  commencement  du  3^  gros  inteftin  &  la  fupérieure. 

Comme,  à  cet  Anneau  &  au  fuivant,  les  mouvemens  du 
cœur  font  plus  fenfibles  que  par-tout  ailleurs ,  &  que  fes  ailes  y 
font  plus  grandes,  plus  fortes,  &  différemment  conftruites, 
les  bronches  dorfales,  deftinées  à  y  fournir,  font  auffi  plus  nom- 
breufes  que  celles  des  Anneaux  précèdens,  6c  leur  diftribution 
eft  toute  différente. 

La  première  des  bronches  dor^les  de  cet  Anneau  eft  la  Ti¬ 
ge  S.  Elle  entre  dans  l’aile  du  cœur  ,  6c  le  perd  dans  fon 
canal. 

D’a  bord  elle  paffe  ,  de  fon  devant ,  une  fort  petite  bran¬ 
che  ^  dans  l’extrémité  de  cette  aile. 


Sixième  Tige 
Vifcèrale. 
Première 
Branche, 

♦  Fîg.i.N.i, 

Seconde 

Branche. 

jFig  i.N.  2. 

Troifième 

Branche. 

§  Fîg.  I.  N,  3. 


Dixième 
Anneau. 
PremièreTige 
Dorfale.  S, 


Première 

Branche; 

*Fig,2,N.i+, 
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Troifième 

Branche. 


a  Fig.  2.  N.  I. 
•j-  Eg.  2.  N.  2. 
g  Fig.  2.  N.  4. 
*Fig.  2.  N.  5. 
2.  N.  6. 


g  2^^.  2.  N.  7. 
*  Fig.  2.'N  8. 


Quatrième 

Branche. 


*  Fig.  2. 
N.  I-. 
t  Fig-  a. 
N.  2  -  . 


Cinquième 

Branche. 


Environ  à  même  iiauteiir,  eile  en  produit,  de  roppofoe, 
une  fécondé  un  peu  plus  grande,  qui  y  jette  deux  rameaux 
&  en  infère  un  troifième  dans  le  delTus  de  C. 

A  même  hauteur  ,  il  fort ,  de  fon  deffous ,  une  troifième 
branche ,  fort  groffe ,  qui  fe  coule  fous  C ,  introduit  un  premier 
rameau  de  fon  côté  poftérieur,  dans  le  deffousdeC;  mfe. 
cond  dans  le  deffous  de  G;  tout  joignant  ce  dernier ,  un /ro/. 
fième  5  fort  petit ,  dans  la  graiffe  ;  un  quatrième  dms  k 
côté  d’A  ;  à  foppofite  ,  près  de  G ,  un  cinquième  * ,  dans  la 
graiffe  &  à  rattache  antérieure  de  G  ;  un  fixième  t  j  ie  fon 
côté  pollérieur,  dans  G;  paffant  fur  G,  elle  plonge,  dans 
le  deffous  de  D  ,  un  feptième  rameau  § ,  qui  fe  répand  fur  G; 
après  quoi ,  elle  va ,  fous  D ,  s'enfoncer  *  dans  la  graiffe  qui  en- 
vironne  le  cœur,  &  finir  dans  fon  canal. 

D  E  fon  deffous  ,  la  tige  S  pouffe ,  à  même  hauteur ,  une 
quatrième  branche ,  affez  groffe ,  qui ,  après  avoir  gliffé  m  ra¬ 
meau  dans  le  deffus  du  ô  poftérieur,  fe.  partage  ,  fous  C,  en 
deux  rameaux ,  dont  V antérieur  t  enfonce  une  ramification 
dans  le  deffous  de  C,  une  autre,  fort  petite,  dans  la  graiffe, 
une  troifième,  dans  le  deffous  antérieur  de  B,  &  fe  termine, 
fous  A  5  dans  ce  mufcle  &  dans  la  peau.  Le  rameau  pojlé’ 
rieur  f  envoyé,  de  chacun  de  fes  côtés,  une  ramification  à  la 
graiffe,  &:  fournit,  par  deux  autres  ramifications,  fous  G,  à  la 
graiffe  &  à  la  peau. 

Puis  cette  Trge  fe  fourche  à  la  rencontre  de  C,  &  fa  bran* 
che  antérieure,  qui  eft  la  plus  groffe,  fepare,  de  fon  devant, 
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un  premier  rameau  *  en  deux,  qui  fournit,  d’un  côté,  à  la  i.n. i. 
grailTe  de  l’aile  du  cœur  ,  ôc ,  de  l’autre ,  à  la  grailTe  &  à  la 
peau  fous  C.  Ce  rameau  efl:  fuivi ,  au  même  côté  ,  d’un  fé¬ 
cond  t?  qui  fe  partage  en  deux,  <Sc  donne,  par  un  côté,  dans 
la  graifle  qui  efl  fous  l’aile  du  cœur,  &,  par  un  autre,  dans 
le  delTus  poflérieur  d’F  &  de  G.  De  l’oppofite,  elle  en  en¬ 
voyé  un  troifième  §  dans  l’aile  du  cœur,  fuivi,  de  l’autre  cô-  5%  i  N.3. 

té,  d’un  quatrième  *  ,  qui  fe  répand  dans  le  deifus  poftérieur  i-N.4. 

d’A  de  l’Anneau  précèdent';  enfuite  de  quoi  elle  va  fe  rami¬ 
fier,  au-delà  de  la  10®,  DiviGon,  dans  l’aile  du  cœur  &  dans 
la  grailTe,  julqu’au  canal  de  ce  Vifcère. 

L  A  branche  poftérieure  de  cette  fourche  ,  après  avoir  don-  sixième 

^  rt  •  Branche, 

né,  de  fon  coté  poilérieur,  par  un  petit  rameau,  dans  le  def- 


fiis  de  C,  fe  divife  en  deux  autres  rameaux  ^  qui  ne  portent 
que  dans  la  grailTe  <Sc  dans  l’aile  du  cœur  jufqu’à  fon  canal. 

Cette  Tme  eft  fuivie  d’une  féconde  A.  qui  fe  réunit  avec  Dixième 
elle ,  près  du  ftigmate,  en  un  tronc  commun. 

L’office  de  A  ne  s’étend  qu’à  fournir  aux  ailes  du  cœur,  <5  Branche?, 
à  la  grailTe,  fur  laquelle  elles  repofent,  &  au  cœur  même,  par 
les  fix  branches  &  les  rameaux ,  qu’on  y  voit  repréfentés 
Fig.  I. 

Après  le  tronc  des  deux  tiges  S  &  A,  le  8®.  ftigmate pro-  Dixième 
1  •  .  r.  -  or.  .  Annenu. 

dult  un  autre  tronc,  qui  fe  partage  auül  en  deux  tiges,  dont  Troifième 

°  Tige  Dor- 

Taatérieure  ^5  tant  foit  peu  inclinée  vers  la  ii^  Divifion,  fe  , 

fourche,  &  puis  fe  ramifie,  comme  la  précédente,  dans  l’aile  a  Branches, 
du  cœur,  dans  la  grailTe,  fur  laquelle  elle  eft  étendue,  dans 

-  Bbb2  -  le 


Troifième 
Branche. 
*Fig.2.'is  9. 


Quatrième 

Branche. 


Dixième 

Anneau. 

Quatrième 

Tige  Dorfa- 

]e.  n. 

Première 

Branche. 

*Fig.  3. N.  I. 

Seconde 

Branche. 

Troifième, 

quatrième  & 

cinquième 

Branches. 


vSixième 

Branche. 


*^5*  3»  4- 

N.  7. 

s.N.af. 
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le  côté  même  du  cœur,  par  les  branches  &c  les  rameaux  repréfen- 
tés  Fig,  I.  Mais,  outre  cela  ,  quand  on  a  coupé  une  grande 
partie  de  cette  tige  ,  on  voit  qifelle  poufle  ,  de  fon  deflbus 
une  hrandw  qui,  après  avoir  lailTé  un  rameau,  de  fon  côté 

antérieur,  aux  nerfs  qui  palTent  fur  les  tiges  dorfales,  entre' 
par  deux  autres  rameaux,  dans  le  delTous  de  B.  Et  après  a- 
voir  enlevé  cette  branche ,  on  trouve  de  plus  que  la  même  ti¬ 
ge  diftribue  encore,  de  fon  delTous,  plus  près  de  la  Trachée- 
Artère  ,  une  autre  branche  moins  groffe  ,  qui  donne  a  H ,  a 
L,  &  aux  nerfs  qui  shnfèrent  dans  ces  mufcles. 

Uautre  Tige  n,  de  ce  fécond  Tronc,  après  avoir  repan. 
du,  dans  le  deffus  d’E  &  d’F  ,  de  fon  côté  poflérieiirj 
branche  &,  de  fon  deflbus,  une  autre  peu  confidèrable,  qui 
n’a  pu  être  repréfentée,  fe  partage,  fur  C,  en  trois  brandies, 
qui  toutes  trois  paflent  fur  les  mufcles  droits  du  dos,  (Scfedif- 
perfent  dans  faile  du  cœur  &  dans  la'  graille  ;  la  première  jüf. 
qu’au  canal  du  cœur ,  où  elle  fe  termine  ,  l’intermédiaire  pas  fi 
avant,  &  la  poflérieure  encore  moins. 

duAND  on  a  retranché  une  partie  de  la  tige  on  voit 
qu’il  fort,  de  fon  delTous ,  deux  branches ,  dont  l’antérieure, 
après  avoir  lâché  un  petit  rameau  aux  nerfs  qui  repofent  fur 
les  bronches  dorfales,  s’introduit  fous  G,  lui  donne  quatre  ra¬ 
meaux  très  petits,  &  un  de  fon  deflbus  àL,  puis  fe  fepareen 
deux  rameaux,  dont  Vun  paflant  fur  I,  porte  deux  raijiifi- 
cations  dans  le  deflbus  de  G,  &  va  fe  terminer,  à  l’autre  côté 
de  ce  mufcle,  dans  le  deflbus  d’A.  Vautre  f  jette  une  rami¬ 
fication. 
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ficatioiT  cans  le  defliis  d’R,  &  trois  dans  le  deffous  poftérieiir 
de  G  5  puis  fe  coule  fous  R  5  livre  deux  petites  ramifications  k 
ce  mufcie^  &  y  finit  dans  la  grailTe. 

La  pofléî'îeure  *  des  deux  branches ,  que  le  deffous  de  n  Septième 
produit  3  fe  divife  en  deux  rameaux  3  dont  Tantérieur  s’intro-  a- n.  n 

duit  auffi  fous  <^3  &  lui  laiffe  deux  rameaux  fy  6c  uu  ^  k  I; 
enfuite  de  quoi  elle  s’enfonce  entre  I  &  L,  tout  près  de  leurs 
attaches  poftèrieures  3  &  s’y  plonge  dans  la  graiffe  &  dans  la 
peau.  \J autre  rameau  *  de  cette  branche  infère  3  de  part  &  ^Fîg.i.^  1. 

d autre ,  une  ramification  j  dans  le  deffous  de  C  3  pafiè  fous  C  3  2^^ 

lui  lâche  quelques  petites  ramifications  3  fe  fléchit  vers  Textrê- 
mité  poftérieiire  d’I^  &  aboutit  dans  le  deffus  de  G  3  près  de 
la  11^  Divifion. 


Sous  la  Tige  A,  le  fligmate  en  pouffe  une  plus  groffe  "F3  Dixième 
qui  a  d’abord,  à  fon  côté  poftérieur,  une  branche  très  épaif-  CiîîqiHème 

Tige  Dorfav 

/^-^.3  d’où  fort,  près  de  fon  origine,  de  fon  côté  antérieur ,  un  le. 
.rameau,  qui,  après  avoir  fourni  une  ramification  'f,  de  fon  de- 
vant,  à  ce  qu’il  m’a  paru,  à  B,  paffe  fous  G,  dans  le  deffous  f 

1  Fig.  2. 

duquel  il  jette  une  fécondé  ramification:  puis,  fe  terminant  en 
fourche  3  il  en  introduit  f’upe,  des.  ramifications  dans  le  deffus 
d’I>  6c  l’autre  dans  la  peau  6c  dans  la  graiffe  fous  ce  mufcle. 

•  Ensuite  la  branche  même  fe  gliffe  entre  G  &  L,  fous  I, 

&  s’y  partage  en  deux  rameaux  ,  dont  V antérieur  §,  paffant  §Ff^.5.N.4. 
fur.CL,  répand  une  petite  ramification  dans  le  deffous  d’X ,  & 
va  fe  perdre  dans  la  graiffe  fous  le  cœur.  Le  rameau  pojlé- 


4 


382  C  H  A  P  I  T  R  E  X. 


mifîcation,  de  fon  devant,  dans  la  graiffe,  &  une  petite,  dj 
fon  autre  côté,  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau;  puis  il  va,  dans 
le  pli  de  la  peau,  fous  a  &  R>  s’y  enfoncer  l^i  môme  par  u. 
ne  fourche. 

Branchl  l’oppofite  de  cctte  tige,  um  fécondé  branche  % 

n.2.  confidèrable,  jette  un  rameau  dans  le  deffous  d’A,  &  s’enga- 
ge  dans  le  deffiis  de  G. 

Après  quoi,  difparoifTant  fous  G-,  -la  tige  fQ  fourche  eii 
^Jlnchè?  branches  ,  dont  rantérieure  va  au  cœur ,  par  une  àirec. 

don  inclinée  vers  le  devant  de  P  Anneau.  Sous  G,  cette  bran^ 


'*Fig.4  N.1+.  ciie  fournit ,  de  fon  coté  antérieur  ,  u/2  rameau  ^  à  la  grailTe. 
t%.4.N.2+,  Sous  D,  elle  en  porte  un  fécond  f  dans  le  deflbus  de  ce  muf 
de,  &  enfuite  elle  fe  ramilie  dans  le  côté  du  cœur  ,  <Sc  dans 
la  graiffe  qui .  raccompagncv  — 

BraSe^^  Lh  N  T  E  R  M  É  D I A I R  E  fans  produire  aucun  rameau  fenCble, 
paffe  fous  D,  &  s’y  partage  en  deux  rameaux  ,  qui  fe  repan. 
dent  dans  le  canal  du  cœur,  &  dans -la 'graiffe  qui  fenvi- 
ronne. 

cinquième  La  pofféricure  tend  au  cœur,  par  une  direâion  un  peu  in- 

Bianche.  .  .  ...  ^ 

clinéc  vers  la  ii!  Diviflob.  Sous  G-,  elle  envoyé,  defonde- 

N.i.  vant ,  un  rameoîi  ^  à  -la  peau  &  à  la  graiffe.  Tant  foit^peu 

4.N.2.  plus  loin,  un  fécond  t,  de  fon  deffous  ,  fe  fourche ,  &:  porte 

fane  de  fes  ramifications  dans  le  deffus  d’L,  6c  Pautredansla 

graiffe  &  '  dans  în  péRu  entre  î  &  G ,  puis  elle  en  jette  tms 

^  3,  4.  autres  ^  dans  le  deffous  de  D,  après  quoi  elle  fe  termine  dans 

3  >  4  >  5»  '  ■  '  ■  . 

le  deffus  d’L,  dans  le  côté  du  cœur,  6c  dans  la  graiffe  qiu  y 
efi;  attachée.  La 
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'La  fécondé  Tige  gajïriqne  à,  poiiflc.,  fon  delTiis  ^  une 
'première  branche  j?  laquelle  fc  partage,  près  de  fon  origine, 
entrois  rameaux,  dont  Pan  térieiir  fe  fourche,  <Sc  gliffe  Pune  de 
fes  deux  ramiticadons  dans  le  defîbiis  de  (d},  &  Paatre  dans  B^nch? 
le  coté  d’(e).  Le  fuivant  entre  dans  le  deffous  de  (d),  (Scie 
dcifus  d‘’(e);  &  le  pollérîeur  donne  dans  le  deffous  de  (d), 
de  (b)  &  d’(e),  &  aux  nerfs  de  cet  endroit. 

D  E  fon  côté  antérieur  ,  environ  à  même  luuteur  ,  elle  en-  Seconde 

Branche. 

voye,  vers  le  devant  de  P  Anneau,  une  fécondé  branche  qui,  3, 

fe  feparant  en  deux  ,  introduit  Pyn  de  fes  rameaux  fous  (  Ji  ) , 

où  il  fe  partage  en  deux  ramifications ,  dont  l’antérieure  infè¬ 
re  une  divifion  dans  le  deffous  d’(f),  en  fait  fortir  une  au¬ 
tre  t  d’entre  (h)  &  (f)  ,  qui  pénètre  dans  le  deffous  d’ffF)  t%.  3,4, 

N.  I. 

k  le  deffus  d’(f),  en  répand  3  ou  4.  dans  le  deffous  d’(f), 
en  fournit  une  dernière  à  la  graiffe  ;  puis  cette  ramification ,  for- 
tant  ôè entre  (F)  ^  (g)  §5  va  fe  terminer  dans  le  deffous  d’(e).  3,  4- 

La  poftérieure  des  deux  ramifications  partage  une  divifion  a 
(h)  &  à  (f),  en  jette  une  autre  dans  le  deffus  d’(m),  &  fi¬ 
nit  dans  le  deffous  d’ (  f ). 

Vautre  rameau  de  cette  fecondç  branche  fe  porte,  par  u-  *n^.a.N.2, 
ne  ramification  ,  dans  le  deffous  de  (b),  .par  une  autre,  dans 
k  deffous  d’(  e)  ,  &  dans  les  nerfs  à  cet  endroit ,  &  entre, 
par  une  troifième,  dans  le  côté  antérieur  d’(h). 

A  Poppofite,  A  produit  une  troifième  branche  qui  pouffe  Troifième 
d’abord,  du  côté  (Je  k  Trachée-Artère,  deux  rameaux,  dont  3, 

k  premier  j,  qui  envoya  une  ramification  à  la  graiffe,  &  une 

N.i.  X. 


autre 
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autre  aux  nerfs,  m’a  paru  fe  terminer  dans  le  deffous  de  (d) 
Le  fécond  rameau  s’infère  dans  le  coté  d’Ce). 

Passant  enfuite  fous  ce  mufcle  &  fous  (if)  ,  fèn  deffous 
*Fig.  5.  N.  2.  rameaux  * ,  qui  fe  flèchiffent  vers  l’infé 

rieiire ,  &  dont  l’antérieur  fe  répand  dans  le  deffus  de  iS  ^ 
l'autre  fe  donne  à  ce  mufcle  &  à  la  graiffe  grenée.  Puis  cet^ 
te  branche  finit  par  deux  rameaux,  dont  Vim  f  fe  plonge  dans 
la  graiffe  grenéa  &  commune ,  Sc  dans  le  deffous  de  J'y 
SFi^.5.N.6.  rameau  après  avoir  contribué  pareillement  à  la  graiffe 
grenée  &  commune,  paffe  fous  les  (y),  jette  une  ramilicatiôn 
à  l’un  de  ces  mufcles,  <Sc  s’y  ramifie,  du  relie,  dans  la  graif. 
fe  &  dans  la  peau. 

Quatrième  Du  même  côté,  cette  t\gQmixoàiùt\m<^auatrîèmehr(imh'^ 

Branche.  ^  ^ 

plus  groffe  fous  (ff),  laquelle'  palïè  fur  la  précédente,  fe  par. 
tage  en  deux  à  quelque  diftance  de  fon  origine,  &  fon  rameau 
le  plus  latéral,  qui  defcend  vers  l’extrémité  poliérieure  de  PAn. 
ncau,  en  panchant  un  peu  vers  l’inférieure,  envoyé  d’abord, 
4.N. I.  de  fon  côté  inférieur,  une  première  ramification  |  dans  ledef 
fous  d’fff),  laquelle  entre  par  la  Divifion  Fig.  3.  N.  2,  dans 
le  deffous  de  (b).  Plus  avant,  il  en  porte,  du  même  côté,u. 

2.4.  ne  fécondé  &  plus  bas  une  troifième  ^  dans  le  deffous  pofté- 

N.  2. 

2. 3.4.  rieur  de  (b);  puis  ce  rameau  fe  fourche,  &  fa  ramif cation  ïn- 
t^Fi^.  2,  ?,  4.  férieure  t  fort-  de.  deffous  (  e  ) ,  fournit  au  deffous  pollérieur  de 

(d)  &  d’(e)  ,  &,  fortant  enfuite  d’entre  ces  deux  mufcles, 
elle  va  fe  terminer,  vers  la  11®,  Divifion,  àrattachepollérieii* 
re  de  (b)  &  de  (c).  ‘ 

L’aü* 
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L’autre  de  ces  deux  ramifications  lâche  une  divifîon  dans 
le  defTous  pofiérieur  d’ (  IF) ,  une  fécondé  dans  le  defius  pof- 
térieur  de  (  k  ) ,  une  troifième  dans  le  defifous  pofiérieur  de  ce 
même  mufcle,  &  finit  enfin  dans  le  defibus  de 

L  E  rameau  inférieur  de  cette  même  branche  fe  partage  ^  près 
de  fon  origine  5  en  deux  ramifications ,  dont  la  plus  latérale 
jette  une  divifîon,  de  fon  côté  poftérieur ,  dans  le  defibus 
d’ (  h  )  ;  une  féconde  ,  de  l’oppofite  ,  dans  le  defibus  d’ (  h  )  & 
d’(f);  une  troifième  ^5  qui  fort  d’entre  (h)  &  (f),  dans  le 
defibus  poftérieur  de  (b);  puis  elle  s’enfonce  entre  (k)&(p), 
en  fe  fourchant,  &  fa  dwifion  inférieure  ^  s’engage  dans  le  n.i. 
defibus  de(p)&de(t)5  ^  bans  le  nerf  de  la  fécondé  pai¬ 
re  du  pénultième  ganglion.  Son  autre  divifîon  j  fe  répand 
dans  le  defibus  de  (p),  vers  fon  attache  poflérieure ,  dans  le 
defius  de  (t),  &  dans  la  peau. 

Vautre  ramification  §  du  même  rameau  envoyé  d’abord  ,  de  S  %.'4. 
fon  côté  poftérieur,  fous  (k),  une  diviOon,  qui  m'eft '.écha- 
pée,  puis,  de  fon  côté  antérieur,  une  autre  dans  le  defibus 
d’(f),  après  quoi,  fe  flèchifiant  vers  la  ii«  Divifion ,  elle  fe 
partage  en  deux,  &  pénètre  dans  le  defibus  poftérieur  d’(0. 

De  Jon  côté  antérieur ,  A  produit  une  cinquième  bran-  cinquième 
fk  * ,  laquelle,  après  avoir  introduit  un  rameau  dans  le  def- 

fous  d’(f),/tir^  t  d’entre  (f)  &  (g),  &  s’infere  dans  le  def-  tK^.s.N.ut. 
ibusd’Ce). 

A  l’oppofite,  à  même  hauteur,  A  poufle  une  fixîème  bran-  .  . 
m  »,  qui  plonge  d’abord  trois  rameaux  dans  la  graiffe,  un  qua-  s. 

^  e  c  trième 
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trième  dans  la  peau,  &,  fe  flèchiffant  vers  (n),  finit  dans  le 
deffus  de  ce  mufcle. 

Septième  Cette  Branche  eft  fui  vie,  à  Fautre  côté,  dhme  feptième 
4-  qni,  après  avoir  fourni,  de  fon  devant,  un  rameau  leqygj 
fortant  d’entre  (f)  &  (g),  fe  difperfe  dans  le  delTous  d’(e) 
&  le  deffus  de  (g),  fe  fléchit  par  deffus  fa  tige  vers  la  région 
poftérieure  de  l’Anneau,  fait  encore  fortir,  d’entre  (f)&(g) 
iHi  fécond,  un  troifîème,  <Scim  quatrième  rameau  5  dontkpre, 
3,  4-  mier  t  s’éparpille  dans,  le  delTous  de  (c),  &  donne,  par  xm 
4-  ramification,  dans  le  deffus  d’(f) ,  le  fuivant  §  fe  jette  dans 
le  deffus  de  (g),  &  m’a  paru  fervir  aux  nerfs  à  cet  endroit, 

^^•3  5  4-  &  le  dernier  *  va  fe  répandre  dans  le  deffous  d’(a)  &  dans 
le  côté  de  (c).  Après  quoi,  cette  branche  fe  diflribue,  d’un 
côté,  fous  (f)  &  (g),  à  ces  mufcles,  &,  de  l’autre,  fous(g), 
à  ce  mufcle  &  aux  nerfs. 

Huitième  Soüs  (g),  la  même  tige  fournit,  de  fon  devant,  iineki- 

Branche.  “  ^ 

*i^^.5.N.8.  tîème  branche  laquelle  pouffe,  dès  fon  origine ,  un  premier 
rameau  vers  l’inférieure;  ce  rameau,  après  avoir  paffé  fous (i), 
fe  fourche  à  l’autre  côté  de  ce  mufcle,  &  fa  ramificafm  anth 
t  va,  vers  le  devant  de  l’Anneau,  fe  perdre,  prèsè 
l’inférieure,  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau.  Son  autre  rm 
^  5-  ficatîm  §  s’infere  dans  le  deffous  d’ (  a  ). 

Ensuite  cette  branche  gliffe,du  même  côté-, un  fécond, 
de  l’oppofite,  un  troifîème  rameau  dans  le  deffous  de  (g),  puis  el^ 
le  va  aboutir  k  l’attache  poflérieure  d’(i)  de  l’Anneau  précèdent. 

Neuvième  De  fon  devant,  A  pouffe  une  neuvième  branche  qui  h- 

Branche.  , 

*  ng.  2,5.  die, 

N.  9.  ■ 
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elle,  dQ  Ton  côté  fupérieiir,  un  premier  rameau  \  dans  le  bord  ï. 

inférieur  d’fa);  produit,  à  Toppofite,  un  fécond  §,  qui  s’atta-  5. 

che  au  nerf  de  la  fécondé  paire  du  pénultième  ganglion ,  & 
va  fournir  à  ce  ganglion  même  ;  jette  deux  ou  trois  rameaux 
très  petits  dans  la  peau;  &  fe  termine,  à  la  partie  antérieure 
de  TAnneau,  dans  la  grailTe  qui  couvre  Tinférieure. 

Près  de  l’endroit  où  cette  tige  s’abouche  avec  la  pareille  Dixième 
du  côté  oppofé  5  elle  envoyé ,  vers  la  région  poftérieure  de 
l’Anneau,  une  dixième  branche  qui  donne  d’abord  deux  ra-  5. 

meaux  très  petits  à  la  grailTe ,  en  répand  un  troifième  t  plus  s. 

grand  fur  le  deflus  d’(a),  &  finit  dans  la  graille  qui  couvre 
l’inférieure  vers  la  ii®.  Divilîon. 

Enfin,  foulevant  cette  Tige,  on  découvre,  qu’immédiate-  Onzième 

Branche. 

ment  auprès  la  lixieme  branche,  elle  porte,  de  fon  delTous,  une 
branche  peu  confidèrable  à  la  grailTe  grenée  &  à  la  grailTe  com- 
milne  qui  l’environne. 


Broîîches  détachées  du  dixième  Anneau. 

Entre  la  lo®  Divifion  &  le  lligmate ,  la  Trachée-Artère  Première 
poiilTe  ,  de  fon  delTus ,  deux  bronches  pareilles  à  celles  des  Bronches  de- 

,  ,  J  tachées. 

3  Anneaux  precedens.  La  première  entre  dans  le  delTous  3-  X. 
du  9  antérieur;  Vautre  f  dans  le  delTous  du  ô  poUérieur ,  &  dans  fFi^.  3.  +. 
la  grailTe  à  cet  endroit. 

Le  ftigmate  en  produit  une  troifième  ^  fous  ie  bord  anté-  Troifième 
rieur  de  la  tige  dorfale  S.  Elle  infère  une  branche  dans  le  def-  fachét^ 
fous  du  9  pollérieiir,  une  autre  dans  le  delTus  d’E,  &  une  troi- 
fième  dans  la  grailTe  fous  la  Trachée-Artère. 

Ccc  2 


Sous 


Quatrième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 
*Fig.  4. 


Cinquième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

^Fig,  4.x. 


Sixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 
^Fig.  5. 


Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

^  Fig.  6,  . 

Huitième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

N.  I. 

iFig.  6.  N.  i+. 


^Fîg.  6.  N.  2+. 
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Soirs  cette  bronche,  il  en  a  une  quatrième  dontlapre, 
mière  branche  donne  dans  la  graiffe  ,  la  fécondé  dans  le  def- 
fous  d’F,  &  la  troifième,  paffant  fous  E,  fournit  à  ce  mufcle 
&  va,  fous  Textrêmité  antérieure  d’F,  fe  plonger  dans  lagraif 
fe  &  dans  la  peau. 

A  côté  de  cette  bronche  ,  une  cinquième  fe  ramifie  dans 
le  deflbus  du  ô  poflérieur,  près  de  fon  attache  fupérieure  & 
dans  la  graiffe. 

Celle-ci  efl  fui  vie  dhine  fixîème  qui  fe  fourche  peua-^ 
près.  Sa  branche  antérieure,  s’introduifant  fous  H,  livre  im 
I*:  rameau  à  F,  un  fécond  &  un  troifième  à  H,  <Sc  fe  termi¬ 
ne  à  rattache  fupérieure  du  9  poftérieur  &  dans  la  graiffe. 
L’autre  branche  fe  fléchit  vers  /3 ,  répand  ,  chemin  faifant 
quatre  rameaux  dans  la  graiffe ,  &  finit  dans  ce  dernier  mufcle. 

Sous  la  Trachée-Artère,  le  fligmate  envoyé,  de  fon  de¬ 
vant,  une  petite  bronche  *  à  la  graiffe  voifine. 

Sous  la  Tige  r,  il  pouffe,  vers  l’inférieure,  une  fort  gran¬ 
de  bronche:,  qui  produit  fucceffivement,  de  fon  côté  poftérieur, 
cinq  branches,  dont  la  première  j,  qui  en  fort,  tout  près  du 
fligmate,  porte,  de  fon  bord  inférieur,  fous  g,  unramemS^ 
qui  donne  à  ce  mufcle,  &  s’enfonce  entre  les  dans  la  graif- 
fe.  Cette  branche  enfuite  paffe  fous  la  Trachée-Artère,  s’y 
partage  en  deux  autres  rameaux ,  dont  V inférieur  *  ,  après  a- 
voir  laiffé  une  ramification  à  la  graiffo,  fe  répand  dans  le  défi 
fus  d’e.  Le  fupérieur  f  fournit  à  la  graiffe  deux  ou  trois  rami¬ 
fications,  (Sc  fe  termine  dans  le  deffous  de 

Là 
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La  fécondé  branche  §5  plus  grande  encore  que  la  première 5 
poufiè,  de  fon  côté  inférieur,  deux  rameaux,  dont  le  premier 
entre  dans  le  deffous  d’(m),  &  le  fécond  s’enfonce  dans  le 
pli  que  fait  la  peau  a  cet  endroit,  &  s’y  ramitie  dans  la  graif- 
fe  &  dans  la  peau.  Enfuitê  elle  s’introduit  fous  après  a- 

voir  lâché  un  rameau  à  Ç,  elle  va,  dans  le  même  pli,  fe  dif. 
tribuer  à  la  graiffe  &  à  la  peau. 

La  troifième  branche  eft  très  petite;  elle  ne  m’a  paru  don¬ 
ner  que  dans  la  graiffe. 

La  quatrième  branche  afïèz  forte,  s’infere  dans  le  def- 
fus  &  le  deffous  d’ (  n  ) ,  <Sc  dans  la  graiffe  &  la  peau  fous  ce 
mufcle. 

La  cinquième  plus  deliée,  après  avoir  perdu  un  ou  deux 
rameaux  dans  la  graiffe,  fe  fléchit  vers  les  (r),  &  s’inllnue 
dans  le  deffous  de  ces  mufcles. 

Cette  bronche  enfuite  finit  par  deux  autres  branches ,  donc 
^antérieure  §  fe  gliffe  dans  le  deffous  de  (g),  vers  fa  premiè- 
re  attache,  &  dans  la  graiffe  &  la  peau  à  cet  endroit.  U  au¬ 
tre  branche  fert  k  (m)  ,  &  à  la  peau  &  la  graiffe  fous  ce 
jnufcle. 

Q_^[Jand  on  a  coupe  la  huitième  bronche,  près  du  fligmate, 
on  voit  qu’elle  y  produit ,  de  fon  deffous,  une  branche  affez 
forte  ,  qui  n’a  pu  être  repréfèntée ,  laquelle ,  fe  portant  vers  la 
10®.  Diviflon,  s’engage  dans  le  pli  que  fait  la  peau  fous  lésa, 
où  elle  s’infère  dans  la  graiffe ,  dans  la  peau  ,  &  dans  le  def- 
fèus  de  ces  mufcles.. 

De- 
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•Neuvième 
Bronche  dé¬ 
tachée, 

*Fig.  6.  X- 

Dixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

♦  Fig.  6. 


Onzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig-  5-  X  • 

Douzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fîg-'^.  _L.. 
\Fig.2.  N.  I, 

^Fig.  '^.  N.  2. 

*Fîg.2,3. 

N.  3. 


t  Fig.  2',  3. 

N.  4. 

3-  N.  5. 


Treizième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

Fig,  6.  T*. 

6.  N.  I. 
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Devant  cette  bronche ^  le  fligmate  en  pouffe  une  petite* 
qui  va  fe  répandre  dans  le  poftérieur  des  (r). 

A  côté  de  la  neuvième  bronche ,  le  fligmate  en  porte  une 
dixième  ^  y  allez  petite  ,  à  la  grailTe  6c  la  peau  près  des  atta¬ 
ches  latérales  d'(r). 

A  la  hauteur  de  la  Trachée-Artère  envoyé,  de  fon  def 
fous  3  du  côté  de  Finférieure ,  une  petite  bronche  *  dans  /3. 

Un  peu  au-delTous  de  F  Anneau  charnu  ,  il  en  fort,  du  cô¬ 
té  de  Finférieure ,  une  fort  grande  * ,  qui ,  tout  près  de  la  Tra¬ 
chée-Artère,  jette  d'abord  me  petite  branche  t  dans  le  def- 
fous  de  ^5  6c,  un  peu  plus  avant  ,  nno,  fécondé 

D  E  fon  oppolîte ,  elle  fournit  une  troifième  branche  *,  la. 
quelle  fe  réunit  avec  la  cinquième  branche  du  nerf  de  la  pre¬ 
mière  paire  du  ganglion  de  FAnneau  fuivant ,  6c  va  enfuite  fe  , 
difperfer  dans  le  delTus  de  par  les  ramifications'  de  deux  ra- 
meaux,  dans  lefquels  elle  fe  partage.  De  fon  delTus,  une^wa. 
trième  branche  f  entre  dans  le.  delTous  de  fd).  Enfuite  cette 
bronche  palfe  fous  (fif),  envoyé,  de  fon  côté  pollérieur,  une 
cinquième  branche  §  dans  le.  deflbus  poftérieur . d'(e)  ,  &  fe 
termine  par  une  bifurcation  ,  dont  les  deux  branches  vont  fe 
ramifier  dans  les  (y). 

..Un  peu  devant  les  ô  de  la  ii!  Divifion,  la  Trachée-Ar¬ 
tère  pouffe,  de  fon  deffous  ,  une  bronche  afTezgrolfe,  qui  pro¬ 
duit  ,  près  de  fon  origine  ,  une  branche  y  divifée  en  quatre 
rameaux,  dont  les  deux  poftérieurs  ,fe  répandent  dans  Failedu 
cœur,  6c  les  deux  autres  m'ont  femblé  fournir  à  É;  puis  s’a- 


van- 
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vançant  vers  la  lo®  Diviiîon ,  cette  bronche  envoyé  y  du  cô¬ 
té  de  rinférieiire,  une  fécondé  branche  $  dans  la  graifle  &  dans  5  N.  2. 
le  delTus  de  après  quoi^  elle  ïq  fourche  ^'5  &  finit,  par  Tu-  ^Fig.  6, 
ne  &  Taiitre  de  fes  branches  ,  dans  la  graifie ,  dans,  la  peau , 

&  dans  le  deflbus  fupérieur  de 

A  même  hauteur,  la  Trachée-Artère  pouffe,  de  Ton  def-  Quatorzième 
fous,  vers  VmïtnQme y  imt  quatorzième  ^  dernière  bronche  y 
qui  va ,  fous  Ç ,  s’introduire  dans  le  deffbiis  de  ce  mufcle ,  dans 
la  graifle,  &  dans  la  peau. 


Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la 
enziènte  ^  la  douzième  Dwifm, 

On  trouve,  entre  la  ne  &  la  12®  Diviiîon,  15:  Tiges; 
4  Vifcèrales,  ^y  3,  5,  n;  7  Dorfales ,  ©,  A,  n,  T,  O, 
2  Gallriques,  r.  A;  12  Bronches  détachées,  &  deux  Ti¬ 
ges  H  &  a ,  que  je  nommerai  finales ,  parceque  c’eft  par  elles 
que  la  Trachée-Artère  fe  termine.  Ces  Tiges  &  Bronches  font 
les  dernières  de  celles  qui  reftent  à  examiner  au  Corps  de  la 
Chenille. 


'  La  Tige  gaftrique  r,  qui  eft  l’antérieure  de  toutes  celles  du  ^nn^rxige 
II®  Anneau,  donne  d’abord,  de  Ion  devant,  deux  branches  *  S-ÏÏere’ 
au  pofiérieur  des  9.  Brioche? 

Deux  autres  partent  de  fon  oppofite  ,  dont  V antérieure  ^  n.  1.2. 
fouriût  au  nerf  par  où  la  bride  epinière  communique  à  cet  en-  qiwtn’ème 

1  .  r*  1  i  .V  Branches. 

droit  avec  le  nerf  de  la  première  paire,  &  Vautre  t  fe  livre 
à  (dX  ^ 


De 
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Cinquième 

Branche. 


N.  5. 


Sixième 

Branche, 

*■  Fig.  3 .  N.  <5. 


Septième 
&  huitième 
Branches. 

*  Fig.  2. 

N.  7,8. 


Neuvième, 
dixième  & 
onzième 
Branches. 


Onzième 
Anneau. 
Première 
Pige  Vifeé- 
raie, 

Prenuère 

.Branche. 

*  Fig.  I. 

Seconde 

Branche. 


Troifième 
Branche. 
Fig.  I. 


De  Ton  deflbiiSj  r  envoya,  fous  9,  cinquième  branche  \ 
qui  pafTe  fur  les  et,  leur  lailfe  deux  rameaux,  s’introdul- 
fant  fous  Ç  de  P  Anneau  précèdent,  s’infère  dans  le  poftérieur 
des  (y). 

A  côté  de  celle-là,  il  en  fort  une  fixième  qui  fe  répand 
dans  (r),  dans  la  grailTe  voifine,  &  porte,  fur  le  deflus  de  rat¬ 
tache  antérieure  d'(h),  un  rameau  qui  fe  diftribue  à  ce  miifde 
&  à  (ff). 

Ensuite  la  même  tige  lâche,  de  fon  côté  antérieur, une/ej- 
tième  ^  &  une  huitième  branche  *  à  Pattache  commune  de 
(d)  de  cet  Anneau  &  du  précèdent. 

De  Poppofite,  une  très  petite  branche'*  à  (b),  &,  de  fon  co¬ 
té  antérieur,  deux  autres  extrêmement  petites  ,  à  Pattache  com¬ 
mune  où  le  {b)  de  cet  Anneau  ,  &  celui  de  P  Anneau  précè¬ 
dent,  fe  rencontrent;  puis  quittant  les  mufcles  vers  (cj^elle 
fe  réunit  à  la  bride  épinière,  remonte  le  long  de  cette  bride, 

on  Py  perd  de  vue. 

Le  Tronc  des  Bronches  vifcèrales  du  dernier  fligmate  fe 
partage  en  quatre  tiges. 

L’une  de  ces  Tiges  fe  divife  en  trois  branches ,  dontcel- 
le  N.  I.  *  fe  plonge  dans  PEtui  graiffeux  par  deux  rameaux. 
Celle  N.  2,  pourvoit  au  troifième  gros  inteftin  ,  vers  fon  ex¬ 
trémité  poftérieure,  &  aux  mufcles  obliques  par  où  il  tient  au 
dernier  Anneau.  Celle  N.  3.  *  fe  ramifie  fur  ce  même  intef 
tin ,  un  peu  devant  la  fécondé  branche ,  &  ces  trois  branches 
donnent  en  même  tems  aux  inteftins  grêles. 


La 


CHAPITRE  X. 


La  Tige  3  *  fe  partage  auiïl  en  trois  branches,  dont  Tan- 
térieure  m’a  paru  fe  perdre  dans  l’Etui  grailTeux,  &  les  deux  xlge^viicc- 
autres  entrent  dans  la  partie  poftérieure  du  troifième  gros  in-  ' 

teftin.  3  Branches. 

if  *  produit  cinq  branches,  dont  les  deux  premières  *  fè  dif-  Jroinèine 

^  ^  i  ige  Vifce- 

tribuent  au  troifième  gros  inteftin ,  entre  fa  latérale  &  fon  infé-  J- 

Première 

rieure ,  &:  aux  inteftins  grêles.  La  troifième  j  fe  livre  toute 
entière  à  l’Etui  grailTeux.  La  quatrième  fe  fourchant,  fert, 
par  l’un  de  fes  rameaux,  au  troifième  gros  inteftin,  &,  par  l’an-  Bnnchr 
tre,  aux  inteftins  grêles.  La  cinquième  s’éparpille  fur  les  N.^s^é.^ 

^  ^ .  Quatrième 

memes  inteltins.  pranche. 

5  r. 

La  Tige  1  fe  divife  en  trois  branches,  qui,  toutes  trois,  à 
diverfes  diftances ,  s’infèrent  dans  la  partie  moyenne  du  troifiè-  f • 
me  gros  inteftin,  du  côté  de  fa  Ligne  fupérieure,  &  fournif- 
fent  en  même  tems  aux  inteftins  grêles,  &  aux  nerfs  à  cet  en-  Sf 

droit.  3  Branches. 

CLband  on  a  enlèvé  Paile  du  cœur,  on  met  à  découvert  Dixième 
cinq  Tiges,  qui  fefont  répandues,  par  nombre  de  branches,  dans  m™reTjge'°' 
cette  aile.  On  les  voit  repréfentées  Fig.  i. ,  quoiqu’un  peu  ^ 

confufement,  à  caufe  de  leur  quantité. 

La  p-emière  de  ces  Tiges  0  *  eft  la  moins  grande.  Elle  *%.£. 
palTe  fur  les  deux  9  ,  &  fe  dirige  vers  Pattadje  antérieure  de 
C.  Près  de  fon  origine ,  elle  donne  une  branche  *  à  la  bride 

,  .  Branche. 

epimere  ,  qui  entre  à  cet  endroit  dans  l’aile  du  cœur  ,  en'  in-  ^  ' 
troduit  plus  avant  une  autre  dans  le  deffus  de  C.  Le  refte  de  Seconde 
cette  Tige  s’engage  dans  l’aile  &  dans  fa  graiffe.  Branche. 

D  d  d  La 
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Seconde  Tige 
Dorfale.  A . 
*  Fig.  I. 

Première 

Branche. 

Seconde 

Branche. 


Troifièmc 
Tige  Dorfale. 
n. 

*  Fîg.  I. 

Première 

Branche, 


2.  5. 

Branches. 

Sixième  & 

feptième 

Branches. 


Quatrième 
Tige  Dorfale. 
s. 

*  Fig.  I. 


3  Branche?. 


Quatïième  & 

cinquième 

Branches. 
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La  fécondé  Tige  tant  Ibit  peu  plus  grande  que  la  pre, 
mière  ^  fe  réunit  avec  elle  en  un  tronc  commun  ;  elle  jette  le 
rameau  d’une  de  fes  branches  dans  le  côté  d’A  ;  pafle  une  au, 
tre  branche  fous  A ,  qui  pénètre  ^  par  quelques  petits  rameaux 
dans  le  deifous  de  ce  miifcle  ,  &  fe  ramifie  enfuite  dans  Je 
deffous  antérieur  de  &  dans  la  graiffe  qui  eil  fous  D.  Le 
relie  de  la  Tige  fe  difperlè  dans  Taile  du  cœur  ^  &  dans  fa 
grailfe. 

La  troifème  Tige  n  qui  ell  feule  du  moins  auffi  grande 
que  les  deux  précédentes  enfemblcj  lâche,  près  de  fon  origine, 
de  fon  côté  pollérieur,  une  branche  dans  le  defliis  moyen  de 
C,  dans  le  côté  de  B,  &  dans  le  delTus  &  le  delToiis  d’A,  in¬ 
fère  trois  ou  quatre  autres  branches  dans  Taile  du  cœur,  &,fe 
portant  vers  le  cœur  même ,  elle  fe  partage  en  deux  à  la  ren¬ 
contre  de  D ,  &  chacune  de  fes  branches  donne  ,  par  un  ra¬ 
meau  ,  dans  le  deifous  de  D,  par  un  autre,  dans  ledeHous 
de  G  ,  après  quoi ,  rune  l’autre  de  ces  branches  entrent 
dans  la  tunique  du  cœur  même ,  &  dans  la  grailfe  qui  l’enve¬ 
loppe. 

L  A  quatrième  Tige  S  * ,  encore  plus  grofle  que  la  précé¬ 
dente,  fe  réunit  en  un  tronc  commun  avec  la  cinquième,  d’où 
elle  fe  porte  en  droiture  vers  la  fiipérieiire  ,  &  s’y  abouche  a- 
vec  fa  pareille,  qui  part  du  fligmate  oppofé. 

De  Ion  côté  poftérieur  elle  répand  deux  ou  trois  branches, 
alTez  menues,  dans  l’aile  du  cœur.  De  l’oppolîte,  elle  partage 
une  petite  branche  à  C  &  à  B,  en  fournit  une  autre  pareille 
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^  A,  &,  fur  A,  elle  en  envoyé  une  derrière  D ,  dans  le  def-  swto 
fous  de  D  &  de  G,  &  dans  le  nerf  de  ce  dernier  miifcle,  in- 
troduit  un  rameau  dans  I,  fous. lequel  elle  fc  termine  dans  la 
graifTe  &  dans  la  peau. 

Sur  D,  cette  tige  pouffe  encore,  de  fon  côté  poftérieur,  une 
branche  ,  qui  s’enfonce  derrière  ce  mufcle ,  &  va ,  dans  la  ré¬ 
gion  poftérieure  de  TAnneau,  pourvoir  à  (i,  &  k  la  graiffe 
la  peau. 

Ensuite  cette  Tige  difparoit  fous  le  cœur,  <Sc  y  livre,  de 
fon  côté  antérieur,  une  dernière  branche  dans  la  peau  &  dans  Huitième 
la  graiffe  ,  vers  la  région  moyenne  de  l’Anneau ,  &  cette  bran¬ 
che  fert  encore  à  I  ;  après  quoi ,  la  Tige  s’abouche ,  fous  le 
cœur ,  avec  la  pareille  du  ftigmate  oppofé ,  &  Tendroit  de  leur 
rencontre  eff  marqué  d’un  cercle  jaunâtre  ,  que  l’on  emporte 
aifément  ,  quand  on  fait  paffer  un  poil  très  fin  d’une  tige  dans 
l’autre. 

La  cinquième  Tige  T  qui  eff  la  plus  grande  de  toutes  ces  Cinquième 

Tige  Dorfaîe. 

dorfales,  defeend  obliquement  dans  l’Anneau  fuivant.  *  ^ 

*  Fig.  1 , 2. 

A  la  rencontre  de  C  du  Anneau,  il  fort,  de  fon  devant, 
ms,  première  branche  *,  qui  jette,  de  fon  côté  antérieur,  un  ra-  Première 

’■  Branche. 

meau  dans  le  deffous  dé  B,  un  fécond  dans  le  deffus  d’A, 
de  fon  deffous,  un  troifième  dans,  le  deffous  du  même  mufcle, 

&  le  reffe  de  cette  branche,  ainfi  que  les  deux  branches  ffiivan-  Seconde  & 

troifième 

tes ,  que  cette  tige  porte  du  même  côté ,  s’engagent  dans  la  Branches, 
dernière  aile  du  cœur. 

A  la  1,2®  Di vifion,- cette  Tige  fe  partage, fur  C,en  deux  bran- 
Ddd  2  ches. 
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l’antérieure  paffe,  de  fon  devant,  entre  B  &  A  de 
2.  ]a  partie  antérieure  du  12^.  Anneau ,  un  premier  rameau*  ,  qu, 
fe  diftribue  tout  entier  à  cette  partie,  y  donnant  d’abord' pat 
une  ramification,  dans  la  graifle,  par  mie  fécondé  dansledef. 
fous  de  D,  par  une  troifième  encore  dans  la  graifle,  par  ung 
quatrième  dans  le  delTous  d’A,  &  puis  finiflfant,  fous  E,  dans 
la  graifle  &  dans  la  peau. 

Ce  rameau  eft;  fuivi,  du  même  côté,  d’un  paquet  de  trois  au- 
’vflui  s’infinuent  dans  la  dernière  aile  du  cœur,  dans  fou 
canal,  &  dans  fa  graifle. 

«f/j.i.N.s.  Sous  ces  rameaux  il  s’en  trouve  un  cinquième*,  pfe 
pais  3  qui  s  enfonce  entre  B  de  A  de  la  partie  antérieure  da 
dernier  Anneau,  à  laquelle  il  fe  livre  tout  entier,  jettant  d’a¬ 
bord,  de  fon  delTus,  une  i«  &  2=  ramification  dans  le  delTous 
d’A,  puis  s’introduifant  entre  F  &  D,  où  il  fe  fourche,  &fa 
ramification  antérieure  entre,  par  mie  divifion,  dans  le  delTous 
d  A ,  par  une  fécondé  dans  le  deflbus  poftérieur  de  D ,  par  u- 
ne  troifième  dans  le  delTus  antérieur  de  G,  par  une  quatrième 
dans  le  deflbus  du  même  mufcle ,  fous  lequel  elle  va  enfin  fe 
tefminer  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau.  Son  autre  ramifica- 
tion  fe  diflribue  à  la  graifle  &  à  la  peau  fous  II. 

A  l’oppofite  ,  à  même  hauteur ,  cette  branche  répand  un 
•  ms.  1.^.6.  fixiême  rameau  *  fur  le  fac  fœcal.  De  fon  devant  un  feptiè- 
Kig.i.N.?.  me  t  dans  le  bord  poftérieur  de  la  dernière  aile  du  cœur. 
^fï^.i.N.8.  De  l’oppofite  un  huitième  #  for  le  fac  fœcal.  Et,  enfin,  fe 
\mg.,.K9.féchifant  f  vers  l’inférieure,  elje  y  finit  en  fe  ramifiant  fur  le 
même.  fac.  t  rr 
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L’autre  des  deux  branches ,  dans  lefqiielles  cette  cinquiè- 
me  tige  fe  partage ,  eft  plus  grande  que  rantérieure.  Elle  pouf¬ 
fe  d’abord,  de  fon  côté  poftérieiir,  un  premier  rameau'^  ^  qui, 
palTanc  par  delTus  cette  branche,  fe  fléchit  vers  le  fac  fœcal, 

&  s’infère  dans  fon  côté. 

A  même  hauteur,  de  fon  deiroiis,un  fécond  qui,  après  avoir  *  Fig,  2.^.2, 
répandu  une  ramification  fur  le  defliis  de  B  &  de  C  de  la 
partie  antérieure  du  dernier  Anneau,  s’enfonce  entre  ces  deux 
mufcles,  &  va,  fous  C,  s’engager  dans  un  plexus  de  nerfs,  qui 
fe  trouve  à  cet  endroit,  &  communiquer  quelques  ramifications 
à  la  graiffe. 

Ensuite  cette  branche  fe  porte,  par  .un  mouvement  cir¬ 
conflexe,  vers  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau,  &,  près  de 
l’attache  poftérieure  de  C ,  elle  difparoit  fous  la  partie  de  la  tu¬ 
nique  du  fac  fœcal,  qui  couvre  les  jambes  poflérieures. 

’^'^vÀNT  d’y  parvenir,  elle  produit,  de  fon  côté  fupérieiir,  un 
troifième  rameau  qui  glifle  d’abord,  de  fon  devant,  une  pre-  N.3. 

mière  ramification  dans  le  deffus  de  C  ,  pafle  entre  B  &  C, 
porte  deux  autres  ramifications  dans  le  deffous  de  B ,  &  va 
s’introduire  dans  les  nerfs  de  cet  endroit,  &  dans  H. 

A  l’oppofite,  à  môme  hauteur,  elle  partage  un  quatrième  ra¬ 
meau  *  à  E  &  à  C.  *  Fig.  2.  N.  4. 

Un  peu  plus  avant,  elle  laiffe,  de  fon  côté  fupérieur ,  un  cin- 
([uième  rameau  *,  fort  petit,  au  nerf  qui  paffe  k  cet  endroit.  2.  n.  5, 

Puis  elle  en  fournit  un  fixième  *,  affez  fort,  qui  fe  fléchit  2.n.<5. 

vers  le  côté  oppofé ,  paffe  fur  la  branche  qui  l’a  produit ,  & , 

D  d  d  3  s’en- 
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s’enfonçant  entre  C  &  E  5  ne  m’a  paru  fe  ramifier  que  dans  la 
peau  5  à  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau. 
n.7-  Ce  rameau  eft  fuivi,  du  même  côté,  d’un  feptîème  alTe^ 
petit,  qui  s’étend  fur  le  fac  fœcal. 

Après  avoir  pouffé  ces  fept  rameaux,  la  branche  fe  coule, 
comme  il  a  été  dit,  fous  la  tunique  du  fac  fœcal,  y  produit  un 
"%.2.n.8.  huitième  rameau  qui  ,  paffant  fur  les  ^  de  la  partie  polté- 
rieure  du  dernier  Anneau,  près  de  leurs  attaches  antérieures, 
s’y  répand  fur  C. 

U  N  peu  plus  bas  ,  <Sc  à  l’oppofite  ,  elle  a  un  neuvième  ra^ 

*  Fîg.  2,3.  mcau  qui  donne  aux  a,  derrière  C,  &  au  nerf  qui  s'intro- 

N.  9. 

duit  fous  g. 

Après  celà,  la  branche  fe  coule  fous  et,  &  s’y  fepare  en 
*%3  N.io.  deux  rameaux  ,  dont  le  p/M5  latéral  *  fe  termine  par  deux  ra¬ 
mifications,  desquelles  l’inférieure  entre-  dans  la  peau  qui  bor¬ 
de  le  côté  antérieur  de  la  jambe,  &  fournit  en  même  temsà 
7  à  g.  La.  fipérieure  va  fe.^difpqrfer  dans  la  face  intérieu¬ 
re  de  l’onglet  qui  couvre  l’anus,  &  dans  le  7-,  qui  y  a  fon at¬ 
tache. 

autre  rameau  le  plus  grand  des  deux  par  où  cette  bran- 
che  finit,  envoyé  d’abord,  de,  fon  devant,  dans  le  deffous.des 
\Fig.  et,  du  côté  de  leurs  attaches  antérieures ,  deux  ramificationîX^ 
qui  fe  répandent  en  ruême  terns  dans  la  peau  à  cet  endroit,  & 
dont  la  poftérieure,  fert  encore  à  E.  Il  en  jette  ,  de  l’oppofi- 
te,  une,  troifième,  &  une  quatrième  fur  les  g;,  enfuite  il  fefour- 
che  ,  <Sc  fa  ramification  pofiérieure  §  paffe,  d’un  côté,  dans  le 

def- 
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delTous  d’A  &  de  B  5  de  Pautre,  dans  la  lace  intén^ure  de 
Tonglet  qui  couvre  l’anus ,  &  dans  y.  U  autre  ramification 
remonte  jufqu’au  point  où  la  fubdivifion  de  l’Anneau  &c  la  fu- 
périeure  s’entrecoupent ^  6c  donne,  chemin  faifant,  par  une  di- 
vilion,  dans  le  delTous  de  B,  par  une  autre  ,  dans  le  deflbus 
antérieur  d’a^  par  une  troiflème,  dans  le  delTous  d’A  6c  de  B, 
vers  leurs  attaches  antérieures;  après  quoi,  elle  fe  termine  à 
la  peau,  près  de  l’endroit  où  la  fupérieure  croife  la  fubdivifion 
du  dernier  Anneau. 

Sons  la  fécondé  tige  dorfale  A ,  le  Rigmate  en  produit  une 
fixîème  ^  qui  tend  vers  la  fupérieure  ,  en  s’approchant  un 
peu  de  la  Divifion.  D’abord  elle  fe  coule  fous  C;  mais, 
avant  d’y  palTer,  elle  lâche  ,  de  fon  côté  antérieur ,  une  pre¬ 
mière  branche  f  dans  le  deflbus  de  ce  mufcîe.  Sous  C,  cette 
tige  fe  partage  en  trois  autres  branches ,  dont  Vintermédîai- 
re  §  pafle  fur  celle  qui  précède ,  fe  porte  vers  la  Divifion  an¬ 
terieure  de  l’Anneau  ,  6c  envoyé  un  premier  rameau  dans  le 
delTous  de  B,  puis, difparoilflinc  entre  A  6c  G,  elle  en  intro¬ 
duit  deux  autres  dans  le  delTous  d’A  ,  6c  va  enfuite  s’inlcrer 
dans  D.  Les  deux  autres  branches  ^  palFent  fous  G  ,  6c  l’an¬ 
térieure  le  ramifie  dans  le  deflbus  de  ce  miifcle,  dans  la  graif- 
fe,  6c  dans  la  peau.  La  pojlérieure  f  fe  plonge  prefque  toute 
dans  le  delTous  moyen  de  G ,  6c  y  fournit  quelques  petits  ra¬ 
meaux  à  la  graifiè. 

A  l’endroit  où  les  Tiges  S  6c  T  fe  réunilTent ,  leur  tronc 
commun  diftribue ,  de  fon  côté  antérieur ,  au  pénultième  An¬ 
neau,  une  feptième  Tige  affez  petite.  Près 


Sixième  Tige 
Dorfale.  4>. 

>»•  T/g-.  2,3,4, 


Première 
Branche, 
t  Fig,  2.  N.  I, 

Seconde 

Branche, 

5  T/g-;  2,  N.2^  * 


Troifième 

Branche. 

T/g-.  2,3,4, 

N.  3,  4. 
Quatrième 
Branche. 
t%*2,3,  A. 
N.  4,  * 


•Septième 
Tige  Dorfale, 

X. 


Première 

Branche. 

*  Fis.  2. 

K.if  “T. 


Seconde 

Branche. 


Troifième 

Branche. 

»  Fîsr.  3  ,  4. 

N.  3.  -r. 

Quatrième 

Branche. 

t  Pig-  3,4- 

N  4.  -î'. 

Cinquième 

Branche. 

$%.4.N.  5. 

Sixièixte 

Branche. 

l/ig^  4.5. 
T4.  6.’ 

Septième 
Branche, 
t  Fig.  s.  N.  7. 
Huitième 
Branche. 

§%•  4.  5. 
N.  .8. 

Onzième 
Anneau.  Se¬ 
conde  Tige 
Gaitri^ae.  A. 
Première . 
Branche. 

«  Fig.  i\  N.  r  . 
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Près  de  fon  origine  elle  produit ,  de  fon  côté  poftérieur 
une  première  branche  ^3  qui  entre  fous  C  3  lui  donne  un  ra¬ 
meau  3  en  répand  un  fécond  dans  le  deffus  de  G  3  un  troifiè- 
me  dans  le  delTous  de  C  &  le  delTus  dT,  vers  leur  extrémi¬ 
té  3  &  finit  dans  Fattache  poftérieure  d’I. 

A  FoppofitC3  à  même  hauteur  3  ^  pouife  une  fécondé  bran¬ 
che  ^3  qui,  après  avoir  pourvu  aux  nerfs 3  fe  termine,  par  un 
rameau,  dans  le  delTus  d\L  ,  ,  par  un  autre,  dans  Je  def 

fus  d’E. 

De  fon  autre  côté,  il  en  fort  une  troifième  ^3  qui,  palFant 
entre  F  &  G,  s’introduit  dans  le  delTpus  de  G. 

De  fon  devant,  cette  tige  donne,  par  une  quatrième  kaih 
che  t,  dans  le  dcITus  d’L,  &  cinquième  dans  le  delToiu 
de  G,  dans  le  delTus  d’L3  .&  dans  la  graille. 

De  Foppofite,  elle  envoyé  une  fixième  branche  à  la  graif- 
fe  fous  R,  une  feptième  ]  dans  le  deflbus  de  ce  mufcle ,  &, en¬ 
fin,  elle.  yi/i/V  §  dans  le  delTous  de  G.  - .  ^ 

La  Tige  gaftrique  A,  de  c^t  Anneau,  pouffe  d'abord,  vers 
la  dernière  Diviflon,  une  branche*^  qui  entre,  par  un  premier 
rameau  3  dans  le  deffous  de  (d)  &  dans  le  côté  d^ff);  par 
un  fécond  3  dans  le  delTous  de  (d)  &  de  (b)  ;  par  un  troi- 
fième  3  dans  un  nerf  qui  fe  trouve  à  la  12®  Divilion  ;  puis  el¬ 
le  fe  termine  par  deux  autres  rameaux,  dont  Fantérieur,  après 
avoir  fourni  une  ramification  à  (d),  fe  glilTe  dans  le  delTus  de 
(b).  Le  poftérieur  fe  fourche  &  Fune  de  fes  ramifications 
jette  un  filet  dans  le  delTus  de  (d),  &  va  fe  répandre  fur 

Fen- 
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j’endroic  où  (e)  du  Anneau,  &  (c)  du  12^  fe  rencon¬ 
trent. 

L’autre  ramification  s’infère  dans  les  Ç. 

De  fon  deïïus,  A  produit  une  fécondé  branche  qui  fe  par-  Seconde 

Branche, 

tage,  peu  après,  en  deux  rameaux,  dont  le  premier,  fe  four-  N.*, 

chant,  introduit  fa  ramification  antérieure  dans  le  defibus  de 

(d).  Son  autre  ramification,  après  s'ètre  divifée  en  deux,  en- 

tre ,  par  Tune  de  fes  divilions  ,  dans  le  deffous  de  (d),  & 

dans  le  côté  d’(e)  ,  &,  par  l’autre,  dans  le  deflus  d’(fF)  & 

d’ (  e  ). 

Le  dernier  des  deux  rameaux  finit  par  trois  ramifications, 
lesquelles  fervent  aux  nerfs  qui  fe  mêlent  avec  elles,  &  l’anté¬ 
rieure  s’engage  de  plus  dans  le  deffus  d’^e),  l’intermédiaire 
dans  le. defibus  de  (b),  &  la  poftérieure  dans  le  defibus  d’(e).  . 

Assez  près  du  ftigmate,  la  Tige  fournit,  de  fon  devant,  Troifième 
une  troifième  branche  qui  paffe  fous  (ff),  envoyé,  de  fon 
côté  poftérieur ,  un  filet  à  la  graiffe  grenée  ,  &  partage  ,  de 
fon  oppofite,  un  rameau  t  à  (li)  &  a  (f),  fe  fepare  enfuite 
en  deux,  &  fon  rameau  antérieur  §  envoyé  une  première  ra-  5 Fig-. 4. n. 2. 
mification  dans  le  deffous  d’(f),  en  donne  une  fécondé  à  (f), 
à  (1),  à  la  peau,  &,  fortant  à^ntre  fï)  ^  (g)  il  va  fe  ^FVg-.sN,*, 
répandre  dans  le  defibus  antérieur  d’(e)  &  de  (c).  Le  ra* 
meau  poftérieur  j?  après  avoir  inféré  une  ramification  dans  le  fF/^.  4.N.3. 
deffous  d’(f),  fe  fourche,  &  fa  ramification  antérieure  intro¬ 
duit  une  divifion  dans  le  defibus  dVf),  puis,  fortant  àé entre 
(0  feP  (g)  §3  va  fe  plonger  dans  le  deffous  de  (b)  ;  fautre  ^h^.s.n.s, 

E  e  e 


rami- 
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Quatrième 

Branche. 

t%.  4'  N,.5. 


S  Fig.  4.  N.  I. 
'*‘Fig.3.N.5^-. 


Cinquième 

Branche. 

*.Fig.  4.  N.  S. 


ramification.,  fe  fièchiffant  vers  la  tige ,  paffe  fous  la  lëptième 
branche ,  fe  coule  fous  (  g  )  &  (  i  ) ,  &  s’y  mêle  avec  la  graiffe. 

U  N  peu  plus  avant ,  elle  produit ,  à  i’oppofite ,  une  quatriè, 
me  branche  ^  tout  joignant  celle-là,  \mt cinquième  (^\xi 
difparoilTent  avec  la  tige  même  fous  (h)  &  (f). 

'  La  première  de  ces  deux  branches,  defcendant  obliquement 
vers  la  partie  pollèrieure  de  T  Anneau ,  pouffe ,  de  fon  côté  fu- 
pèrieur,  \m  rameau  qui,  defcendant  vers  la  deniièrê  Ligne, 
ÇQïtA'entrè  (h)  ^3?  trois  ramifications  ,  dont  il  re- 

pand  la  poftérieure  dans  le  deffous  d’(e)  ,  &  les  deux  autres 
dans  fe  mufcle  (c);'puis  la  braiiche^ife  fléchit  vers  rinférieure, 
fournit,  de  fon  df^ofitè,  un  fécond  rameau,  qui  donne,  par 
un  filet,  dans -le  defîlis  d’(h),  &  entre,  du  refte,  dans  celui 
d’  (.f),  plus  uvantj  êlîè  fe  termine  par  deux  rameaux,  dont 
le  poftéfieüt  fê  jette  dans  le  deffous  d’  (T).  L’autre ,  palTant  fur 
(p),  fe  diftribue  à  (p)  Sc  à  (i). 

La  fécondé  ^  de  ces  deux  branches,  plus  inclinée -vers  l’in¬ 
férieure  que  la  précédente ,  a  fuccelîlvement ,  de  ce  même  cô* 
té,  trois  rameaux,  dont  le  premier,  par  deffus  la  tige  A,  s'in¬ 
fère  dans  le  deffous  moyen  d’ (  h  )  &  d’ (  f). 

Le  fécond  fe  fléchit  vers  le  devant  de  l’Anneau  ,  &  s’en- 
gage,  par  une  fourche  ,  dans  (  n  )  ;  le  troifième  fe  ramifie  dans 
la  graiffe  &  dans  la  peau. 

D  E  fon  deffous ,  elle  en  porte  un  •  quatrième  à  la  peau  vers 
la  12^  Diviflon;  après  quoi,  elle  va  elle  même  finir,  vers  cet¬ 
te  Divifion,  dans  la  peau  dans  (p). 


A 
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A  l’oppofîte,  il  fort,  de  A,  une  fixième  branche  peu  con- 
fdèrable,  qui  s'introduit  dans  le  delîbus  d'(f). 

Cette  branche  efl  de  près  fui  vie  iCune  plus  grande  ^ ,  qui , 
après  avoir  envoyé  un  premier  rameau  dans  le  defibus  de 
(g) 5  fe  termine,  vers  la  Divifion  ,  dans  le  dcffous  de  ce 
inufcle  &  à  la  peau. 

A  Foppofite,  à  même  hauteur,  cette  Tige  envoyé  deux  ra¬ 
meaux,  d’une  huitièpie  branche  dans  le  delfous  de  (g)  ;  puis 
cette  branche  fort  à' entre  Cg)6?(f)t3  pénétrer  dans 

le  deffous  de  (c). 

Sous  cette  branche  on  en  voit  une  neuvième  ,  qui  lâche , 
du  côté  de  la  latérale,  un  premier  rameau,  fous  (i),  dans  la 
graifle.  De  Toppofite  ,  elle  en  produit  un  fécond  ,  qui  s'ell 
trouvé  rompu  ;  plus  avant ,  elle  commimique  avec  la  branche 
inférieure  du  nerf  de  la  i®.  paire  du  dernier  ganglion,  &  en- 
ftufe  elle  fe  perd,  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau,  entre  (i)  & 
la  latérale. 

Sous  (i),  A  pouffe,  de  fon  devant,  une  dixième  branche ^ 
qui  fe  fourche ,  &  fon  rameau  le  plus  latéral  fe  répand  dans 
la  graiffe  &  dans  la  peau,  aux  environs  de  Fattache  antérieu¬ 
re  d’(i)  ;  fon  autre  rameau  donne  dans  la  graiffe  &  dans  le 
côté  inférieur  d’(a). 

Ensuite  cette  Tige  ,  differente  en  cela  des  Tiges  A  des 
fix  Anneaux  précèdens ,  ne  s’abouche  point  avec  la  tige  pareil¬ 
le  du  fligmate  oppofé;-  mais  finit  par  une  bifurcation,  do'nt  la 
branche  antérieure  ^  s’attache  à  l’inférieure  des  deux  dans  leA 

Eee  2  quel- 
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Septième 
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*  Fig.  4,  5. 
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^Fig.  4.  N.  S. 

iFtg.3.  N.  4. 


Neuvième 
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♦  Fig.  5.  N.  9. 


Dixième 
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^ Fig.  $.]<[. 
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*Fig.  1,2,3, 
4,  5.  N.  II. 


4^+ 


chapitre  X. 


Douzième 
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*Fig,  2,  3, 
4,  S-  N,  12. 
Treizième 
Branche. 


quelles  le  nerf  de  la  paire  du  dernier  ganglion  fe  parta^» 
à  fbn  origine,  &  fans  fe  ramifier  cette  branche  monte  le  long 
de  ce  nerf  jufqifau  ganglion,  &  s’y  introduit. 

U  autre  branche  *  fe  diftribue  à  la  graifie  &  k  la  peau  vers 
la  Ligne  inférieure. 

En  coupant  cette  tige  près  du  Jdigmate,  j’ai  vu  qifk  la  hau 
teur  de  la  quatrième  branche  ,  elle  en  pouffoit ,  de  fon  deffous 
une  peu  confidèrable ,  qui ,  fe  gliffant  fous  (  n  )  &  ^ ,  y 
nilToit ,  par  quelques  rameaux ,  à  la  peau  &  k  la  graiffe  j  mais  fou 
extrémité  s’étant  trouvé  rompue  ,  je  n’ai  point  vu  où  elle  a- 
boutiffoit. 


Bronches  détachées  du  onzième  Anneau, 


&TcoSe  premières  bronches,  que  la  Trachée -Artère  pro. 

fâchées!'  deffus,  entre  le  ftigmate  &  la  ii®  Divifion,  font 

X.  pareilles  k  celles  de  l’Anneau  précèdent;  V antérieure  *  s’enga* 
+.  ge  dans  le  défions  du  premier  des  mufcles  6.,  &  Vaut?^e  j  dans 
celui  du  fécond. 

Troifième  Entre  la  Trachée  -  Artère  &  la  Ti2:e  dorfale  ©,  le  fe 

Bronche  de-  •  o  3  & 

\  T-  poufiè  une  troifième  brombe  *  ,  qui  jette  une  branche 

dans  le  deffous  du  ôpoftérieur,  une  autre  dans  le  deffous  d’E,  & 


finit,  par  une  troifième,  dans  la  graiffe  fous  la  Tracliée- Artère. 
Quatrième  S  O  U  S  cette  broncJie  une  quatrième  ^ ,  k  côté  de  celle-là, 

&  cinquième  ^ 

de-  une  cinquième  t  font  le  même  office  que  celles ,  qtii ,  à  l’An- 
neau  précèdent,  4,.,  ont  les  mêmes  marques  +  &  x. 
Sixième  P  R  È  S  de  la  cinquième  bronche  ,  le  ftigmate  en  a  une 

Bronche  de-  _  .  ° 

q.  qui  fe  fourche  dès  fon  origine.  Sa  branche  antérieu¬ 


re 
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re  fe  portant  en  avant ,  va  5  après  avoir  donné  k  F  6c  à 
H ,  iè  terminer  dans  l’attache  fiipérieure  du  ô  poftérieur  ,  6c 
dans  la  graiüe.  L’autre  branche  fe  fléchit  vers  /S,  fournit  k  la 
graiflèj  à  Sc  k  0,  62,  paffant  fur  ce  mufcle,  va  fe  répandre 
dans  la  peau  près  de  l’attache  fupérieure  de  /3. 

Sous  la  Trachée-Artère,  il  envoyé,  de  fon  coté  antérieur, 
une  feptième  bronche*^  peu  confldèrable ,  k  la  graiffe. 

Sous  r,  une  huitième  *  fe  partage  k(l),  k(r),  6ckla 
graiflè  voiflne. 

Tout  près  de  cette  bronche,  une  neuvième'^:,  aflez  petite, 
s’infère  dans  (r). 

Sous  A  ,  le  ftigmate  en  produit  une  groffe  ,  qui  fe  divife 
d’abord  après  en  deux  branches,  dont  l’antérieure,  fe  portant 
vers  l’inférieure,  paffe  fous  (m),  6c  introduit  un  premier  ra¬ 
meau  *  dans  le  deffus  d’ (  n  ) ,  6c  un  fécond  t ,  plus  grand ,  fous 
(m),  dans  la  peau  6c  dans  la  graiffe,  puis ,7^  recourbant  §  vers 
les  (r),  elle  fe  ramifie  dans  leur  deflbus. 

Vautre  branche  ^  va  fous  (m) ,  lui  fournir  un  premier  ra¬ 
meau ,  6c  un  fécond  à  la  graiffe,  plus  loin  un  troifième  à  la 
graiffe  fous  (y),  6c,  fe  coulant  fous<^,  (m)  6c  (y)^  elle  pé¬ 
nètre  dans  leur  deffous. 

De  deffous  cette  bronche,  le  ftigmate  en  jette,  fous  les  (r), 
une  onzième  qui  diflribue  quelques  petites  branches  k  ces  muf- 
cles,  fous  lesquels  elle  s’éparpille,  du  refle,  dans  la  graiffe  6c 
dans  la  peau. 

Entre  la  dixième  bronche  6c  la  latérale,  il  en  defeend  u- 
Eee  3  ne 
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ne  dernière  bronche  vers  la  partie  poftérieure  de  PAnneau 
Près  de  fon  origine ,  elle  fe  partage  en  deux  branches ,  dont 
la  plus  latérale  t  donne  un  premier  rameau  à  M,  en  lâche  un 
fécond  j  un  troifîème  5  &  un  quatrième  dans  le  defibus  de  ^ 
&  fe  termine  enfuite  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau  ,  près  de 
l’attache  fupérieure  de  ce  mufcle. 

Son  autre  branche  §  paffe  entre  les  mufcles  Ç  &  (y)^ 
diftribiie,  &  y  fournit  à  la  graiffe. 

Tiges  finales  de  la  Trachée-Artère. 

Un  peu  au -defibus  du  dernier  ftigmate,  la  Trachée-Artère 
finit  ,  en  fe  partageant  en  deux  Tiges  5  dont  l’une  couvre 
l’autre. 

Celle  qui  s’oifre  la  première  à  la  vûe,  &  que  fai  defigné 
par  qne  Lettre  Hébraïque  H  ^5  parcequ’elle  efl  en  partie  vifeè. 
raie,  pouffe  d’abord ^  de  fon  deffus^  une  branche  affez  forte, qui 
en  cache  le  commencement. 

Cette  branche  produit 5  de  fon  bQid  fupérieur  miQprenkr 
rameau  ^ifcêral  qui,  fe  divifant  en  deux  ramifications,  enre- 
pand  les  divifîons  dans  le  côté  du  fac  fœcal. 

D  E  l’oppofite  ,  elle  envoyé  deux  rameaux  vifeèraux  j ,  peu 
épais,  à  l’Etui  graiffeux. 

Puis  elle  fe  termine  par  deux  rameaux,  l’un  vifcèral,  l’au¬ 
tre  gaftrique.  ■ 

Le  vifcèral,  à  quelque  diftance  de  fon  origine,  fe  fourche 
en  trois  ramifications,  dont  Vintermédiaire  ^  ^  plus  avant  y  fe  fe- 
pare  en  deux,  6c  donne,  par  l’une  de  fes  divifions,  dans  l’intef- 

tin 
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tin  grêle  voifm,  par  Pautre,  à  cet  endroit,  dans  la  branche 
diî  nerf  de  la  fécondé  paire  du  dernier  ganglion,  qui  fe  plon¬ 
ge  dans  le  côté  du  fac  fœcal. 

Les  deux  autres  ramifications  *  shnlerent  chacune,  par  une 
fourche  dans  PEtui  graiffeux. 

L'e  rameau  gaftrique  tend ,  par  fa  diredion ,  vers  Pinférieure 
<Sc  vers  la  12®  Divifion.  Sur  (b),  il  fe  partage  en  deux  rami¬ 
fications  5  dont  V antérieure  t  jette  une  diviüon  dans  le  def-  f  Fig.  i. 

N.  4*  HHl'» 

fus  de  (c),  &  finit,  par  une  autre,  dans  le  deffus  d’(a)  du  pé¬ 
nultième  Anneau.  U  autre  ramification  §  porte,  vers  la  12^  Di- 
vifion,  une  divifion  à  (c),  &  une  autre  à  (a)  du  même  An¬ 
neau  ,  aboutiflant ,  à  ce  dernier  mufçle ,  par  une  troifième. 

Plus  avant,  la  Tige  H  fournit,  de  fon  côté  inférieur,  une  Seconde 
fécondé  branche  *,  dirigée  vers  le  dernier  Anneau,  &  vers  la  *F/>. i* 
Ligne  inférieure.  En  rencontrant  (b)  au  dernier  Anneau,  el- 
Ii^fe  divife  en  deux  rameaux,  dont  Pantérieur  fe  fubdivife  fur 
(b)  en  deux  ra.mifications.  La  première  tj  après  avoir  don-  2. 

N.  I. 

né  dans  le  côté  de  (b),  paffe  entre  (b)  <Sc  (d),  &  fe  ré¬ 
pand  dans  le  deffous  de  (c),  &  fur  la  peau.  IS autre  ramifi¬ 

cation  §  entre,  par  une  diviüon,  dans  le  deffus  de  (b  j,  par  une  5%.  i,  2. 
autre ,  dans  le  deffus  d’ (  e  ) ,  & ,  fe,  coulant  par  une  troifième ,  - 
fous  (  b  ) ,  elle  m’a  paru  fe  livrer  à  ce  mufcle.  ' 

Le  pojlérieur  *  des  deux  rameaux  de  cette  branche  paffe  i.N.4. 
fur  les  (b)  &  (a);  introduit  d'abord  une  ramification  dans  le 
côté  d’(a),  une  ou  deux  dans  les  mufcles  déliés,  qui  tiennent 
d’une  part  au  fac  fœcal,  &  de  l’autre  à  la  peau,  entre  la  laté¬ 
rale 
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raie  &  Pinférieure,  après  avoir  lâché  encore  deux  ramifica 
dons  à  (a)  3  il  va  fe  perdre  dans  la  peau  5  à  Tautre  côté  de 
ce  mufcle. 

Encore  plus  avant,  la  même  tige  envoyé,  de  fon  côté 
inférieur  ,  une  troîfième  branche  *  ,  qui  eil  vifcèrale,  à  l’Etui 
graifleux. 

Plus  bas ,  <Sc  près  de  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau  el¬ 
le  poufle,  de  l’oppofite,  une  quatrième  branche  encore  vif. 
cèrale,  qui  fe  ramifie  dans  la  région  fupérieiire  du  fac  fecal. 

Par  y  EN  UE  à  la  partie  pofiérieure  du  dernier  Anneau,  el¬ 
le  infère ,  de  fon  côté  inférieur ,  une  cinquième  branche  ^  dans 
le  deffiis  des  (a)  de  cette  partie,  &  leur  laifle ,  de  fon  deffous, 
une  fixième  branche 

Ensuite  elle  palTe ,  entre  les  feparations  des  (  a  ) ,  une  feptiè. 
me  branche  ,  qui  va  fe  répandre  fur  les  (d)  de  la  partie 
poftérieure  du  dernier  Anneau. 

Après  quoi  cette  Tige  fe  coule  elle  même  entre  les  (a), 
&  produit,  un  peu  au-delà  de  la  feptième  branche  ,  une  buf 
tième  ^3  qui  palTe  fous  les  (d),  &  va  fe  plonger  dans  la  peau 
du  creux  de  la  jambe. 

A  roppofite,  elle  y  introduit  une  neuvième  branche  *,  puis 
elle  fe  fléchit  vers  la  fupérieure,  &  y  finit  par  deux  branches, 
dont  celle  *  qui  ell  la  plus  écartée  de  la  fupérieure,  après  s’ê¬ 
tre  foiirchée,  fe  ramifie,  de  part  &  d’autre,  contre  la  tunique 
I  ,  qui  eft  abatue  dans  la  Figure  ;  mais  qui  couvre  naturelle¬ 
ment  les  mufcles  moteurs  de  la  partie  poftérieure  du  dernier 
Anneau ,  &  fait  partie  du  fac  fœcal.  Vau- 


Vautre  branche  ,  fe  dirigeant  vers  la  fupérieiire  ,  païïe 
d’abord  un  rameau  j  fous  les  mufcles  moteurs  de  la  jambe.  Il 
fe  répand  au  long  &  au  large  dans  la  peau  de  la  cavité  de  la 
jambe 5  &  fournit  en  delTous  aux  j  après  quoi,  la  branche  mê¬ 
me  va  fe  diftribuer  aux  mufcles  a,  &  y. 

La  Tige  n  qui  eft  Tautre  des  deux  par  où  la  Trachée- 
Artère  finit,  fe  donne  toute  à  la  partie  antérieure  du  dernier 
Anneau.  Elle  produit,  du  côté  de  la  fupérieurc,  tout  près  de 
fon  origine  ,  un  paquet  de  branches  ,  dont  trois ,  qu’on  voit 
Tig.  1.5  fans  être  marquées  de  ChilFres,  fe  perdent  dans  la  graif- 
fe  ;  une  quatrième  * ,  plus  longue  &  vifcèrale  ,  va  fe  ramifier 
dans  le  côté  fupérieur  du  fac  fœcal ,  éc  quand  on  a  coupé  ces 
quatre  branches,  comme  on  Ta.  fait  Fig.  2.,  on  voit  qu’elle  en 
poufle  encore  deux  autres,  qui  fe  réuniflent  à  leur  origine,  & 
palTent  derrière  la  tige.  Celle  *  de  ces  deux  branches ,  qui  eft  la 
pius  tournée  vers  la  Ligne  fupérieure,  fe  fourche  f  &  infère  une 
ramification  de  fon  rameau  fupérieur  §  dans  le  côté  antérieur 
d’ct,  une  autre  dans  un  nerf  de  cet  endroit;  ce  rameau  enfuite 
s’introduit  entre  les  divifîons  de  /S,  &  fe  termine  dans  ce  mufcle. 
V inférieur  de  ces  deux  rameaux  fe  livre  pareillement  à 

&  aux  nerfs  qui  font  à  cet  endroit. 

Vautre  branche  ""3  qui  efl  la  lixième  du  même  paquet,  don¬ 
ne  d’abord,  par  un  rameau,  dans  un  nerf  qui  pafTe  fous  les  (^3 
par  un  fécond ,  dans  le  deffous  de  ces  mufcles ,  puis  elle  fe  parta^ 
ge  en  deux  rameaux ,  dont  elle  en  répand  l’un  dans  y ,  & 
l’autre  dans  la  graiffe*  &  la  peau  fous  ce  mufcle. 

E  f  f 


Onaièmc 
Branche. 
*Fî^.2.N.  II. 
tH^.3.  N  I. 


Doueième 
Anneau.  Se¬ 
conde  Tige 
Finale, 

Première , 
fécondé , 
troifième  dk 
quatrième 
Branches. 

*  Fig.  I. 

N.  4.  -  . 


Cinquième 

Branche. 

S.  N.i.-. 
t  Pig-  5- 
N.  I.-. 
§Pig.5>  N.  3. 


*  Fig.  5.  N.  4. 


Sixième  , 
Branche. 
*Fig.  5.  N.  4. 


.Après 


Sepflême 
Branche. 
*Fîg  2,3,4. 
1*. 

\Fîg.  2,3,4. 
N.  I.  X. 

4- 

N.  I.  X. 

*  4* 

N.  2,  3. 


!  %'•  3  >  4- 
N.  4+._ 

§  Fï^.  4.  N.  S. 

Fîg.  4.  N.  6. 

1^.4.  N.  7. 


Huitième 

Branche. 

N.  2+. 
tF2^.2.N.3+. 


JFz^.S.N.  I. 

*F?^.  3.  N.2. 
I  Fî^-.  3.  N.  3. 
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Après  avoir  produit  ces  fix  branches,  la  tige  a  fe  fepare 
plus  avant,  en  branches  dont  la  plus  latérale \ 

fe  fourche  &  difparoic  fous  (d),  où  fon  rameau  inférieur  jet 
te  une  ramification  §  à  ce  mufcle ,  fe  coule  fous  (e) , 
tage  en  deux  * ,  &  fe  répand  dans  le  delTous  d’ (  e  ) ,  <Sc  fur^tout 
dans  la  graiffe  &  dans  la  peau  de  la  partie  antérieure  du  der¬ 
nier  Anneau. 

Son  rameau  fiipêrîeur  1 5  plus  court  que  le  précèdent^ 
nit  par  trois  ramifications,  dont  V  inférieure  §  s’eft  trouvé  fe, 
parée  de  Ibn  attache,  V intermédiaire  s'eft  plongée  dans  les 
/3,  &  la  fupérieure  |  eh  entrée  dans  le  deffbus  d’ct,  dans  la 
graifle,  &  dans  la  peau. 

Vautre  ^  des  deux  branches  ,  par  où  la  tige  Q.  finit ,  en- 
voye  d'abord  un  rameau  affez  confidèrable  ,  dans  le  deffus 
de  (d).  Il  fournit  au  nerf  qui  paffe  fur  ce  mufcle,  de  même 
qifà  A. 

Ensuite  la  branche  fe  partage,  près  d'cj, ,  en  trois  rameaux, 
qui  fe  coulent  fous  '  a  ,  &  donnent  chacun  à  la  grahfe  éc  k  la 
peau.  '  Le  plus  latéral  §  de  ces  rameaux  fe  répand,  outre  cela, 
dans  le  deffaiis  pohérieur  dV,  dans  /S,  &  clans  <5*;  Vrmim 
intermédiaire  ^  dans  le  deffous  de  &  d’ I  ;  Et  le  troifièm 
finit  i  dans  I. 

Tels  ont  été  l’arrangement  Sc  la  diftribution  des  Bron- 
clies  dans  la  Chenille ,  d’après  laquelle  on  les  a  repréfenté  dans 
les  Flanches  X  &  XL  de  cet  Ouvrage.  Si  l’on  en  veut  fai¬ 
re  la  fupputation ,  on  trouvera  qu’à  im  fetil  dés  côtés  de  cet 
Infede  la  Trachée-Artère  a  fourni  ^  Au 
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Tiges  Branches 

Au  Anneau  i^Tiges,  qui  ont  produit  127  Branches. 

2d -  J - - - - - -  36 - 

3e  -  J - - 33 - 

4.®  -  II— - - - - - - -  <53 - - 

je  - -  P - -  44.— - - 

6î  -  Il - — — - -  d2 - — 

7e.  - - Il  - - - r— -  y  2 - - - 


Bronches 

détachées. 

O 

-  4 

-  9 

-  1 1 


-  12 

-  16 


8"  — 

—  P 

pe - 

—  IJ 

jOe - 

—  13 

HÇ  - 

—  lî 

44, 

60 

P3 


14, 

12 

H 

12 


Tiges  118.  Branches  668.  Bronches  det.  116. 

Ce  qui  fait  cent  dix- huit  Tiges ^  dont  on  a  fuivi  à-peii-i^rès 
lîx  cens  foixante-iiuit  Branches,  dans  leurs  rameaux  Sc  leurs 
ramifications  :  fans  compter  encore  cent  fei2:e  Bronches  déta¬ 
chées  ,  dont  les  branches ,  les  rameaux ,  &  les  ramifications  ont 
été  pareillement  détaillées. 

Or  comme  il  doit  y  avoir  eu  environ  le  même  nombre  de 
Tiges,  de  Branches,  &  de  Bronches  détachées  à  l’autre  côté 
de  la  Chenille,  en  doublant  ces  nombres,  on  trouvera  que  les 
Tiges  feules  de  cet  Infeéle  font  montées,  ou  peu  s’en  faut,  à 
236  ,  qui  ont  fourni  autour  de  1336  Branches ,  &  qu’il  a  de 
plus  eu  encore  232  Bronches  détachées. 


Fff  2 


CHA- 
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Voyez  Pl. 
XII.  Fig,  I. 


IDans  la  tête* 


CHAPITRE  XL 

Du  Cœur. 

T  A  partie ,  que  les  Naturaliftes  ont  nommé  le  Cœur  de  îa 
Chenille.,  à  caufe,  comme  il  a  été  dit  au  Chap.  ÎX.,  de 
la  liqueur  qu’elle  contient,  &  des  battemens  alternatifs,  con¬ 
tinuels,  <Sc  réguliers  qu’on  y  obferve  ,  ell  un  long  canal,  de 
peu  de  confillance,  qui  a  Ton  origine  aflez  près  de  la  bouche, 

&  qui  s’étend  de-là  le  long  de  la  Ligne  fupérieure  jufqifa  l’ex- 
trêmité  du  ii®  Anneau. 

Dans  la  tête  ce  canal  efi:  ridé  6c  purement  membraneux. 
Quand  on  le  déridé  ,  il  femble  n’avoir  guères  moins  de  capa¬ 
cité  qu’en  a  rœfophage  à  l’endroit  le  plus  étroit  de  fa  par¬ 
tie  antérieure.  De-la  le  canal  du  Cœur  s’élargit  infenfiblement 
à  mefure  qu’il  avance  vers  l’oppofite,  6c  à  fon  autre  extrêrai- 
té,  qui  efi:  aveugle,  il  a  environ  une  ligne  de  largeur.  Son 
bout  antérieur  (g)  efi  ouvert  6c  un  peu  évafé.  Il  tient, par 
fon  bord  inférieur,  à  l’œfophage;  le  refte  de  ce  bord,  fe  ren* 
verfant,  va  s’attacher  aux  Ecailles  bifangulaires ,  le  long  des¬ 
quelles  il  m’a  paru  s’étendre  jufqu’à  leur  angle  G  ,  FL  IL 
trouvé  qu’il  s’ouvrit  dans  l’œfophage, 
comme  je  Pavois  d’abord  prefumé  ,  mais  j’ai  vu  qu’il  s’ouvre 
dans  la  cavité  qu’il  y  a  entre  les  deux  Ecailles  bifangulaires  ; 

cavité 
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cavité  qui  efl  fermée, en  deirus5par  l’EcailIe  frontale, en  deffoüs, 
par  la  membrane  prolongée  du  canal  du  Cœur,  &  par  le  bout  de 
fœfophage,  &,  latéralement,  par  une  membrane  qui  defcend  des 
côtés  de  TEcaille  frontale  jufqifaux  Ecailles  bifangulaires. 

Outre  quelques  mufcles,  trois  petits  ganglions,  que  je  nom¬ 
merai  les  Ganglions  frontaux  ,  fe  trouvent  placés  dans  cet¬ 
te  cavité.  Ces  ganglions  communiquent,  ainfi  qifon  le  verra 
dans  la  fuite,  avec  les  deux  premiers  des  13  gros  ganglions  de 
la  Chenille.  Et  comme  tous  communiquent  les  uns  avec  les 
autres,  au  moyen  du  conduit  de  la  moelle  épinière,  fl  ces  petits 
ganglions  attifent  le  fuc,  dont  le  Cœur  les  abreuve  fans  ceffe, 
on  ne  fauroit  prefque  douter  que  ce  fuc  ne  fe  diftnbue,  par  leur 
entremife ,  aux  autres  ganglions ,  &  alors  il  fera  probablement 
ce  qui  nourrit  les  nerfs.  Mais ,  fans  poulTer  ces  conjeélures  ;  du 
pollérieur  des  trois  petits  ganglions  defcend  un  gros  nerf,  qui 
entre  dans  le  canal  du  Cœur  ,  le  perce  en  (  h  )  ,  pour  en  for- 
tir  ,  &  devient  un  nerf  récurrent ,  que  j’ai  nommé , 

La  Bride  de  rOefophage,  Elle  eft  ici  marquée  (aa).  Elle  Pourvu 

la  Bride  de 

fournit  au  canal  du  Cœur ,  de  diftance  en  diftance ,  jufqu’à  la  fe-  Pœfophage  y, 
conde  Divifion ,  des  filets ,  qui  fe  ramifient  fur  fon  delTus ,  de 
même  qu’elle  en  donne  auffi  à  rœfophage. 

Près  du  Cou,  le  canal  du  Cœur  reçoit  à  chaque  côté  un  Etautro; 
nerf^.  Ils  dérivent  de  deux  autres  petits  ganglions  (ff),  pro-  ♦  pig,  i. 
duits  par  celui  de  la  tête. 

Vers  cet  endroit ,  nombre  de  fibrilles ,  qui  fortent  de  l’ex- 
-trêmité  poftérieure  de  ce  dernier  ganglion ,  fe  répandent  fur  le 

Eff  3  même 
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même  canal  5  ce  qui  femble  encore  favorifer  la  conjedure  que 
ç’efl  le  Cœur  3  qui  fournit  la  fubftance  néceffaire  aux  nerfs. 

Depuis  la  tête  jufqu’à  la  2^,  Divifion,  le  Cœur  tient  à  fcc, 
fophage  par  quelques  filets  déliés,  mais  forts  9ui  partent  des 
miifcles  de  ce  dernier. 

Entre  la  tête  &  la  3Ç  Divifion,  le  Cœur  eft  entièrement 
libre  du  côté  du  dos ,  &  n’y  tient  par  aucun  endroit;  mais, 
depuis  la  3^  Divifion  jufqifà  la  12e  ,  il  eft  aflujetti  aux  muf- 
cles  dorfaux.  Au  troifiême  Anneau  ,  il  y  tient  par  dWers  li- 
gamens  peu  forts  qui  rattachent  au  côté  fupérieiir  des  deux 
A  ;  &  enfuite  par  neuf  paires  d’apendices  * ,  dont  chaque  pab 
re  forme  une  façon  de  losange  peu  régulière,  que  le  canal  du 
Cœur  coupe  par  le  milieu  ,  .65  que  j’ai  nommé  les  Aîki  du 
Cœur,  .  . 

Ces  Ailes ,  dont  chacune  empiète ,  par  fon  extrémité  pofté- 
rieiire ,  fur  celle  qui  fuit ,  font  principalement  compofées  de  cor- 
dons  mufculeux,  attachés,  à  petites  diftances  les  uns  des  autres, 
aux  deux  côtés  du  canal  du  Cœur,  depuis  la  4.®  Divifion  juf- 
qu’à  fon  extrémité, par  les  ench’oits  qu’indiquent  leurs  diredions, 
d'où  fe  portant,  ceux  de  chaque  aile,  vers  la  latérale,  &  en 
même  tcms  vers  la  Divifion  voifine,  ils  fe  raprochent  les  uns  des 
autres  par  leur  autre  extrémité  ,  &  y  forment  ainfi  fangle  ai¬ 
gu  de  ces  manières  de  lozanges,  dont  on  vient  de  parler. 

E  N  fe  raprochant  ,  plufieurs  de  ces  cordons  fe  réunilTent  à 
diverfes  diftances,  &  cornpofent,  avant  leur  infertion  latérale, 
de  petits  faifceaux  de  deux,  de  trois,  &  quelquefois  de  quatre 

cor- 
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cordons.  Ces  cordons  font  garnis ,  aux  fix  premières  paires  d’ai¬ 
les,  &  fur-tout  à  la  première  paire,  d’un  grand  nombre  de  mo¬ 
lécules  qui  paroilTent  grailTeufes.  On  ne  les  diftingue  qu’à  la 
Loupe.  Elles  rendent  ces  cordons  tout  grenus  &  difEciles  à  bien 
connoitre.  Aux  crois  dernières  paires  d’ailes  les  grains  font  plus 
rares,  &  la  ftrudure  des  cordons  en  ell  plus  vifible.  Les  ailes 
ne  paroilTent  compofées  que  de  ces  cordons,  de  bronches,  & 
de  quelques  nerfs.  Celles  des  fix  premières  paires  ne  repofent 
fur  aucune  graifle;  celles  des  trois  autres  font  étendues  fur  un 
lit  de  grailTe  aflcz  épais,  placé  entre  elles  &  les  mufcles  droits 
du  dos. 

La  paire  d’ Ailes  efi;  très  petite.  Elle  fe  termine  en  poin-  Première pai- 

re  d’Aües. 

te  fur  le  defius  des  A ,  auxquels  elle  tient  ;  Elle  efi:  prefque  tou¬ 
te  membraneulè,  &  compofée  de  ces  petits  grains. 

Les  cinq  paires  d’ Ailes  fuivantes  font  beaucoup  plus  gran-  cinqfuivan- 
dTs;  elle  palTent  fur  les  A,  fans  y  tenir  par  aucun  endroit,  & 
s’introduifent  fous  les  B  ,  au  travers  desquels  on  les  a  fait  en¬ 
trevoir  dans  la  T/g.,  afin  d’en  faire  connoitre  la  forme  &  Té- 
tendue. 

Ayant  de  s’introduire  fous,  ces  mufcles,  une  partie  des  cor-  Leurs  poin¬ 
tes.  . 

dons  mufculeux,  alTez  confidèrable,  aux  ailes  de  là  5®  & 

6^  paire ,  fe  fepare  du  refiie  de  l’aile ,  pafle  fur  les  B  à  la 
5^  &  6®.  Divifion ,  fur  les  C  à  la  7^.  ,  8*:  ,  <Sc  ^  g’y  atta¬ 
che,  y  finit  par  une  pointe  que  je  nommerai  h  pointe  de  *  Fîg.  i. 

T  Aile.  A  la  p^.  Divifion,  elle  eft  diifèrente  de  celles  qui  pré- 
cèdent ,  en  ce  qu’une  partie  s’en  fepare  encore  du  refte  pour 
aller,  fous  C,  s’attacher  à  la  peau.  Ces 


Leurs  atta¬ 
ches  latérales. 
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Ces  pointes  font  formées,  k  la  Divifion,  des  cordons  muf 
culeiix  du  bord  antérieur  de  faile,  &,  aux  quatre  fuivantes,  de 
cordons,  qui  aprochent  plus  de  fon  milieu. 

La  partie  des  Ailes ,  qui  pafTe  fous  les  B ,  eft  peu  grenée, 
ce  qui  permet  aux  cordons  mufculeux  de  s’y  raprocher  davanta¬ 
ge,  &  donne  en  même  tems  moyen,  en  examinant  cette  partie 
au  Microfcope,  de  s’aflurer  qu’elle  ne  renferme  aucun  vailTeau 
fenfible ,  qui  fe  ramifie  en  s’écartant  du  Cœur ,  &  qu’on  puilTe 
ainfi  foupçonner  de  faire  l’office  d’ Artère. 

Lî:  Bout  de  l’aile,  qui  s’introduit  fous  B,  a  la  J®.  Divifion, 
y  a  fon  attache  à  ce  mufcle,  a  l’antérieur  des  deux  ô,  à  l’ex¬ 
trémité  poftérieure  d’ F  ,  &  à  la  peau  le  long  de  cette  Divi- 
fion. 

Celui  qui  pafle  à  la  6®  Divifion ,  fous  B,  y  tient  k  la  peau , 
a  l’antérieur  des  deux  ^ ,  k  l’extrémité  poftérieure  d’ F  ,  &  de 
plus  a  celle  de  G. 

A  la  7®.  Diviiion,  le  bout  de  l’aile,  qui,  devant  fa  pointe, 
s’introduit  fous  B  ,  s’y  attaclie  fous  une  figure  angulaire ,  k 
tient  en  même  tems  aux  extrémités  poftérieures  de  G,  d’F, 
&  k  la  peau. 

Aux  deux  Divilîons  fuivantes,  je  n’ai  trouvé  ce  bout  adhè¬ 
rent  qu’k  la  peau. 

.  L’autre  bout  des  trois  mêmes  ailes,  celui  qui,  derrière  leur 
pointe,  paffe  fous  B,  y  tient  k  ce  mufcle  &  k  la  peau  tout  près 
de  l’antérieur  des  ô. 

La  cinquième  paire  d’ailes  &  les  deux  fuivantes  fervent  de 

lits 
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lits  aux  deux  Corps  rmif ormes  RR,  &  à  leurs  Qiicues.  Il  en  fe¬ 
ra  parlé  dans  le  Chapitre  X 1 1. 

Les  trois  dernières  paires  d’Ailes  font  plus  longues,  &  d’u-  rerpaifS:’’'' 
ne  figiifC' différente.  Le  lit  de  graifle,  mêlé  de  quantité  de  bron-  xii.  tig.  i. 

J  dixième,  (ta¬ 

ches,  fur  lequel  il  a  été  dit  qu’elles  repofent,  les  rend  plus  re-  zièinc  &  doii- 

^  2;ièiue  Divi- 

bondies;  leur  pointe,  fi  l’on  peut  dire  qu’elles  en  ont,  eft  très  fions, 
émouffée.  Elles  pafTent  fur  les  mufcles  A ,  B  &  C  ,  fans  s’in¬ 
troduire  fous  aucun  d’eux.  Comme  leurs  cordons  mufculeux 
font 'moins  gi*ênés ,  leur  direâ:ion,&  la  manière  dont  plufieurs 
fe  raffemblent  par  faifeeaux ,  s’y  diflingue  mieux.  Jls  ont  été 
repréfentés  avec  foin  Fig,  i.,  d’après  un  fujet  où  ces  parties 
paroiffoient  avec  plus  de  netteté  que  d’ordinaire. 

La  Première  de  ces  trois'  paires  d’ailes ,  celle  qui  eft  placée  Savoir la  rep. 

tièine  Paire. 

à  la  lo®.  Divifion ,  s’étend  ,  par  fon  bord  antérieur  ,  jiifques 
devant  les  Ô  du  même  endroit.  Une  partie  de  ce  bord  s’infè- 
ré,  entre  C  &  E,  dans  la  peau,  l’autre  fe  fourche  fur  E,  &  va, 
par  fes  deux  bouts ,  qui  s’écartent  un  peu  l’un  de  l’autre,  s’en¬ 
gager  fous  la  Trachée-Artère  dans  l’attache  fupérieure  d’ec. 

Une  autre  partie  de  cette  aile  paffe  entre  les  féparations  des 
deux  i,  &  s’y  joint  à  la  peau. 

Le  refie  de  l’aile  tient  à  la  queue  du  corps  reniforme,  laquelle 
paffe  k  cet  endroit,  &  s’y  attache  aux  9. 

La  paire  d’ailes  qui  fuit,  éft  la  plus  grande  de  toutes.  On  La  huitième 

Tr--  •  •  ^  •  •  Paire. 

peut  y  diitinguer  trois  parties;  une  anterieure,  qui  occupe  en¬ 
viron  le  quart  de  l’aile  ;  une  intermédiaire ,  qui  a  du  moins  une 
fois  plus  d’étendue,  &  une  poftérieure,  qui  en  comprend  le  refte. 

G  g  g  Les 
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Les  deux  premières  de  ces  parties  ont  leur  attache  infé. 
rieure  devant  les  ô  de  la  ii^.  Divifion,  Tautre  l’a  entre  ces  deux 
mufcles.  L’antérieure  s’introduit  fous  E,  &  y  tient  k  la  peau; 
les  deux  fuivantes  pafTent  fur  ce  mufcle^  &  s’infèrent, -dans  la 
peau,  fous  la  Trachée-Artère. 

La  neuvième  L  A  dernière  paire  d’ailes  eft  bien  de  moitié  moins  large 

que  la  précédente.  Sa  figure  tient  plus  d’une  demi  Jozange 
que  d’une  losange  entière.  Ses  cordons  mufculeux ,  qui 
plus  diflinéls  &  moins  grênés  que  ceux  d’aucune  autre  paire 
d’ailes,  fe  portant  du  Cœur  vers  la  latérale,  pafTent  par  delTus 
les  E  &  la  Tige  T  du  dernier  ftigmate,  s’y  introduifent  fous  la 
Tige  H ,  &  vont  s’infèrer  k  la  peau  près  des 

De  l’extrémité  poRérieure  du  canal  du  Cœur,  part,  le  long 
de  la  Ligne  fupérieure,  un  faifceau  de  fibrilles  très  déliées,  mais 

#  PL  XII  fortes  dont  les  unes  vont,  près  de  la  même  Ligne,  s’attaclier 

fig.  J,  ff, 

aux  mufcles  qui  y  couvrent  le  fac  fœcal ,  6c  les  autres-  k  la  tu; 
nique  extérieure  de  ce  fac,  fans  pénétrer  jufqit’à  fk  feconè 
tunique.  Quand  on  enlève  ces  fibrilles ,  on  voit  qu’elles  coü- 
vrent  des  parties  membraneufes  fort  délicates ,  qui  aboutilTent 
d’un  côté  au  fac  fœcal ,  &  de  l’autre  à  l’extrémité  du  Cœur; 
mais  elles  ne  m’ont  point  paru  former  de  canal ,  encore  moins 
être  une  continuation  de  celui  du  Cœur ,  qui  efl  fermé ,  à  céf 
endroit,  par  une  tunique  très  épaiffe. 

Enfin,  il  part,  des  deux  côtés  de  l’extrémité  du  canal 
du  Cœur,  un  faifceau  de  cordons  mufculeux  *.  AfTujettis  par 
quelques  bronches,  ils  fe  dirigent  d’abord  vers  la  latérale,  en- 

fuice. 
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fuite,  fe  flèdiiflant  vers  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau ,  ils 
vont  s’y  fixer,  à  l’endroit  où  E  &  (d),  de  cet  Anneau,  ont 
leur  attache  poftérieure. 

Le  canal  du  Cœur,  qui,  jufqu’à  l’extrémité  de  la  7®  paire 
d’ailes,  ne  paroiflbit  être  qu’une  fimple  membrane  très  fragile, 
eil,  aux  deux  dernières  paires  d’ailes,  fortifié  par  une  grande 
quantité  de  fibres  mufculeufes  circulaires,  qui  l’entourent  fi  près 
les  unes  des  autres ,  qu’elles  laiflent  moins  d’intervalle  entre  el¬ 
les,  qu’elles  n’ont  de  largeur. 

Pour  ce  qui  efi:  des  nerfs ,  qui  fourniflent  au  Cœur ,  outre  Nerfs, 
ceux ,  dont  il  a  été  fait  mention ,  il  en  reçoit  encore  neuf  pai¬ 
res  *  ;  favoir  une  paire  à  chaque  Diviüon ,  depuis  la  troifième  *  Pig-  r. 

e,  e,  e#. 

jufqu’à  la  onzième.  Ces  nerfs  font  des  extrémités  de  la  Bride 
épinière  de  chacun  de  ces  endroits. 

A  la  3^.  Divifion ,  le  canal  du  Cœur  en  efi:  pourvu  immédia¬ 
tement  ,  de  part  &  d’autre  ,  par  une  des  deux  branches  dans 
lesquelles  on  a  vu,  Chap.  VIL,  que  la  Bride  épinière,  cel¬ 
le  qui  pafie  devant  le  5®  ganglion,  fe  termine. 

Aux  cinq  Divifions  fuivantes ,  ce  font  les  pointes  des  ailes 
du  Cœur  qui  reçoivent,  de  part  &  d’autre,  la  Bride  épinière, 
d’où  elle  fe  répand  dans  ces  ailes,  &  atteint  probablement  an 
canal  du  Cœur,  jufqu’où  pourtant  il  n’y  a  guères  moyen  delà 
fuivre. 

Au  10®  Anneau,  la  Bride  épinière  s’attache  à  la  queue  des 
Corps  reniformes,  &,  après  avoir  remonté  avec  elle  vers  la  Di- 
yifion  antérieure  de  cet  Anneau,  elle  fe  perd  dans  la  7®  paire 
d’ailes  du  Cœur.  Glgg  2  Air 
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Bronches. 

Celles  qui  ac¬ 
compagnent 
la  Bride  épi¬ 
nière. 


*  PL  X. 
Fig.  I.  N.  (5. 


S  FL  XL 
3-  X  • 


»  PL  X. 
Fig.  2.  N.  3. 


\Fîg.  2.  -j-. 


Au  IH  Anneau  y  la  dernière  des  Brides  fe  plonge  dans  le 
côté  poflérieur  de  Paile  de  la  pénultième  paire. 

Je  n’ai  point  remarqué  de  nerf  particulier  à  la  dernière 
paire  d’ailes ,  quoiqu’on  ne  puifle  douter  qu’elle  n’aît  auffi  fes 
nerfs. 

Q.ÜANT  aux  Bronches,  qui  fe  répandent  fur  le  Cœur  &  dans 
fes  ailes  ;  d’abord  les  extrémités  des  Brides  épinières  s’y  intro 
duifent  chacune  avec  une  Bronche ,  qui  y  eft  adhérente, 

A  la  3^  Divifion,  elles  y  font  accompagnées  de  la  6^.  bran¬ 
che  de  la  Tige  A,  que  la  Trachée-Artère  poiilTe  un  peu  de¬ 
vant  cette  Divifion. 

A  la  4®  Divifion ,  elles  le  font  de  l’antérieure  j  des  quatre 
branches,  dans  lesquelles  la  Tige  dorfale  T  fe  partage,  entre  le 
ftigmate  &  BL 

A  la  5^  Divifion,  c’efi:  la  plus  grande  des  quatre  brandies, 
dans  lesquelles  la  première  bronche  detacliée  du  5-!  Anneau 
fe  divife,  qui  y  fuit  la  Bride  épinière, 

A  la  6q  Divifion  ,  c’efi:  la  3^  branche  *  que  la  Tige  T  du 
6^  Anneau  fournit. 

A  la  7^  Divifion,  c’eft  la  3^  bronche  détachée  f  du  7^  An¬ 
neau. 


A  la  8^  Divifion,  c’eft  une  branche  de  la  3^  bronche  deta* 
I -f.  chée  du  8®.  Anneau  §. 


A  la  Divifion,  la  Bride  y  eft  pareillement  fuivie  par  une 
2. +.  branche  de  la  3^  bronche  détachée  du  pç  Anneau 
fFig.2.N,if.  ^  ]a  loq  Divifion,  il  m’a  paru  que  c’eft  la  branche  t  de 
la  Tige  S.  En. 
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Enfin,  à  la  ii^  Divifion  ,  la  dernière. bride  efl:  accompa¬ 
gnée dans  l’aile,  par  la  iV  branche  §  de  la  Tige  ©. 

Je  n’ai  pas  trouvé  que  le  Cœur  reçut  aucune  autre  bronche 
aux  deux  premiers  An'néaux ,  '  s’il  en  reçoit  depuis  la  troifîè- 
me  Divifion  jufqu’à  la  aile,  elles  ne  peuvent  venir  que  de 
la  branche  de  k  Tige  ©  :,  qu’on  ^  finir  en  flottant  fur  A. 

Entre  la  4^  Sc  la  Divifion,  la  i®.  paire  d’ailes  du  Cœur 
reçoit  les  extrémités'  de  la  3^.  branché  de  la  Tige 

Le  Cœur  même  y 'efl  pourvu  par  l’antérieure  f  des  deux 
dernières  branches  de  cette  tige. 

Et  lé  rameau  antérieur  §  des  deux,  par  lesquels  la  quatrième 
branche  de  cette -môme- tige  finit ,  s’y  répand  dans  la  fécondé 
paire  d’ailes,  qui  m’ont  encore  paru  recevoir  les  extrémités  de 
fon  rameau  poftérieur  • 

Entre  la  5:^.-  &  la  6-  Divifion,  la  Tige  T  fournit,  au  cô¬ 
té  poftériôur  de  la  même  paire  d’ailes,  le  3^  rameau,  (Scies  ex- 
trêmités  *  de  fa  fécondé  branche  ;  de  plus  un  t  des  deux  der¬ 
niers  rameaux  de  fa  3^,  ,  <Sc  fa  ,  &  6^.  branche  après 

cela,  cette  tige  va  s’inferer  au  canal  du  Cœur  par  les  deux  bran- 
ch  es  qui  la  terminent  \ 

La  Tige  lui  donne  une  partie  des  trois  ramifications  du 
rameau  antérieur  j  des  deux  ,  dans  lesquels  fa  4,^.  branche  §  fe 
partage,  &  toute  la  ramification  poftérieure  des  trois  de  l’au¬ 
tre  rameau 

Et  la  Tige  D.  envoyé  ,  au  côté  antérieur  de  la  3^  paire 
d’ailes ,  une  partie  de  la  poftérieure  t  <^es  trois  branches ,  par 
où  elle  finit.  Ggg  3  En- 


^Fig.2.N.  i+. 

Autres  bron- 
cfies  qui  four- 
lûflenc  au 
cœur. 


^  Pag.  282. 

Quatrième 

Anneau, 

*  PL  XL 
Fig.  3.  N.  3. 
\Fig.4.  N.  5. 
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Cinquième 

Anneau. 


*  PL  X. 
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Sixième 

Anneau. 


*  PL  XL 
%.2.N.4,5- 

t  3  î  4- 
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*^^.2.^1+. 

t  PL  XL 
%.4.N.  3»  4- 


T  lui  dème 
Anneau. 


*  PL  X 

6. 

tFîg,  l,  2. 

N.  7. 

$  PL  XL 

f'zg.3,4.N.4. 

♦  I. 

t  P/.  X 
Piii®-.  2.  N.  2. 


CHAPITRE  XL 

Entre  la  fixième  &  la  feptième  Divilion ,  le  côté  poftérieur 
de  la  3^  aile  du  Cœur  reçoit  une  partie  des  deux  dernières 
branches  *  de  la  Tige  T. 

Le  Cœur  même  eil  pourvu  par  les  deux  branches  finales  f 
de  la  Tige  T. 

Je  n'ai  point  vu  que  quelque  bronche  du  fîxième  Anneau 
fournilToit  au  côté  antérieur  do  la  aile;  s'il  y  en  a  eu  une, 
ce  ne  peut  avoii*  été  que  le  rameau  antérieur  de  la  3e  branche^ 
de  la  Tige  H.  Il  s'eft  trouvé  flottant  dans  la  Chenille  5  d'après 
laquelle  j’ai  décrit  les  bronches. 

Entre  la  7^  Sc,  la  8®.  Divifion,  la  Tige.  X  va  fe  répandre 
dans  le  côté  poftérieur  de  la  paire  d'ailes  5  après  avoir  don. 
né  4  branches  à  d'autres  parties,  &  deux  petites  k  fa  pointe. 

La  Tige  4*  jette  aulli ,  dans  le  même  côté  ,  les  extrémités 
du  rameau  poftérieur  *  des  deux  par  où  fa  branche  finit; 
elle  introduit  ,  dans  le  .canal  du  Cœur  ,  une  partie  des  deux 
grands  rameaux  |  de  la  branche  antérieur^  des.  deux ,  dansles« 
quelles  elle  fe  partage  fous  le  mufcle  C  ,  &  les  extrémités  de 
fon  autre  branche. 

Entre  la  8^.  &  la  9^.  Divifion,  la  Tige  T  envoyé,  au  côté 
poftérieur  de  la  5“':  paire  d'ailes,  Jeux  petits  rameaux  de  fa 
fixième  branche  l'intermédiaire  des  trois  rameaux  par  où 
cette  branche  fe  termine ,  &  un  petit  rameau  de  la  7®  branche  j. 

La  Tige  '4'  m'a  paru  lui  donner  les  extrémités,  du  rameau 
poftérieur  des  deux  ,  par  où  l'antérieure  *  de  ies  trois  bran¬ 
ches  finit.  .  Elle  lui  diftribue  encore  la  ramification  poftérieure  j 

du 
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du  rameau  de  fa  branche  intermédiaire.  Fuis  elle  fournit, 
au,  canaf  du  Cœur,  rantérieur  §  ,  &  une,  partie  du  poftérieur  t  ^ 
des  deux  grands  rameaux ,  dans  lesquels  cette  brandie  fe  di-  N.  it,  s», 
vife. 

La  même  Ti^e  partage  encore,  au  canal  du  Cœur,  Sc  au 
côté  antérieur  des  ailes  de  la  6^.  paire,  les  extrémités  de  l’an¬ 
térieur  dès  deux  rameaux  de  la  bifurcation  ,  qui  termine  fa 


brandie  poftérieure, 

La  Tige  D.  donne  aufll,  an  même  côté  antérieur,  une  par¬ 
tie  des  trois  rameaux  ,  qui  terminent  la  poftérieure  des  deux 


branches  f  par  où  elle  finit. 


t  PI-  X. 

r»  2.  N.  13. 

Entre  la  p®  &  la  10®  Divifion,  la  Tige  T  introduit  d’abord,  Neuvième 

.  .  Anneau. 

dans  l’attache  de  la  6®  paire  d’ailes,  fous  C,,  une  ramification 


du  fécond  rameau  *  de  l’antérieure  5'  des  deux  branches  de  fa  n.z. 

bifurcation  ;  &  enfuite  ce  rameau  va  lui  même  s’engager  dans 


là' pointe  de  cette  aile. 

Elle  répand  la  troifième  ramification  §  de  rantérieur  des  N.4. 
deux  rameaux  de  l’autre  de  ces  deux  branches ,  dans  la  même 
aile,  jufqu’au  canal  du  Cœur  ,  &  le  rameau  poftérieur  ,  après 
en  avoir  jetté  deux  ramifications  à  deux  mufcles. 


La  Tige  "l*  envoyé,  au  canal  du  Cœur,  le  fécond  rameau  ^  *  Pr  XL 
de  la  branche  antérieure  des  deux,  dans  lesquelles  elle  fe  four¬ 


che,  &  enfuite  cette  branche  y  entre  par  les  deux  rameaux  qui 
la  terminent. 

•Sa  brandie  poftérieure,  après  s’être  partagée  en  deux  ,  at* 
tache  un  filet  de  la  première  ramification  de  fon  rameau  anté¬ 


rieur 
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rieur  au  canal  du  Cœur  ,  &  un  autre  du  côte  antérieur  de  fa 
feptième  paire  d’ailes  ;  ce  rameau  enfùite  finit  dans  le  Cœur 
&  dans  la  graille  qui  l’environne.  , 

La  Tige  ü.  fournit  au  côté  antérieur  de  la  7e  paire  dV 
2.^n.3.  rextrêmîtéjj:  de  la:  branche; intermédiaire*  des  trois  de 

cette  tige  qui Taflent.  fur  , G.  :  ■ 


AmtZ  ■  ^  ^  la.u.t  Divifion^  la  ^première  Tige  dorfale 

X  introduit,  dans  l’extrémité  du  côté  poftérieur  dè  la  ^é: 
*i!g.2.N  iK  re:  d’ailes 5  fa  première. brandie  -lu  i': 

I%.2.n.2+.  Deux  des  trois  ranxéaux  de  fà  féconde. 'f:  ^ 

§Fi^.4z.N.8.  Sa  troifîème  branche  §  fe  termine’ dans,  le  »  canal  :  du 

S  a  cinquième  branché  donne  le  3®  rameau»  àé|aimêffi€.^le^ 
6c  y  finit  cnfuite./  f  n 

•  '  Et  fa  dixième.  &'derhière  branche  s’y  répand  - prefque  toüté 

entière ,  &  dans  fa  grailTe. 

*  I-  La  fécondé  dorfale  A  ""  fe  partage  toute  aü  Cœur,  aux  ai- 

les  de  la  7^  &  ^SVpairej ,  &  à  la...  grailTe  fur  laquelle  elles  re- 
pofent. 


fFî^-.î.  La  troifîème  H  f  fe  ramifie  dans  le  côté  antérieur  de  k 
8^  paire  d’ailes,  dans  fa  grailTe j  6c  fur  le  canal  du  Cœur;  ne 
donnant  que  deux  branches  ,  de  fon  delTous,  à  d’autres  parties. 

'  La  quatrième  Tige  n  §  fournit  aux  ailes  de  la  8!  paire, & 
à  leur  graifîe,  les  trois  branches  qu’on  en  voit  F/.  X.  T/g.  i., 
dont  l’antérieure  atteint  feule  à  fon  canal, 
r.  La  cinquième  Tige  ’I-’  ^  livre  toute  fa  quatrième  branche,  pref- 
que  toute  fa  troifîème ,  Sc  le5  extrémités  de  fa  cinquième 

bran* 
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branche ,  au  canal  du  Cœur ,  &  à  la  graifle  qui  l’accompa¬ 
gne. 

Entre  la  ii^.  &  la  12®  Divifion,  la  Tige  dorfale  0  *,  a-  Onzième 
près  avoir  envoyé  une  petite  branche  t  à  la  Bride  épinière,  ^  ^ 
&  une  autre  à  un  mufcle,  fe  répand  toute  dans  le  côté  pofté- 
rieur  de  la  8®  paire  d’ailes  du  Cœur,  &  dans  leur  grailTe. 

La  fécondé  Tige  A  §  en  fait  de  même  ,  ne  donnant  ,  à  5 
d’autres  parties,  qu’une  branche  &  un  rameau. 

La  troillème  Tige  n  *  pourvoit,  par  trois  ou  quatre  bran-  r. 
ches,  à  la  même  paire  d’ailes,  &  s’étend,  du  relie,  fur  le  ca¬ 
nal  du  Cœur  &  dans  la  grailTe,  après  avoir  fourni  une  branche 
&  quatre  rameaux  à  des  mufcles. 

La  quatrième  Tige  S  f  ne  munit  le  Cœur  que  de  2  ou  3  pe-  i- 

tites  branches,  qui  fe  répandent  dans  le  côté  antérieur  de  fa 
dernière  paire  d’ailes. 

Et  la  cinquième  Tige  T  §  envoyé,  à  cette  aile,  une  partie  i,?, 
de  fa  branche  ;  toute  fa  fécondé  &  fa  troilîème  branche  ; 
elle  donne  trois  rameaux ,  de  là  4.^.  branche ,  au  Cœur ,  à  fa  der¬ 
nière  paire  d’ailes ,  &  à  leur  grailTe  ,  <Sc ,  enfin  ,  fa  feptième 
branche  au  bord  pollérieur  de  ces  ailes. 

Telle  étant  la  ftruélure  des  Ailes  du  Cœur,  on  conçoit  ufagedea 

1  •  A  If. 

que  leur  grand  ufage  doit  etre  de  former  ,  par  leurs  contrac¬ 
tions  &  leurs  relàchemens  alternatifs ,  ces  battemens  réguliers 
&  continuels  qu’on  obferve  aux  Chenilles,  tout  le  tems  qu’el¬ 
les  vivent,  &  qui  font  plus  ou  moins  fréquens  ou  lents,  à  pro¬ 
portion  qu’il  fait  plus  ou  moins  chaud. 

H  h  h 
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CoMSiE  les  battemens  du  Cœur  font  les  plus  fenfibles  vers 
fa  partie  poftérieure  ,  il  n’eft  pas  furprenant  d’y  trouver  aufîl 
les  ailes  beaucoup  plus  grandes ,  leurs  bronches  plus  nombreu- 
fes ,  &  une  couche  de  graille  pour  diminuer  le  frottement  à 
ces  endroits. 

Qu  A  N  D  on  ouvre  le  canal  de  ce  Vifcère,  on  trouve  qn’il  con¬ 
tient  une  grande  abondance  de  liqueur.  J’en  ai  vu  fortir,  en 
le  perçant  du  côté  du  dos,  après  y  avoir  fait  une  ouverture  à 
la  peau,  une  quantité  qui,  réunie,  me  parut  excéder  U  capa- 
cité  d’un  Anneau  du  même  Infeâe. 

Cette  liqueur,  que  l’on  croit  faire  l’office  de  fang,  ne fem- 
ble  avoir  aucune  couleur  quand  elle  eft  étendue  ;  On  la  pren- 
droit  pour  de  l’eau  j  Ralfemblée  en  goûtes,  on  la  trouve  cou¬ 


leur  d’orange. 

Examinée  au  Microfcope  ,  on  la  voit  remplie  d’un  nom- 
bre  prodigieux  de  globules  tranfparens,  un  peu  diffèrens  engrof- 
feur  ;  mais  au-delà  de  trois  millions  de  fois  plus  petits  qu’un 
grain  de  fable;  parmi  ces  globules  j’en  ai  trouvé  pourtant  quel¬ 
ques  uns ,  qui  me  paroilToient  bien  dix  fois  plus  gros  que  les 
autres,  «Ss  également  tranfparens  ;  ils  étoient  les  feuls  qui  na- 


geoient  fur  l’eau,  &  ils  pourroient  bien  n’avoir  été  que  des  pe¬ 
tites  goûtes  de  graiffe  extravafées  par  la  dilfeélion. 

Cette  liqueur,  mêlée  avec  un  peu  d’eau,  s’altère;  fes  pe¬ 
tits  globules  perdent  tout  à  coup  leur  tranfparence  ;  plufienrsfe 
coagulent  enfemble,  &  ils  ne  paroiffent  plus  que  comme  de  pe¬ 
tites  maires  pâteufes;  mais  les  gros  globules  demeurent  toûjours 


les  mêmes. 
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L’eaü,  du  refte,  fè  mêle  allez  facilement  avec  ce  fiic,  qui 
ne  paroît  pas  gras,  Sc  qui,  comme  plus  pefant,  y  va  naturel¬ 
lement  à  fond  5  de  même  que  fes  globules ,  à  la  referve  des  gros. 

CLüand  on  en  laifle  fècher  quelque  goûte  fur  un  morceau 
de  verre,  ce  qui  relie,  après  l’évaporation,  fe  durcit,  &  ref- 
femble  à  de  la  gomme  tirant  fur  l’orange.  Au  Microfcope,  les 
bords  en  paroilTent  alors  tout  crevalTés  de  mille  manières  dif¬ 
férentes,  ainli  qu'il  arrive  à  nôtre  fang  en  cas  pareil. 

Cette  fubftance  gommeufe  ell  fi  abondante,  dans  le  fuc  que 
renferme  le  Cœur,  qu’après  l’évaporation  une  feule  Chenille 
m’en  a  fourni  une  malTe  de  la  grolTeur  d’un  pois  gris. 

Comme  on  ne  trouve,  dans  la  Chenille,  aucun  autre  Vifcè- 
re,  que  celui  qui  vient  d’être  décrit,  que  l’on  puilTe  foupçon- 
ner  y  faire  l’office  de  Cœur ,  on  n’a  pas  hezité  de  lui  en  at¬ 
tribuer  les  fondions,  &  ce  Vifcère  a  toûjours  porté,  chez  les 
Naturalilles,  le  nom  de  Cœur  de  la  Chenille;  nom  que  je  n’ai 
pas  crû  devoir  lui  ôter,  quoiqu’il  me  femble  fort  douteux  qu’il 
lui  convienne  en  effet. 

Du  moins  paroitra-il  Lien  étrange,  à  ceux  qui  auront  vu 
combien  de  centaines  de  Nerfs  &  de  Bronches  j’ai  fuivi,  dans 
cet  Ouvrage,  que  je  n’aye  pas  été  en  état  d’y  faire  connoître 
aucune  Veine  ni  Artère,  moins  encore  aucune  qui  s’ouvrît  dans 
le  Cœur,  bien  que,  dans  les  grands  Animaux ,  ces  Vaiffeaux  foient 
beaucoup  plus  grands  &  plus  aifés  à  demêler  que  les  Nerfs,  & 
que  la  grandeur  énorme  de  ce  qu’on  appelle  le  Cœur  de  la 
Chenille,  fembloit  devoir  faire  efpèrer  que  du  moins  fes  princi- 
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pales  Veines  &  Artères  ne  pourroient  qu’être  très  fenf^ 
bles.  Cependant  3  je  dois  Favouer  ,  j’ai  cherché  inutilement 
jufqu’icij  de  pareilles  Veines  &  Artères  au  canal  du  Cœur,  êc 
ailleurs  dans  la  Chenille  ;  je  n’en  ai  découvert  aucune ,  quoi 
que 5  pour  cet  effet  ,  j'aye  même  effayé  d’y  injeéler  de  l’encre 
&  des  liqueurs  colorées  ;  ce  qui  me  paroit  rendre  fort  douteux 
que  cet  Infede  ait  des  VaifTeaux  fanguins,  &  me  feroit  foup. 
çonner  que  la  nutrition  s’y  fait  par  une  autre  voye  que  par  k 
liqueur  renfermée  dans  ce  Vifcère;  &  comme  il  n’y  a  peut- 
tre  aucune  partie  intérieure,  dans  nôtre  Inlèèle  ,  qui  ne  corn, 
mimique ,  par  des  fibrilles ,  avec  le  Corps  graiffeux ,  qui  y 
répandu  par-tout ,  je  ne  ferois  pas  éloigné  de  croire que  ce 
Corps  n’y  fit  des  fondions  analogues  à  celles  de  la  Terre,  & 
que  comme  les  Plantes  tirent  leur  nourriture  de  la  Terrç  par 
leurs  racines,  les  parties  de  la  Chenille  ne  la  tirent  de  même 
de  la  graiffe  par  ces  fibrilles,  &,  en  ce  cas  ,  il  faudroit  cher- 
cher ,  au  Cœur  de  cet  Animal ,  d’autres  ufages ,  parmi  lesquels 
celui,  dont  il  a  été  fait  mention  ci-defTus,  pourroit  bien  n’è- 
tre  pas  un  des  moins  effentiels. 
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Des  Corps  Reni/ormes  ^  ^  des  VaîJJe aux 
Grenus. 

A  Ja  8®  Divifion,  tout  joignant  le  canal  du  Cœur,  on  voit 
repofer,  fur  chacune  des  ailes  de  la  5“*:  paire  ^  une  mafle 
oblongue,  opaque,  très  blanche  *,  quelquefois  fort  rebondie, 
d’autres  fois  fort  affailfée,  tantôt  large,  tantôt  étroite,  en  un 
mot  de  figure  alTez  différente  en  diffèrens  fujets  ,  fuivant  que 
le  tems  de  leur  transformation  en  Chrifaîides  eft  plus  ou  moins 
éloigné  ,  &  peut-être  auiïl  fuivant  que  la  Chenille  doit  pro- 
duire  une  Phalène  Mâle  ou  Femelle.  Cesmaffes,  que  j’ai  nom¬ 
mé  à  que  leur  fîtuation  relative,  & 

leur  figure,  rapellent  afîez  naturellement  l’idée  d’un  roignon, 
ont  environ  deux  tiers"  d’Anneau  de  longueur.  Elles  fe  termi¬ 
nent,  en  devant,  par  un  petit  prolongement  tortueux,  opaque, 
&  de  même  blancheur  *,  qui  a  l’apparence  d’un  Vaiffeau. 

Il  tient,  comme  ces  corps,  par  plufieufs  filets  très  blancs, 
à  l’aile  du  cœur,  <Sc  fon  extrémité  eft  attachée*  au  canal  de 
ce  Vifcère,  dans  lequel  pourtant  je  n’ai  pu  m’alTurer  s’il  s’ou- 
vroit. 

Je  n’ai  pas  vu  non  plus  fi  le  Corps  reniformé  recevoit  quel¬ 
ques  nerfs,  comme  il  y  a  apparence;  en  ce  cas  il  efi  probable 
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que  c’eft  la  7®.  Bride  épinière  qui  lui  en  fournit,  de  même  que 
la  P®.  Bride  en  donne  à  fa  queue. 

A  la  Loupe  on  s’apperçoit  que  quantité  de  bronches  ram. 
pent  fur  ce  corps  «.  C’ell  la  Tige  dorfale  T ,  du  8=  Anneau 
qui  les  lui  diftribue  en  différentes  manières  dans  les  different 
fujets;  mais,  pourtant,  de  façon,  qu’il  y  en  a  toujours  plus  du 
côté  de  la  Ligne  inférieure  qu’à  l’oppofite. 

Dans  le  fujet  d’après  lequel  on  a,  Chap.  X. ,  détaillé  les 
bronches  de  la  Chenille ,  la  Tige  r  repandoit ,  fur  le  devant 
de  la  face  du  Corps  reniforme  tournée  vers  l’inférieure,  lera- 
meau  antérieur  des  trois  par  lesquels  fa  6^  branche  *  fraiCfou 
&  elle  donnoit ,  à  l’oppofite  ,  le  poftérieur  de  ces  rameaux 
tandis  qu’elle  dillribuoit,  fur  le  milieu  ,  «Sc  fur  l’autre  bout  de 
ces  deux  figes,  toute  fa  7=  branche  ,  après  n’en  avoir  donné 
qifun  petit  rameau  à  Taile  du  Cœur. 

Dans  la  Clienille  d'après  laquelle  on  a  repréfenté  ici  fepa. 
rément  ^  &  en  grand  ,  le  Corps  reniforme  &  fa  queue  les 
bronches  étoient  un  peu  autrement  conftituéesj  comme  il  paroit 
en  G  &  H  par  la  Figure, 

Ce  Corps  finit  par  une  longue  queue  ondoyante  C,  D,  E, 
F,  dont  la  partie  antérieure  C,  D,  paroit  rabotteiife  k  plus 
épailTe  que  fe  reife.,  La  queue  defeend  jufques  vers-  la  7®. ,  & 
quelquefois  jufqu’à  la  8F  paire  d'ailes  du  Cœur ,  fans  s’écarter 
beaucoup  de  la  Ligne  fupérieure  ;  parvenue  à  l'une  ou  l'autre 
de  ces  paires  d ailes .5,  elle  change  de  direefion  ^  -fe  porte,  ou 
ver-s  le  8*:  ftigmate,  dans  le  premier  cas ,  ou  vers  le  9® ,,  dans 

le 
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le  fécond  5  pafTe  derrière  le  tronc  des  Bronches  vifcèrales  fur  la 
Trachée-Artère,  s’introduit  fous  les  mufcles  du  Ventre,  &  va 
s’attacher^  près  de  la  Ligne  inférieure,  à  la  tunique  qui  y  ta- 
pilTe  la  peau  de  la  Chenille. 

Cette  queue  efl  plus  ou  moins  épaifle  &  apparente,  fui- 
vant  que  le  Corps  reniforme  ell  plus  ou  moins  formé  ;  quel¬ 
quefois  on  ne  l’apperçoit  qu’à  la  Loupe  ,  d’autres  fois  on  la 
voit  aifément  fans  aucun  Verre. 

En  l’examinant  avec  une  forte  Loupe,  on  trouve  que  fa  par¬ 
tie  antérieure  qui  a  environ  deux  lignes  de  longueur,  eh:  c,d. 

comme  enchalfée  dans  un  fourreau  blanc,  gras,  variqueux,  un 
peu  opaque,  qui  finit  en  s’élargiifant  &  s’applatilTant  tant  foit 
peu.  L’opacité  de  ce  fourreau  ,  ni  celle  du  Corps  reniforme, 
n’empêchent  pourtant  pas  qu’on  n’y  entrevoye  cette  queue,  <Sc 
qu’on  ne  la  puiffe  fuivre,  à  la  faveur  d’un  grand  jour,  jufqu’en 
J'5'  OÙ  elle  commence. 

D’ün  bout  à  l’autre  elle  paroit  très  unie  Sc  traniparente.  A 
fon  origine  elle  eft  fort  deliée  ;  mais  elle  s’élargit  en  fortant 
du  Corps  reniforme,  &  conferve  la  même  largeur  jufqu’au-de- 
là  de  l’extrémité  de  fon  fourreau,  après  quoi,  elle  diminue  in- 
fenfiblement  jufques  tout  près  de  fon  autre  extrémité  F,  où 
elle  s’évafe  un  peu  avant  de  s’attacher  à  la  tunique  intérieure 
du  Ventre.  En  E  ,  elle,  tient,  par  un  ligament  affez  large, 
au  tronc  des  bronches  vifcèrales  du  8®.  ,  &  quelquefois  du  p®  ftig- 
mate.  Elle  eh  encore  arrêtée,  par  nombre  de  filamens  très  dé¬ 
liés,  aux  parties  par  delTus  lefquelles  elle  pafle.  On  lui  entre¬ 
voit  , 
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voit,  d’un  bout  à  l’autre,  quantité  de  traits  opaques  irréguliers  ' 
très  blancs,  de  différente  grandeur  &  figure,  qui,  depuis  fou 
commencement  jufques  bien  avant  dans  fon  fourreau,  font 
courts  <Sc  placés  comme  en  échelons;  enfuite,  devenant  plug 
longs  &  plus  rares,  leur  direélion,  différemment  oblique,  les 
fait  ferpentiller  en  tout  fens  jufqu’à  fon  autre  extrémité. 

Q_ü  AND  on  ouvrp  les  Corps  reniformes ,  on  trouve  qu’iig 
font  pourvus  d’une  double  tunique  peu  forte.  L’extérieure  en 
eft  la  plus  mince  ;  fintérieure ,  qui  eft  celle  qui  parolt  en  vue 
Fig.  3.,  où  Ton  a  repréfenté  ce  corps  ouvert,  efl  ép^iffe  ^ 
très  molaffe. 

Dans  un  corps,  qui  a  acquis  toute  fa  grandeur,  la  tunique 
intérieure  forme,,  en  dedans,  par  des  duplicatures ,  quatre  cel¬ 
lules,  qui  renfom^nt  quatre 'vaiffeaux  blancs,  opaques,  très 
réguliers,  &  liffes,  dont  la  figure  approche  de  celle  d’une  poi¬ 
re,  lesquels,  avec  les  duplicatures,  rempliffcnt  toute  la  capaci¬ 
té  de  cette  partie. 

Ces  quatre  vaiffeaux  font  femblabîes  entre  eux  ,  &  à  ceux 
du  côté  oppofé.  Ils  ont  chacun,  tout  au  plus,  la  grofTeur  d’un 
grain  de  millet  ;  leur  arrangement  efl  naturellement  tel  qu’on 
le  voit  repréfenté  ^Fig.  3.  lis  fe  terminent  chacun  par  une 
courte  queue;  ces,  queues ,  fe  réiiniffent  toutes  quatre  en  O,  où 
commence  la  queue  du  Corps  reniforme  ,  dans  laquelle  elles 
s’ouvrent  ;  du  refie  ces  vaiffeaux  paroilTent  entièrement  déta¬ 
chés  de  la  tunique  qui  les  renferme.  Ils  font  formés  par  une 
membrane  affez  forte,  mais  d’une  tranfparence  &  d’une  tenui¬ 
té 
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té  extrêmes ,  laquelle  ne  contient  qu’une  matière  blanche  pâ- 
teufe ,  conglomérée  en  petits  grains ,  qu’on  n’apperçoic  qu’à 
Taide  d’une  forte  Loupe. 

Ces  quatre  VailTeaux,  au  refte ,  ne  font  pas  toujours  ainfl 
façonnés  dans  tous  les  fujets. 

Dans  une  Chenille  déjà  grande  ,  mais  encore  éloignée  de 
quelques  mois  de  fon  changement  en  Chryfalide,  ils  font  plus 
petits  que  n’étoient  ceux  qui  ont  été  repréfentés  Fig.  3.  Je 
leur  ai  trouvé  la  figure  d’un  Ipheroïde  oblong,  &  les  pédicu¬ 
les  5  par  où  ils  communiquoient  avec  la  queue  du  Corps  reni- 
forme,  étoient  moins  courts  &  plus  gros. 

Dans  une  autre  Chenille  5  aflez  grande  3  mais  encore  plus 
éloignée  du  tems  de  fa  transformation ,  j’ai  trouvé  ces  vaif- 
feaux  raflemblés  en  une  feule  maffe  blanche  *,  9^1  fe  terminoit 
en  fraife  d’un  côtéj  &  de  l’autre  par  quatre  pédicules  réunis  à 
la  queue  du  Corps  reniforme,  près  du  bout  antérieur  de  cette 
queue. 

Dans  des  fujets  plus  jeunes  ,  il  eft  bien  difficile  d’y  démê¬ 
ler  quoique  ce  foit. 

(Lu  AND  on  examine  3  avec  un  bon  Microfcope  ,  les  traits 
blancs,  irréguliers,  &  opaques,  que  la  Loupe  fait  découvrir  en 
grand  nombre  à  la  queue  du  Corps  reniforme ,  on  les  trouve 
compofés  chacun  d’une  touffe  de  filets  crêpés ,  d’extrême  finef- 
fe,  qui  ferpentillenc ,  en  fe  mêlant  les  uns  dans  les  autres,  de 
la  manière  qu’on  en  voit  deux  touffes  repréfentées  Figures 
J  &  é. 

Les 
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Les  Corps  reniformes  font  quelquefois  fujets  à  des  irrégui^ 
rités.  J'ai  vu,  par  exemple,  une  Chenille,  dont  run  de  ces 
corps  ne  contenoit  que  trois  vaiffeaux ,  de  ceux  que  j’ai  dit  a. 
voir  la  figure  d’une  poire,  pendant  que  faiitre  en  conteaoit le 
nombre  ordinaire  de  quatre  ,  qui  n’étoient  pas  moins  grands 
que  les  premiers. 

Une  autre  fois  j’ai  trouvé  l’un  des  Corps  reniformes  tout 
defigifré.  Son  bout  antérieur  étoit  fort  allongé  ,  ce  qui  joint 
a  ce  qu’il  étoit  plus  long  que  nature ,  le  faifoit  defcendre  un 
demi  Anneau  plus  bas  que  fon  pareil  ;  il  avoit  autîi  moins  de 
grofTeur,  ce  qui  proyenoit  de  .  ce  que  les  quatre  vaifleaiix,  qu’ij 
renfermoit,  étoient  déplacés,  &  que  les  deux  antérieurs,  fepa- 
rés  des  deux  autres ,  étaient  tournés  du  côté  de  la  tête  de 
TAnimal,  pendant  que  les  poflérieurs  avoient  une  direélionop- 
pofée. 

Je  ne  puis  encore  rien  déterminer  fur  fufage  des  Corps  re- 
niformes  ;  on  les  trouve  conhamment  dans  toutes  les  Chenilles 
de  cette  efpèce.  Renfermeroient-ils  ,  dans  les  femelles,  les 
principes  de  TOvaire,  &,  dans  les  mâles,  ceux  des  VailTeaiix 
fpermatîques  ?  Le  raport  qu’il  y  a  entre  les  huit  vaiffeaux,  qui 
fe  trouvent  dans  les  deux  Corps  reniformes,  &  les  huit  refer- 
voirs ,  par  où  fe  terminent ,  dans  la  Phalène  de  cette  Chenil¬ 
le  ,  les  huit  branches  de  l’ovaire  ,  rend  la  chofe  probable  pour 
le  premier  cas;  &,  quant  au  fécond,  on  trouve  attachées,  au 
coeur  de  la  Phalène  mâle,  deux  maffes  réunies,  qui  ont,  pour 
l’extérieur,  quelque  raport  avec  les  Corps  reniformes,  Sc  d’où 
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partent  deux  longs  vaiffeaux ,  qui  fe  réuniffent  dans  un  canal 
qui  s’ouvre  dans  le  pénis.  Si  cette  conjeéture  fe  vérifie,  il  pour- 
roit  fort  bien  être  arrivé,  que,  parmi  les  Chenilles,  aux  Corps 
reniformes  desquelles  je  n’ai  rien  pu  demêler,  il  s’en  fut  trou* 
vé  qui  dévoient  produire  des  mâles  ,  &  que  leur  petitelTc  me 
les  eut  fait  prendre  alors  pour  trop  jeunes ,  pendant  qu’elle 
n’étoit  que  l’effet  de  leur  fexe,  qui  eft  naturellement  ,pliis  petit. 

Des  VaiJJeaux  Grenus, 

Ayant  de  pafTer  à  Texamcn  de  TEtui  graiffeiix  &  des4par- 
ties  qu'’il  enveloppe  5  il  relie  à  faire  connoitre  deux  vaiiTeaux 
lînguliers  ,  dont ,  à  caiife  de  leur  petitelTe  ,  on  n’a  point  crû 
devoir  faire  mention  dans  fidée  générale  que  Ton  a  donné  ^ 
au  Chap.  VL,  des  parties  intérieures  de  la  Chenille. 

Ces  VaiiTeaux  5  que  je  nommerai  les  Vaiffeaux  Grenus,,  à  Situation, 
caiife  de  leur  forme,  font  placés  ^  fur  les  Trachée-Artères,  vers 
le*  côté  poilérieur  du  premier  iligmate,  où  ils  embraiTent ,  pref- 
que  par  un  demi  tour,  la  Tige  A  ;  paiTant  du  côté  de  îaLi- 
gne  fupérieure  fur  les  Tiges  dorfales  A  &  ©  dumêmeftig- 
mate,  fur  le  mufcle  a,  &  fur  la  troifîème  &  la  fécondé  Cépha¬ 
liques  ü  &  D,  chacun  va  finir,  de  Ton  côté,  entre  cette  cépha¬ 
lique  a,  &  la  première 

Ils  fe  font  trouvés  conilamment  à  toutes  les  Chenilles  de  Forme, 
cette  efpèce,  que  fai  examinées.  Leur  ^  petiteiTe  fait  qu’on  ne  pi.  xii, 

^  Fig,  7. 

les  dilüngue  pas  aifément  fans  Loupe ,  &  qu’on  ne  les  pren- 
dïoit  d’abord,  que  pour  une  parcelle  de  grailfe.  Au  Microfco- 
pe  ils  paroiffent  tels  qu’on  en  voit  un  repréfenté  Fl.  XII.  Fig. 

lii  2  8., 
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8„  c’e/I-à-dire,  comme  un  amas  long,  étroit,  irrégulier,  & 
recourbé ,  de  grains  longuets  de  différente  grandeur ,  réunis 
les  uns  aux  autres,  généralement  plus  petits  du  côté  delaLi. 
gne  fupérieure,  que  du  côté  oppofé,  &  où  fe  mêlent  des  nerfs 
&  des  bronches, 

Q_u  A  N  D  on  depèce  cet  amas  de  grains ,  on  trouve  qu’il  eft 
formé  par  un  long  fac  membraneux  ,  tout  chargé  de  petites 
vefliesj  qui  s’y  ouvrent,  &  qui  font  remplies,  comme  Pe/i  ce 
fac,  d’une  matière  blanche,  qui  n’olFre  rien  de  diftind. 

Dans  le  fujet  d’après  lequel  la  F/g.  8.  a  été  repréfentée’ 
les  Nerfs  A,  A,  A,  A,  que  reçoivent  les  VailTeaux  Grenus, 
m’ont  paru  venir  de  la  troifième  &  de  la  quatrième  branche, 
&  du  fécond  rameau  de  la  fécondé  branche  du  nerf  de  la  der¬ 
nière  paire  du  fécond  ganglion:  ceux  marqués  B,  B,  du  nerf 
de  la  fécondé  paire  du  troifième  ganglion  ,  &  ceux  marqués 
G,  C,  C  .  .  ,,  de  la  première  bride  épinière. 

Les  Bronches,  qui  s’y  répandent,  m’ont  paru  venir  delà 
première  &  de  la  fécondé  Céphaliques;  mais  j’ai  négligé  d’exa¬ 
miner,  comme  il  faut,  les  bronches  &les  nerfs  de  cette  petite 
partie. 

Pour  ce  qui  efi  de  l’ufàge  des  Vaifleaux  Grenus,  je  n’en  ai 
rien  pu  découvrir..  Le  raport  qu’ils  ont  avec  les  ovaires  de 
quelques  Infeéies  ,  pourroit  les  faire  prendre  pour  des  ovaires 
effeélifs;  mais  leur  fituation  &  leur  forme,  très  différentes  de 
celle  de  l’ovaire  de  la  Phalène  de  cette  Chenille ,  démontrent 
&fiifan^ent.  le  contraire.  On  Ibupçpnneroic  peut-être  aufli 

que 
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que  ce  font  les  principes  des  ailes  de  cet  Animal.  L’idée 
m’en  étoit  d’abord  venue;  mais  je  fus  bientôt  détrompé,  lors- 
qii’ouvrant  une  Chenille  fur  le  point  de  changer  en  Chryfalide , 
j’y  reconnus  diflinétement  les  quatre  ailes  de  la  Phalène ,  &  ne 
laiflai  pas  que  d’y  trouver  aufli  les  Vaiffeaux  Grenus,  qui  n’a- 
voient  point  changé  de  figure.  Ce  n’efi;  donc  que  par  l’Ana¬ 
tomie  de  la  Chryfalide,  ou  de  la  Phalène,  qu’on  peut  efpèrer  de 
découvrir  quelque  chofe  fur  ce  point. 
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I)u  Corps  Gra'^eux  de  quelques  parties 
quon  y  trouve. 

1~^E  toutes  les  parties  de  la  Chenille ,  le  Corps  Graiffeux  eû 
celle  qui  a  le  moins  de  confiftance  &  le  plus  de  volu¬ 
me.  Si  Ton  en  réuniffoit  toutes  les  maflesj  répandues  en  dif- 
fèrens  endroits  de  cet  Infbde  ,  on  trouveroit  peut-être  qifel- 
les  compofent  un  tout  auiri  grand  que  toutes  les  autres  par¬ 
ties  intérieures  de  la  Chenille,  priies  enfemble. 

C’e  s  t  5  comme  il  a  déjà  été  remarqué ,  le  premier ,  &  pref- 
que  le  feul  objet  qui  frappe ,  quand  on  ouvre  uno” Chenille.  On 
diroit  qu’il  en  remplit  toute  la  capacité  depuif  la  tête  jiifqtfa 
Textrêmité  oppôfée'.  Ça- qu’orx  yqj.t  al^rj^  -de  cette  fiibftance, 
en  eft  auQ!  la  partie  îa  plus  conîidèf^le.  Elle  eft  façonnée 
de  manière ,  qu’elle  forme  5  à  droite  &  à  gauche  ,  dans  toute 
la  longueur  de  la  Chenille,  une'Tuite  de  lobes  de  grailTe,  qui, 
pliée  à  l’entour  de  plufieurs  vifeères,  les  enveloppe  &  les  ren¬ 
ferme  comme  dans  un  étui:  ce  qui  pourroit  donner  moyen,  fi 
on  le  trouvoit  à  propos ,  de  divifer  les  parties  intérieures  du 
Corps  de  la  Chenille,  en  celles  qui  font  placées  dans  cet  Etui, 
que  j’ai  nommé  VJEliii  graijjeux^  &  celles  qui  font  placées  hors 
de  l’Etui.  Les  dernières  font  celles  qui  ont  déjà  été  décrites, 
..  V  favoir 
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favoir  les  Mufcles,  qui  fervent  aux  mouvemens  volontaires;  la 
Moelle  épinière,  les  Ganglions,  &  leurs  principaux  Nerfs,  le 
Cœur,  les  deux  Trachée -Artères,  &  toutes  leurs  Bronches,  à 
la  referve  des  Vifcèrales,  les  Corps  reniformes ,  &  les  VaifTeaiix 
grenus.  Les  autres  font  celles  qu’il  nous  refte  encore  à  décri¬ 
re,  favoir  l’Oefcphage,  le  Ventricule,  les  Intellins,  les  Vaif- 
feaux  foyeux,  &  les  Vaifleaux  diflblvans  ,  dont  pourtant  Pex- 
trêmité  du  refervoir,  avec  le  bout  antérieur  de  la  queue  qui  le 
termine,  fortent  quelquefois  tant  foit  peu  hors  de 'l’Etui;  le 
refte  de  cette  queue,  n’étant  proprement  ni  dans  la  cavité  de 
l’Etui,  ni  dehors,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

La  Graifle  de  l’Etui,  &  celle  du  relie  du  Corps  grailTeux,  eft 
prefque  par -tout  d’un  blanc  de  lait  très  pur.  On  en  a  exa¬ 
miné  la  fubUance  Chap.  VL  Chacune  des  deux  parties ,  qui 
compofent  l’Etui,  ell  un  alTemblage  de  diffèrens  lobes  anfrac¬ 
tueux  ,  prelTés  les  uns  contre  les  autres  ,  dont  la  figure  &  la 
difpofition  ont  été  repréfentées  avec  foin,  Fl  Fîg,  5*.,  où 
l’on  en  voit  le  côté  qui  fait  face  à  la  Ligne  fupérieure.  Seu¬ 
lement  fmt-il  obferver,  par  raport  à  cette  figure,  que  les  lo¬ 
bes  des  deux  côtés  y  font  un  peu  moins  raprochés  à  l’endroit 
de  leur  rencontre  le  long  de  la  Ligne  fupérieure,  que  dans  le 
naturel,  où  on  ne  leur  voit  prefque  aucun  vuide,  au-lieu  qu’il 
en  paroit  ici  d’alTez  fenübles.  On  y  a  écarté  ces  lobes  un  peu 
plus  que  nature;  d’un  côté,  parcequ’ils  s’éloignent  ainlî,  &  mê¬ 
me  davantage,  lorfqu’on  couche  de  niveau  le  Corps  de  la  Che- 
mlle,  pour  en  voir  l’intérieur,  de  l’autre,  pour  faire  pa- 
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roitre  les  lobes  plus  dillindement ,  qu’ils  ne  paroitroient  fans 
ces  petits  vuides. 

Les  Lobes  de  TEtui  graifleux  font  chacun  un  compofé  de 
plufîeurs  anfraduofités 3  très  variées  &  profondes,  qui,  à  bien 
des  endroits,  paroiflent  comme  des.  circonvolutions  d'inteftins 
&  5  à  d’autres ,  comme  des  amas  de  petites  molécules  réunies 
Les  anrraduofités,  qui  forment  l’extérieur  &  l’intérieur  de  TE- 
tui  3  font  alTez  uniment  applatties  les  unes  contre  les  autres^ 
excepté  celles  des  deux  premiers  lobes,  qui  ont,  en  dedans, plus 
de  faillie  &  d’inégalités,  &  celle  de  la  dernière  paire,  qui  eü: 
aÏÏez  rabotteufe. 

Le  nombre  des  lobes  de  l’Etui  graiffeux  eil  difficile  à  déter¬ 
miner,  à  caufe  de  leurs  différentes  inflexions  peu  uniformes. 
J’en  ai  compté  douze,  de  chaque  côté,  à  des  fujets,  &,  à  d’au¬ 
tres  ,  Je  n’en  ai  crû  trouver  que  neuf. 

Les  deux  premières  paires  forment  une  fuite  continue  de 
fubftance  graiffeufe ,  feparée  des  autres  Lobes.  •  Leur  figure  eft 
irrégulière.  Ils  communiquent,  à  la  fécondé  Divifîon,  avec  la 
graiffe ,  qui ,  près  de  la  Ligne  fupérieure ,  fort  d’entre  les  muf- 
cles  C+j  communs  aux  deux  premiers  Anneaux. 

Ceux  de  la  paire  ^  fe  réuniffent  fur  l’Oefophage  ,  par 
leur  côté  antérieur,  au  moyen  d’un  toupillon  de  graiffe  (a  a  a), 
qui  en  eft  une  continuation ,  &  qui  entre  dans  la  tête.  Je 
n’ai  pas  trouvé  qu’ils  fuffent  réunis  pareillement  fous  l’Oefo- 
phage. 

L  A  fécondé  paire  B  B  ,  qui  n’eft  qu’une  continuation  de  la 

pre- 
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première  5  dont  elle  ell  fimplement  diftinguée  par  un  petit  re- 
trecilTement ,  ell  beaucoup  plus  grande  ;  Tes  deux  lobes  s’en- 
tre-communiquent  fous  rEftomac,  tantôt  par  un  prolongement 
peu  épais,  qui  paffe  fur  les  refervoirs  des  Vaifleaux  düTolvans, 

&  forment  ainfi,  avec  les  deux  lobes  précédons,  une  façon  de 
couronne  de  grailTe,  qui  embralTe,  d’un  côté,  la  partie  inter¬ 
médiaire  de  rOefophage,  &,  de  l’autre,  fa  partie  poftérieure. 

Tantôt  ce  prolongement  touche  fimplement ,  fous  l’eftomac , 
celui  du  lobe  pareil ,  qui  efi:  à  l’autre  côté  ,  &  alors  la  com¬ 
munication  ne  fe  fait  que  par  quelques  fibrilles. 

Ces  deux  paires  de  lobes  reçoivent,  dans  leurs  circonvolu¬ 
tions,  &  dans  celles  de  leur  toupillon  (aaa),  la  queue  des 
VailTeaux  diflblvans.  Elle  y  fait  quantité  de  zic-xac  &  de 
détours,  &  y  eH  attachée  par  grand  nombre  de  fibrilles. 

Les  Bronches  vifcèrales  du  fécond  ftigmate  ,  qui  fe  repan- 
defit  fur  le  ventricule,  près  de  l’eftoraac,  &  de -là  liir  l’œlb- 
pliage,  palTent  entre  les  lobes  de  la  fécondé  <Sc  de  la  troifième 
paire  pour  y  parvenir. 

Les  lobes  de  la  troifième  paire  CC  commencent  au  4^  An-  Troifième 
neau,  un  peu  au-deffous  du  fécond  ftigmate.  Ils  font  alTes:  pe- 
tits,  &  ne  font  point  une-  continuation  de  ceux  qui  précèdent; 
mais  chacun  de  fon  côté  tire  fon  origine  de  defibus  le  miifcle 
gaftriqiie  (d),  par  une  malTe  continue  de  graiffe,  qui,  fe  di¬ 
rigeant  tout  il  la  fois  vers  l’Anneau  fuivant,  &  vers  la  Ligne 
fupérieure,  fe  replie,  à  cette  Ligne,  fur  elle  même,  rebrouffe 
pendant  un  certain  efpace,  Sc  forme,  par  ce  2ic-2ac,  la  troi- 
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Quatrième 

paire. 


Et  fuivantes. 


fîème  paire  de  lobes.  Les  Bronches  vifcèrales  du  3Ç  flign^a. 
te  5  qui  fe  répandent  fur  le  ventricule  ,  &  lür  le  vaifleau  fo, 
yeux,  palTent,  pour  y  parvenir,  entre  le  pli  qui  fepare  ce  lo. 
be  du  fuivant. 

La  quatrième  paire  DD  efl:  à-peu-près  faite  comme  la  troi- 
fième;  mais  elle  ell  plus  grande;  La  maflè  de  graifle ,  fe  re. 
pliant  de  nouveau  en  fens  contraire ,  fe  porte  une  fécondé  fois 
vers  TAnneau  qui  fuit,  remonte  en  même  tems  vers  Ja  Ligne 
fupérieure,  où  parvenue,  elle  fe  plie  encore  ei\  double ,  reprend 
une  route  oppofée ,  6c  achève  ainfi  ce  lobe ,  qui  reçoit ,  dans 
fon  inflexion  inférieure.,  la  tige  mufculeufe  gaftrique  ç i ,  la¬ 
quelle  s’y  répand  par  plufieurs  branches.  Les  Bronches  vifcè¬ 
rales  du  4®  ftigmate,  qui  fe  diftribuent  au  ventricule  &  au  vaif- 
feau  foyeux_^jjpaflen£  .entre  le  zic-i^c  qui  fepare  ce  lobe  du  cin¬ 
quième. 

C’est  ainfi,  en  gros,  que  cette  malTe,  fans  rompre  fa  conti- 
nuité,  forme  fuccelfivement  les  lobes  fiùvans  jufqu’au  dernier: 
recevant ,  d’ Anneau  en  Anneau  ,  des  tiges  mufculeufes  gaftri- 
ques ,  6c  des  bronches  ,  6c  donnant  palTage  aux  bronches  vi¬ 
fcèrales  ,  6c  aux  branches  des  tiges  mufculeufes  qui  fournilTent 
aux  vifcères  placés  dans  la  cavité  de  TEtui ,  deforte  que  tous 
les  lobes ,  qui  fe  trouvent  entre  la  fécondé  6c  la  dernière  pai¬ 
res,  ne  font  qu’autant  de  duplicatures  de  cette  malTe  pliée  en 
zic  -  zac. 

AüX5‘36,756c8  Anneaux,  cette  malTe  m’a  paru  quel¬ 
quefois  avoir  communication  ,  par  intervalles ,  avec  de  la 

grailTe 
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graille,  qui  y  fort  de  deflbus  les  mufcles  gaftriques  (d):  d’au- 
très  fois  je  n’y  ai  trouvé  abfolument  aucune  communication. 

Parvenue  au  dernier  lobe,  elle  femble  changer  de  direc¬ 
tion  &  de  forme  j  les  circonvolutions  y  font  beaucoup  plus  pe¬ 
tites,  &  au  lieu  de  fe  replier  fur  elle  même,  elle  pafle,  du  cô¬ 
té  de  la  Ligne  inférieure ,  près  du  fac  fœcal ,  fous  le  dér* 
nier  gros  inteftin ,  avec  lequel  cette  paire  de  lobes  commu¬ 
nique  par  quantité  de  fibrilles ,  de  même  qu’avec  le  fac  fœcal , 
&  les  parties  circonvoifines ,  &  elle  s’y  termine  quelquefois  ; 
d’autres  fois  elle  y  fait  une  même  continuité  avec  le  lobe  pa¬ 
reil  du  côté  oppofé ,  tellement  qu’alors  la  double  file  de  lobes 
de  l’Etui  grailTeux  efi:  toute  formée  par  une  longue  malTe  con¬ 
tinue  de  graifie ,  qui  fort ,  de  part  &  d’autre  ,  du  delTous  des 
mufcles  (d)  du  4®  Anneau,  &  il  eft  affez  probable  qu’au  mo¬ 
yen  de  cette  communication  fous  (d),  &  de  celle  de  l’autre 
partie  de  l’Etui  graifleux  fous  les  C,  communs  aux  deux  pre¬ 
miers  Anneaux ,  toute  la  graifie ,  répandue  dans  le  Corps  de  la 
Chenille ,  ne  compofe ,  avec  celle  de  l’Etui  graifieux ,  qu’une 
feule  &  même  mafie  continue. 

Lorsclue  le  dernier  lobe  de  l’Etui  ne  communique  point 
avec  fon  pareil,  fous  le  3®  gros  inteftin,  on  trouve ,  à  cet  en¬ 
droit,  une  mafie  de  graifie  feparée,  fur  laquelle  cet  inteftin  re- 
pofe,  qui  communique  avec  lui  par  nombre  de  fibrilles,  &  tient, 
près  de  la  Ligne  inférieure  ,  à  la  graifie  fur  laquelle  la  bride 
épinière  pafie  à  la  Divifion. 

La  Fig,  9.  de  la  XIL  FL  repréfente  très  exaélement,  & 
K  k  k  2  de 
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de  grandeur  naturelle,  la  face  intérieure  d’une  de  ces  malTes 
qui  compofent  le  3!  lobe  &  les  fuivans  d’un  des  côtés  de  YZ 
tui,  tirée  dune  grande  Chenille,  dans  laquelle  cette  mafle  nç 
communiquoit  point,  fous  le  3^  gros  inteftin  ,  avec  fa  pareille 
placée  à  l’autre  côté.  On  y  a  un  peu  écarté  les  plis  les  uns 
des  autres,  pour  en  faire  voir  les  zic-zac,  qui  n’ont  rien  de 
régulier  ;  A,  eft  l’endroit  coupé,  par  où  cette  maffe  fe  réunif. 
fort  avec  la  graiffe  fous  le  mufcle  (d)  du  4^  Anneau. 

Les  trois  Tiges  mufculeufes  dorfales  *  s’infèrent,  pardivetfes 
branches,  dans  les  lobes  des  deux  premières  paires;  &lesTi. 
ges  gaftriques ,  à  la  referve  de  la  dernière  ç  7 ,  en  diftribuent 
aux  autres  lobes. 

J  E  n’ai  point  trouvé  qu’aucun  nerf  fe  répandit  direaemmt 
dans  la  fubftance  de  l’Etui  grailTeux. 

Quakt  aux  Bronches,  il  en  eft  abondamment  pourvu  par 
les  Vifèèrales  des  neuf  ftigmates. 

Le  premier  ftigmate  fournit,  à  fon  premier  lobe,  deux  ra. 
mifications  vifcèrales  de  la  y'  branche  gaftrique  *  de  la  Tige 
A  ;  la  feptième  |  &  la  huitième  §  branches  vifcèrales  ;  &  un 
des  deux  rameaux  dans  lesquels  la  branche  mixte ,  qui  fuit  la 
7!  vifcèrale,  fe  divife. 

Le  a"!  ftigmate  envoyé ,  au  deuxième  lobe  de  l’Etui  graif- 
feux,  un  *  des  deux  rameaux  de  la  fécondé  branche  de  fa  Ti¬ 
ge  N ,  &  la  première  branche  de  la  Tige  a. 

Le  3®  ftigmate  diftribue,  à  cet  Etui,  toutes  les  branches  & 
tous  les  rameaux  de  fes  deux  vifcèrales  N  &  3. 

Le 
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Le  4^  lui  donne  la  branche  j  de  fa  tige  NS  le  rameau 
poftérieiir  dés  deux  Qui  terminent  la  fécondé  branche  ^  &  la 
branche  poflérieure  §  des  deux  par  lesquelles  elle  finit.  Il  lui  §  N.  4. 
partage  toute  la  tige  D,  dont  la  plus  courte  des  deux  branches, 
qui  la  divifent,  entre  dans  le  lobe  qui  eft  au  6^  Anneau,  Sc  la 
plus  longue,  dans  celui  de  l’Anneau  fuivant. 

Le  ftigmate  répand  ,  dans  l’Etui  graifleux ,  au  7^-  An¬ 
neau,  les  deux  branches  N.  2.  &  3.  ^  de  fa  Tige  N;  un  des 
deux  rameaux  de  la  branche  N.  i.  de  la  Tige  &  la  ra¬ 
mification  de  fon  autre  rameau  :  &  il  envoyé ,  de  fa  branche 
2.,  un  rameau  au  7®.  Anneau,  &  le  refte  de  cette  branche 
au  8®.  .  La  Tige  il  fournit,  à  cet  Etui,  fa  branche  N.  1.  Sa 
branche  N.  2.  lui  donne  fon  premier  rameau,  &  un  des  deux 
rameaux  qui  la  terminent. 

La  Tige  N  du  6®.  ftigmate  y  diftribue  un  des  deux  rameaux 
(îê' fa  première  branche  ta  toute  Ta  fécondé  §,  fa  quatrième*, 
fa  cinquième  | ,  &  fa  fixième  §  branches.  ^  4* 

Le  7®  ftigmate  donne  toutes  fes  tiges  N,  ü,  n?  L  à  l’Etui  ^ 
grailfeux,  vers  la  hauteur  du  9^  Anneau,  &  une  des  deux  bran^ 
ches  de  la  tige  î,  vers  celle  de  l’Anneau  fuivant. 

L  E  8^  ftigmate  répand  toute  fa  tige  dans  cet  Etui ,  de  mê¬ 
me  que  deux  des  branches  de  la  tige  n ,  &  une  partie  de  la 
troifième.  Il  lui  fournit  encore  l’antérieure  <Sc  la  poftérieu-  ♦F/g.i.N.3. 
re  t  des  trois  branches  de  la  tige  ■).  j  Fig.  i.-n.i. 

Le  dernier  ftigmate  infère ,  dans  l’Etui  graiffeux ,  la  bran¬ 
che  N.  I.  des  trois  dans  laquelle  la  tige  N  fe  partage.  Il  m’a 

Kkk  3  paru 
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paru  encore  y  infèrer  l’antérieure  des  trois  branches  de  la  tige 
I  Fig.  I.  N.  3.  □  ^  ^  il  fournit  enfin  ,  à  cet  Etui ,  la  3®.  branche  §  de  fa  ti- 
ge 

La  tige  finale  de  la  TracJiée- Artère  donne  deux  ra- 
meaux  ^  de  fa  branche,  &  deux  ramifications  f  du  vifcèral 
t  ^ig.  I.  rameaux  par  où  cette  branche  finit ,  à  Textrêmité  de 

l’Etui  graiffeux;  elle  lui  envoyé  encore  fa  troifième  branche 
qui  eft  la  dernière  qui  fournit  à  cette  partie. 

Q^uoiqüe  la  graifle,  répandue  dans  le  refie  du  corps,  foit 
fl  confîdèrable  qu’elle  égale ,  peut-être,  en  quantité,  celle  de  PE, 
tui  graiffeux ,  il  n’en  paroit  pourtant  que  peu ,  dans  une  Chenif. 
le,  dont  on  a  fimplement  vuidé  les  entrailles,  parceque  la graif^ 
fe  y  efi  prefque  toute  couverte  par  les  mufçles  du  corps; 
ne  fe  montre  guèr^. alors  qu’à  la  Ligne  inférieure,  où  elle  for. 
me  une  eîpèce  de  lit ,  fur  lequel  les  ganglions ,  avec  les  con- 
duits  de  la  moelle  épinière  ,  font  mollement  couchés  ;  &  vers 
les  latérales ,  où  l’on  en  voit  for  tir  quelque  partie  à  droite  & 
à  gauche  des  Trachée -Artères,  fur- tout  du  côté  de  l’intermé¬ 
diaire  inférieure.  Quand  on  enlève  les  ailes  du  cœur,  on 
trouve ,  fous  celles  des  trois  dernières  paires ,  une  couche  de 
graiffe,  qui  leur  a  fervi  de  lit,  &  qui  efi  une  continuation  de 
celle  qui  fort,  en  ces  endroits,  des  environs  de  la  Trachée; 
mais  ce  n’efi  qu’après  avoir  enlèvé  les  nerfs,  les  bronches,  k 
les  mufcles  jufqu’à  la  Fig.  4.  des  Flanches  VL  &  VIIL ,  qu’on 
voit  que  cette  graiffe  efi  abondante  ,  &  après  avoir  retranché 
tous  les  mufcles ,  on  trouve  que  la  peau  en  efi  prefque  entiè¬ 
rement 
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rement  tapiffée,  à  la  referve  qu'il  n’y  en  a  point  au  côté  an¬ 
térieur  du  2^.  Anneau  j  ni  vers  les  Divifions  des  autres ,  li  ce 
n’eft  à  la  Ligne  inférieure  5  où  la  continuité  de  la  graille  fub- 
fifte  par  le  lit  de  grailTe  fur  lequel  on  a  déjà  dit  que  les  gan¬ 
glions  repbfent. 

Cette  graifle,  ainfi  que  celle  de  l’Etui ,  eft  toute  anfrac- 
tueiife  3  6c  divifée  par  lobes ,  qui  n'ont  rien  de  régulier  ni  d’u¬ 
niforme.  Elle  reçoit  quantité  de  bronches  <Sc  de  nerfs  ,  com¬ 
me  on  l'a  pu  voir  dans  les  Ciiap.  IX.  &  X.  Elle  eft  attachée 
à  la  peau  par  mille  endroits.  Les  nerfs 5  répandus  fur  la  peau, 
y  tiennent  par  quantité  de  filets.  Du  côté  du  dos  elle  eft 
par-tout  homogène  y  6c  femblable  à  celle  de  l’Etui  graiffeux , 
mais,  du  côté  du  ventre,  on  croit  y  voir  des  différences,  en 
ce  qu’au  quatrième  Anneau,  6c  aux  fix  fuivans,  elle  y  a,  de  Maire gre- 
chaque  côté ,  deux  maffes  oblongues  grenées ,  d'une  fiibftance 
plus  compaéte  6c  plus  ferme.  L’une  de  ces  maffes  eft  blanche. 

Elle  eft  placée  obliquement  fous  les  Bronches  gaftriques,  de  ma¬ 
nière  que  fon  extrémité  inférieure  fe  trouve  fous  le  mufcle 
(h),  près  de  fon  attache  antérieure,  d’où  fe  portant  vers  la 
latérale,  fon  autre  extrémité  fe  termine  à  cette  latérale  fous  le 
mufcle 

L'autre  maffe,  placée  pareillement  fous  les  Bronches  gaf¬ 
triques,  eft  jaunâtre,  6c  à-peu-près  parallèle  aux  Divifions  qui 
terminent  fon  Anneau.  L’une  de  fes  extrémités  fe  trouve  à 
f  endroit  où(k}6c(n)fe  rencontrent,  d’où  elle  s'étend  en¬ 
viron  Jufqu’à  la  moitié  de  la  diftance  qu’il  y  a  de-là  à  la  latérale. 

Ni 


4.4.8  CHAPITRE  X  I  I  r. 

Ni  l’une  ni  Tautre  de  ces  maffes  n’ont  de  figure  conftante 
&  uniforme.  Cependant,  pour  en  donner  quelque  idée  ,  j’en 
ai  repréfenté  une  de  chaque  forte,  groflie  environ  12^  fois 
L’oblique  &  blanche  fe  voit  PL  V.  Fig.  p.  Elle  reçoit  une 
♦  A.  ou  deux  petites  bronches  ^  du  ftigmate  voifin.  Elle  a  celà  de 

t  BB.  fingulier,  qu’une  bride  nerveufe  t,  de  même  direélion  ,  pafîe 

deffus,  &  tient  à  fon  bout  antérieur  par  quelques  filets.  Cet¬ 
te  bride  eft  celle  que  l’on  a  vu ,  dans  le  Chapitre  des  Nerfs^ 

S  c.  être  placée  à  cet  endroit,  &  recevoir  la  branche  §  du  ner£  de 

J*  la  paire  ^  du  ganglion  voiiïn  ,  laquelle  précède  celle  |  par 

où  ce  nerf  communique  avec  la  bride  épinière,  en  deçà  de  la 
Trachée. 

L’autre  maffe,  qui  efi:  la  jaunâtre,  efi  repréfentée  Fig  10, 
Ses.  grains  font  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  Fig.  g.  Elle  e/l 
adhérente  à  là  graÏÏfe  qui  l’environne,  &  reçoit  quelques  filets 
des  bronches  de  la  Tige  A,  fous  laquelle  elle  e/l  placée. 

L’usage  de  ces  maffes,  qui  font  au  nombre  de  vingt-huitj 
à  la  Chenille,  m’eft  entièrement  inconnu.  Les  ayant  examiné 
avec  attention ,  j’ai  trouvé  qu’elles  ne  font  point  une  graiffe 
particulière  ,  comme  elles  le  paroiffent  être  au  premier  coup 
d’œuil;  elles  font  plus  pefantes  que  la  graiffe,  &  quand  on  les  dé¬ 
pèce  on  n’en  fait  fortir  aucune  huile  ;  mais  fimplement  une  ma¬ 
tière  pâteufe  affez  tenace,  où  l’on  ne  diflingue  rien.  Les  grains 
qui  les  compofent ,  quoique  fort  près  les  uns  des  autres ,  font 
tous  feparés,  &  ne  communiquent  enfemble  que  par  une  mem¬ 
brane  très  tranfparente ,  garnie  de  filets  qui  m’ont  paru  ner- 

On 
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On  a  vu,  au  Chapitre  qui  traite  des  Bronches,  qu’au  fécond 
&  au  troifîème  Anneau  la  Chenille  a,  du  côté  de  Fintermédi- 
aire  inférieure,  tout  près  de  la  latérale,  de  part  &  d’autre, 
une  mafle  placée  dans  la  grailTe  fans  y  tenir,  &  attachée  à  la 
peau  dans  un  profond  pli  qu’elle  y  fait.  Ces  quatre  malTes, 
au  premier  coup  d’œuil ,  pourroient  aifément  être  prifes  pour 
quelque  grailTe  particulière;  mais,  les  ayant  examiné,  j’ai  trou¬ 
vé  qu’elles  avoient  toute  l’apparence  de  Corps  ünguliers,  diffè- 
rens  des  autres  parties  de  l’Animal. 

Elles  font  compofées  de  deux  fubftances.  L\ine,  qui  eft 
d’un  blanc  fatiné  très  parfait,  n’a  rien  de  fort  régulier  pour  la 
forme.  Quand  on  la  depèce  elle  fe  divife  longitudinalement 
par  lambeaux  ,  dont  les  fibres  paroilTent  couchées  en  même 
fens ,  &  font  entrelacées  de  fibrilles ,  qui  femblent  être  des 
Nerfs.  Celles  du  a'}  Anneau  reçoivent ,  d’un  côté  ,  Fune  des 
deux  ramifications  par  où  fe  termine  le  rameau  antérieur  de  la 
4.e  branche  de  la  Tige  gaftrique  n  du  ftigmate;  &,  de  Fautre, 
les  branches  4®  de- la  dorfale  S  du  fécond  Anneau.  Cel¬ 

les  du  3^  Anneau  font  pourvues,  à  leur  côté  antérieur,  par  le 
poftérieur  des  deux  rameaux  dans  lesquels  la  4.®  branche  de  la 
gallrique  D.  du  3^  Anneau  fe  partage.  Et,  k  l’oppofite,-  par 
le. rameau  fupérieur  des  deux  qui  terminent  la  2^  branche  de 
la  dorfale  n  du  4,^  Anneau. 

Ces  bronches  ne  fe  ramifient  pas,  dans  les  mafles  fatinées, 
de  la  manière  qu’elles  le  font  dans  d’autres  parties  de  l’Ani¬ 
mal;  mais  elles  s’y  plongent,  &  y  font ,  ainli  qu’il  a  été  dit, 

L  1  1  corn- 
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comme  implantées  par  nombre  ,  de  fibrilles  qui  rapelleat  l’idée 
de  racines. 

Les  maffes  font  encliaffées  chacune  dans  un  corps  oblong,  d\in 
blanc  tout  différent,  &c  dé  couleur  pareille  à  celle  de  la  graifTe, 
Ces  corps  font  unis,  &  plus  fer  mes  L^ue  lés  maffes  fatinées;  leur 
forme  n‘’efl  pas  confiante  ;  mais  elle  tient ,  le  plus  fouvent , 
d’un  fpheroïde  oblong  de  appktti ,  ou  d’une  fève.  Leur  lon¬ 
gueur  efl  d’environ  la  moitié  d’un  Anneau.- -'Ils  font: attachés, 
par  un  endroit  ^  ,  à  la  tunique  intérieure  du  pli  dans  lequel 
ils  font  couchés,  &  communiquent  avec  des  nerfs  voiüns  f 

Je  n’ai  encore  aucune  lumière  fur  ce  que  peuvent  être  ces 
quatre  maffes ,  &  les  corps^  dans  lesquels  élles  font-  enchaffées. 
Leur  nombre ,  &  la  place  qûf elles  occupent  y  donnent^  lieu  de 
foupçonner  qu’ebes  pourroient^ien  être  les  principes  des  ailes 
de  la  Phalène. 

On  trouve,  enfin.,,  dans  chacune  des'-jambes' antériétirés  de 
cette  Chenille  unô:pétite  '  màffe-  ifoîée  y  d’u»  bkîièmacré  très 
vif,  qui  ne  tient  -  à  k  jambe  qitè’  par  -  des  fibrilles.  Gn  pour- 
Toit  auffi'la  prTndrè  pour  une  maffe'dëig'raHfe  particulière;  mais 
la  ténacité  dè  fés  pa?Jîé^,  qûi'&rpdbë  'dé'  beaudoti'fi  ’ celle  de  la 
graiffe,  s’oppofe  à  cette  idée,  (kTeroit' pÜitôt  préfumer' que  ce 
font  les  principes  des  jambes  de  la  Phalène, 
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De  rOefophage^  du  Ventricule^  des  Intejlîns 
^  du.  Sac  foccal. 

Préparation 

■T^Ans  les  Fîg.  I,  &  2.  de  la  F/.  XIII.  ^  ces  Vifcères  ont 
été  repréfentés  feparés  du  Corps  ^  &  plus  en  grand  que 
PL  Fig-  1.5  afin  de  pouvoir  mieux  fervir  à  Texplication  de 
ce  Chapitre.  On  y  a  enlevé,  en  général,  toutes  les  Bronches, 
dont  on  en  voit  tant  PL  V-  Fig,  i.,  ce  qu’on  a  fait  parceqiie 
leur  quantité  auroit  ici  donné  trop  de  confufion ,  fi  on  les  y 
avoit  laiflées,  &  l’on  s’efir  contenté  de  marquer,  par  des  lignes 
pointées,  le  milieu  des  endroits  où  les  Bronches  vifcèrales  des 
9  ftigmates  rencontrent  ces-  vifcères. 

O  N  a  laifie  tous  les  mufcles.  On  a  de  plus  laifTé ,  à  la  Fig. 
I.,  un  bout  de  toutes  les  Tiges  mufeuleufes  qui  en  fournif- 
fent ,  à  la  referve  de  celles  de  la  première  &  de  la  dernière 
paire ,  qui  y  ont  été  ôtées  ;  mais  qu’on  a  lailTé  à  la  Fig.  2. ,  où 
l’on  a  feulement  retranché  les  Tiges  qui  fe  trouvent  entre  cel¬ 
le-ci  &  les  trois  premières. 

O  N  a  laifle  quelques  uns  des  principaux  nerfs. 

O  N  a  laifle  un  bout  des  mulcles ,  par  où  l’œfophage  tient  à 
.  L 1 1  2  di- 
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diverfes  parties  dans  la  tête  ;  &  rcefophage  y  a  été  repréfen 
té  jufqirà  l’endroit  où  il  s’ouvre  dans  le  fonds  de  la  bouche 

La  Fig,  I,  repréfente  la  face  de  ces  parties,  qui  eft  tournée 
vers  le  dos  de  la  Chenille  ,  &  la  F7g,  2.  en  repréfente  Top, 
pollte.. 

*1^1.  XFI,  Les  II,  &  12.  de  la  F/:  XFL  ferviront  à 

donner  une  idée  plus  nette  des  parties  de  rœfophage  placées 
dans  la  tête.  Ces  Figures  repréfentent  plus  en  grand  deux  tê¬ 
tes  de  Chenille  renverfées,  donc  on*  a  enlève  le  côté  inférieur 
jufqu’aux  parties  qui  apartiennent  k  ce  vilcère  ,  lequel  y  occu¬ 
pe  l’endroit  de  la  réunion  de  la  Fig.  avec  la  10%  &  de  la 
Fig,  1 1®  avec  la  12®.  . 

Dans  les  Fig.  p.  &  10.,  (mm)  font  les  montansdela 
Traverfe,  <Sc  la  branche  ,  à  laquelle  leur  extrémité  poftérieure 
aboutit,  eft  la  Traverfe  même,  (n,  11,  n),  font  des  mufcies mo¬ 
teurs  de  rœfophage,  qui  le  couvrent  à  cet  endroit. 

Dans  les  Fig.  11.  &  12.-,  ces  mufcies  ,  la  Traverfe,  &  fes 
montans,  ont  été  enlèvés ,  &  le  bout  antérieur  f  ,  A ,,  de 
Fœfophage ,  y  paroit  à  découvert  jufqu’à  l’endroit  A,  où  il  s’oii- 
vre  dans  la  bouche.. 

Les  quatre  premières  Figures  de  la  Fl.  XFL^  dont  il  fera 
aufli  fait  mention  en  parlant  de  fœfophage ,  font  encore  celles 
de  deux  têtes  dans  la  même  pofition ,  dont  on  a  retranché  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  parties. 
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Explication. 

UOesoph  AGE^  le  Ventricule  &  les  gros  Inteftins^  forment 
enfemble ,  comme  il  a  déjà  été  remarqué ,  un  canal  continu , 
qui  defcend  en  droite  ligne  de  la  bouche  Jiifques  près  de  Paniis. 

Il  n’ell  pas  bien  poffible  de  déterminer  la  longueur  précife 
de  chacun  de  ces  Vifcères  en  particulier;  non  feulement  parce 
quhls  s’allongent  Sc  fe  raccoiirciflent  à  proportion  que  la  Che¬ 
nille  s’étend  ou  fe  contrade;  mais  encore  parceque  chacun  de 
ces  Vifcères  pouvant  s’étendre  ou  fe  contrader  feparément  ^  fun 
ne  paroit  guères  pouvoir  fe  raccourcir ,  que  les  autres,  ou  quel¬ 
qu’un  d’entre  eux  ,  ne  s’allongent.  Et  comment  s’alTurer  que 
cela  ne  Ibit  point  arrivé  aux  Chenilles  mortes  qu’on  anatomi- 
fe?  Tout  ce  que  l’on  peut  donc  déterminer,  a  cet  égard  ,  efl 
feulement,  que  ces  Vifcères,  dans  leur  état  naturel,  ont,  en- 
fembîe,  la  longueur  de  la  Chenille,  depuis  la  bouche  jufqu’aii 
fàc  fœcal. 

Ayant  examiné  leur  longueur  relative,  dans  deux  Chenil, 
les  mortes,  j’ai  trouvé  que  fœfophage  defcendoit  jufqu’à  la 
4,e  Divifion  ,  ou  un  peu  au  -  delà  :  que  le  ventricule  occupoit 
environ  l’efpace  qu’il  y  a  entre  l’extrémité  de  fœfophage  &;  le 
milieu  du  9^.  Anneau,  &  que  les-  trois  gros  -intertins  s’éten- 
doient  depuis  là  jufqju’au  fac  fœcal,  de  façon  que  le  gros 
inteftin  finüToit  un  peu  devant  la  10^  Divifion;.  que  le  fécond 
defcendoit  jufqu’à  la  hauteur  du  ftigmate  qui  le-  fuit,  êc  que  le 
troifième  avançoit  de -là  jufques  près  de  la  fubdivifion  du  der¬ 
nier  Anneau. 

T)e 
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L’Oefophage. 

*  P/.  XlII. 
Fig.  I  ,  2. 


Sa  partie  an¬ 
térieure. 
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Fig.  11,12.  A. 
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De  rOefophage. 

Pour  commencer  par  l’Oefophage ,  on  peut  y  diftinguer 
trois  parties,  l’antérieure  AB  l’intermédiaire  BC  *;  & 
poftérieure  CD  *. 

Sa  partie  antérieure  AB  eft  renfermée  dans  la  tête,  &  s’é¬ 
tend  depuis  la  bouche  jufqu’à  la  traverfe.  Elle  eft  la  plus 
troite ,  &  la  plus  compofée  des  trois.  Elle  paroit  plus  en  grand 
Fl.  XFI.  Fig.  Il,  12,  où  elle  fe  montre  du  côté  de  la  Ligne 
inférieure.  On  peut  la  fubdivifer  en  cinq  pièces  contiguës 
qui  ont  chacune  des  caraâères  diftinctifs. 

D’abord  l’œfopliage  commence  dans  la  tête  par  un  cercle 
large  charnu  * ,  qui  eft  fa  première  pièce ,  &  dont  le  bord  an. 
térieur  s’ouvre  dans  la  bouche.  Ce  cercle ,  qui  probablement 
eft  un  fphinâer,  eft  uni,  &  un  peu  incliné  vers  la  Ligne  in. 
férieure,  où,  conjointement  avec  la  pièce  qui  fuit,  ilformetin 
angle  obtus  avec  le  refte  de  l’œlbphage, 

A  droite  &  à  gauche  de  la  Ligne  inférieure,  le  bord  pollé- 
rieur  de  ce  cercle  reçoit  l’attache  de  deux  mufcles,  qui  y  tien¬ 
nent  chacun  par  une  double  queue ,  &  ont  leur  autre  ati-ar-hf 
k  la  traverfe.  Les  extrémités  de  ces  quatre  queues  fe  voyent 
le  long  du  bord  d’I'u},  FL  XIII.  Fig.  2. ,  &  les  mulcles 
mes  font  repréfentés  dans  leur  lituation  naturelle ,  Fl.  XFI  Fi[. 
9-  lo-  (iLy). 

A  1  oppofite,  ce  même  cercle  reçoit,  vers  l’intermédiaire  in- 
.feticure,  a  cliaque  cote,  1  attache  des  deux  mulcles  poftérieurs * 
des  trois  marqués  D,  Fl.  XFII.  Fig.  21.,  où  l’on  voit  le  côté  in¬ 
térieur 


CHAPITRE  XIV.  45?j 

térieiir  de  TEcaille  frontale  avec  les  parties  y  attenantes.  L’an¬ 
térieur  de  ces  deux  mufcles  y  tient  vers  le  milieu  du  cercle, 
&  l’autre,  à  fon  bord  poftérieur.  Ils  ont  leur  autre  attache  à 
i’Ecaille  frontale,  tout  près  de  l’Ecaille  bifangulaire. 

L  E  premier  reçoit  un  nerf  de  l’antérieur  des  trois  petits  gan¬ 
glions  frontaux ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite que, P/.  XI IL 
Fig.  I.,  on  voit  repréfentés,  à  la  Ligne  fiipérieure,  dans  leur 
lîtuation  naturelle.  L’autre  reçoit  un  nerf  de  l’intermédiaire 
de  ces  ganglions. 

La  fécondé  des  cinq  pièces  de  la  partie  antérieure  de  l’œfo- 
phage,  environ  de  même  longueur  que  la  première,  fe  diftin- 
giie,  du  côté  de  l’inférieure,  par  deux  mafles,  &  un  filet  char¬ 
nus,  qui  fe  rencontrent  à  cette  Ligne  Ces  maifes,  qui  font 
les  extrémités  d’une  feule  &  même  pièce  continue ,  laquelle  en¬ 
vironne  fautre  côté  de  rœfophage,  laifTent  un  efpace,  du  côté 
l’inférieure ,  entre  elles  &  la  première  pièce ,  &  lui  permet¬ 
tent  ainfi  de  pouvoir  s’y  incliner  fur  la  fécondé. 

Celle-ci  reçoit,  de  ce  côté,  à  droite  &  à  gauche ,  par  trois 
queues,  l’infertion  d’une  autre  paire  de  mufcles  (n,  nL  qui, 
tout  joignant  les  mufcles  (ii,  y)  tiennent  à  la  traverfe. 
L’une  de  ces  trois  queues  s’attache,  vers  l’intermédiaire  infé¬ 
rieure,  par  une  bifurcation,  au  milieu  des  maffes,  dont  il  vient 
d’être  parlé,  &  les  deux  autres  queues  tiennent  au  bord  pof¬ 
térieur  de  la  fécondé  pièce.  Elles  font  marquées  (y),  Flanche 
XIIL  Fig.  2. 

L.a  fécondé  pièce  reçoit ,  à  l’oppofite  ,  près  de  la  fupérieu- 

re, 


Seconde  Piè¬ 
ce. 


♦  Voyez  Tl. 
XIIL  Fig.  2 
&  PL  XFL 
Fig.  Il ,  12. 


Septième  & 

huitième 

Mufcles. 

*  PL  XFL 

Fig.  P,  IC. 


Neuvième  & 

dixième 

Mufcle*. 


Onzième  & 

douzième 

Mufcles 

*  PL  XIIL 
Fig.  I,  C- 
Treizième  & 
quatorzième 
Mufcles. 

♦  PL  XIIL 
Fig.  I.  »}, 


Quinzième 
&  fcizième 
Mufcles. 

*  PL  XIIL 
Fig.  I.  9-. 
Dix-feptième 
&  dix  huitiè¬ 
me  Mufcles. 

*  Ibid.  I. 


Troifième 

Pièce. 

Dix  neuviè¬ 
me  Mufcle. 

♦  PL  KVL 
Fig.  Il  &  12. 


Quatrième 

ïh'ôce. 

#  PL  XVI. 
Fig.  Il  &  12. 
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re,  rattache  flottante  de  la  paire  de  petits  mufcles,  qui, 

che  XFIL  Fig.  17,  18,  &  19  &  20.,  fe  croifent  à  cette  Ligne 
&  y  ont  été  racourcis.  Ils  font  marqués  <1,  Flanche  XlII 
Fig.  I. 

Plus  latéralement,  &  tout  joignant  ces  derniers,  elle  reçoit 
encore  l’attache  de  l’antérieur  des  deux  mufcles  E  Planche 
XFIL  Fig.  1 ,  2.,  (Sc  à  côté  de  cette  attache,  mais  plus  vers  la 
fupérieure ,  celle  de  l’autre  ^  de  ces  mufcles.  Ils  tiennent,  par 
leur  extrémité  oppofée,  à  la  membrane  qui  va  de  P  Ecaille  bis- 
angulaire  à  la  frontale  ;  le  dernier  y  eft  attaché  près  de  la 
pointe  de  PEcaille  frontale ,  &  l’autre  près  du  milieu  de  fon 
côté. 

Environ  à  l’intermédiaire  fupérieure,  &  un  peu  plus  du 
côté  de  l’extrémité  poflérieure  de  cette  pièce  ,  elle  reçoit  rat¬ 
tache  de  l’antérieur  ^  des  deux  mufcles ,  les  feuis  qu’on  voit 
tenir  à  l’Ecaille  pariétale ,  Planche  XFIL  Fig,  20.  Et  Tau- 
tre  ^  de  ces  deux  mufcles  s’y  infère  un  peu  plus  du  côté  de  la 
fupérieure. 

La  fécondé  pièce  eft  fiiivie  d’un  Anneau  charnu,  qiüparoit 
,  être  un  fphinder  Il  eft  de  moitié  plus  court  que  la  pièce 
précédente.  C’eft  la  troifième  de  la  partie  antérieure  de  FOe* 
fophage.  Elle  eft  remarquable ,  en  ce  que  le  bord  inférieur  de 
l’extrémité  du  canal  du  cœur,  après  s’être  évafé,  en  embraffe 
une  bonne  partie,  s’y  attache,  y  finit,  fans  que  ce  Vifcère 
s’ouvre  dans  l’œfophage. 

La  quatrième  pièce  un  peu  plus  étroite  que  celle  qui  la 

pré' 
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précède ,  eft  tant  foit  peu  plus  longue  que  la  première.  Elle 
ell  environnée  de  mufcles  circulaires.  Ils  font  de  moitié  plus 
étroits  que  PAnneau  charnu.  J’en  ai  compté ^  d’un  côté,  cinq 
extrémités,  &,  de  l’autre,  quatre.  Ces  mufcles  fe  terminent 
chacun  par  deux  pointes,  qui  avancent  l’une  au-delà  de  l’autre 
à  la  Ligne  inférieure ,  &  y  forment  ainfî  une  manière  de  futu¬ 
re.  Quand  on  les  enlève  on  trouve  qu’ils  font  latéralement 
réunis  enfemble,  Sc  qiPils  ne  font  qu’un  feul  &  même  cercle, 
ou  bout  de  tube,  qui  eft  en  dedans  tout  uni,  &  où  l’on  n’a¬ 
perçoit  aucune  trace  des  mufcles  qui  paroiflent  dillinâement  à 
l’oppofite. 

Cette  pièce  reçoit,  de  part  Sc  d’autre,  le  long  de  fon 
dernier  mufcle  circulaire,  les  quatre  queues  ^  d’un  large  muicle 
qui  y  tient  à  la  tunique  même  de  l’œfophage ,  depuis  une  pe¬ 
tite  dillance  de  l’inférieure  jusqu’un  peu  au-delà  de  la  laté¬ 
rale. 

Son  autre  attache  ell  à  l’Ecaille  zygomatique ,  près  de  fon 
apophyfe.  Trois  de  ces  queues  fe  voyent  allez  dillinélement 
à  chaque  côté ,  Tlancbe  XVI.  Fig.  1 1  &  1 2.  ;  mais  on  n’a  pu  les 
defigner  par  une  Lettre,  Sc  la  quatrième  y  ell  relié  cachée.  Il 
ell  probable  que  leur  aélion  fréquente  contribue,  en  foulèvant 
la  4^.  pièce ,  à  la  faire  déborder  Sc  paroître  plus  grolTe  que  la 
cinquième. 

L  A  cinquième  pièce ,  feule  prefque  aufîl  longue  que  la  2®  , 
3e  5  Sc  4*:  ,  prifes  enfemble,  ell  la  plus  étroite  de  toutes.  El¬ 
le  étoit  environnée,  danscefujet,  de  neuf  mufcles  circulaires, 
M  m  nr  pa- 


20. . . .  24., 
Mufcles. 


Vingt-cin¬ 
quième  & 
vingt-fixième 
Mufcles. 

♦  PI.  XIIL 
Fig,  2.  (  U 


Cinquième 

Pièce. 

27- . 35. 

Mufcles. 


^  PI.  XVI 
Fig.  Il  &  12. 


Trente-fixiè- 
me  &  trente- 
feptième 
Mufcies. 

#  PI.  XÏIT. 
Fig.  2,  «. 


Trente-hui¬ 
tième  &  tren¬ 
te-neuvième 
Mufcles. 

*  PL  XIIL 
Fig.  1,  2.  /3. 
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pareils  à  ceux  de  la  0  pièce  *;  mais  qui  compofoient  enfemble 
un  tube,  qui  m’a  paru  un  peu  moins  épais  que  ie  précèdent 
&  où  Ton  entre voyoit ,  en  dedans ,  après  Pavoir  ouvert,  les 
traces  des  muicles  qui  concourroient  à  le  former. 

Cette  pièce,  conjointement  avec  Pendroit  par  où  la  partie 
intermédiaire  de  Pœfophage  commence ,  reçoit ,  de  part  &  d’au., 
tre ,  deux  grands  mufcles.  Uantérieur  ^  de  ces  mufcles  tient 
à  PEcaiiîe  zygomatique,  tout  joignant  fes  apophyfes ,  d’où  s’é- 
largilTant  en  éventail  ,  il  fe  partage  en  plufieurs  queues ,  qui 
s’attachent  le  long  de  l’intermédiaire  inférieure ,  depuis  le  trof 
fième  mufcle  circulaire  de  la  pièce,  jufqu’airez  avant  fur  la 
partie  intermédiaire  de  Pœfophage. 

L’autre  de  ces  deux  mufcles  *  part  du  bord  poftèrieiir 
de  la  partie  fupérieiire  de  PEcaille  pariétale  ,  &  fe  dirige  vers 
le  dernier  mufcle  circulaire  de  la  4®  pièce  ,  auquel  il  fe  termi- 
ne ,  vers  l’intermédiaire  fupérieure ,  fe  répandant ,  chemin  fai- 
fant,  fur  Pœfophage,  par  nombre  de  branches  le  long  de  cet. 
te  Ligne. 

Qu  AND  on  a  enlèvé  les  mufcles ,  les  nerfs ,  &  ce  qui  refte 
de  la  membrane  du  cœur  aux  trois  premières  pièces ,  on  voit 
qu’elles  font  formées ,  du  côté  de  la  Ligne  fupérieure  ,  de  la 
manière  qu’elles  ont  été  repréfentées  feparément,  F/.  XI IL 
Fig,  8.,  mais  un  peu  plus  groITies  quQ  Fig,  i.  &  2.  Les  par- 
des,  qui  y  font  blanchâtres,  font  charnues,  &  les  marques  plus 
foncées,  font  des  enfoncemens  dans  lesquels  les  mufcles  de  ces 
parties  ont  été  attachés. 

On 
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O  N  enlève  facilement  le  cercle  charnu  t  première  piè¬ 
ce  3  fans  le  rompre ,  &  alors  on  voit  qu’il  a  beaucoup  d  epaif- 
feur  &  de  confiftance,  fur -tout  du  côté  de  la  fupérieiire,  &  on 
Ty  trouve  percé  de  deux  ouvertures  §  à  chaque  côté. 

On  parvient  aiiiTi,  mais  avec  un  peu  plus  de  peine  ,  à  dé¬ 
tacher,  de  la  fécondé  pièce,  les  parties  charnues  qui  l’environ¬ 
nent,  &  qui  forment,  du  côté  de  l’inférieure,  les  deux  mafTes 
dont  il  a  été  parlé  ;  ôc  de  l’autre  ,  la  partie  blanche  marquée 
2  Fî.  XIIL  Fig.  8.,  lesquelles,  réunies  parles  côtés,  compo- 
fent  enfemble  un  tout  continu.  Ces  parties  m’ont  paru ,  pour 
la  fubftance  &  l’épaifleiir  ,  être  femblables  à  l’Anneau  charnu, 
&  elles  font  aufll  trouées,  du  côté  de  la  fupérieure,  de  la  ma¬ 
nière  qu’on  le  voit  Fig.  8.  N.  2. 

L’Anneau  charnu  qui  environne  la  3®  pièce,  peut  en¬ 
core  en  être  feparé  fans  beaucoup  de  peine.  Sa  fubftance  efl 
filSrêiife  comme  celle  des  parties  charnues  précédentes. 

Sous  les  deux  premières  pièces  on  trouve  une  partie  noire 
écailleufe  flexible,  repréfentée  Fî.  XFL  Fig  i.  du  côté  de  la 
Ligne  fupérieure  ;  Fig.  2.  du  côté  de  l’inférieure  ;  Fig.  3.  du 
côté  de  la  latérale;  Fig.  4.  par  fa  coupe  transverfale  antérieu¬ 
re  un  peu  ouverte  ;  &  Fig.  par  fon  bout  oppofé  fermé. 
Cette  partie,  qui  efl:  creufe,  &,à  ce  qui  m’a  paru,  tout  d’une 
pièce,  pliée  en  divers  zic-zac,  forme  l’extrémité  antérieure  & 
intérieure  de  l’œfophage ,  laquelle  s’ouvre  dans  la  bouche.  Sa 
figure  efl;  des  plus  fingulières,  &  affez  difficile  à  fuivre.  Vers 
la  fupérieure  elle  eft  creufée  en  goutière.  Ce  creux  efl:  oc- 
Mmm  2  cupé 


f  PL  KlIL 
Fig.  S.  N.  I . 


5  Voyez 
Fig.  8.  N.  I. 


*Fig.  8.  N.  .1. 


Partie  écaiî* 
leufe  de  ren¬ 
trée  de  Tcefo- 
piiage. 


*  FL  XFl 
Fig.  I, 
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cupé  par  deux  mufcles  longitudinaux  ,  qui  partent  de  la  qna 
unMuf  trième  pièce  de  la  partie  antérieure  de  l’œfophage,  s’avancent 
vers  la  première,  &  fe  partagent  chacun  en  trois  queues, dont 
les  deux  latérales  s’attachent  au  bord  relèvé  de  ce  creux  l’u 
ne  à  fon  extrémité  antérieure  ,  l’autre  à  quelque  diftance  de 
cette  extrémité ,  &  la  troifième  à  la  tunique  du  fond  de  la 
bouche,  à  la  liauteur  de  la  première  des  trois  queues.  Chaque 
côté  de  cette  partie  écailleufe  eft  muni  d’une  crête  oblique 
1.  3,  (bb)  *,  qui  commence  au  bord  antérieur  du  côté  de  l’infé. 
rieure,  &  finit  du  côté  de  la  fupérieure  au  bord  oppofé. 

C’est  entre  cette  crête,  &  ce  qui  refie  Fig.  3.  del’Ecaille, 
du  côté  de  la  fupérieure  ,  que  les  mufcles  y,  d,  Ç,  >),  5, 

XIII.  Fig.  I.,  ont  leur  attache,  &  j’ai  vu,  en  particulier , que 
les  deux  y  y  tenoie_nf  à  l’apophyfe  antérieure  (c)  de  fon  bord 
fupérieur,  que  d,  Ç,  &  n,  y  tenoient  à  l’apophyfe  fuivante, 

(d) ,  de  ce  bord  ;  &  â,  1,  m’ont  paru  tenir  à  la  crête  (bb) 
même. 

Du  côté  de  l’inférieure  cette  partie  a  une  figure  toute 
différente  de  celle  qui  efi  a  l’oppolite.  Vers  fon  devant  elle 
fe  termine  par  trois  éminences  (geg),  dont  celle  du  milieu 

(e)  efi  convexe  en  dehors,  &  concave  en  dedans.  Environ 
vers  le  milieu  de  la  longueur  de  cette  partie,  elle  commence  à 

$Fig.  î.  f.  rentrer,  &  à  l’oppofite  (f)  §  elle  efi  concave. 

Les  deux  autres  éminences,  entre  lesquelles  celle  -  ci  efi  pla¬ 
cée,  ne  tiennent  point  par  le  bout  antérieur  à  l’enveloppe  qui 
forme  la  cavité  de  la  pièce ,  dont  elles  font  partie ,  &  elles 


ne 


CHAPITRE  XIV.  ^6i 

îie  paroilTent  fervir  qu’a  la  tenir  plus  fortement  fermée  lorsque 
le  cercle  charnu  ^  par  fa  contraélion,  les  comprime. 

I L  n’en  eft  pas  de  même  de  leur  extrémité  poftérieure.  De¬ 
venues  plus  grandes  ,  elles  y  entrent  dans  la  compolltion  de 
cette  enveloppe ,  ce  qui  eft  la  caufe  de  la  différence  que  l’on 
peut  remarquer,  a  cet  égard, dans  les  coupes  ^  transverfales  des  * 
extrémités  oppofées  de  la  partie  dont  il  s’agit.  Sa  fituation 
naturelle  fembie  être  celle  d'être  toûjours  fermée.  Détachée 
de  tout  ce  qui  l’environne ,  elle  fe  ferme  par  fon  propre  ref. 
fort ,  &  les  différentes  paires  de  mufcles  ,  qui  s’y  attachent , 
n’ont  probablement  que  l’office  de  l’ouvrir  de  différente  façon , 
félon  que  la  néceffité  le  requiert ,  pour  faciliter  l’adion  d’a¬ 
valer. 

On  conçoit,  en  jettant  les  yeux  fur  les  Fig.  4.  &  5:. ,  que  quoi¬ 
que  cette  ouverture  écailleufe  foit  naturellement  refferrée  en  un 
petit  volume,  elle  peut,  au  befoin,  s'élargir  beaucoup  en  fe 
dépliant,  fans  fouffrir  aucune  tenfion. 

Son  bord  poftérieur  tient  par- tout  à  l’extrémité  antérieure 
de  la  tunique  de  rœfophage,  avec  laquelle  elle  ne  forme  qu’un 
canal  continu. 

Cette  tunique  fait,  depuis -là,  jufqii’au  bout  de  la  cinquiè¬ 
me  pièce  ,  longitudinalement  fix  plis ,  dont  les  deux  lés  plus 
profonds  &  les  plus  apparens  font  l’un  à  la  Ligne  inférieu¬ 
re,  &  l’autre  à  l’oppofite.  Pliffée  comme  elle  l’eft,  elle  ne  pa- 
roit  avoir  qu’un  bon  tiers  de  ligne  de  largeur;  mais  quand  on 
la  déplié  on  trouve  qu’elle  eff  large  de  prés  d’une  ligne.  EL 

M  m  m  3  le 


Sa  partie  in¬ 
termédiaire. 

*  PL  XIII. 
Fig.i,2B,C‘ 


Mufcles, 
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le  a  de  l’épaiffeur  &  de  la  confiftance  ;  elle  eft  compofée  de 
deux  tegumens,  dont  l’extérieur  ell  opaque  &  pulpeux.  Tin- 
térieur  efi:  membraneux  &  tranfparent. 

La  partie  intermédiaire  de  rOefophage  *  commence  à  la 
traverfe,  &  occupe  plus  des  deux  tiers  de  l’efpace  qu’il  y  a  de- 
là  jufqu’au  ventricule.  Elle  ell  compofée  des  mêmes  tuniques 
que  la  précédente  ;  mais  elles  font  quelquefois  tellement  collées 
enfemble  ,  qu’elles  n’en  paroilfent  former  qu’une  CmpJe ,  & 
qu’on  a  de  la  peine  à  les  féparer. 

}’ai  trouvé  cette  partie  tantôt  llafque,  alTailTée  &  ridée  en 
tout  fens,  tantôt  toute  gonflée,  &  remplie. d’une  liqueur,  qui 
étoit  d’abord  jaunâtre  ,  &  qui  devint  brune  un  ou  deux  jours 
après.  Lorsqu’elle  ell  gonflée, comme  elle  a  été  repréfentée ici, 
elle  forme  une  for t^  de  jabot;  &  après  que  la  Cflenille  a  trem¬ 
pé  quelques  jours  dans  du  vin  de  grain,  l’on  y  découvre  aifé- 
ment,  avec  une  Loupe,  dans  certains  fujets,  &  difficilement  dans 
d’autres,  qu’elle  ell  obliquement  &  irrégulièrement  traverfée en 
large  par  nombre  de  mufcles  étroits  ,  qui  ferpentent  fur  fon 
delTus,  en  communiquant  les  uns  avec  les  autres  par  quantité 
de  fibres,  &  qui  s’entre-croifent  du  côté  de  la  Ligne  inférieure. 
Les  plus  apparens  &  les  plus  gros  de  ces  mufcles  font  environ 
au  nombre  d’une  douzaine  du  côté  de  la  fupérieure,  où  ils  fc 
rencontrent  alTez  généralement  à  angles  aigus,  &,  fe  dirigeant 
de -là  obliquement  vers  le  côté  antérieur,  ils  forment,  à  l’op- 
pouto ,  le  lacis  que  l’on  voit  Fig.  2.;  mais  qui  varie  dans  tous 
les  fujets,  &  qui  eft  ordinairement  plus  délicat  qu’il  ne  m’a  été 

pof- 
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polTible  de  le  repréfenter.  Au  travers  de  fes  interftices  on  en¬ 
trevoit  de  tous  côtés  la  tunique  -extérieure  de  rOefophage. 

Près  de  la  première  Divilîon ,  cette  partie  de  rOefophage 
reçoit  les  bronches  de  la  5*®  Sc  6®.  branches  vifcèrales  de  la  Ti- 
ge  A  du  1*:  fligmatCj  de  la  manière  quhl  a  été  expliqué  Chap. 
XllI.,  pag.  4.44. 

Les  deux  dernières  parties  de  POefophage  communiquent ^ 
par  bon  nombre  de  filets  très  délicats,  repréfentés  F/g.  i.,  a- 
vec  FEtui  graiffeux,  &  l’intermédiaire  reçoit  de  plus  quantité 
de  filets  qui  partent  des  deux  Tiges  mufciileufes  Vi.  delà 
première  paire  du  dos. 

La  partie  pollérieure  de  FOefophage  paroit  avoir  moins  de 
capacité  que  Fintermédiaire.  Elle  tient  de  la  forme  dhin  en¬ 
tonnoir  ;  ce  qui  ne  provient  que  de  ce  qiFelle  efl  extérieure¬ 
ment  environnée  d’une  couche  de  mufcles  circulaires  plats,  qui, 
m  nombre  d’environ  25,  placés  les  uns  à  côté  des  autres,  & 
réunis  par  leurs  bords ,  la  ferrent  en  diminuant  de  contour  à 
mefure  qu’ils  aprochent  du  ventricule.  Cet  endroit  de  Fœfophage 
n’ell  pas  aftaifle  &  ridé  en  dehors,  comme  l’efl  fouvent  l’in¬ 
termédiaire.  11  ell  alTez  uni  &  arrondi.  Seulement  lui  voit- 
on  quelquefois,  en  defiiis,  un  pli  longitudinal  qui  dilparoit 
avant  de  parvenir  à  Fehomac. 

Comme  les  mufcles  circulaires,  dont  il  vient  d’être  parlé, 
qui  font  aparemment  FolEce  de  fphinâer  pour  fermer  Feho- 
mac,  ont  peu  d’épailTeur;  ils  permettent  d’entrevoir,  fans  au¬ 
cune  diifedion,  que  les  mufcles,  que  l’on  a  dit  qui  fe  repan- 
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dent,  en  divers  fens ,  fur  la  partie  intermédiaire  de  rœfopha- 
ge,  fe  réunilTent,  en  defliis  &  en  deflbus,  vers  fa  partie  pof 
térieure ,  &  compofent ,  de  chacun  de  ces  côtés ,  huit  mufcles 
droits ,  moins  larges ,  mais  plus  épais  que  les  mufcles  circulai¬ 
res,  &  que  3  paflant  fous  ces  derniers  mufcles ,  ceux  qui  font 
du  côté  de  la  Ligne  fupérieure,  feparés,  ceux  qui  font  du  cô¬ 
té  de  la  Ligne  inférieure  réunis  en  un  faifeeau  ,  ils  defeen- 
dent  en  droiture  vers  fellomac,  pour  concourrir  à  former  les 
mufcles  droits  qui  fe  répandent  fur  le  ventricule. 

O  N  voit  ramper  ,  le  long  de  la  Ligne  fupérieure  de  rœfo- 
pliage  une  bride  flottante  très  blanche  &  très  forte.  C’eft 
la  bride  de  Tœfophage.  On  a  déjà  remarqué ,  en  parlant  du 
cœur ,  qu'elle  dérivé  du  poflérieur  des  trois  petits  ganglions 
frontaux,  lequel  paroit  ici  fur  l’œfophage,  entre  les  deux  paires 
de  mufcles  <5^  &  Ç  j,  d'où,  après  avoir  percé  le  canal  du  cœur, 
elle  pafTe  entre  ce  canal  &  l’œfophage  ,  &  communique ,  de 
diftance  en  diftance,  avec  l’un  &  avec  l’autre  par  de  courts  fi¬ 
lets,  fl  forts,  qu’ils  déchirent  ces  vifeères  quand  on  les  en  veut 
arracher. 

Au  commencement  de  la  partie  poftérieure  de  l'œfopliagc 
cette  bride  fe  partage  en  trois  branches,  dont  celle  du  milieu, 
qui  ell  la  plus  deliée,  fe  répand  fur  cette  partie,  &  difparoit 
avant  de  parvenir  à  l'eftomac:  Les  deux  autres  branches,  après 
avoir  communiqué,  par  quelques  petits  filets,  avec  les  mufcles  cir¬ 
culaires  de  l’œfophage,  s’en  détachent,  fe  fourchent,  s'attachent 
à  la  partie  antérieure  du  ventricule,  &  s’y  ramifient. 

En 
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En  enlevant  les  miifcles  circulaires,  &  les  mufcles  droits,  qui  Tuniques, 
font  delTous ,  on  met  à  découvert  une  membrane  ,  qui  efl  la 
continuation  de  la  tunique  fupérieure  de  la  partie  intermédiaire 
de  rœfophage,  à  laquelle  la  tunique  inférieure  continue  d^être 
adhérente  jufqu'au  Ventricule.  Grand  nombre  de  fibres  longi¬ 
tudinales  très  déliées  m’ont  paru  ramper  fur  le  deflus  de  cette 
première  tunique.  Elle  n’étoit  pas  irrégulièrement  froncée  à 
cet  endroit,  comme  à  la  partie  intermédiaire;  maispliffée,  fui- 
vant  fa  longueur,  de  manière  que  les. plis  étoient  peu  fenfibles 
du  côté  de  la  partie  intermédiaire  de  fœfophage ,  &  qu’ils  de- 
venoient  plus  .profonds ,  à  mefure  qu’ils  aprochoient  du  ven¬ 
tricule. 

<XuAND  on  ouvre  l’endroit  de  la  communication  de  l’œfo-  L'Eflomac. 
phage  avec  le  ventricule  ,  on  voit  que  cette  double  tunique 
defcend ,  dans  la  cavité  même  de  ce  vifcère ,  de  la  profondeur 
ti-peu-près  d’une  ligne  ;  que  dans  cette  cavité  fes  plis  longitu¬ 
dinaux  s’éfacent  pour  en  former  de  moins  réguliers  &  de  plus 
amples  ;  qu’enfuite ,  fe  repliant  en  dehors  fur  elle  même,  elle  mon¬ 
te  autant  qu’elle  étoit  defcendue  ,  après  quoi  ,  faifant  un  pli 
contraire,  elle  paroit  en  dehors,  &  devient  le  commencement 
du  ventricule,  comme  il  efl  aifé  de  s’en  affurer  ,  en  détachant  les 
petits  mufcles  droits  qui  pafTent  de  l’œfo phage  fur  ce  vifcère,  & 
tiennent  la  partie  poflérieure  de  l’œfophage  aiïujettie  à  cette  fi- 
tuation;  car  alors,  pour  peu  qu’on  tire  ce  dernier  Vaiffeau,  on 
voit  que  ce  qui  en  a  pénétré  dans  la  cavité  du  ventricule,  fè 
dédoublé,  qu’il  en  fort,  &que  fes  extrémités  continuées  font  les 
tuniques  du  ventricule.  N  n  n  L’u- 
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L’usage  de  cette  duplicature  de  rextrêniité  de  rœfophage 
cil  vraifemblablement  de  faire  l’office  de  valvule  ^  pour  .empê¬ 
cher  que  les  alimens  n’y  remontent  du  ventricule. 

Lorsclu’on  examine,  au  Microfcope,  la  tunique  intérieure 
de  la  partie  de  rœfophage  qui  compbfe  l’ellomac,  on  la  trou¬ 
ve  garnie  de  capfules,  dont  quelques  unes  font  vuides ,  &  ne 
paroiifent  que  comme  de  petits  fachecs  membraneux  affaif- 
fés ,  &  dont  les  autres  font  plus  ou  riioins  remplis  d’une  ma¬ 
tière  opaque  blanchâtre.  Ces  fachets  fourniffent  probablement 
un  mucus  propre  à  faire  gliITer  les  alimens  par  leftomac  dans 
le  ventricule,  &  peut-être  encore  un.fuc  qui  concourt  àladi- 
geftion. 


Le  Ventricu¬ 
le. 

*  FL  XIII. 
Fig,  1 ,  2. 


Du  Vmtricule, 

Pour  ce  qui  eft  du  Ventricule  D  E  il  efl  capable  de  s’é¬ 
tendre  &  dé  fe  racourcir  confidèrablement.  On  le  trouve  quel¬ 
quefois  tout  étendu.  Alors  il  eft  uni  d’un  bout  à  l’autre;  mais 
ordinairement  il  n’eft  pas  fi  étendu,  &  alors  fa  partie  antérieu¬ 
re  efi  pliffée  en  courcailiet  ,  de  façon  ,  que  les  plis  en  dimi¬ 
nuent  à  mefure  qu’ils  s’éloignent  dei’œfophage,  &  fe  trouvent 
déjà  effacés,  ou  a -peu -près,  vers  le  milieu  du  Ventricule.  Il 
eft  d’un  tiers  plus  large,  pour  le  moins  ,  vers  fœfophage  qu’a 
fon  autre  extrémité,  vers  laquelle  il  diminue  infenfible- 
ment  de  volume.  Sa  partie  antérieure  efi  blanchâtre,  &  quel¬ 
quefois  tout  le  ventricule  l’eft  d’un  bout  à  l’autre  ;  d’autres  fois 
fa  blancheur  diminue  &  devient  d’un  bleu  noirâtre  à  mefure 
qu’il  approche  des  intefiins ,  ce  qui  pourroit  bien  n’être  que 
l’effet  des  alimens  qu’il  renferme. 
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La  plus  grande  partie  des  bronches  vifcerales  de  la  2^.  ,  3^  5 
3  <5®  ,  &  7®.  paires  de  fligmates  fe  répand  en  abondan¬ 
ce  fur  fon  deffiis.  Celles  qui  rampent  fur  fa  furface  inférieure, 
olïrent,  par  leurs  diverfes  inflexions  ondoyantes  &  circulaires  ^ 
jointes  à  leur  couleur  argentée  ,  un  fpedacle  tout  -  à  -  fait  beau 
à  voir  à  la  Loupe.  Je  fai  repréfenté,  mais  très  imparfaitement 
FL  V,  Fig.  I.  Les  bronches,  qui  font  à  Poppofite,  plus  peti¬ 
tes  &  plus  nombreufes,  n'y  font  pas  un  il  bel  effet.  Ce  n’eft 
qu'après  avoir  ôté  toutes  ces  différentes  bronches  ,  qifon  par¬ 
vient  k  obferver  Parrangement  des  mufcles  du  Veritricule. 

Ces  mufcles  font  de  deux  ordres.  Il  y  en  a  de  droits.  Il 
y  en  a  d’obliques. 

Les  droits  font  au  nombre  de  28  ;  ils  font  tous  écartés  à 
quelque  diffance  les  uns  des  autres.  Ils  parcourrent  en  droite 
ligne  toute  la  longueur  du  Ventricule.  Vers  fon  côté  anté¬ 
rieur,  je  les  ai  trouvé  plus  gros  que  vers  Pextrêmité  oppofée  • 
ce  qui  peut  entr’aiitres  être  venu  de  ce  que  vers  la  partie  an¬ 
térieure,  ils  étoient  apparemment  contraélés,  vu  que  cette  par¬ 
tie  Pell  ordinairement,  comme  il  a  été  dit. 

Ils  m’ont  paru  tirer  leur  origine  tant  des  mufcles  droits  du 
bout  po'ftérieur  de  Pœfophage,  formés  par  la  réunion  des  fibres 
mufculeufes  de  fa  partie  intermédiaire ,  que  des  deux  tiges  muf- 
culeufes  de  la  fécondé  paire  V  2  *. 

Ces  Tiges  defeendent  obliquement  vers  l’endroit,  où  Pœfo¬ 
phage  eff  joint  au  ventricule  ,  &  s’y  réuniffent  l’une  a  droite, 
l’autre  à  gauche,  après  s’être  épanouies  &  s’être  partagées  cha- 
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cune  en  huit  branches  mufculeufes ,  qui  m’ont  paru  former  huit 
mufcles  droits  fur  chaque  côté  de  ce  Vifcère  ^  comme  les  huit 
mufcles  droits  qui  occupent  le  deïïiis  de  rœfophage,  &  les  bit 
autres  qui  en  occupent  le  deffous  m’ont  femblé  être  l’origine 
d’un  pareil  nombre  de  mufcles  droits  du  delTus  &  du  delTous- 
du  Ventricule;  ce  qui  eh:  à  remarquer  ici,  c’eft  que  quoique 
tous  les  mufcles  droits  du  Ventricule  foient,  ou  du  moins  pa- 
roiflent  être,  une  continuation  des  16  mufcles  droits  de  fœfo^ 
pliage,  &  des  16  branches  mufculeufes  de  la  fécondé  paire  de 
Tiges  dorfales,  on  ne  compte  pourtant  pas  32  mufcles  droits 
au  ventricule,  mais  feulement  28:  la  raifon  en  eh: ,  que  lesqua^ 
tre  mufcles  droits  de  ce  vifcère ,  qui  terminent  ,  en  defe  & 
en  delTous ,  les  deux  fuites  de  mufcles-  que  l’œfophage  lui 
fournit,  fe  réuniffent  aux  quatre  branches  mufculeufes  qui,  à 
droite  &  à  gauche  ,  terminent  les  deux  fuites  de  branches  qui 
m’ont  paru  former  les  mufcles  droits  de  fes  côtés ,  &  qii’ainfr 
ces  quatre  mufcles  droits  ,  &  ces  quatre  branches  mufculeufes 
ne  forment  enfemble  que  quatre  mufcles  fur  le  ventricule, 
compofés  chacun  d’un  mufcle  droit  de  l’œfophage  &  de  la  bran¬ 
che  mufculeufe,  qui  en; eh;  la  plus  voifine. 

Ces  mufcles  droits  font,  au  relie,  très  déliés  à  proportion  è 
leur  longueur;  ce  n’eft  qu’après  que  le  fujet  a  trempé  quelques 
jours  dans  du  vin  de  grain  ,  qu’on  les  aperçoit  dihinéleraent. 
Ils  reçoivent,  par  •  ci  par  -  là  ,  des  filets ,  qui  partent  des  tiges 
mufculeufes  gaftriques  (ç)  de  la  2%  3^  ,  &  5-^  paire  On 

en  voit  les  extrémités  repréfentées  avec  leur^  dilfèrens  filets, 
■JPI,  XIM.  Fig.  1.,  ç  2,  3^5  4,  5*-.  Les 
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Les  Mufcles  droits  ne  tiennent 5  au  Ventricule,  que  par  des 
filets  très  courts,  placés  à  petites  diftances  les  uns  des  autres, 

&  entre  ces  diflances  le  mufcle  eft  flottant  de  manière  qu’il  efl 
aifé  de  pafTer  une  aiguille  entre  le  mufcle  &  le  ventricule,. fans 
rien  rompre  ni  déranger. 

On  conçoit  que  ces  mufcles,  étant  ainfi  attachés  par  inter¬ 
valles,  ils  ne  fauroient  fe  contraéler  ,  à  quelque  endroit,  fans 
que  le  ventricule  ne  s’y  contraéfe  en  même  tems,  &  qiul  ne 
s’y  forme  des  plis  entre  chaque  intervalle ,  où  le  mufcle  n’y  efl 
•pas  attaché,  &  c’efl  ce  qui  rend  vraifemblablement  le  ventri¬ 
cule  plifTé  en  courcaillet  ^ ,  aux  endroits  où  les  mufcles  droits 

^  ^  Fig.  I  &  2. 

fe  font  contraélés.  AufTi  voit -  on  qu’à  ces  endroits  les  mufcles 
n’ont  leurs  attaches  qu’aux  fommités  de  chaque  pli ,  <Sc  qu’ils 
ne  s’inünuent  nullement  dans  les  plis  mêmes,  comme  il  leur 
arriveroit  fouvent ,  fi  ces  plis  n’étoient  pas  l’effet  naturel  de  la 
contraélion  des  mufcles  droits.  On  comprend  encore  ,  que  la 
manière,  dont  ces  mufcles  tiennent  au  ventricule,  leur  fournit 
le  moyen  d’y  exciter  un  mouvement  vermiculaire  ou  periftalti- 
que,  ■&  que,  par  une  contraéfion  fucceiîive,  en  commençant  de 
la  partie  antérieure  du  ventricule,  &  continuant  vers  fon  extré¬ 
mité  poftérieure,  les  alimens  doivent  naturellement  être  poufTés 
-\^ers  les  Inteftins. 

Ces  mufcles  ne  font  pourtant  pas  les  feuls  qui  font  mouvoir  Mufcles  obii- 
le  ventricule;  La  3®  paire  de  1  iges  mufculeufes  dorfales  V  3  ‘^3  *  pi.  xiii, 
beaucoup  plus  confidèrable  que  les  deux  précédentes,  fe  diri-  &^plfl 
géant  gbliquement  vers  le  ventricule,  s’y  attache  à.  la  hauteur 
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du  ftigmate;  Ces  Tiges,  arrivées  près  du  ventricule,  s’épa, 
nouïffenc  &  fe  divifent  fur  le  ventricule  chacune  en  deux  fui, 
tes  de  mufcles  obliques ,  qui  dirigées  Tune  du  côté  de  la  fupé, 
rieure  j ,  &  l’autre  du  côté  de  l’inférieure  §  ,  s’écartent  <Sc  fe 
2.  partagent  encore  chacune  en  deux  autres  fuites,  qui  s’écartent 
pareillement,  &  compofent  ainfi,  à  chaque  côté,  quatre  fuites 
chacune  de  trois  ou  quatre  mufcles,  qui,  en  defcendant  avec 
obliquité,  tournent  autour  du  ventricule,  &y  font,  parleur 
rencontre,  des  manières  de  lozanges  depuis  la  hauteur  du  4,2 
mate  jufqu’à  celle  du  7®.  ,  comme  on  le  voit  dans  les  Fig,  1  &  2. 
PL  XIIL 

Q_uoiclue  ces  Mufcles  obliques  tirent  principalement  leur 
origine  de  la  3^  paire  de  Tiges  mufculeufes,  ils  ne  la  tirent 
pourtant  pas  uniquement  de-là.  J’ai  vu  pluOeurs  mufcles  droits 
du  ventricule  fe  partager,  &  les  renforcer  de  leurs  fibres;  ce 
qui  concourt  aparemment  auiïl  à  rendre,  les  mufcles  droits  plus 
déliés,  depuis  l’endroit  où  commencent  les  mufcles  obliques,  & 
plus  bas,  qu’ils  ne  font  vers  la  partie  antérieure  de  ce  Vifcère. 

Au  Microfcope,  on  trouve  que  ces  mufcles  obliques  ne  tien¬ 
nent,  au  Ventricule,  comme  les  droits,  que  par  de  courts  filets 
écartés  à  petites  diftances  les  uns  des  autres.  On  ne  fauroit 
déterminer  le  nombre  des  mufcles  obliques,  parce  que  ceux  d’u¬ 
ne  même  fuite  fe  réiinilfent  les  uns  avec  les  autres,  &fefépa- 
rent  alternativement  d’une  manière  où  il  n’y  a  rien  d’uniforme 
&  de  confiant:  Cela  n’a  pu  être  repréfenté  dans  les  Fig.  i  & 
2.  parce  qu’elles  ne  font  pas  alTez  grolfies  ;  mais  on  peut 

le 
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le  remarquer  diflinélement  dans  la  Fig.  3.,  où  un  morceau  quarre 
&  étendu  du  Ventricule  a  été  repréfenté  environ  8  fois  plus 
long  &  plus  large  que  nature. 

Un  fort  Microfcope  fait  voir  que  chacun  de  ces  Mufcles  obli¬ 
ques  font  comme  de  petits  rubans  compofés  de  quelques  fibres 
preflees  les  unes  contre  les  autres;  mais  je  n’ai  pu  découvrir, 
par  fon  moyen,  que  ces  fibres  fiififent  torfes  comme  le  font  cel¬ 
les  des  mufcles  qui  fervent  aux  mouvemens  volontaires. 

Après  avoir  enlèvé  les  bronches  &  les  mufcles  droits  &  obli¬ 
ques,  qui  rampent  fur  le  ventricule,  on  met  à  découvert  fa  Tu¬ 
nique  extérieure,  qui  n’eft,  comme  il  a  été  dit,  qu’une  conti- 
nuation  de  celle  de  rOefophage.  Elle  couvre  une  fécondé  Tu¬ 
nique,  quelquefois  très  difficile  à  en  feparer,  &  qui,  d’autres 
fois,  s’en  fepare  d’elle  même.  Cette  fécondé  tunique,  qui  n’eft 
pareillement  qu’une  continuation  de  la  tunique  intérieure  de 
rOefophage,  efl  très  mince  &  tranfparente. 

Ayant,  au  commencement  de  May,  noyé,  dans  de  l’eau, 
une  grande  Chenille,  qui  paroiflbit  parfaitement  faine,  je  ne 
trouvai  aucun  aliment  dans  fon  ventricule,  ni  dans  fesgrosin- 
teftins;  mais,  ce  qui  me.  parut  remarquable,  je  trouvai  toute  la 
cavité  intérieure  du  ventricule,  d’un  bout  à  l’autre,  tapiffiée  d’u¬ 
ne  couche  blanchâtre,  qui  fe  terminoit  précifément  aux  deux 
extrémités  du  vifeère,  fans  qu’on  en  vit  aucune  trace,  ni  dans 
1  œlbphage,  ni  dans  les  inteftins.  Cette  couche  étoit  très  ad¬ 
hérente  au  tegurnent  intérieur  du  ventricule;  elle  avoit  envi¬ 
ron  trois  fois  plus  d  epailTeur  que  n’en  ont  les  deux  tegumens 
^  de 
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de  ce  vifcère  pris  enfemble.  Elle  avoit  beaucoup  moins  decon- 
fiftance  que  les  mufcles,  &  en  avoit  beaucoup  davantag<  qug 
le  corps  grailTeux.  Vue  avec  une  Loupe ,  elle  partilToit 
erevalTée  en  tout  fens;  mais  fur -tout  longitudinalement ,  i’une 
infinité  de  fentes  toutes  perpendiculaires  aux  endroits  di  Vif. 
cère  fur  lefquels  elles  fe  trouvoient.  On  n'y  decouvroit,  au 
Microfcope,  aucun  vaiffeau  ni  fibre,  ni  rien  qui  pût  fairecroi- 
re  que  c'étoit  une  partie  organifée.  Elle  avoit  plutôt  î]pp^, 
rence  d'une  matière  figée  ,  mais  figée  avec  régularité ,  ic 
avoit  été  fournie  par  les  pores  du  tégument  intérieur  du  Ven¬ 
tricule;  car  cette  matière  étoit  un  compofé  de  petites  maf- 
fes  longuettes ,  preffées  les  unes  contre  les  autres ,  pofées 
chacune  perpendiculairement  fur  l’endroit  du  tegiimeit  au¬ 
quel  elles  tenoient ,  &  toutes  d'égale  longueur.  La  %  4.., 
où  l'on  en  a  repréfenté  ,  fort  en  grand,  un  certain  mmbre, 
pourra  en  donner  une  idée.  Dans  cette  Chenille,  les  èux  tu¬ 
niques  du  Ventricule,  fi  l'on  peut  dire  qu’il  y  en  avof  deux, 
étoient  fi  adhérentes,  qu’elles  n'en  formoient  qu'une  fde. 

Des  Intejlins. 

Divifiondes  PouR  ce  qui  efi  des  Inteftins  ,  ils  ont  très  peu  à  raport 

Intcftins  en  ^  i  i-r- 

gros  &  en  ccux  des  grands  Animaux.  On  peut  les  diitingur  cepen- 

grûles.  ' 

dant,  comme  ceux  de  ces  derniers,  en  gros  &  en  grles. 

*  PL  xiiL  Les  Gros  Inteftins  forment  un  canal  continu,  trs  large, 

Fig-  1,2-  .  . 

E,  F,  G,  H.  defeend  en  droite  ligne  du  ventricule  jusqu'au  fac  œcal. 

Leur  nombre  fe  réduit  à  trois,  reconnoifiables  chaan  à  des 

marques  particulières.  On  commencera  par  en  examineila  ftriic- 

/  -  If 
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Le  premier  E,  F,  eft  le  plus  court  &  le  plus  gros.  Il  n’a 
environ  qu’un  tiers  d’Anneau  de  longueur  ^  &  fon  extrémité 
antérieure,  par  où  il  tient  au  ventricule,  n’eil  guères  moins 
large  que  le  bas  du  ventricule  même;  fbn  extrémité  polliérieu- 
re  a  un  peu  moins  de  capacité.  On  le  diHingue  ,  du  ventri¬ 
cule  5  entr’autres  par  fa  couleur  ,  qui  efi:  blanchâtre,  pendant 
que  celle  de  l’extrémité  du  ventricule  ell  fouvent  très  foncée: 
Et  du  fécond  gros  Intellin,  par  un  fphinder  de  mufcles  circu¬ 
laires,  qui  paroilTent  en  dehors  Sa  couleur  blanchâtre  n’cfl 
due  qu’aux  mufcles,  dont  il  ell  environné  &  couvert. 

Ces  mufcles  font  de  deux  fortes;  il  y  en  a  de  droits;  il  y 
en  a  de  circulaires. 

Les  mufcles  droits  font  une  continuation  des  mufcles  droits 
du  Ventricule.  Ces  derniers  fe  partagent  chacun  en  deux  à 
l’extrémité  de  ce  vifcère  ,  excepté  trois  ou  quatre ,  qui  fe  di- 
i;ifent  en  trois.  Ils  forment  ainlî  tous  enfemble  environ  foi- 
Xante  mufcles  droits,  qui  parcourent  la  longueur  de  cet  Intef- 
tin,  fans  y  être  attachés  que  par  intervalles.  Ils  m’ont  paru 
avoir  leur  infertion ,  &  finir  à  la  tunique  extérieure  de  l’Intef- 
tin,  fous  le  fphinéler  F  qui  le  termine. 

Ce  fphinéler  efi:  compofé  de  7.  ou  8.  mufcles  circulaires,  qui 
font  vifibles  fans  aucune  difiéélion ,  quoique  trois  ou  quatre  en 
foyent  en  partie  couverts  par  les  mufcles  droits  qui  palTent  par 
defiiis ,  avant  de  s’inférer  au  tégument  de  l’inteftin. 

Après  avoir  enlevé  les  mufcles  droits,  j’ai  vu  que  la  tuni¬ 
que  extérieure  étoit  encore  environnée,  tout  près  du  ventri- 

O  O  O  cule. 
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cule,  de  3.' ou  4.  autres  mufcles  circulaires^  affez  larges,  mais 
très  minces.  Enfuite  il  y  avoit  un  intervalle  où  la  tunique  pa- 
roilToit  entièrement  à  découvert,  &,  un  peu  avant  l’endroit  où 
commence  le  fphinéler,  on  voyoit  7.  ou  8.  mufcles  circulaires 
très  fins  &  déliés  ,  qui  faifoient  partie  d’une  couche  d’envi¬ 
ron  20.  mufcles  de  cet  ordre ,  dont  la  plupart  étoient  placés 
fous  le  fphinder ,  &  qui  concourroient  aparemment  à  fortifier 
fon  adion. 

Iæ  fécond  gros  Intejîîn  efl  cette  continuation  du  premier, 
qui  va,  depuis  le  fpliinder  F  jufqu’au  bas  d’une  partie  char¬ 
nue  ,  alfez  large  &  épaiife  1,0*,  qui,  vis-à-vis  du  8^  ftig. 
mate ,  entourre  l’intellin  ,  &  que  je  nommerai  fon  Amm 
charnu. 

Ce  fécond  Intellin  efl  de  la  même  couleur  que  le  premier. 
Il  efl  un  peu  moins  gros  ;  mais  bien  de  la  moitié  plus  long, 
&  pareillement  muni  &  environné,  en  dehors,  de  mufcles  droits, 
qui  ne  m'ont  pas  paru  être  une  continuation  de  ceux  du  1^.  gros 
Inteftin,  comme  ceux  de  ce  Inteflin  le  font  de  ceux  du  ven¬ 
tricule.  Je  les  ai  trouvé  attachés  à  la  Tunique  extérieure  fous 
le  fphinéler ,  &  je  n’en  ai  point  découvert  qui  aîlaffenc  au-de¬ 
là,  deforte  que  je  crois  devoir  les  confiderer  comme  des  muf¬ 
cles  entièrement  nouveaux  ,  &  ces  mufcles  m’ont  même  paru 
avoir  une  double  origine  ;  car  il  y  en  a  qui ,  defcendant  de  def- 
fous  le  fphinéler,  fe  divifent,  &  dont  des  branches  s’attachent 
&  fe  terminent,  à  diftances  inégales,  entre  le  Sphïnder  &  "üAn- 
mau  charnu  ,  tandis  que  d’autres  defcendent  jufqu’à  l’Anneau 

me- 


CHAPITRE  XIV.  47) 

même;  &  il  y  en  a  d’autres  qui,  de  TAnneau  charnu,  s’élè- 
vent  Sc  fe  partagent,  &  dont  des  branches,  à  diftances  inéga¬ 
les,  ont  leur  infertion  entre  ce  fphinéler  Sc  l’Anneau  charnu, 
tandis  que. d’autres  branches  montent  jusqu’au  fphinéber  même. 
Ces  diredions  oppofées,  &  ces  différences  de  longueur,  joint 
aux  divifions ,  qui  fe  rencontrent  dans  plufieurs  ,  m’ont  em¬ 
pêché  d’en  pouvoir  compter  &  déterminer  précifement  le  nom¬ 
bre  j  mais  il  y  en  a  bien  cinquante  pour  le  moins.  Ils  m’ont 
paru  attachés  aufli  par  intervalles  à  l’Inteftin. 

Au  milieu  de  cet  Inteftin ,  du  côté  de  la  Ligne  inférieure, 
s’élève  une  petite  éminence  ^  y  qui  fe  fait  jour  au  travers  des 
mufcles  droits,  &  les  écarte.  Cette  éminence  n’efl  qu’un  fachet 
membraneux  &  plifTé,  dont  l’ouverture  efl:  dans  la  cavité  de 
rinteflin.  Son  ufage  m’efl  inconnu.  Peut-être  fait -il  l’office 
de  cæcum. 

La  réparation  caufée  entre  les  mufcles  droits ,  par  ce  fa¬ 
chet,  fait  entrevoir,  fous  ces  niufcîes,  des  mufcles  circulaires^; 
&,  en  effet,  quand  on  a  enlèvé  les  mufcles  droits,  on  met  à 
découvert  une  couche  de  mufcles  circulaires  ,  qui ,  au  nombre 
environ  d’une  douzaine,  entourrent  le  fécond  gros  inteftin,  & 
au  deffous  desquels  la  tunique  extérieure  de  l’inteflin  fe  trou¬ 
ve  immédiatement  placée. 

Cette  tunique  ne  paffe  pas  fous  l’Anneau  charnu;  mais 
elle  s’y  termine  &  y  efl  adhérente.  Les  mufcles ,  qui ,  de  deffous 
l’Anneau  charnu,  s’élèvent,  comme  il  a  été  dit,  fur  le  fécond 
gros  inteftin ,  y  percent  la  tunique  en  fix  endroits ,  &  paffent 
ainü  deffus.  Ooo  2  Pour 
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Pour  ce  qui  efl  de  V Anneau  charnu ^  qui  termine  la  pmie 
pollérieure  de  cet  inteftin,  il  eft  difficile  à  développer;  Je  n’y 
ai  pu  réuffiir  qu’en  commençant  fon  anatomie  par  le  dedans  de 
l’inteftin  même ,  &  en  enlevant  la  tunique  intérieure  fur  laquel¬ 
le  il  repofe  immédiatement  ;  encore  l’ai  -  je  rarement  pu  faire 
fans  y  caufer  quelque  defordre. 

Cet  Anneau  eft,  comme  je  fai  dit,  large  &  épais;  fa  cou¬ 
leur  tire  fur  le  jaune  ;  fa  forme  extérieure  eft  irrégulière,  & 
difficile  à  décrire  ;  on  s’en  fera  une  idée  en  jettant  les  yeux  fur 
les  Fig.  I  &  2.  en  I,  G  II  a  plufieurs  éminences.  A  la 
Loupe,  il  paroit  ridé,  &  fes  rides,  quoique  variées,  font  tou¬ 
tes  plus  ou  moins  longitudinales. 

Extérieurement  il  eft  compofé  d’une  membrane,  qui^ 
en  dedans ,  eft  toute  garnie  de  mufcles  transverfaux ,  c’eft-à- 
dire ,  de  mufcles ,  dont  la  direélion  eft  perpendiculaire  k  la  Ion- 
gueur  des  gros  inteftins.  Ces  mufcles  font  tous  d’une  figure 
fort  diifèrente  des  autres  Ils  font  gros,  courts,  de  forme 
très  variée  &  irrégulière  ;  mais  qui  aproche  pourtant  toûjours 
plus  ou  moins  d’un  Rhomboïde.  Ils  tiennent  ft  fort  à  la  mem¬ 
brane,  fur  "laquelle  ils  font  placés,  qu’on  ne  peut  les  en  fepa- 
rer  fans  la  rompre,  &  ils  font  arrangés  de  manière,  que,  for¬ 
mant  fix  fuites,  chacune  de  9.  ou  10.  mufcles,  leurs  angles  ai¬ 
gus  avancent,  réciproquement,  en  dents  de  fcie,  les  uns  au-de- 
là  des  autres ,  &  ne  laiffent  que  peu  ou  point  de  vuide  entre  eux. 
Les  rides ,  qui  paroiffent ,  comme  il  vient  d’être  dit ,  fur  la 
membrane  de  l’Anneau,  font  aparemment  caufées  par  la  con- 

traclion 
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tfaâion  de  ces  mufcles,  &,  à  en  juger  par  leur  épailTeur  &  leur 
nombre,  l’Anneau  charnu  paroit  devoir  être  capable  de  fe  ref- 
ferrer  avec  beaucoup  de  force. 

Au  delTous  de  ces  mufcles  on  voit  fix  fuites  de  mulcles 
droits  (cd)  ^5  qui  n'’y  font  point  attachés.  Ils  font  partagés 
en  fix  faifceaux  ,  qui,  k  difiiances  égales,  croifent  les  mufcles 
transverfaux  aux  endroits  où  leurs  fix  fuites  enjambent  les  unes 
fur  les  autres.  -Ces  faifceaux  m'ont  paru  chacun  compofés  de 
5:  ou  6  mufcles  :  ce  font  ceux  qui ,  vers  le  bord  antérieur  du 
fphinéter,  percent,  comme  il  a  été  dit,  la  membrane  extérieu¬ 
re  du  fécond  gros  Inteftin  ;  vers  l’autre  bord  ils  m’ont  paru 
compofer  fix  mufcles  longitudinaux  auxquels  on  va  voir  bien¬ 
tôt  que  fix  fuites  de  mufcles  transverfaux  du  3®  gros  Inteilin 
font  attachés. 

L  E  fécond  gros  Inteftin  efl  remarquable  par  deux  vaiffeaux  Les  intefUns 

grêles. 

.très  longs  ,  qui  s’y  ouvrent,  l’un  à  droite  ,  l’autre  à  gauche, 

&  qui  n’ont  pas  la  cinquième  partie  du  diamètre  du  premier 
gros  Inteftin,  Comme  ils  apartiennent  afiez  vraifemblablement 
à  cet  ordre  de  vifcères ,  je  les  ai  nommé  les  Int eji ins  grêles  ^ 
fans  pourtant  vouloir  décider  abfolument  qu’ils  le  foyent  ;  car 
il  ne  feroit  pas  impoOTible  que  ces  vaiffeaux  n’euffent  quelque 
autre  ufage,  tel  que  pourroit  être,  par  exemple,  celui  de  pre- . 
parer,  &  de  répandre  enfuite,  dans  le  fécond  gros  inteftin ,  un 
fuc  équivalent  a  celui  que  la  Vehcuîe  du  Fiel  &  le  Pancréas  ré¬ 
pandent  dans  nôtre  Duodénum  ,  par  le  conduit  Biliaire;  mais 
comme  la  flruélure  du  fécond  gros  inteftin  ,  muni  de  mufcles 

Ooo  3  •  ca- 
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capables  de  le  contrader  ,  &  bordé  de  fphinélers  pour  le  fer. 
mer  par  les  deux  bouts,  femble  indiquer  une  organifation  def- 
tinée  à  poiiiïer  les  alimens  dans  ce  que  j’ai  nommé  les  Intellius 
grêles,  qui  font  les  feules  iffues  ouvertes  pendant  l’aéiion  de 
ces  mufcles,  &  que,  d’autre  côté,  ces  vailTeaux  n’offrent  au- 
cime  organifation  propre  à  on  exprimer  la  fubflance  dans  Je  fe- 
cond  gros  inteflin,  l’idée  de  prendre  ces  vaiffeaux  pour  des  In. 
teftins  grêles  me  femble  préférable  à  l’autre,  d’autant  p/ng 
paroifTent  avoir  leur  ilTue,  comme  on  le  verra,  dans  lefacfe. 
cal,  de  même  que  le  troifième  gros  inteftin,  ce  qui  probable, 
ment  ne  feroit  pas ,  fi  ces  vifcères  faifoient  l’ofiEce  de  la  Velî. 
cille  du  Fiel  ou  du  Pancréas. 

Q_ü  O I  CLü’f  L  en  foit ,  ces  vaiffeaux  font  blancs  ;  ils  ont  leur 
2  p7  les  côtés  du  bord  antérieur  de  l’Anneau  charnu 

I-  plus  près  de  l’inférieure  que  de  la  fifpérieiire ;  de-là  ils  mon¬ 
tent  latéralement  le  long  du  fécond  gros  inteftin  fans  y  être 
t  h  F.  attachés  t;  ils  tiennent  au  haut  du  fphinâer  § ,  qui  ter- 

mine  le  premier  de  ces  Intefiins ,  «&  y  forment  un  petit  zic- 
zac  en  avant  'Ç,  enfuite  de  quoi  ils  s’écartent  un  peu ,  &  mon¬ 
tent  encore  làtèraîemént  jüRfiîés  vers  l’extrémité  antérietire  du 
premier  gros  inteftin.  Là  iis  fe  partagent  dhacun  en  •doux  bran- 
*  Voyez  'ches  ,  dout  la  plus  voifine  de  la  Ligne  fiipérieure  fe  fubdivi- 
fe  tantôt  une  &  demie  ligne,  tantôt  2  ,  tantôt  3  lignes  plus 
tmm.  -haut  t ,  en  deux  autres  branches.  -Celle  de  ces  ^deux  §,  qui^ëlh 
la  plus  près  du  dos,  continue  à  monter  le  long  du  ventricule 
jiifqu’à  environ  un  tiers  d’ Anneau  au  -  deffous  du  5*^  ftigmate 

Tau- 
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fautre  ^  jufqifk  un  tiers  d’ Anneau 5  ou  environ,  au  delTus  de  b. 
ce  iligmate,  &  la  troifième  j,  qui  ne  s'ed;  pas  fubdivifée ,  &  t  2.  c. 
qui  eft  la  moins  écartée  de  la  Ligne  inférieure,  jufqifà  la  hau¬ 
teur  de  ce  même  ftigmate,  après  quoi,  ces  fix  branches  fe  re¬ 
courbent,  (Se  defcendent,  trois  d’un  côté  du  ventricule,  &  trois 
de  Tautre,  fans  beaucoup  ferpenter  ,  jufqifau  premier  gros  in- 
teftin.  Là  elles  s’en  écartent,  &  forment,  de  part  Sc  d’autre 
des  gros  inteftins ,  jufqu’à  leur  extrémité  poftérieure  ,  un  lacis 
très  impliqué  §,  &  d’autant  plus  difficile  à  demèler,  qu’elles  §  Fig.  i,  2. 
font  afllijetties,  dans  cette  lituation,  par  quantité  de  bronches, 
de  nerfs,  &  de  filamens  très  forts  &  élaftiques  ,  qui  les  tien¬ 
nent  attachées  entr’elles,  au  ventricule,  &  aux  gros  inteftins, 
fur-tout  au  deuxième,  par  des  liens,  dont  bon  nombre  font  plus 
forts  que  les  Intellins  grêles  ne  le  font  eux -mêmes;  ce  qui  fait 
qu’il  n’ell  pas  aifé  de  les  en  debarraffer  fans  les  rompre  à  plu- 
fi^rs  endroits,  comme  il  m’ell  arrivé  prefque  toujours ,  quand 
je  les  ai  voulu  mefurer. 

Cet  inconvénient  m’ayant  d’abord  empêché  de  découvrir  la  Leur  ion- 
longueur  précife  de  chacun  de  ces  fix  inteftins ,  j’en  ai  mefu- 
re,  dans  un  fiijet,  tous  les  bouts  rompus,  &  j’ai  trouvé  qu’ils 
faifoient  enfemble  une  longueur  de  16.  pouces,  ce  qui  fer  oit 
deux  pouces  &  8  lignes  pour  chacun  ,  s’ils  étoient  tous  fix  é- 
galement  longs;  mais  c’efi:  ce  qu’ils  ne  font  pas  tout- à -fait; 
car  étant  enfin  parvenu  à  mefurer  feparément  les  trois  inteftins 
de  part  &  d’autre  d’un  même  fiijet,  j’ai  trouvé  que  leur  tronc 
commun  avoit  environ  deux  &  demie  lignes  de  longueur  du 
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côté  droit  5  &  trois  lignes  du  côté  gauche  ;  que  la  branche ,  ou 
rinteftin  qui  fort  du  tronc  à  cec  endroit  ^  &  qui  ne  fe  fourche 
point,  avoit  la  longueur  de  trois  pouces  du  côté  droit,  Redoux 
pouces  ,  onze  &  demie  lignes  du  côté  gauche  ;  que  Pautre 
branche ,  après  avoir  parcouru  la  longueur  de  trois  lignes  du 
côté  droit  3  &  de  deux  &  demie  lignes  du  côté  gauche,  & 
s’y  être  partagée  en  deux,  Fun  de  ces  deux  inteftins,  celui  qui 
étoit  le  plus  tourné  vers  le  ventre  ,  étoit  long  de  trois  pouces 
deux  lignes  du  côté  droit ,  &  trois  pouces  une  &  demie  Ib 
gnes  du  côté  gauche,  &  que  Fautre  avoit,  du  côté  droit,  deux 
pouces  onze  lignes  de  longueur,  &  du  côté  gauche ,  deux  pou¬ 
ces  fept  lignes  ;  ce  qui  monte  en  tout  ,  dans  ce  fujet ,  à  dix- 
huit  pouces  fept  &  trois-quarts  de  lignes  d’inteftins  grêles,  dont 
il  y  en  avoit  neuf  pouces  fix  &c  demie  lignes  du  côté  droit, 
&  neuf  pouces  une  &  un  quart  de  ligne  de  Fautre  côté.  D’où  il 
paroit  que  non  feulement  les  inteftins  pareils  d’une  même  Che¬ 
nille  ne  font  pas  précifement  d’égale  longueur  ;  mais  encore 
qu’il  y  a  de  la  diverfité,  à  cet  égard,  dans  les  fujets  diffèrens; 
puisque  cette  dernière  Chenille  avoit  au-delà  de  deux  pouces 
&  demi  dhnteftins  grêles  de  plus  que  la  précédente. 

Depuis  Forigine  de  ces  Inteftins  jufqu’à  la  longueur  de  plus 
d’un  bon  pouce,  ils  font  prefque  cylindriques,  &  leur  contour 
n’eft  que  peu  ondoyant,  comme  on  le  peut  voir  parla  Fi^.  6. 
FL  XIIL ,  où  j’ai  repréfenté  fort  en  grand  un  bout  de  cet  in- 
teftin,  à  l’endroit  où  il  fe  fourche  en  E,  Fig.  i.  Enfuite  il  com¬ 
mence  à  devenir  de  plus  en  plus  celluleux ,  &  rempli  de  quan¬ 
tité 
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tité  de  fachets  ou  de  grolTes  bolTes,  qui  ont  quelque  raport 
vec  les  cellules  du  colon;  mais  qui  font  à  proportion  beaucoup 
plus  irrégulières  &  plus  renflées.  On  en  voit  un  morceau  5  long 
environ  d\ine  ligne,  copié  d’après  nature  groiTi  au  MicroA 
cope,  FL  XIK  Fig.  i. 

Je  n'ai  trouvé  aucune  différence  notable,  ni  dans  la  configu¬ 
ration,  ni  dans  la  groffeur  de  ces  fix  branches. 

AraÈs  avoir  ferpeiité  &  fait  grand  nombre  de  2:ic-2:ac  ii 
droite  &  à  gauche  des  gros  intefins  ,  leurs  boffes  deviennent 
fucceffivement  moins  apparentes  &  plus  rares,  &  enfin  leur  ex¬ 
trémité  ,  devenue  très  mince  &  prefque  cylindrique  ,  s'élar- 
git  t,  &  tient  à  la  tunique  extérieure  du  fac  fœcal,  deux  des  t  c. 
trois  branches  de  chaque  côté.  Tune  joignant  l'autre  en  (i,  ij) 

FL  XIII.  Fig.  2.,  près  de  l'intermédiaire  inférieure  decefàc, 

&  la  troiüème  en  (k,  k,)  près  de  fon  intermédiaire  fupé- 
rieure. 

Ces  Inteflins  diminuent  en  groffeur  depuis  leur  origine  juf- 
qu'a  leur  extrémité.  Leur  bout  antérieur  eft  bien  du  double 
plus  épais  que  l'autre.  Je  les  ai  toûjours  trouvé  farcis  d'une 
fubftance  blanche  &  pâteufe  ;  mais  un  peu  moins  dans  des  Che¬ 
nilles  toutes  grandes,  qui  avoient  paffé  l'hyver,  que  dans  celles 
qui  avoient  été  ouvertes  dans  l'arrière  faifon.  A  la  partie  an¬ 
térieure  de  ces  Inteftins ,  les  boffes  ne  font  que  peu  apparen¬ 

tes.  La  fubftance  pâteufe  n’y  eft  difperfée  que  par  grumeaux 
feparés,  comme  on  le  voit  FL  XIII.  Fig.  6.  Plus  avant,  cette 

matière  occupe  la  cavité  des  différentes  boffes  dont  ils  font 
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garnis,  &  à  leur  autre  extrémité  il  n’en  paroit  que  très 
peu. 

Si  ces  vaifTeaux  font  de  vrais  inteftins^  il  y  a  lieu  de  pre 
fumer  que  la  fubftance  pâteufe  qui  s’y  trouve  efl:  l’extrait  d’un 
aliment,  qui  ayant  déjà  été  digéré  dans  le  ventricule,  (Sedan 
les  premier  &  fécond  gros  inteftins ,  a  paffé  dans  les  inteftins 
grêles  pour  y  fubir  une  autre  préparation  ,  &  y  être  converti 
en  bon  fiic  nourricier,  &  qu’après  cette  digeftion,  çequirefte 
de  grofîier  eft  vuidé  dans  le  fac  fecal  par  les  üx 
les  inteftins  grêles  paroiffent  avoir  dans  ce  fac  •,  <Sc  qu’enfuite 
il  eft  expulfé  par  les  voyes  ordinaires. 

Il  femble  même,  -comme  il  a  déjà  été  infinué,  que  le  grand 
iifage  du  fphinder  &  de  l’Anneau  charnu,  qui  fe  trouvent  aux 
deux  extrémités  du  fécond  gros  in teftin.,  joint  aux  mufcles  droits 
&  circulaires, *dont  cet  inteftin  eft  pourvu,  eft  de  concourrir  en- 
femble  à  exprimer  le  fuc  des  alimens  renfermés  dans  cet  intef- 
tin ,  &  de  le  faire  monter  dans  les  iriteftins  grêles.  Car  on  con- 
çoit,  que  ü  les  alimens  renfermés  dans  le  fécond  gros  inteftin, 
au  moyen  du  fphinder  &  de  l’Anneau  charnu,  font  enfiiite 
prelTés  par  la  contradion  des  mufcles  droits  &  circulaires  de  cet 
Inteftin,  le  fuc  exprimé  des  alimens,  par  i’aélion  des  diffèrens 
mufcles ,  ne  pouvant  ni  monter  ni  defeendre ,  doit  naturelle- 
ment  s’introduire  dans  les  deux  troncs  des  Inteftins  grêles,  qui 
font  les  feules  iftiies,  qui  lui  font  alors  laifTées  ouvertes. 

Tout  ceci  n’eft  pourtant  pas  fans  difficulté  ,  &  l’on  diroit 
d’abord  que  fi  la  matière  renfermée  dans  les  inteflins  grêles  é- 

toient 
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toient  des  alimens ,  on  devroit  trouver  ces  vaiffeaux  tantôt 
plus 5  tantôt  moins  remplis;  &  qu’après  un  jeune  de  plufieurs 
mois,  que  ces  Chenilles  font  pendant  Tliyver  ,  ils  devroient  fe 
trouver  entièrement  vüides,  ce  qui  n’arrive  pourtant  pas;  car 
non -feulement  après  la  hn  de  fhyver  ces  vaiffeaux  font  enco¬ 
re  paffablement  remplis;  mais  ils  le  font  même  auffi,  après  que 
rinfede  efi:  devenu  Phalène  ,  quoiqu’elle  foit  du  nombre  de 
celles  qui  ne  mangent  point. 

Cette  difficulté  paroi t  forte,  &  il  n'y  auroit  rien  de  latis- 
faifant  à  y  repondre,  fi  les  vaiffeaux,  que  j’ai  nommé  les  Intef- 
tins  grêles,  avoient  un  mouvement  perifialtique  ,  vû  qu'en  ce 
cas  il  n’y  auroit  aucune  raifbn  à  alléguer  pourquoi  la  matière 
fœcale  y  croupiroit  fi  longtems;  mais  fi  d’autre  côté  ces  vaif 
féaux ,  comme  il  eft  vraifemblable ,  n’ont  point  de  mouvement 
pareil ,  la  difficulté  difparoit ,  &  il  s’enfuit  néceffairement ,  qu’a- 
avoir  été  une  fois  remplis,  ils  ne  fauroient  fe  vuider,  & 
qu’il  n’en  peut  forcir ,  par  derrière ,  qu'autant  que  l’aéiion  du  fé¬ 
cond  gros  Intefiin  en  fait  entrer  par  devant  :  deforte  que  fi  ces 
vaiffeaux  fe  trouvent  un  peu  diminués  après  le  jeune  de  l’hy- 
ver,  cela  ne  proviendra  que  de  ce  qu'une  partie  de  la  fubfian- 
ce  qu’ils  contenoient ,  en  aura  été  feparée  pour  la  nutrition  du 
corps,  pendant  cette  longue  abfiinence;  mais  d'expliquer,  avec 
quelque  certitude ,  comment  &  par  quels  conduits  la  matière 
digérée  fe  fepare  de  ces  vaiffeaux  pour  la  nutrition,  c’efi;  ce 
qui  n’efi:  guères  polTible.  Tout  ce  qu’on  peut  préfumer,  efi, 
que  comme  ces  vaiffeaux  communiquent  avec  l'étui  graiffeux  , 
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par  quantité  de  fibrilles,  elles  font  peut-être  des  conduits 
par  ou  le  fuc  nourricier  eft  depofé  dans  cet  étui ,  fous  la  foi" 
me  d’une  grailfe ,  qui,  répandue  dans  coût  le  corps,  fert  enlùite 
d’aliment  à  fes  differentes  parties  ,  avec -lesquelles  elle  commu¬ 
nique,  à  fon  tour,  par  d’autres  fibrilles,  comme  il  a  déjà  été  re¬ 
marqué. 

Après  le  fécond  gros  Inteftin  F  G  *,  dans  les  côtés  duquel 
les  inteftins  grêles  s’ouvrent,  fuit  le  3^  &  dernier  gros  Inteftin 
G  H.  Il  efl  bien  de  moitié  plus  long  que  les  deux  autres  eu- 
femble,  &  s’étend  depuis  l’Anneau  charnu  I  G,  jufqu’au  fac 
fœcal,  dans  lequel  il  s’ouvre  d’un  côté,  comme  l’Anus  s’y  ouvre 
de  l’autre. 

Ce  troifiéme  gros  inteftin  efl  plus  mince  que  le  fécond,  mais 
il  a,  ou  peu  s’en  faut,  quatre  fois  plus  de  diamètre  que  les  in- 
teflins  grêlés.  'STon  épaiffeur  efl  prefque  par-tout  la  même,  & 
fa  figure  extérieure  eft  Exaèdre  comme  celle  des  Alvéolés  des 
Abeilles.  De  fes  üx  pans,  deux  font  face  l’un  à  la  Ligne  in¬ 
férieure,  &  l’autre  à  la  fupérieure. 

Les  angles  de  ces  pans  paroilTent  munis  chacun  d’unmufde 
longitudinal,  formé  par  la  continuation  des  fix  faifceatix  de  pe¬ 
tits  mufcles  que  l’on  a  vu  qui  traverfent  le  côté  intérieur  de 
l’Anneau. cliarnu.  Ces  pans  font  garnis,  d’un  bout  à  l’autre,  de 
mufcles  transverfaiix .,  qui  fe  terminent  aux  bords  des  pans 
fur  lesquels  ils  fe  trouvent.  Ils  font  fî  déliés,  qu’on  ne  fàuroit 
bien  les  diftinguer  qu’au  moyen  d’une  Loupe.  Par  fon  moyen 
on  découvre  qu’ils  font  rangés  à  diftances  égales  les  uns  des 
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autres  avec  beaucoup  d’ordre  &  de  régularité^  &  que  du  côté 
de  TAnus  ils  augmentent  en  largeur.  Je  n’en  ai  pas  trouvé  le 
même  nombre  à  quatre  Chenilles  auxquelles  je  les  ai  comptés. 
L’une  n’en  avoit  que  90  à  un  pan,  l’autre  en  avoit  au  même 
p2,  la  troifième  y  en  avoit  106,  &  la  quatrième  110.  Cha¬ 
cun  de  ces  mufcles  transverfaux  reçoit,  de  part  &  d’autre,  à 
fort  peu  de  diftance  de  fon  extrémité  ,  un  très  petit  mufcle , 
qui  monte  obliquement  du  bord  de  chaque  pan ,  de  la  manière 
qu’on  le  voit  en  grand  dans  la  Fig.  3.  FL  XIV. ^  où  j’ai  re- 
préfenté  un  morceau  de  trois  pans  de  la  couche  des  mufcles  du 
3^  gros  Inteftin,  avec  les  mufcles  obliques  qui  y  aboutiflent. 
Ces  mufcles  obliques  font  courts ,  &  peu  fenübles  à  la  partie 
antérieure  de  l’intellin  ;  mais  ils  s’allongent  &  grofTilTent  à  me- 
fure  qu’ils  aprochent  de  fa  partie  poftérieure. 

A  U  moyen  du  Microfeope ,  on  aperçoit  de  plus ,  que  les  muf- 
<rles  transverfaux  communiquent  chacun  avec  celui  qui  le  pré¬ 
cède  &  celui  qui  le  fuit  immédiatement ,  par  quantité  d’atta¬ 
ches  très  courtes  &  très  déliées,  de  la  manière  que  l’exprime 
la  Fig.  4.  FL  XIV. i  où  trois  mufcles  transverfaux,  avec  deux 
bouts  de  mufcles  droits  auxquels  ils  tiennent,  &  les  petits  mùf- 
des  obliques  qui  les  aflujettiflent,  fe  voyent  encore  plus  en  grand 
que  Fig.  3. 

Un  peu  plus  bas  que  le  dernier  ftigmate  on  découvre  les  Ti¬ 
ges  mufculeufes  de  la  7^  paire  du  ventre,  FL  XIII.  Fig.  2.  ç  7. 
Elles  tiennent  chacune ,  par  4  ou  5:  branches ,  aux  mufcles 
droits  gaftriques  (c)  de  la  Divifion,  &  fe  partageant  à  leur 
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autre  extrémité  en  4,  ou  5:  branches  pareilles,  les  branches  de 
chacune  de  ces  tiges  fe  dirigent  vers  le  pan  inférieur  du  3e 
inteftin,  fous  lequel  elles  fe  croifent  comme  les  doigts  de  deux 
mains  jointes  ,  &  les  branches  de  la  tige  droite  s’attachent  à 
gauche  au  bord  de  ce  pan,  pendant  que  celles  de  la  tige  gau^ 
che  vont  s’y  attacher  à  droite. 

D  E  la  façon  fingulière  dont  ces  deux  tiges  mufculeufes  tien- 
nent  aux  deux  bords  du  pan  inférieur  de  l’intehin ,  on  con¬ 
çoit  que  lors  qu’elles  fe  contracflent ,  elles  doivent  néceffaire- 
ment  raprocher  ces  bords ,  &  reflerrer  l’inteftin ,  à  cet  endroit, 
beaucoup  davantage  qu’il  ne  pourroit  l’être  par  l’aclion  feule 
des  mufcles  transverfaux. 

C’est,  aii-reile,un  peu  au  delTous  de  l’endroit  où  ces  tiges 
mufculeufes  font  attachées  à  l’inteftin ,  que  fes  mufcles  transver- 
faux  commencent  à  s’élargir  jusqu’à  devenir  de  la  moitié  plus 
larges  qu’ils  ne  le  font  plus  haut. 

'  Un  peu  au-delà  des  Tiges  ç  7 ,  on  trouve  quelques  paires 
de  petits  mufcles  feparés  qui  font  du  genre  des  Tiges  muf¬ 
culeufes,  &  qui,  de  part  &  d’autre,  tiennent,  par  l’une  de  leurs 
extrémités,  à  l’attache  antérieure  des  mufcles  droits  (a)  du  der¬ 
nier  Anneau,  &,  par  l’autre,  au  bord  du  même  pan  de  l’intef- 
tmj  mais  fans  fe  croifer,  &  chacun  au  bord  le  plus  voifin.  Je 
dis  quelques  paires  de  mufcles,  fans  en  déterminer  le  nombre, 
parce  qu’il  n’eft  pas  fixe.  Je  n’en  ai  trouvé  que  4  paires  à 
des  fujets ,  à  d’autres  (5,  &  à  d’autres  j’en  ai  trouvé  jufqu’à 
ïo  paires. 
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'  L’action  de  ces  mufcles  paroit  devoir  être  d’élargir  da¬ 
vantage,  par  leur  contraûion ,  l’inteftin  à  cet  endroit  qu’il  ne  l’eft 
lors  que  les  mufcles  transverfaux  font  relâchés. 

Enyiron  vers  la  hauteur  de  ces  dernières  paires  de  mufcles  Double  fuite 

de  mufcles 

commence,  de  part  &  d’autre,  une  double  fuite,  tantôt  de  7,  &  obliques, 
tantôt  de  8  paires  de  mufcles  obliques  chacune  ^ ,  lefquels ,  à  *  pi.  xm. 

Fig.  I.  2.  ff, 

quelque  diilance  les  uns  des  autres,  tiennent  dans  l’efpace  qu’il  s  s* 
y  a  entre  les  mufcles  (e,  e,)  &  l’extrémité  poilérieure  du 
3®.  gros  inteflin  ,  ceux  de  deux  de  ces  fuites  aux  deux  côtés 
du  fupérieur  de  fes  hx  pans,  &  ceux  des  deux  autres,  aux 
deux  côtés  du  pan  oppofé.  De-lk  ils  s’écartent  de  l’inteftin,  en 
defeendant  obliquement  vers  l’extrémité  du  corps,  où  ils  tien¬ 
nent,  le  long  du  bord  du  fac  fœcal,  à  la  fubdivdîon  du  dernier 
Anneau  ,  les  fupérieurs  entre  la  latérale  &  la  Ligne  fupérieu- 
re,  &  les  inférieurs  à  l’oppofite. 

La  partie  antérieure  de  ces  quatre  fuites  de  mufcles,  celle 
qui  tient  à  l’inteftin,  eft  plus  groïïe  que  l’autre,  &  en  s’atta¬ 
chant  à  l’inteftin  ils  s’épanouilTent. 

L’action  de  ces  mufcles  eft  vraifemblablement  d’élargir  & 
d’abaifler  en  même  tems  cet  inteftin,  de  même  que  d’aprocher 
le  fac  fœcal  ,  pour  faciliter  ainfi  encore  davantage  l’expulfion 
des  excremens. 

Enfin,  il  part,  de  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau,  en*  Quatre  ou 
tre  la  Ligne  fupérieure  &  fon  intermédiaire ,  de  part  &  d’au-  Srermuf- 
tre,  4  ou  5:  mufcles  très  déliés  qui  tiennent,  par  leur  au-  *  p'/  xîtl 
tre  extrémité,  à  l’endroit  où  le  troiüème  gros  inteftin  s’ouvre 
dans  le  fac  fœcal.  Pour 


*  PI.  IX. 

Fig.  I.  Divt- 
fîon  12. 
t  N.  2.  &  3. 
f  N.  I-. 
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Pour  finir  la  defeription  des  parties  extérieures  du  dernier 
des  gros  inteftins^  il  ne  relie  plus  qi^k  remarquer  que  les  nerfs, 
qui  lui  fournilTent  5  dérivent  principalement ,  k  chaque  côté , 
d\in  plexus ,  dont  il  a  été  parlé  dans  le  Chapitre  des  Nerfs 
qui  tire  fon  origine  par  deux  branches  de  la  fécondé  paire  de 
nerfs  du  dernier  ganglion  de  la  Chenille.  Ces  plexus  pouf¬ 
fent  chacun  trois  rameaux  ,  dont  deux  j  fe  ramifient  fur  Fex- 
trêmité  pollérieure  de  cet  inteftin ,  &  le  troilîème  ^  remonte  le 
long  du  bord  de  fon  pan  inférieur;  fournilhint,  chemin faifarit, 
des  petites  ramifications  k  fes  miifcles,  jufqifk  ce  que,  panrenu 
un  peu  au-dela  du  fphinéter  qui  termine  le  premier  gros  intef. 
tin,  il  fe  ramifie  fur  cet  intehin,  &  y  difparoit. 

Lorsqu’on  a  enlevé,  du  troiüéme  gros  inteftin,  toutes 
les  parties  qui  viennent  dVtre  décrites,  on  découvre  fa  tunique 
extérieure,  que  Ton  trouve  longitudinalement  toute  pliffée  de 
grands  plis. 

L.v  ftruélure  intérieure  des  gros  In tehins  mérité ,  pour  fi fm- 
gularité,  qifon  y  falTe  quelque  attention.  Quand  on  les  a  ou¬ 
vert  longitudinalement  d’un  bout  k  l’autre,  &  étendu  de  ni¬ 
veau,  on  cft  furpris  de  voir  l’arrangement  lîngiilier  des  divers 
ordres  de  plis,  dont  ils  font  pourvus. 

La  Fig,  ).  FL  X//é,  les  repréfente  ainfi  fort  en  grand.  AB 
eft  une  portion  du  Ventricule,  tant  foit  peu  pliffée,  k  cet  en¬ 
droit  ,  par  la  contraction  des  tuniques  du  premier  gros  Intef¬ 
tin.  B  1  eft  cet  Inteftin.  K  I  eft  l’endroit  de  fon  fphincler. 
I  D  eft  le  fécond  gros  inteftin.  H  D  eft  l’endroit  de  fon  An¬ 
neau 
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neaii  charnu.  D  G  eft  le  troifième  gros  inteftin.  Le  premier 
&  le  fécond  gros  inteftins  paroifTent  en  dedans  plus  blancs  que 
le  bas  du  ventricule  &  que  le  troifième  inteftin.  On  voit,  en 
B,  que  le  premier  gros  inteftin  fe  diftingue  encore  du  ventri¬ 
cule,  en  ce  que  fa  tunique  forme  intérieurement  un  bord  rele¬ 
vé,  &  qu’il  fe  diftingue  du  fécond  inteftin  I  D,  en  ce  que  fes 
pliflures  font  bien  plus  ferrées  &  compaéles.  On  voit  ici,  en 
I,  que  non  feulement  le  fécond  inteftin  a  les  plifîiires  moins 
ferrées  que  ne  le  font  celles  du  premier  ;  mais  qu’elles  changent 
outre  cela  d’ordre  &  de  configuration  ;  ce  qui  leur  arrive  en¬ 
core  une  fécondé  fois  en  C,  qui  eft  la  hauteur  où  fe  trouve  le 
fachet  membraneux. 

Dans  d’autres  fujets  pourtant  j’ai  vu  que  les  plifTures  du 
premier  gros  inteftin  continuoient ,  fans  changer  d’ordre ,  de¬ 
puis  B  jufques  à  C,  6c  ce  n’étoit  alors  qu’en  C  qu’ils  commen- 
çoient  à  changer  de  figure. 

L’ouverture  qu’on  aperçoit  en  L ,  eft  l’anaftomofe  des 
inteftins  grêles  d’un  des  deux  côtés;  celle  de  l’autre  eft  cachée 
dans  un  pli.  Je  me  fuis  affuré  que  cette  anaftomofe  étoit  réel¬ 
le ,  en  y  introduifant  un  cheveu ,  qui  l’a  d’abord  enfilé. 

On  a  vu  que  les  Troncs  des  Inteftins  grêles  tiennent  enco¬ 
re  au  fphinéler  du  premier  gros  inteftin.  J’ai  cherché  s’ils  ne 
s’abouchoient  pas  aulfi  avec  cet  inteftin  en  cet  endroit  ;  mais 
je  n’y  ai  trouvé  aucune  ouverture  de  communication. 

Il  paroit ,  par  la  Figure  ,  que  les  plilTures  D  G  du  troi-  #  p/.  xir, 
fième  gros  inteftin  font  une  continuation  de  celles  C  D  du  fe- 

Q.  q  q  cond; 
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cond;  mais  qu'elles  font  plus  minces  vers  le  milieu  3  &  plus  è- 
paifles  à  leur  extrémité  E  G.  En  G  elles  fe  terminent  ^  &  ce 
qui  eft  au-delTous  eft  un  morceau  du  fac  fœcal. 

L’arrangement  varié  de  ces  divers  rangs  de  pliffiires, 
placées  h  la  file  les  unes  des  autres,  fait  bien  voir  qu'elles  font 
naturelles  à  la  Chenille  ,  &  non  le  feul  effet  de  la  contraélion 
des  mufcles ,  qui  couvrent  en  éehors  les  Inteftins. 

CLua^nd  on  a  coupé  un  de  ces  trois  Inteflins  en  travers,  on 
trouve  qu'une  bonne  partie  de  leur  cavité  eft  remplie  par  ces 
pliffiires.  Cela  peut  faire  conjedurer  qu'elles  fervent  à  compri¬ 
mer  les  alimens  pour  3mmxprimerJ[e_iü^^  les  mufcles 

des  infeH:! ns  iF'contr aél en t  à  cet  effi^t  ;  &  il  y  a  quelque  apa- 
rence  que  ces  pliffures  ,  en  changeant  -  d'ordre  à  trois  reprifes, 
ne  forment  les  rebords  3qifo0.Jieur-ve>it  en  G,  en  C,  en 
fur -tout  en  B,  que^ur  y  fervir  de  valvules ,  &c  concourrir  à 
arrêter  au  befoin  le  pafTage  des  alimens  d'un  inteftin  à  l'autre. 

Lorsqu'on  examine  la  tunique  intérieure  desgros  inteftins, 
après  i'en  avoir  feparée ,  on  trouve  qu'elle  n’eft  qu'une  fine 
membrane ,  fl  tranfparerite  ,  ^  q^'eUe  paroit  telle ,  même  quand 
on  la  regarde  avec  les  meilleurs  Microfeopes;  &  qu’elle  femble 
pourvue  d'un  bon  nombre  de  vaiffeaux  également  tranfpa- 
rens. 

Au  premier  gros  inteflin  BI,  elle  efl  traverfée  d'une  apa- 
rence  de  fibres  interrompues  &  ondoyantes.  Un  bon  Microf 
cope  fait  voir  que  ces  fibres  aparentes  ne  font  qu'un  compo- 
fé  de  corpufcules  longuets,  opaques,  placés  les  uns  à  côté  des 

autres. 
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autres,  de  manière  qu’ils  femblent  former  de  courtes  lignes 
ondoyantes.  L’opacité  de  ces  corpufcules  donne  lieu  de  croi¬ 
re  qu’ils  font  durs  &  folides.  Ils  m’ont  femblé  pointus  ;  mais 
leur  extrême  petitefle  m’a  empêché  de  pouvoir  m’en  alTurer. 

Si  c’étoient,  en  effet,  des  pointes  folides ,  on  pourroit  préfu¬ 
mer  que  leur  ufage  feroic  de  menuifer  une  fécondé  fois  les  ali- 
mens. 

La  Fig,  6.  PL  XIF.  repréfente  un  morceau  de  cette  tuni¬ 
que  ,  grolfie  environ  64.000  fois  ;  on  y  voit  l’allignement  irrégu¬ 
lier  de  ces  petits  corpufcules. 

En  C,  Fig,  5:  ^3  qui  eft  fendroit  où  les  pliffures  des  gros  ^  P-- 
inteftins  changent  pour  la  fécondé  fois  de  forme ,  j’ai  trouvé 
la  tunique  intérieure  marquée  d’un  cercle  compofé  de  petites 
caroncules  placées  les  unes  à  coté  des  autres  ;  on  ne  les  aper¬ 
çoit  qu’au  moyen  du  Alicrofcope ,  éc  il  faut  de  bons  yeux  pour 
remarquer  à  la  vue  fîmple  le  cercle  qu’elles  forment.  C’eil  par 
le  moyen  de  ces  caroncules ,  que  la  tunique  intérieure  tient  à 
l’extérieure,  de  manière  .que  f ordre  des  plis  change  ,  &  qu’on 
voit  une  feparation  diftindle  entre  ceux  qui  font  au-deffus,  & 
ceux  qui  font  au-deffous  de  ce  cercle. 

A  l’endroit  D  où  le  fécond  gros  inteilin  fmit ,  &  où  le  * 

Fig,  5. 

troifième  commence  ,  la  tunique  intérieure  efl  garnie  d’une  ap¬ 
parence  de  fibres  interrompues  &  ondoyantes,  qui  ont  du  ra- 
port  avec  celles,  dont  il  a  été  fait  mention  un  peu  plus  haut; 
mais  elles  font  plus  lènfibles,  comme  on  peut  le  remarquer  dans 
la  repréfentation  qui  en  a  été  faite,  Fig,  7.  *5  qui  eft  pareille-  Fi.  xiv. 
Q.q  q  2 
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ment  groffie  environ  64,000  fois ,  &  où  les  corpufcules  opa¬ 
ques  5  dont  les  allignemens  forment  ces  apparences  de  fibres 
font  plus  faciles  à  diftinguer.  * 

La  tunique  extérieure  des  gros  inteftins  eft  plus  épailTe  que 
l’intérieure,  &  elle  n’en  a  pas  la  tranfparence ;  ce  qui  provient 
fur -tout  de  ce  qu’elle  eft  toute  femée  de  caroncules  ou  d’émi 
nences  glanduleufes  irréguliers,  très,  blanches,  très  petites  & 
placées  fort  près  les  unes  des  autres.  Sous  l’Anneau  charnu 
&  à  l’extrémité  poftérieure  du  dernier  gros  inteftin  E  G, 

5*.  PL  XIF. ,  ces  éminences  paroiffenc  être  d’un  autre  genre 
que  le  refte;  elles  font  d’une  forme  plujjjégulière ,  &  elles  font 
pliir  tManrerTe?1ïnês  des  autres.  Examinées  au  Microfcope, 
on  aperçoit  diftinélement  que  ce  font  autant  de  petits  fachets 
membraneux.  J’en  ai  troi^'  quelques  uns  vuides ,  &  plufieurs 

pHnsT . le  plus  grand  nombre  n’étoit  qu’en  partie  rempli 

d’une  matière  nebuleufe.  Ils  étoient  placés  fur  le  dehors  de  la 
tunique  extérieure.  On  les  voit  repréfentés ,  groflis  environ 
216000  fois,  dans  la  Fîg.  8.  PL  XIF. 

Comme  ces  éminences  des  gros  inteftins  font  de  deux  for- 
tes  5  il  y  a  lieu  de  croire  qu’elles  ont  auffi  deux  ufages  diffè- 
rens;  mais  il  ne  nous  apartient  pas  de  les  déterminer,  d’autant 
que  fe  trouvant  à  la  tunique  extérieure,  il  fembleroit  peut-être 
un  peu  ha2;ardé  de  prétendre  que  ce  fuftent  des  refervoirs  de 
mucus,  ou  de  fynovie,  deftinés,  en  fe  filtrant  au  travers  de  l’au¬ 
tre  tunique ,  à  faire  des  fonétions  pareilles  à  celle  que  fait  le* 
mucus  dans  nos  inteftins. 
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Du  Sac  fœcal. 

Pour  ce  qui  ell  du  Sac  fœcal ,  dans  lequel  Textrêmité  du 
troifième  gros  inteftin  ,  d’un  côté,  &  fAnus  de  l’autre,  ont 
leur  orifice,  il  efl  très  fpacieux,  il  borde  la  fubdivifion  du  der¬ 
nier  Anneau,  &  il  eft  compofé  d’une  triple  tunique.  Sa  Tuni- 
que  extérieure  eft  tranfparente ,  lâche,  &  facile  à  rompre.  El¬ 
le  communique  avec  l’extrémité  poftérieure  du  cœur,  par  quan¬ 
tité  de  vaifTeaux,  dont  la  plupart  font  des  bronches,  &  parmi 
lesquelles  on  découvre  des  mufcles  &  des  nerfs. 

Sa  fécondé  Tunique,  plus  forte  que  la  première,  efl  char-  Seconde tu* 

nique. 

nue,  blanche,  Sc  opaque. 

Et  fa  troifième,  qui  double  la  fécondé,  ell  membraneufe,  Trornème 

Tunique, 

mince,  tranfparente,  &  encore  plus  forte  que  la  fécondé. 

Entre  la  première  &  la  fécondé  Tunique,  on  entrevoit  vaîOeanx 

confufément  ^  des  vaifieaux ,  qui  y  ferpentent  en  tout  fens.  11  voyez  pi 
n  r  -1  ji  1  XIII.  Fig.  i, 

elt  facile  de  les  mettre  à  découvert,  lans  les  déranger,  en  en-  h  ^ 

levant  la  tunique  extérieure ,  qui  a  peu  de  confifiance.  On 
voit  alors  diftindement  tous  les  détours  &  les  circonvolutions 
que  forment  ces  vaifieaux  ;  mais  il  eft  bien  difficile  de  les  y 
fuivre,  &  d’autant  plus  difficile  qu’il  n’cft  pas  aifé  de  les  fe- 
parer  de  la  fécondé  tunique  ,  fans  les  rompre  en  plufieurs  en¬ 
droits,  parcequ’ils  y  tiennent  fortement  par  grand  nombre  d’at¬ 
taches,  dont  la  plupart  font  des  bronches  de  la  dernière  paire 
de  ftigmates.  Quoique  ces  vaifieaux  foient  plus  minces  que  les 
inteftins  grêles,  &  n’ayent  pas,  comme  eux,  de  grolfes  bofies 
ou  faclietsj  mais  qu’ils  foient  fimplement  ondoyans,  &,  à  bien 
Q-fi  fi  3  des 
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♦CD, 


des  endroits ,  irrégulièrement  contournés  en  lielice  ,  dans  le 
goût  des  colomnes  torfes ,  comme  on  le  voit  FL  XlF.  Fig, 
9. 5  où  Ton  en  a  repréfenté  un  bout  groffi  au  Microfeope ,  ils 
ne  m’ont  paru  être  qu’une  continuation  des  inteftins  grêles. 
Car  en  enlèvant  un  morceau  de  la  tunique  extérieure  du  fac 
fœcalj  auquel  tenoit,  par  un  élargilTement  ^  5  l'extrémité  des 
deux  paires  de  ces  inteflins ,  gui  aboutiflent,  à  droite  (Sc  à  gau. 
che  3  tout  près  l’un  de  l’autre  ,  à  ce  fac ,  vers  rintermédiaire 
inférieure  ,  j’ai  trouvé  que  les  extrémités  ^  de  deux  paires  de 
vaiiTeaux  3  qui  me  paroifToient  femblabks  à  ceux  qui  rampent 
fous  cette  tunique  3  s'uni^oient  aux.ex^mités  de  ces  4  intef- 
tins^,  d^ftt-4k-^TnTïb^ient  êtFelme’lTontmuation. 

Leurs  autres  extrémités  ne  font  pas  faciles  .à  démêler.  A 
deux  reprifes  j’en  ai  trouvé 3  ou  du  moins  cru  en  trouver  deux, 
Tu-ng  pi'èa  do  du  troifième  gros  intellin,  vers 

le  bord  du  côté  fupérieur  de  la  tunique  3  fur  laquelle  ils  ram- 
poient3  &  j’ai  vu  qu’à  cet  endrait3  ils  ét oient  plus  déliés,  k 
n’étoient  pas  contournés  comme  ailleurs. 

Deux  autres  de  leurs  extrêmitéa,.  m'ou t  .paru  avoir  leur  in- 
fertion,  l’une  à  drolté3  fàutTe’T^cl^r^iîs  le  bas  de  la  tu¬ 
nique  intérieure,  près  des  Lignes  latérales;  mais  fi  ces  vaiiTeaux 
font  au  nombre  de  Cx  ,  comme  il  y  a  apparence ,  rextrêmité 
poftérieure  de  deux  m’eft  entièrement  échappée. 

Ayant  rnefuré  tous  leurs  bouts 3,j’-ai  trouve  qu’ils  avoient 
enfemble  quatre  pouces  ,  quatre  lignes  de  longueur  ,  ce  qui 
fer  oit  huit  lignes  &  deux  tiers  pour  chacun ,  s’ils  étoient 

flX  3 
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lîx ,  comme  il  y  a  apparence ,  6e  qu’ils  fuflent  d’égale  lon¬ 
gueur. 

Q_uand  on  a  enlevé  les  trois  tuniques  du  fac  fœcal,  on  voit 
qu’elles  couvroient  une  cavité  aflez  fpacieulè  ,  qui  occupe-  la 
fubdivifion  du  dernier  Anneau,  6e  au  bas  de  laquelle  fé  trouve 
l’Anus.  Elle  eft  repréfèntée  ouverte,  6c  en  grand.  Fl  XIII. 
Fig.  7.  A ,  eft  -l’orifice  poftérieur  du  3':  gros  inteftin.  B ,  eft 
rouv.erture  de  l’Anus,  qui  eft  ici  prefquè  fermé,  6e  qui  ne  pa- 
roit  qu’en  partie.  C  C  ,  font  deux  maffes  membraneufes  ,  de 
forme  fingulière;  leur  membrane  eft  très  forte;  elle  couvre  les 
mufcles  moteurs  des  jambes  poftérieures. 

Voila,  à-peu-près  ,  tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir  de  la 
ftruébure  de  l’Oefophage,  du  Ventricule,  des  Inteftins,  6c  du 
Sac  fœcal,  qui,  toute  lîmple ‘qu’elte  paroilTe  d’abord,  ne  lailfe 
pas,  comme  on  voit,  d’être  très  compofée,  6c  certainement  el- 
lifîious  le  paroitroit  bîà  davantage ,  fi  l’on  pouvoit  pénétrer 
les  fecrets  refforts  qui  mettent  tant  de  parties  en  état  d’exécu¬ 
ter  leurs  différentes  fondions. 

(lu’GN  fe  rappelle  feulement  le  nombre  des  mufcles,  que  nous 
avons  trouvé  à  ce  canal  continu,  qui  va,  en  droite  ligne,  de 
la  bouche  à -la  partie  pofcérieure  ,  6c  l’on  fera  furpris  de  voir 
qu’il  y  en  a  plus  de  quatre  fois  autant  que  l’on  en  compte  au 
Corps  humain.  Les  voici; 

Slufcles 

La  partie  de  l’œfophage,  qui  eft  dans  la  tête,  en  a  -  41 

S  A  partie  intermédiaire  eft  couverte  d’un  lacis  de  cor- 


dons 
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dons  mufculeux j-'qui  ne  fauroient'  être  comptés,  mais 
qui  paroiflent  dériver  d’une  douzaine  de  mufcles  plus 
épais,  qu’on  voit  du  côté  de  la  Ligne  fupérieure.  -  12 

Les  mufcles  circulaires  de  fa  partie  pollérieiire  font  au 

nombre  de . 

Les  mufcles  droits  du  ventricule  au  aombre  de  -  .  .  28 

Les  mufcles  obliques  du  ventricule,  fournis  principale¬ 
ment  par  la  3^  paire  de  tiges  mufçuleufes ,  en  ne  pre¬ 
nant  chaque  fuite  de  fibres  mufçuleufes  que  pour  un 

fiinple  mufcle ,  montent  à  _ . -  -  -  -  -  8 

L  eT  miiîcîerdroits  de  la  partie  antérieure  du  i*:  gros  in- 
teftin  -  -  -  -  -  -  -  -  -60 

Ses  mufcles  circulaires^ _ „  -----  4, 

”Ceüx  de  fon  fphinét^  ------  8 

Les  mufcles  circulaires  que  couvre  ce  fphinéler,  &  ceux 

qui  font  un  peu  au-delTus  Sc  au-delTous  -  -  -  20 

Les  mufcles  droits  du  fécond  gros  intellin  font,  pour  le 
moins,  au  nombre  de_._  .  -  .  ~ 

Ses  mufcles  circulaires  -  -  -  -  -  -  -12 

Les  mufcles  transverfaux  de  l’Anneau  charnu  -  -  60 

Les  mufcles  longitudinaux  du  3®  gros  inte/lin  -  -  6 

Les  mufcles  transverfaux  du  3®  gros inteftin ,  en  prenant 
le  nombre  moyen  ,  montant  à  100  pour  chaque  pan, 
ce  qui  fait,  pour  les  fix  pans  -----  600 

Chacun  de  ces  mufcles  reçoit  deux  petits  mufcles  obliques  -  I2C0 

Les 
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Les  deux  tiges  mufculeufes  ç  7.  -  -  .  -  2 

Le  nombre  moyen  des  mufcles  qui  3  partant  de  l^attacJie 
antérieure  des  mufcles  droits  (a)  du  dernier  Anneau, 
vont  s‘*attaclier  à  cet  inteftin  -  -  -  -  "  14 

Les  deux  fuites  de  7  ou  8  paires  de  mufcles  obliques, 
qui  partent  de  la  même  hauteur  pour  s’attacher  au  bord 
du  fac  fœcal,  en  prenant  le  moindre  nombre  -  -  28 

Enfin,  les  4.  ou  5  paires  de  mufcles,  qui,  de  la  fubdi- 
vifion  du  dernier  Anneau  ,  s’attachent  à  l’endroit  où 
le  3®.  gros  inteflin  s’ouvre  dans  le  fac  fœcal  ;  en  pre¬ 
nant  encore  le  moindre  nombre  -  -  -  -  8 

21S6 

Ce  qui  fait,  en  tout,  pour  l’Oefophage,  le  Ventricule  &  les 
gfôs  Inteftins ,  le  nombre  de  deux  mille  cent  quatre-vingt-lix 
mufcles. 
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CHAP  ITRE  XV. 

Des  FaiJJeaux  foyeux. 

T^Ans  l’idée  générale  qu’on  a  donné,  Chap.  VI. ^  des  deux 
VaifTeaux  foyeux  ,  ôn  diftingué  trois  parties  :  une 
antérieure  '^'5  qu’on  a  dit  n’avoir  environ  qu’un  crin  d’épâif- 
feur,  &  8  à  10  lignes  de  longueur.  Une  intermédiaire  j,  qu’on 
a  dit  être  bien  fept  ou  huit  fois  plus  épaiffe  vers  fon  origine, 
&  diminuer  infenfîblement.  Et  une  pojlérîeure  §,  qui,  envi¬ 
ron  3e  moitié  plus  mince,  à  fon  origine,  que  ne  l’eft  celle  de 
l’intermédiaire,  diminuoit  pareillement  jufqu’à  fon  autre  bout. 

La  partie  antérieure  ^  jILJ^ianche  ;  elle  a  quelque  foible 
"tranfparence  julqii'aÜ^  près  de  fon  extrémité  poftérieure  B, 
où  elle  devient  opaque.  Elle  commence ,  dans  la  tête ,  à  la  fi¬ 
lière,  où,  réunie  avec  fa  pareille,  du  côté  oppofé,  en  un  feul 
canal  très  court  (a)  FL  XIF,  Fig.  10.,  elle  s’ouvre  dans  une 
elpèce  de  pompe,  ou.de  machine  écailieufe,  dont  il  fera  parlé 
au  Chapitre  dernier.  A  cet  endroit ,  elle  eft  la  plus  mince  ; 
De-là,  en  augmentant  infenfîblement  d’épailTeur,  elle  fe  porte 
vers  le  cou  de  l’Infede,  entre  dans  le  corps,  &,  après  quel¬ 
ques  inflexions,  elle  s’ouvre  dans  la  partie  intermédiaire  *  du 
même  vaifleau,  ordinairement  entre  la  4^  &  la  F-  Diviflon. 

A  la  diftance  de  leur  commencement,  d’environ  la  longueur 
de  la  filière,  les  parties  antérieures  des  deux  Vaifleaux  foyeux 

fe 
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fe  joignent  #  5  &  font  comme  fondées  Tune  contre  l’autre  par  i** 

un  corpa  oblong,  blanc  &  bulbeux  3  dans  lequel  elles  font  tant 
foit  peu  engagées. 

La  Fig.  29.  PL  XFIl.^  repréfente  en  grand  ce  corps,  vu 
du  côté  de  l’inférieure,  avec  les  bouts  des  vaifTeaux  qu’il  aflu- 
jettit.  La  Fig.  30.  *  le  fait  voir  tel  à  l’oppofite;  &  il  fe  mon-  * 
tre ,  par  le  côté,  dans  la  Fig.  23.  H.  L’ufage  de  ce  corps 
m'eft  inconnu.  Les  yailfeaux  n’y  fouffrent  aucune  interruption. 

Au-delà  du  corps  bulbeux,  ils  fe  feparent  l’im  de  l’autre  fans 
plus  fe  rejoindre. 

Je  n’ai  point  trouvé  de  bronches  à  la  partie  antérieure  du 
VailTeau  foyeuxj  mais  elle  reçoit,  dans  la  tête,  quelques  pe¬ 
tits  nerfs,  fournis  par  celui  de  la  3^.  paire  du  1*;  ganglion  du 
cou.  A  la  Loupe  on  remarque  qu’elle  ef:  creufe  ,  &  que  fon 
enveloppe  a  beaucoup  d’épailfeur.  Au  Microfcope  on  croit  voir 
fàmper,  fiir  fon  delTus,  quantité  de  iilets  blancs,  qui  n’ont  point 
de  relief,  &  dont  les  plus  apparens  y  forment  un  lacis  de  lo¬ 
sanges  &  d’hexagones  irrégulières ,  telles  qu’on  les  voit  repré- 
fentées  PL  XIF.  Fig.  ii.  en  &  (cd). 

CLüand,  avec  un  infi|‘uinent  délicat,  on  racle  légèrement 
cette  partie,  on  s’apperçoit  qu’elle  ef;  compofée  de  plus  d’une 
tunique.  D’abord  on  en  enlève  l’extérieure  que  l’on  trou-  *  Pi.  xir. 

Fig,  II,  ab^ 

vc,  en  dedans,  couverte  d’une  fubftance  charnue,  qui  la  fait  cd. 
paroitre^plus  épaiffe  qu’elle  n’eft  réellement,  <Sç  qui  diminue  fa 
tranlparence,  &  l’on  remarque  alors,  quand  on  couche  à  plat 
cette  tunique ,  que  les  traits ,  qui  rampent  fur  fon  deflus ,  &  qui 
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paroi/Tent  blancs,  ne  font  que  l’effet  de  quantité  de  petits  corn: 
partimens  dans  lesquels  fa  fubftance  charnue  efl  divifée,  &  dont 
les  feparations,  dégarnies  de  cette  fubftance,  forment ,  par  leur 
tranfparence ,  cette  apparence  de  traits  blancs. 

Sous  cette  tunique  on  en  voit  une  fécondé  affez  tranf- 

parente,  unie,  dure,  roide,  couleur  de  gomme  commune,  & 

fi  élaflique  qu’on  peut  Falhjnger'iie  moitié  fans  la  rompre ,  & 
fans  lui  faire  perdre  fon  reffort.  Q.uand  on  l’étend  davanta¬ 
ge  ,  elle  fe  fepare ,  Sc  défilé  en  reffort  à  boudin  ,  comme  les 
bronches;  mais  le  filet  en  eff  beaucoup  plus  gros.  Cette  tiu 
nique  embraffe  une  circonférence,  dont  le  diamètre  eff  d’environ 
deu!c ''cinquièmes  plus  court  que  celui  de  la  tunique  extérieure. 

Au  premier  coup  d’œuil,  la  fécondé  tunique  paroit  fimple; 
mais,  quand  on  la  rompt,  elle  femble,  dans  quelques  fujets,  en 
■“rénTêrmer  Uiie  iTuiflème  ^  j^'am^r  de  laquelle  on  peut  alors 
re  defiler  la  féconde. 


Près  de  l’extrémité  de  la  partie  antérieure  de  la  filière ,  on 
trouve  quelquefois,  dans  fa  cavité,  des  filets,  donc  on  en  voit 
un  marqué  (h)  Jf/g.  ii.  llsXpnXto  minces,  roides,  d’in¬ 
égale  groffeur,  extrêmement  tranfparens,  &  fouvent  adhérens 
k  la  tunique  intérieure.  Comme  ces  filets  ne  s’y  trouvent  pa-s 
toujours  ,  &  n’ont  rien  d’uniforme  ni  de  régulier  ,  il  y  a  dè 
l’apparence  qu’ils  ne  font  que  de  la  matière  foyeufe  figée.  Ils 
font  très  fouples  dans  l’eau;  on  les  y  courbe  comme  on  veut; 
on  peut  les  y  allonger  de  moitié ,  fans  les  rompre  ,  <$c  auffi- 
tôt  qu’on  les  lâche ,  ils  retournent  k  leur  premier  état.  Hors 

de 


CHAPITRE  XV.  jûi 

de  l’eau,  il  n’en  ell  pas  de  même;  fans  rien  pejrdre,  en  fe  fe- 
cJiant,  de  leur  grandeur  ni  de  leur  forme,  iîs  deviennent  très 
durs ,  &  fe  rompent  dès  qu’on  effaye  de  les  fléchir  ou  de  les 
étendre. 

La  partie  intermédiaire  *,  plus  opaque  que  l’antérieure,  efl, 
dans  un  fiijet  frais ,  d’un  blanc  de  lait  très  pur  ,  comme  efl  Figf  iQ.%c. 
tout  le  refle;  mais,  après  avoir  trempé  trois  ou  quatre  femai- 
nes  dans  du  vin  de  grain ,  elle  devient  feule  d’un  brun  cen¬ 
dré,  qui  la  rend  facile  à  diflinguer  de  la  poflérieure,  quoiqu’el¬ 
le  s’éclairciffe  un  peu ,  à  mefure  qu’elle  en  approche.  A  la 
Loupe  on  apperçoit,  fur  fa  furface  ,  qu’elle  efl  intérieurement 
couverte  de  petites  molécules,  dont  la  figure,  quoiqu’irréguliè- 
re ,  tient  ordinairement  plus  ou  moins  de  l’hexagone ,  &  que 
ces  molécules  font  tellement  arrangées  les  unes  à  côté  des  au¬ 
tres,  qu’elles  ne  laiflent,  entre  elles,  qu'un  cfpace  très  étroit, 
'^''par-touf  égal;  ce  qui  les  fait  paroitre  toutes  comme  eiîtour- 
rées  chacune  d’un  trait,  &  donne  ,  à  la  tunique  extérieure  de 
cette  partie,  quelque  air  de  peau  de  ferpent  Vers  l’extrê-  *  Voyez  B c. 
mité  de  la  partie  intermédiaire,  les  molécules  font  lenüblement 
plus  petites  qu’ailleurs. 

Q.U  AND  on  l’ouvre ,  on  trouve  quelle  a  deux  tuniques  dif-  En  dedans, 
ficiles  àfeparer,  &  que  les  molécules,  dont  il  vient  d’êti'e  par¬ 
lé,  ne  remplirent  pas  toute  la  capacité  du  vaifleau;  mais  que, 
placées  entre  fes  deux  tuniques,  elles  fe  trouvent  toutes  forte¬ 
ment  attachées  à  la  furface  intérieure  de  la  première.  Ce  font 
ces  molécules  ,  devenues  d’un  brun  cendré  dans  une  Chenille 
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qui  a  longtems  trempé  dans  du  vin  de  grain ,  qui  donnent  la 
couleur  qu’on  a  dit  que  prend  alors  cette  partie. 

C  FI  A  CLUB  molécule  paroit  être  renfermée  dans  une  membra^ 
ne  particulière  :  car  bien  qu’elles  foient  alTez  molles ,  on  ne  les 
détaché  qu’avec  peine  de  la  tunique  à  laquelle  elles  tiennent 
L’eau,  ni  le  vin  de  grain ,  ne  les  detrempe  pas,  &  elles  refis, 
tent  quand  on  les  veut  gi^ttre  eq 

La  Fig.  2.  FL  XFIIL  repréfente  fort  en  grand  un 
ceau  de  la  tunique  extérieure,  vu  en  dedans,  avec  les  molécu¬ 
les  qui  y  font  attachées. 

La  tunique  intérieure  a,  dans  cette  partie,  beaucoup  moinî 
de  conüftance  que  fextérieurei  Je  h'^al  point  trouvé  qu’elle  fit 
double,  &  je  ne  l’ai  pu  faire  defiler.  Dans  un  fujçt,  de  deuxj 
dont  j’ai  examiné  le  dedans  des  VailTeaux  foyeux,  cette  tuai- 
rjnr  irnfnimidii  ijii.iiifi  nu  liiiij  nTiT’7 tds  que  ceux  que  j’ai  dit 
qui  fe  trouvoient  dans  la  partie  qui  précède.  Ils  commençoient 
P/.  xiF.  à  fon  extrémité  antérieure  Ils  étoient  de  différente  lonmieuL 

Fîg.  10.  B.  O  ? 

de  forme  irrégulière,  &  placés  bout  à  bout  les  uns  des  autres. 
Ils  occupoient  enfemble  une  longueur  de  zf  lignes.  On  en  a 
repréfenté  deux,  Ftg,  i2.7"*^3m^lepTiS^ :oiirt  avoit  à  peine 
une  ligne  &  demie.  Après  ces ,  1 5  ligaes  de  diflance  de  B, 
Fig.  10.,  je  n’ai  plus  trouvé,  dans  ce  fujet,  aucun  filet  pareil 
jusqu’à  l’autre  extrémité  de  fes  Vaifleaux  foyeux. 

Dans  l’autre  fujet,  qui  n’avoit  aucun  de  ces  filets,  je  trou¬ 
vai  la  partie  intermédiaire  de  l’un  de  fes  vaifleaux  remplie, 
d’un  bout  à  l’autre,-  d’une  fubflance  très  blanche,  opaque,  te¬ 
nace, 
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nace,  à  laquelle  paroiflbient ,  à  divers  endroits 5  des  marques 
circulaires  tranlparentes.  Dans  la  même  partie  de  Tautre  vaif- 
feau,  on  trouvoit  cetÇe  fubftance  blanche  par  intervalles ,  trans¬ 
parente  ^  couleur  de  gomme  commune ^  élaftique,  forte,  &  en 
tout  femblable  à  ces  filets;  mais  cylindrique,  &  beaucoup  plu» 
épaifle ,  quoique  de  moitié  moins  qu’aux  endroits  où  la  fiib- 
flance  étoit  encore  blanche  Sc  opaque  j  ce  qui  rend  très  pro¬ 
bable  que  cette  fubflance,  tranfparente  ou  autre,  &  les  filets 4 
ne  font  que  de  la  matière  foyeufe,  plus  ou  moins  préparée  & 
figée. 

La  partie  pojîérîeure  des  VaifTeaux  foyeux  eft  parfaite- P^irtie  porté- 

rieure. 

ment  opaque;  les  molécules,  qu’on  ■entrevoit  diftinûemenc  k  * 
l’intermédiaire,  ne  fe  découvrent  ici  qu’avec  peine,  &  fouvent 
point  du  tout;  ils  font  plus  gros ,  &  de  forme  plus  irréguliè¬ 
re  que  ceux  des  deux  extrémités  de  la  partie  intermédiai- 
re.  Cette  partie  poftérieure  finit  à  la  hauteur  environ  du  com¬ 
mencement  du  premier  gros  Intellin.  Je  ne  faurois  bien  dé¬ 
cider  fi  elle  efi:  aveugle  ou  non  par  le  bout.  On  diroit  d’a¬ 
bord  qu’il  ne  tient  à  rien  ;  mais ,  pour  peu  qu’on  l’exami¬ 
ne  ,  on  en  voit  Ibrtir  un  filet ,  par  où  il  communique  a- 
vec  le  rameau  d’une  branche  de  la  tige  mufculeufe  gafiri- 
que  ç  ;  yjj 

La  manière,  dont  fe  fait  cette  communication,  a  été  repré- 
Ibntee  fort  en  grand,  FL  XFIII.  Fig.  3.  A,  eft  Textrêmité  l’inféneuri!. 
pofiérieure  du  VailTeau  foyeux.  AB,  efi  le  filet,  par  où  il  com¬ 
munique  avec  Je  rameau  B  des  deux  dans  lefqueîs  la  branche  G 

de 
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de  Ja  tige  mufcuîeufe  ç  5*  fe  fourche.  ï,  I,  I,  I,  font  deg 
branches  &  des  ramifications  de  la  Tige,  qui  fe  répandent  dans 
Fétui  graiffeux.  En  H,  on  voit  diverfes  ramifications  des  deux 
rameaux  de  la  branche  G,  dont  quelques  unes  s’attachent  aux 
mufcles  droits  D  D  du  premier  gros  Intellin ,  &  d’autres  à  des 
fibres,  qui  tiennent,  d’un  côté,  à  ces  mufcles,  &,  de  l’autre 
à  la  partie  des  Inteftki»  grêlw  €HAHarécède  leur  première  four¬ 
che.  E  &  F  font  deux  morceaux  de  cette  partie  ;  L  e/l  H 
fourche.  Le  morceau  de  Finte/lin  grêle,  entre  E  &  ^  été 

coupé,  pour  faire  voir  les  attaches  de  ces  diverfes  ramifications 
de  la  Tige  mufcuîeufe* 

Au  Microlcope ,  le  filet  de  communication  A  B  paroit  tel 
qu’on  en  voit  un  bout  repréfenté  Fig,  4.  C’efl-à-dire  que, 
femblable  à  plulieurs  des  branches  des  Tiges  mufculeufes ,  ilefi 
plac,  41c  traiiyveilkleiiient  lillonné  de  quantité  de  filions  très  ra- 
proches  les  uns  des  autres ,  qui  donnent  lieu  de  préfumer  que 
cette  partie  eft,  ou  toute  piiflee  en  courcaillet,  ou  bien  com- 
pofée  d’une  fibre  tournée  en  refibrt  à  boudin  applatti  ;  mais  il 
n’y  a  guères  moyen  de^,s’^|ner..ds^Jâ«-s:m  /Iruéture  de  ce 
filet,  tant  à  caufe  de  fa  delicatefie,  que  de  plufieurs  fibres  lon¬ 
gitudinales  (ab  ,  qui  Fairujetti/Tent  de  manière  à  n’en  pas  per- 
mettre  rallongement  ni  Féfilement,  fans  rupture. 

En  ouvrant  la  partie  poftérieure  des  VailTeaux  foyeux  du  fu- 
jet  où  ils  renfermoient  la  fubftance  blanche,  dont  il  a  été  par- 
lé,  j’ai  trouvé  que  cette  fubflance  continuoit  dans  toute  la  lon¬ 
gueur  de  la  partie  poftérieure  ;  mais  avec  quelques  interrup¬ 
tions; 
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tions;  qu’elle  devenoit  fucceffivement  moins  opaque,  moins 
blanche,  plus  facile  à  rompre,  &  qu’elle  y  paroiflbit,  au  bout 
d’un  certain  efpace,  comme  torfe,  au-licu  qu’elle  n’avoit  pas  eu 
ces  petites  inflexions  auparavant.  Son  defaut  de  ténacité,  dans 
la  partie  poUérieure  ,  femble  indiquer  que  cette  fubflance  n’y 
avoit  pas  encore  reçu  les  aprêts  neceflaires  pour  être  fdcej  a- 
prêts  qu’elle  reçoit  apparemment  dans  la  partie  intermédiaire, 
au  moyen  des  molécules,  dont  cette  partie  cd  pourvue,  &  qui 
font  probablement  autant  de  glandes , ,  qui  fourniflent ,  a  cette 
fubdance,  un  fuc  propre  à  la  rendre  tenace  &  duéfile. 

CLuoi-auE  l’extrémité  podérieiire  du  VailTeau  foyeux  ne  def- 
cende,  dans  la  Chenille,  qu’a  la  Jiauteur  environ  du  commen¬ 
cement  du  premier  gros  Intedin,  ce  n’ell  pas  que  ce  vaiifeau  ne 
puifle  defeendre  beaucoup  davantage  ,  vu  que  fa  longueur  fiir- 
pafle  ordinairement  celle  de  l’Infeéle  même;  mais  c’eft  que  la  par¬ 
ole  podérieure  fait  pluücurs  !z,ic-!itaç,  &  1  intermédiaire  diverfes 
llcxions  tortueufes ,  d’autant  plus  grandes  &  plus  impliquées , 
que  CCS  parties  ont  plus  de  longueur.  Celles  de  la  Chenille, 
d’après  laquelle  la  Fig.  lo.  a  été  tirée,  &  dont  les  vaifTeaux  ’  Pi.XiK 
foyeux  n’étoient  nullement  des  plus  longs ,  étoient  precifément 
contournées  comme  le  marque  la  Figure. 

Ces  Vaifleaux  avoient ,  depuis  la  tête  jusqu’à  la  partie  intermé¬ 
diaire,  fept  hgnes  &  demie.  Leur  partie  intermédiaire  étoit  d’un 
pouces  quatre  lignes  &  demie ,  &  la  poftérieure  d’un  pouce 
onze  lignes.  Ainfi  toute  leur  longueur,  depuis  la  tête,  étoit 
de  trois  pouces  trois  lignes. 
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Dans  une  autre  Chenille,  qui  ütoit  une  des  plus  grandes  de 
l’eipèce,  ces  mêmes  parties  avoient,  la  première,  neuf  lignes 
la  fécondé,  deux  pouces  quatre  lignes,  &  la  dernière,  deux  |X)iï 
ces  fept  lignes;  ce  qui  fait,  en  tout,  cinq  pouces  huit  lignes,  & 
diffère ,  de  la  précédente ,  de  deux  pouces  cinq  lignes. 

Dans  une  troifième,  aulTi  fort  grande,  ces  mêmes  parties 
avoient,  la  première^  neuf  lignes ,  la  fécondé,  deux  pouces  dix 
lignes,  &  la  troifième,  deux  pouces "trSîs  lignes;  en  tout,  cinq 
pouces  dix  lignes;  ce  qui  fait  encore  une  différence  de  deux 
lignes  de  plus. 

Pour  ce  qui  eff  des  bronches ,  j’ai  déjà  dit  que  je  n’en  ai 
point  remarqué  à  la  partie  antérieure  du  Vâffîéan  foyeux.  Ses  par¬ 
ties  intermédiaire  «Sc  poftérieiire  en  reçoivent  plufleurs ,  qui  les 
tiennent  affujetties  dans  leurs  différentes  inflexions ,  de  manière 
Qu’on  ne  peut  les  étendlT  ces  bronches. 

Elles  dérivent  des  3,  4,  5*,  6  &  7^.  ftigmates. 

Au  5“^.  Anneau,  la  Tige  5  du  3®  jfligmate  fournit,  à  la  par¬ 
tie  intermédiaire  du  \^aiffeau  foyeux', 'îés  deux  branches  dans 
lesquelles  elle  fe  partage;  Tune,  fans  fe  ramifier  auparavant; 
fautre,  après  s’être  partagéë'éff'Trèïï?^^ 

Au  d*:  Anneau,  la  Tige  «  du  qç  ffigmate  y  répand  le  ra¬ 
meau  antérieur  t  de  fa  fécondé  branche ,  &  les  quatre  ramifi¬ 
cations  des  deux  rameaux  dans  lesquels  l’antérieure  §  de  Tes  deux 
branches  finales  fe  divife. 

Au  7e  Anneau,  la  Tige  du  5*!  ftigmate  lui  donne  fà  pre¬ 
mière  branche  La  Tige  D  lui  fournit  un  f  des  deux  rameaux 

de 
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de  fa  branche  N.  i.,  à  la  referve  d’une  ramification  qui  s’en  in¬ 
fère  dans  l’Etui  graiffeux.  Et  la  Tige  ü  y  répand  le  fécond  ra¬ 
meau  §  de  la  branche  marquée  N.  2.  Fig,  i.  P/.  X,  &  l’un  des  5  k:. 
deux  rameaux  ^  par  où  cette  branche  finit. 

Au  8^.  Anneau,  la  Tige  du  6®  fligmate  introduit,  dans  la 
partie  poltérieure  du  Vaifleau  foyeux ,  l’iin  des  deux  rameaux  *  fi.  x.  j%. 

I.  N.  I.  & 

dans  lesquels  fâ  i«  branche  fe  partage  ,  &c  toute  fa  3®  f  <Sc  fa  -Pi.  x/r. 


7e  j-  branche. 

ati  Anneau,  la  Tige  ï  répand,  fur  cette  partie.  Tu¬ 
ne  §  de  fes  deux  branches  ,  &  la  petite  Tige  1  ^  s’y  ramifie 
près  de  fon  extrémité  pofiérieiire. 

Ç>trÀNTaux  Nerfs,  on  a  vu  plus  haut, dans  ce  Chapitre , ceux 
que  la  partie  antérieure  des  VaifFeaux  foyeux  recevoit;  mais  je 
n’en  ai  pu  trouver  aucun  aux  deux  autres  parties  ;  ainfi  il  efi: 
probable  qu’ils  ne  reçoivent  que  ceux  que  les  Tiges  miifcuîeu- 
fcs  gaflrlques  peuvent  leur  fournir.  Ces  Tiges,  au  nombre  de 
cinq  paires,  y  répandent  des  branches. 

Dans  le  fujet,  que  j’ai  examiné  pour  les  reconnoitre,  J’ai  trouvé; 

Q_üe  la  Tige  ç  i  ^  partageoit  3  ou  4  de  fes  branches  a  la 
partie  intermédiaire  du  VailTeau  foyeux,  a  üx  lignes  environ  de 
diftance  de  fon  extrémité  antérieure. 

Qjje  la  Tige  ç  2  |  donnoit  quelques  branches  à  la  partie 
poftérieure  de  ce  Vaiffeau,  à  cinq  ou  fîx  lignes  de  difiance  de 
fa  partie  intermédiaire. 

Q_ue  la  Tige  ç  3  §  diftribuoit  une  de  fes  deux  branches 
à  la  partie  poftérieure,  fept  pu  huit  lignes  plus  bas. 

Sss  2  Qjje 


t  Fl.  X.  Fig. 
I.  N.  3.  7.  & 
Fl.  XIF.  Fig, 
10.  MN. 

$  PL  X.  Fig. 

I.  N.  I.  & 

PL  XIF.  Fig. 
10.  O. 

*  P. 

Nerfs. 


l'iges  mufcu- 
leufes. 


FL  FIL 
Fig.  I.  Divî- 
lion  5.  entre 
b  &  c. 


t  Sixième  Di- 
vifion  entre 
a  &  c. 


5  Septième 
Divifîon  en¬ 
tre  a  &  c. 
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•  Huitième  Q^üE  la  Tige  ç  4  *  introduifoit  une  branche  d’un  des  côtés 

Divifion  en*  ^  ^ 

tte  a  &  c.  fon  épanouïfTementj  dans  la  même  partie,  à  la  diftance  em 
viron  de  ^  lignes  de  fon  bout  poftérieiir,  &  une  branche  de 
l’autre  côté  de  cet  épanouïffement ,  dans  Textrêmité  de  cette  me* 
me  partie. 

t  Neuvième  Et  Que  la  Tige  ç  5*  t  communiqiioit  avec  le  filet  qui  ter* 

Divifion  en*  .  i  i  ^ 

cre  a  &  c.  l’cxtrêmité  du  Vailieau  foyeux,  de  la  maniéré  qu’on  l’a  ex* 

pliqué  ci-deflus  dans  ce  Chapitre. 

Je  n’ai  point  trouvé  que  les  VaifTeaux  foyeux  euffent  d’au¬ 
tre  communication  avec  le  Ventricule  ,  les  Inteftins  grêles  & 
l’Etui  grailTeux,  qui  font  les  trois  parties  qui  les  accompagnent 
jusqu’à  leur  extrémité,  que  celle  qui  peut  leur  être  fournie  au 
moyen  des  cinq  paires  de  Tiges  mufculeufes ,  lesquelles  donnent 
plulieurs  branches  à  cliacun  de  ces  Vifcères ,  comme  on  l’a  fait 
vn’ir  en  fon  lieu.  Car  Qunimift  l’n^yf^-bien  trouvé,  dans  quelques 
fujets,  la  partie  intermédiaire  du  Vaifleau  foyeux,  par-ci  par-la, 
adhérente  à  l’Etui  graifieux,  celà  ne  m’a  paru  qu’accidentel,  de 
même  que  le  font  diverfes  attaches,  par  où  nos  poumons  tien* 
nent  quelquefois  à  la  Plevre. 


CHAPITRE  XVI. 


S09 


CHAPITRE  XVI. 

Des  deux  Vaîljeaux  diUohans. 

J^ANS  ridée  générale,  qui  a  été  donnée,  Chap.  VL,  des 
VailTeaux  difTolvans ,  on  y  a  diflingué  trois  parties  3  fa- 
voir  le  Cou^  4ue  Ton  a  dit  être  un  canal  alTez  large 3  qui,  par 
Tiine  de  fès  extrémités,  s’ouvre  dans  la  bouche  delà  Chenille, 

&,  par  Tautre,  un  peu  au-delà  de  la  première  Divifion,  dans 
un  vailTeaux  fpacieux  ,  qui  fe  termine  ordinairement  à  la  cin¬ 
quième  Divifion ,  on  un  peu  plus  bas ,  &  que  Ton  a  nommé 
le  Refermïr  du  Vaîjjfeau  dïffoîmnt.  L’on  a  ajouté,  que  ce  re- 
fervoir  fmiflbit  par  un  vailTeau  très  long  &  délié ,  qui  ferpen- 
toit,  en  tout  fens,  entre  les  lobes  de  l’Etui  graifieux^  &  fe  ter- 
minoit,  tantôt  par  une,  tantôt  par  deux  extrémités  aveugles. 

Et  l’on  a  nommé  ce  long  vaifTeau,  la  Queue  du  Vaiffeau  àtffoU 
^anî. 

Il  refie  à  préfent  à  développer  chacune  de  ces  trois  parties. 

Le  Cou  du  VailTeau  dilTolvant  commence  dans  la  bouche.  Son  Cou. 

à  l’extrémité  antérieure  du  bord  large  de  la  grande  lame  '^  Pi.ii.Fig, 

®  ^  3.  lïM. 

adduétrice  de  la  Mâchoire.  Il  defeend  le  long  de  ce  bord,  qui, 

creufé  en  goutière ,  y  forme  une  des  faces  de  la  cavité  de  ce 
Cou,, pendant  qu’une  membrane,  aflez  mince,  attachée  latéra¬ 
lement  aux  deux  côtés  de  ce  bord ,  en  fait  fautre  face.  Par¬ 
venu  à  l’extrémité  poftérieure  du  bord  de  la  lame  adduflrice, 
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le  Cou  du  VaifTeau  dilTolvant  s’en  détaché  ,  &  prend  ,  dans  la 
tête,  la  forme  d’un  vaifleau  cylindrique,  compofé  d’une  tuni, 
que  aflez  épailTe ,  qui  ne  tenant  à  aucune  partie  folide ,  mais 
Amplement  à  l’œfophage ,  par  deux  filets ,  qui  paroilTent  être 
des  nerfs,  defcend  dans  le  Corps,  où,  au  premier  Anneau  il 
aboutit  au  refervoir.  Pour  m’alTurer  que  ce  Cou  étoit  ouvert 
d’un  bout  k  l’autre ,  j’y  ai  diverfes  fois  introduit  un  crin dont 
l’extrémité  étoit  arrondie  &  peu  roide;  Je  l’ai  fait,  apres  avoir 
mis  en  vue,  dans  la  tête,  le  bord  large  de  la  grande  lame  ad- 
duélrice,  couvert  de  fa  membrane;  &  j’ai  alors  obfervé,  que  le 
crin  giiflbit ,  fans  refîftance ,  dans  la  cavité  ,  formée  par  ce  bord 
large  &  la  membrane,  &  qu’il  fortoit,  de  l’autre  côté,  par  la 
bouche.  Ayant  enfuite  regardé  dans  la  bouche ,  dont  j’avois 
enlève  la  lèvre  inférieure,  j’ai  vu  que  le  crin  y  étoit  entré  par 
une,  ouverfnrp  qui  fr^liynit  prèfr  dn  Prurlrnit  où  le  bord  large 
de  la  lame  adduélrice  aboutit  à  la  mâchoire. 

Le  Cou  du  VailTeau  diflblvant  étant  ainlî  attaché  à  la  lame 
addudrice,  on  conçoit  que  les  mâchoires  ne  fauroient  agir,  fans 
que  le  Cou  de  chacun  des  Vaifleaux  ne  fubilTe  des  tiraillemens 
proportionnés  a  l’adion  de  cés'  mficnciù^^  qu’ainfi,  quand  la 
Chenille  ronge  ou  mâche  le  bois,  ces  parties  ne  foient  dans  un 
mouvement  continuel ,  qui  donne  tout  lieu  de  préfumer  qu’il 
fert  alors  à  pomper ,  iiors  du  refervoir ,  le  fuc  qu’il  contient, 
pour  le  répandre  dans  la  bouche. 

Depuis  la  lame  addudrice  jusqu’à  ce  refervoir,  on  aperçoit, 
à  la  Loupe,  que  le  Cou  ed  garni  d’un  lacis  de  traits,  qui  pa- 

roif- 


C  îl  A  'P  1  T  Pv  E  X  V  I. 

mfTent  blancs 5  &  tiennent  plus  ou  moins  delà  lozange  ou  de 
fiiexagone ,  comme  ceux  qu’on  voit  à  la  partie  antérieure  du 
vailTeau  foyeux;  &,  au  moyen  de  la  dilTeflion,  on  trouve  que 
ces  traits  ne  font  aufli  que  l’effet  des  petits  compartimens,  dans 
lesquels  la  fubllance  charnue ,  qui  garnit  le  côté  intérieur  de  la 
tunique  du  Cou,  eft  divifée^  Cette  fubllance  charnue  tient  for¬ 
tement  à  la  tunique,  <Sc  la  rend  épaiffe  &  opaque  ;  quand  on 
Pote,  on  rend  la  tunique  transparente  beaucoup  plus  mince. 

Le  Refërvoîr  du  VailTeau  dilToIvant  a  la  figure  d’un  boudin. 
Son  côté  antérieur  ell  fouvent  un  peu  plus  renflé  que  l’autre. 
Il  varie  en  grandeur  dans  les  diffèrens  fujets,  &  peut-être  dans 
le  même,  félon  qu’il  ell  plus  ou  moins  gonflé  par  la  liqueur 
qu’il  renferme.  Sa  longueur  ell  depuis  huit  jusqu’à  douze  li¬ 
gnes  ,  &  il  ell  ordinairement  cinq  ou  lîx  fois  plus  long  qu’il 
n’efl:  large.  Un  peu  courbé  en  dehors,  il  commence  au  An- 
tîêïn,'plüs  ou  moins  a?ant  dans  un  fiijet  que  dans  l’autre,  flii- 
vant  que  le  cou  en  eft  plus  ou  moins  allongé.  Ces  Refervoirs 
fe  touchent  pendant  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur ,  def- 
cendant  dans  une  direélion  prefque  parallèle  à  l’œfophage,  au¬ 
quel  ils  fervent  comme  de  lit:  enfuite  ils  s’écartent,  6c  leur  ex¬ 
trémité  pollérieure  fe  relève  de  manière,  que  Je  ventricule  fe 
trouve  placé  entre  l’un  &  l’autre,  &  que  leur  bout  fort,  avec 
une  partie  de  leur  queue,  hors  de  l’Etui  graiffeux. 

Ce  Refervoir  efl  compofé  d’une  double  Tunique,  dont  l’ex¬ 
térieure  ,  qui  paroit  feule  recevoir  les  bronches ,  efl  la  moins 
forte,  la  plus  épaiffe,  6c  la  moins  tranlparente.  Elle  efl  toute 
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compofée  de  fibres  parallèles  qui  fe  touchent ,  &  dont  la  di. 
redion  eft  transverfale  à  la  longueur  du  vaiffeau.  Ces  fibres 
m'^ont  paru  différer  de  celles  des  mufcles.  Je  n’ai  pas  remarqué 
qu’elles  fufient  torfes  ;  mais  elles  m’ont  femblé  toutes  grenées 
de  grains  excefîlvement  petits. 

La  Tunique  intérieure  efl  une  membrane  tranfparente  afe 
forte;  au  premier  .c(3],ip  dtofil  elj£,E^Qit  garnie  de  fibres  Ion- 
gitudinales;  mais  ces  aparences  de  fibres  ne  font  que  i’e&t  d’un 
très  grand  nombre  de  fort  petits  plis ,  que  forme  cette  tuni¬ 
que,  &  que  Ton  fait  difparoitre  auffi-tôt  qu’on  l’étend  par  les 
côtés.  Ils  permettent,  à  la  tunique,  de  prêter  facilement, lors 
que  rabondaîî2^‘3e  la  liqueur  3u  refervoir  le  demande. 

Cette  liqueur  efl  grafle,  tranljDarente ,  d’une  odeur  pareil¬ 
le  à  celle  de  la  Chenille;  mais  beaucoup  plus  forte.  Elle  eft 
-"  ptaslegèui  qiiiniii  Mil  Il  'l'I'll  l'Tr’^rain.,  &  ne  fe  mêle  ni  avec 
l’une  ni  avec  l’autre.  Outre  la  liqueur  tranfparente,  on  fait  en¬ 
core  fortir,  des  refervoirs,  une  matière  nebuleufe  &  blanchâtre, 
qui  ne  femble  être  que  l’amas  d’une  infinité  de  goûtes  du  mê¬ 
me  fluide ,  fi  petites,  qu\in  grand  nombre  en  échappe  au  Mi- 
crofcope.  Celles  qui,  Ha^^^îns^pHItes,  peuvent  être  diflin- 
guées  5  par  ce  moyen,  font  toutes  tranfparentes;  de-forte  que 
l’opacité ,  caufée  par  leur  amas ,  ne  paroit  être  que  l’effet  de 
leur  extrême  petiteffe,  &  des  interfiiees  d’air,  ou  d’autres  flui¬ 
des,  qui  les  feparent. 

J  E  me  fuis  déterminé  à  nommer  Faljfeaux  dijjoîvans ,  les 
vaiffeaux  dont  il  s’agit ,  pareeque  pluCeurs  circonfiances  con- 
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courrent  à  faire  croire  que  la  liqueur  qu’ils  renferment  ell  un 
flic  corrofif)  qui  fert,  ou  à  ramollir  le  bois  que  cette  Chenille 
creufe ,  ou  à  le  digérer,  en  s’y  mêlant  quand  elle  l’avale.  D’a¬ 
bord  l’odeur  très  forte  de  cette  liqueur  grade  donne  lieu  de 
préfumer  que  c’efl  une  elpèce  de  menllrue  huileux.  On  ne  fau- 
roit  d’ailleurs  douter  qu’elle  ne  s’épanche  dans  la  bouche ,  puis 
que  e’eft  le  feul  endroit  dans  lequel  le  cou  des  vaifTeaux  diffol- 
vans  s’ouvre  5  &  les  mouvemens  que  ce  cou  eft  obligé  de  faire , 
quand  la  Chenille  remue  fes  mâchoires ,  rend  plus  que  proba¬ 
ble  que  c’eft  alors  que  l’épanchement  de  la  liqueur  s’y  fait.  Joi¬ 
gnez  à  cela  que  cette  Chenille  ne  perce  pas  feulement  les  fau- 
les  ;  mais  des  arbres  fans  comparaifon  plus  durs ,  comme  font 
les  Chênes.  Or  il  ed:  difficile  à  comprendre ,  que  fes  dents , 
qui  ne  font  guères  tranchantes  ni  pointues ,  quoique  capables , 
comme  on  a  vu ,  de  faire  de  très  grands  efforts ,  en  pcuffent 
venir  à  bout  3  fi  elles  n’avoient  pas  quelque  autre  fecours.  Aufii 
le  bois,  où  elles  travaillent,  paroit-il  fouvent  pénétré  de  cette 
liqueur,  dont  l’odeur  fe  fait  connoitre.  Et,  ce  qui  ajoute  en¬ 
core  un  nouveau  degré  de  vraifembiance  à  cette  conjeéture, 
c’efi:  que  les  vaiffeaux  .^^olvans  femblent  être  particuliers  à  la 
Chenille  du  Bois  de  Saule.  Du  moins  je  ne  me  rapelle  pas  que 
ceux  qui  nous  ont  donné  des  ébauches  Anatomiques  d’autres 
fortes  de  Chenilles ,  ayent  parlé  de  Vaiffeaux  analogues  à 
ceux-ci. 

Des  conjectures ,  qui  ont  tant  de  vraifembiance  ont  natu¬ 
rellement  du  m’inviter  à  faire  l’effai  de  cette  liqueur.  J’ai  pris, 
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pour  cet  eiFet ,  du  bois  vord  &  du  bois  fec  de  Saule ,  qui  eft 
l’Arbre ,  dont  cette  Chenille  fe  nourrit  le  plus  ordinairement. 
J’ai  fait  tomber  une  goiite  de  liqueur  fur  ce  bois.  Elle  péné¬ 
tra  d’abord  dans  le  bois  fec;  mais  elle,  eut  plus  de  peine  à  em 
trer  dans  le  bois  verd  ;  enfuite  je  raclai  F  un  <Sc  l’autre  de  ces 
morceaux  de  bois ,  avec  le  bout  d’une  aiguille  ^  dont  la  pointe 
étoit  aiguifée  en  couteau  je  le  fis  dj.bord  aux  endroits  trem¬ 
pés  de  cette  Tfqüeur  5  &  puis  à  ceux  où 'elle  n’aŸoit  pas  tou¬ 
ché  ^  mais' cet  eifai  ne  répondit  point  à  mon  attente,  je  ne  trou- 
vai  pas  que  la  liqueur  eut  aucunement  ramolli  le  bois  verd,  & 
le  ramoIlilTement,  arrivé  au  bois  fec,  étoit  fi  peu  fenfible,  qu’il 
piiré  eti  éüt  pu  fairè'  autant.  Si  donc  cet¬ 
te  liqueur  ramollit  le  bois  ,  comme  je  fuis  encore  porté  à  le, 
croire,  il  faut,  ou  qu’elle  fubilTe' (Tautre s  préparations  que  cel- 

fe  reTer voTf ,  lors  que  je  l’ai  em¬ 
ployée;  ou  que  la  Chenille  y  mêle  d’autres  fucs  de  là  bouche, 
qui  la  rendent  propre  à  cet  elfet,  ou  bien  qu’il  arrive,  à  cet¬ 
te  liqueur ,  lorsqu’on  noyé  la  Chenille ,  comme  j’ai  toûjours' 
fâit  'atant  de  îes  anatomifer  >  unç  j.||gpat-k>n  ,  qui  lui  fait  per¬ 
dre^  la  ÿîîffitë' 3î^^v?^^ 

La  Qiieue  de  ce  VaiiTeau ,  après  ‘s’être  pliée  &  repliée  di- 
verfes  fois  fur  elle  même ,  d’une  façon  qui  n’efi:  rien  moins 
qu’uniforme  dans  toutes  les  Chenilles' de  Fefpèce,  &  après  avoir- 
fait  enfuite  quelques  lacis  ,  s’introduit  entre  les  anfradiiolîtés 
de  la  partie  antérieure  de  l’Etui  graifleux  ,•  où  elle  ferpentüle 
de  cent  façons  dilfèrentes,  &  y  finit,  comme  il  a  été  marqué, 
tantôt  par  une  extrémité,  tantôt  par  deux.  Dans 
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Dans  ia  Chenille,  d’après  laquelle  la  Fig.  5*.  PL  XFIIL, 
qui  repréfente  fort  en  grand  le  vailTeau  donc  il  s’agit ,  a  été 
exactement  tirée,  cette  queue  étoit  fimple  depuis  C  jufqu’en  F. 

Depuis  F  jufqu’en  G,.. elle  faifoit,  fur  elle  même,  un  pli  &  un 
repli,  qui  la. rendoit  triple.  Depuis  G  jufqu’en  H,  elle  for- 
moit,  fur  elle  même,  à  deux^ reprifes-  fucceffives,  un  double  re¬ 
pli,  ce  qui,  dans  cet  efpace,  la  rendoit  quintuple.  Julqifà  cet 
endroit  ces  plis  &  replis,  étoient  appliqués  &  afTujettis  les  uns 
contre  les  autres  dans  toute  leur  longueur  ;  non  feulement  par 
nombre  de  bronches;  mais  encore  par  plulîeurs  ligamens  parti¬ 
culiers.  Depï^p  H  jufqu’en  E,  la  queue  faifoit  diverfès  circon¬ 
volutions  affez  raproci^ea;  mais  fans  application  immédiate ,  «Se 
les  bronches  feules  fembloient  les  fixer  dans  cette  airiète.  En- 
fuite  la  queue  formoit ,  en  ferpentant,  un  jet  fimple  EL, 
après  être  ainfi  montée  jufqu’’au  niveau  environ  de  l’extrémité 
antérieure  du  refervoir,  elle  s’infinuoit  entre  les  anfracluofîtés 
de  l’Etui  graiffeux  ,  avec  lequel  elle  communiquoit  par  un  très 
grand  nombre  de  fibrilles,  le  parcourrant  ,  en  tout  fens,  par 
quantité  de  zic-zac  très  variés  LM,  jufqu’à  ce  qu’enfin,  après 
s’être  partagée  en.deuj-,  elle  y  finilToit  par  deux  bouts  fermés 

Les  queues  des  Vaiffeaux  dilTolvans  font  fort  longues.  Le  Longueur  de 

la  queue. 

grand  nombre  de  tours,  de  retours,  de  plis,  de  replis,  qu’el¬ 
les  font,  les  ligamens  &  les  filets  qui  les  lient,  &  l’Etui  graif¬ 
feux  ,  dans  lequel  elles  s’enfoncent,  font  autant  d’empêche- 
mens,  qui  les  rendent  dÜEciles  à  fuivre  Sc  à  étendre  pour  les 

Ttt  2 


me- 
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mefurer.  Y  ayant  réuffi  quelquefois,  j’ai  trouvé  des  difFeren- 
ces  notables  dans  leur  longueur. 

La  queue,  qui  vient  d’être  fuivie,  étoit  depuis  C  jufqu’en  H 
longue  de  deux  pouces  quatre  lignes;  depuis  H  jufqu’en 
d’un  pouce  trois  lignes;  d’E  jufqu’à  l’endroit  où  elle  fe  four^ 
choit  5  de  trois  pouces  iix  lignes  ;  &  depuis  là  jufqu’à  la  plug 
longue  de  fes  extrémités,  d’un  demi  pouce;  deforte  qu’en  tout 
elle  avoit  au  moins  huit  pouces  &  "3emr"de  longueur. 

Dans  une  autre  Chenille,  j’ai  trouvé  cette  queue  longue  de 
treize  pouces.  Elle  fe  fourchoit  après  la  longueur  de  trois  pou¬ 
ces,  mais  l’une  de  fes  branches  n’avoit  qu’une  ^tgne  de  lono- 
pendant  que  l’autre  avoit  dix  pouces. 

Dans  la  Chenille,  d’après  laquelle  j’ai  repréfenté  en  grand 
i’œfophage,  le  ventricule,  &  les  inteftins  P/.  XIIL,  les  queues 
des  YaiÆaux^  d^olvans^t plus  longues.  L’une 
voie  quatorze  pouces  &  demie,  &  ne  fe  fourchoit  point.  L’au¬ 
tre  5  après  un  jet  de  quatorze  pouces  &  une  ligne ,  fe  parta- 
geoit  en  deux  branches,  qui,  chacune,  étoient  encore  longues 
de  fept  lignes. 

Ces  queues  ,  dont  le’  bout  ant^fSB^^Îf  un  peu  plus  mince 
&  plus  uni  que  le  refte,  font  corapofées  de  deux  tuyaux  mem- 
braneux  tranfparens,  renfermés  l’un  dans  l’autre  ,  dont  l’inté¬ 
rieur  n’a  environ  que  le  tiers  du  diamètre  de  celui  qui  le  con¬ 
tient.  L’efpace  entre  ces  deux  tuyaux  efl  rempli  d’une  fub- 
ftance  blanche ,  opaque ,  grenée ,  que  l’on  trouve  attachée  tan¬ 
tôt  a  1  un  des  tuyaux. ,  tantôt  a  l’autre ,  &  qui  fait  paroître 

ce- 
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celui  auquel  elle  tient  comme  opaque.  Il  y  a  aparence  que  c’eft 
dans  ces  vaifleaux  que  fe  filtre  &  fe  préparé  la  liqueur  difTol',, 
vante  ;  qu’ils  la  tirent  de  l’Etui  graifTeux  5  au  moyen  de  la 
quantité  de  filets  par  où  ils  y  tiennent,  &  qu’après  l’avoir  pre- 
parée,  ils  la  dépofent  dans  le  refervoir,  pour  pouvoir  fervir 
aux  ufages  auxquels  elle  eft  deflinée. 

Ce  font  les  i^;  &  2^  ftigmates  qui  fournifTent  de  bronches 
le  vaifTeau  diffolvant ,  ïan  au  moyen  de  la  Tige  A ,  dont  plu- 
fleurs  branches  font  vifcèrales;  &  l’autre  au  moyen  de  la  Ti¬ 
ge  K;  mais  d’une  façon  qui  rfell  pas  uniforme  dans  les  diffè- 
rens  fujets.  - 

Dans  celui  <i’aprèsjeqi^j  on  a  détaillé  le  fyflème  des  bron¬ 
ches,  qui  étoit  une  autre  Chenille  que  celle  d’après  laquelle  le 
vaifTeau  dilTolvant  a  été  repréfenté  FL  XFIIL  Fig,  5‘.  ,  la 
branche  Vifcèrale  ^  de  la  Tige  A  fe  repandoit,  par  ^  ou  6 
rameaux,  à  diverfes  diflances,  fur  le  refervoir  du  vaifTeau  dif¬ 
folvant  ,  &  le  premir  de  ces  rameaux  fournifToit  une  ramifica¬ 
tion  au  Cou  de  ce  VaifTeau.  Cette  branche  efl  ici  marquée  B  ; 
mais  elle  s’y  diflribiie  tout  autrement. 

La  fécondé  de  fes  br^n^s  vifcèrales,  moins  grande  que  la 
première,  laifToit  deux  ou  trois* rameaux  à  la  partie  antérieure 
du  refervoir,  &  un  à  l’extrémité  poflérieiire  de  fon  Cou,  & 
cette  même  tige  donnoit  encore  deux  branches  fort  petites, 
l’une  à  ce  Cou ,  &  l’autre  au  Refervoir.  Ces  trois  dernières 
branches  ne  paroifToient  point  dans  les  Fig.  i.  &  2.  FL.  X. 

Et  la  Tige  fe  divifoit ,  comme  ici,  en  deux  branches, 
T  1 1  3  dont 


Uronchcs  du 
VailTeau  dit'- 
folvant. 


*  PL  X. 
Fig.  i,  N.  Il 
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dont  Tune  marquée  D,  après  s’être  partagée  en  deux  rameaux 
en  repandoit  l’un  tout  entier  fur  la  queue  du  vaifleau;  l’autre 
divifé  en  deux  ramifications,  donnoit  encore  l’une  à  la  même 
queue,  &  l’autre  à  la  partie  poftérieure  du  refervoir.  La  fé¬ 
condé  branche,  marquée  I,  avoit  deux  rameaux ^ dont  elle  difiri- 
buoit  l’un  à  la  queue  du  Vaifleau  diflblvant,  plongeoit  Tarn 
tre,  qui  efl:  ici  tronqué,  dans  l’Etui  graifleux. 


CHA- 
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Des  parties  ïntérïeiires  de  la  Tête, 

JL  ne  refte  plus  k  examiner 5  dans  la  Chenille,  que  les  par¬ 
ties  intérieures  de  la  Tête.  Cet  x4rticle  efi:  celui,  de  tout 
ce  Traité  ,  que  j’ai  trouvé  le  plus  dilEcile  à  fuivre  &  k  devc- 
îoper,  tant  k  càufe  de  la  multitude  des  objets  que  la  Tête 
contient,  qu’k  caufe  de  ralTemblage  écailleux  qui  les  renferme, 
&  qu’il  efl  mal-aife  d’en  emporter  fans  qu’il  arrive  du  dérange¬ 
ment  dans  l’intérieur.  Pour  réuffir  dans  l’Anatomie  de  cette 
partie,  il  faut  l’entamer  par  fon  côté  inférieur,  &  ce  n’efl  qu’en 
fuivant  pas  k  pas  les  operations  ainfi  commencées,  &  conti¬ 
nuées  jufqu’k  l’oppofite,  qu’on  peut  efpcrcr  de  parvenir  k  pren¬ 
dre'  üne  idie  nettF'c^Tàrrangement  naturel  de  toutes  les  piè¬ 
ces  principales  qui  entrent  dans  fa  compofition.  Déterminé, 
par  cette  raifon,  k  y  procéder  en  ce  fens,  j’ai  donné,  dans  les 
Flanches  XV ,  XVI  &  XVII. ,  une  attitude  renverfée  k  toutes 
les  figures  de  tête,  c’eft-k-dire  qu’elles  y  paroilTent  dans  le 
fens  dïï'  omlés  voit  quand  les  Chenilles  font  couchées  fur  le 
dos,  tel  que  la  Fig.  i.  FL  //. ,  repréfente  une  tête  fort  eh 
grand.  Et  pour  ne  pas  multiplier  inutilement  les  objets  &  évi¬ 
ter  toute  prolixité,  j’ai  divifé  chaque  tête  en  deux  Figures,  con¬ 
formément  k  la  méthode  que  j’ai  déjà  fuivie  ,  par  raport  aux 
mufcles,  aux  nerfs,  &  aux  bronches;  &  je  me  content ej*ai  d’ex¬ 
pli- 
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pîiquer  fimplement  ces  Figures ,  après  en  avoir  indiqué  les  pré. 
paradons:  renvoyant  le  Ledeur  à  ce  qui  a  été  dit^  au  Chap.  3 
des  parties  extérieures  de  la  tête  &  des  parties  écailleufes  inté- 
rieures  qu’elle  renferme  3  &  qu’il  fera  bon  d’avoir  ici  préfentes 
à  refpritj  avec  leurs  noms,  parce  pu’il  en  fera  fouvent  parlé 

Explication  des  Figures  fep  2^.  de  la  Tête  ^  PI,  XF. 

P  R  E  P  T  I  O  N. 

On  a  enlèvéj  le  plus  délicatement  qu’il  a  été  poffible,  les 
tegumens  de  la  lèvre  inférieure  jufqu’aux  gros  barbillons  écjuf. 
qu’à  la  filière. 

On  a  encore  retranché  Fig.  2.  la  ba2:e  de  la  même  levre, 
dont  on  a  laiiTé  une  partie  à  Fig,  i. 

On  a  emporté  les  tegumens,  &  tous  les  mufcles,  par  où  la 

tête  fce-rinir  Pnn  nn  prpmi<MK  Ann^tni 

On  a  enlevé  toute  la  grailTe. 

Et  fon  a  tronqué,  à  quelque  diflance  de  la  tête,  les  vaif- 
feaux  du  corps  qui  s’y  introduifent. 

E  X  P  L  I  C  O  N, 

Après  ces  préparations  on  voit  d’abord,  à  la  Ligne  infé¬ 
rieure,  partir,  de  la  Filière,  immédiatement  au-deifous  de  fes 
tegumens,  un  prolongement  mufculeux  fort  large  A,  partagé, 
de  part  &  d’autre,  en  deux  longs  mufcles  AB,  qui  s’écartant 
de  plus  en  plus ,  vont  s’attacher  aux  apophyfes  zygomatiijues 
près  de  B.  L’un  de  ces^  deux  mufcles ,  celui  qui  efl  le  plus 

prèâ 
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près  de  la  Ligne  inférieure ^  devient  plus  large  que  l’autre,  en 
aprochant  de  cette  apophyfe. 

A  la  hauteur  de  l’endroit  où  le  prolongement  mufculeux  A 
fe  fourche,  &  un  peu  plus  bas,  il  eft  flanqué,  de  part  &  d’au¬ 
tre,  de  deux  mufcles  tronqués.  Leur  extrémité  flottante  a  te¬ 
nu  à  Véc  aille  crêtée  Leur  autre  extrémité  tient,  près  delà 
lèvre  fupérieure  ,  à  écaille  bifangulaire. 

Immédiatement  derrière,  ces  mufcles  s’olFre,  de  part  d’au¬ 
tre,  un  mufcle,  dont  l’extrémité  antérieure  efl;  fourchue  CED. 

H  efl:  très  large  ;  mais  il  ne  le  paroit  pas  dans  la  Figure ,  par- 
,ce  qu’il  s’y  préfente  par  le  côté.  L’une  de  fes  branches  E, 
tient  à  l’origine  du  grps.^fiaçl^ilipn^H  ,  &  l’autre  branche  C, 
au  côté.  de;la  ba!z,e  de  la  filière.  Il  pafle  à  l’oppofite,  près  de 
D  5  fous  les  mufcles  AB,  <Sc  fon  extrémité  poflérieure  tient  au 

montant  ^  de  la  porte près  de  Vûpophyfe  zygomatique.  ^  pi. ii.  Fig, 

,13.  GLI, 

Après  ce  mufcle,  immédiatement  au-delTous , d’ F ,  on  voit,  hmk. 
de  part  &  d’autre ,  encore  deux  mufcles  flottans ,  dont  l’extré¬ 
mité  coupée  a  tenu ,  a  cet  endroit ,  au  côté  intérieur  de  la 
crête  de  Y  écaille  crêtée  \  leur  autre  extrémité  s’attache  aux 
mont  ans  de  la  porte. 

Derrière  ces  mufcles  paroit  un  autre  mufcle  confîdèrabJe 
G 3  F/g.  I.  &  2.  Son  côté  antérieur  fe  réunit  fouvent,  com- 
-me  ici ,  à  un  mufcle  plus  court  &  flottant  FG,  dont  l’extrê- 
.mité  détachée  a  tenu,  en  cet  endroit,  au  côté  extérieur  de  la 
crête  de  V écaille  crêtée  f .  Ces  deux  mufcles ,  tantôt  réunis ,  »  pi.  ji.  Fig, 
&  tantôt  feparés  ,  pénètrent  dans  la  première  articulation  du 

V  V  v 
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n.  Tl  Fig, 
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gros  barbillon  5  &  y  tiennent  au  bord  poftérieur  &  latéral  de 
récaille  qui  termine  Ton  premier  tuyau. 

L’autre  extrémité  du  plus  grand  de  ces  mufcles  a  fonim 
fertion  dans  le  delTous  de  la  ba2:e  B  de  rapopliyre  Zygomati¬ 
que ,  &  il  s’élargit  très  fenfiblement  vers  fa  partie  poilérieure; 
comme  on  le  voit  Fig.  2.  ^  S. 

On  aperçoit 5  près  de  D ^  un  peu  au-deffus  de  la  baze  delà 
lèvre  inférieure 5  de  part  Sc  d’autre,,  un  cinquième  mufeie,  ou 
double  mufcle  flottant  ;  fa  partie  détaciiée  (Sû  fourchue  a  tenu 
à  Vapendice  de  P  écaille  crêtée.  Il  efl ,  à  cet  endroit ,  aflez 
étroit;  îuais  il  s’élargi^' confidèrablement  du  côté  de  fon  ex¬ 
trémité  0pf5C»f^,^iu  s\ttz^Q  ^^^2oniant  de  la  porte  dont 
elle  occupe  une  grande  partie,  à  commencer  tout  près  delatra- 
verfe.  ^ 

— T  r  s  nufi r»  j  nn  ‘  ^ -  ili  1  ■■nwffi  barbillon  H,  trois  petits 

mufcles  moteurs  de  cette  partie,  qui  ont  tenu,  par  leur  extré¬ 
mité  coupée,  à  la  baze  de  ce  barbillon. 

Voila  les  mufcles  qui  paroiflent  immédiatement  au*deffous 
des  tèg'umVns  dé  Ta  lèVre  inférieure,-  ,  ^ 

Pour  ce  qui  efï  déT^^^îclîës'7^  on  n’ÿ  en  aperçoit .  alors 
qu’une  feule,  affez  deliée  11+ H+,  mais  remarquable ,  en  ce  que, 
pallant,  dans  cette  pofition ,  par  deffus  tous  lès  mufcles,  elle 
s’abouche  avec  là  bronche  pareille  du  côté  oppofé.  Elle  pouf¬ 
fe  diverfes  petites  ramifications,  que  l’on  n^a  point  repréfenté, 
pour  éviter  la  confufion  ;  &  qui  IC’ répandent  fur  les  mufcles, 
par  deflus  lesquels  elles  paflent ,  &  fournilTent  au  mufcle  flot¬ 
tant  GF.  On 
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O  N  voit  encore ,  fous  la  lèvre  5  tout  près  de  la  Ligne  infé¬ 
rieure  5  deux  longs  vaifTeaux  AI,  dont  le  devant  eft  couvert 
par  le  prolongement  mufculeiix  A  de  la  filière.  Ce  font  les 
parties  antérieures  des  vailTeaux  foyeux. 

(XüANT  aux  parties,  qui  paroilTent  au-defTous  de  la  région 
occipitale  de  la  tête,  celle  qui,  à  la  Ligne  inférieure,  eft  mar¬ 
quée  K,’  &  dont  on  voit  partir,  en  devant,  diverfes  branches, 

Sc  une  en  arrière  ,  eft  le  premier  ganglion  du  cou ,  auquel  le 
iècond  efî:  adhérent. 

Le  vaifTeau- large  &  coupé  en  L,  qui  eft  placé  immédiate¬ 
ment  au-deflbus  de  ces  ganglions,  eft  la  partie  antérieure  de 
l’œfophage. 

Les  deux  gros  vailTeaux ,  élargis  à  leur  extrémité  coupée  M5 
M,  qui  fe  montrent  à  droite  &  à  gauche  de  l’œfophage,  & 
dilparoiftent  fous  les  hazes  des  apophyfos  %ygomatîqiies  ^  font  les 
cous  des  foaîjfeaux  diffolvans^  avec  le  commencement  M  de  leurs 
refervoirs. 

O  N  voit  fortir ,  de  la  tête ,  tout  joignant  le  cou  de  ces 
vaifTeaux ,  &  le  deftbus  de  la  ba^e  des  apophyfes  î^ygomati- 
ques,  trois  bronches,  quelquefois  feulement  deux,  qui  fe  réu- 
niffent  en  une  Tige  coupée  tout  près  de-Ià;  cette  Tige  eft  ^  }^. 
la  première  céphalique,  marquée  Fl,  X.  Fig,  i. 

Immédiatement  au-defTous  de  cette  Tige,  il  en  paroit  une 
autre  qui  fait  diverfes  fourches  avant  d’entrer  dans  la  tête;  *  3- 
c’eft  la  fécondé  cephaliqué  3  PL  X,  Fig.  i. 

La  grande  Tige  qui ,  le  long  de  fextrêmité  poftérieure  *  îl. 

V vv  2  de 
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de  la  tête 3  rencontre,  fous  rœfophage,  la  tige  pareille  du  cô 
té  oppofé,  &dont  fortent  trois  branches  confidèrables ,  qui  en¬ 
trent  dans  la  tête  ;  mais  qu’on  n’aperçoit  ici  que  difficilement 
à  caufe  des  parties  qui  les  couvrent,  efl  la  troifième  céphalique 
H  PL  X  Fig,  I. 

La  quatrième  Tige  coupée  qui  introduit  fes  branches 
de  part  &  d’autre^,  dans  la,  partie  la^le  de  l’occiput ,  ell  la 
quatrième  céphalique  *1  PL  X.  Fig,  2.  Elle  difparoit  derrière  les 
mufcles  occipitaux  R  R.  Ces  mufcles  font  larges;  ils  tiennent 
en  R  3  fous  les  tegumens  du  cou ,  au  bord  poftérieur  de  la 
partie  inférieure  de  l’écaille  pariétale,  d’où,,  paffant  par  deflus 
l’écaille  :zygomatit}tîè,  ils  fe  flèclii/Tent  vers  le  bord  poftérieur 
ôc  fiipérieur  de  la  même  écaille  pariétale ,  &  y  ont  leur  infer- 
tiori.  Je  n’ai  pas  toujours  trouvé  ces  deux  mufcles,  foit  qu’on 

irnyA  j-qii  1  -i  f  j  I  ■  q^Q  Jgg  quelqUC, 

&is  coupé  avec  la  peau  fans  m’en  apercevoir. 

Figure  3. 

Prépara  t  i  o  n. 

G  N  à  enlevé;  fous  lalevii^fe^S^^^Tdeux  mufcles 
ie  mufcle  CED,  les  deux  mufcles  GF,  G  S,  la  bronche 
&  les  trois  petits  mufcles  du  gros  barbillon. 

Onu  coupé,  le  plus  délicatement  qu’il  a  été  polfible,  la 
partie  inférieure  de  l’écaille  pariétale  jufqu’à  l’écaille  ^ygomati* 
que ,  qu’on  a  laiffé  pour  faire  voir  les  mufcles  qui  y  tiennent. 

Et  à  la  partie  occipitale  on  a  retranché  les  deux  mufcles  R;R. 

E  X- 
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Explication. 

On  voit  que  la  pièce  enlèvée  de  Vécatlle  pariétale  couvroit: 
douze  mufcles,  dont  les  fix  SS,  TTT  &  Z,  qui  font  flot- 
tans  par  leur  extrémité  poftérieure,  ont  tenu,  par  les  mêmes 
endroits ,  au  morceau  de  Técaille  pariétale  ,  qui  a  été  retran¬ 
ché.'  Leur  autre  extrémité  tient  à  la  lame  ahdiidriee  de  la  mâ¬ 


choire 

L’extrémité  poftérieure  des  quatre  mufcles  V,  V^ 
qui  paroit  ici  y  s’infere  au  bord  antérieur  de  V écaille  zygomati¬ 
que  \  leur  autre  attache  ell  cachée  fous  les  trois  T. 

L’attache  poftérieure  des  deux  mufcles  WX,  tient  auffi 
au  bord  antérieur  de  la  même  écaille;  mais  plus  prés  de  fon 
apophyfe.  Ces  deux  mufcles  tournent  un  peu  en  dehors,  en  s’en¬ 
fonçant  dans  la  tête,  où  ils  aboutiftent,  par  leur  autre  extré¬ 
mité ,  à  un  tégument,  qui,  formant  trois  arcades,  partage, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite ,  le  côté  fupérieur  de  la  tête 


*  Vî.  Il 
Fis.  3.  AK, 


en  trois  cavités^ 


On  découvre  ici,  à  côté  des  vaifteaux  foyeux  AI,  le  nerf 
AKy  qui  eft  celui  de  la  3^.  paire  du  ganglion  du  cou.  Il  fe 
répand  dans  la  filière.  I^ne^'f  (b;,  qui  fc  dirige  vers  la  machoL 
re,  en  eft  une  branche.  Elle  fournit,  comme  on  le  verra,  à 
plulîeurs  mufcles  de  la  tête.  Le  nerf  (a K,  qui  entre  dans  le 
gros  barbillon  H,  eft  celui  de  la  2®  paire  du  ganglion  du  coir. 

(d)  eft  une  de  deux  branches  confidèrables  par  lesquelles  la 
I®-  Gephalique  fe  termine.  Elle  poulTe  deux  rameaux,  dont 
l’un  s’introduit  fous  les  mufcles  T,  &  l’autre,  après  avoir  pro- 

3-  duie 


Z  N 
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duit  une  ramification,  qui  m‘’a  paru  fournir  aux  mufcles  F  GH 
Fig.  i  Ôc  2. y  difparoit  fous  Jes  mufcles  abdudeurs  S,  S. 

Ces  bronches  &c  ces  nerfs  étoient  couverts,  en  tout  ou  en 
partie,  dans  les  deux  Figures  précédentes,  &  n’y  ont  point 
été  repréfentés,  de  peur  d’y  répandre  de  la  confufion. 

A  U  deffous  des  mufcles  R  R,  Fig.  i  <&  2.,  qui  font  très  min¬ 
ces,  fe  trouvent  les  deux  mufcles  épais  (e,e).  Ils  ont  l’une  de 
leurs  attaches  au  '  bord  poftérieur  de  TeHîîle  ^zygomatique ,  <Sc 
l’autre,  au  bord  poftérieur  de  la  partie  fupérieure  de  Vécaiîk 
pariétale. 

Figure  4. 

P  R  E  P  A  R  À  T  I  O  N. 

Onu  fait  dilparoitre  les  fept  mufcles  Sj  S3  T,  T,  T,  Cj  e), 
&  la  branche  (dj  de  la  i^.  Céphalique  K. 


Ce  qu’on  voit  ici  marqué  Y,  eft  la  lame  abduélrice  de  la  ma- 
^  laquelle  les  mufcles  enlèvés  S,  S,  T,  T,  T,  a- 
voient  tenus.  Les  4,  mufcles  V,  V,  Y,  qui  paroiflent  ici 
entièrement  à  découvert,  y  ’ont  ?1îcor?^*Ieur  infertion. 

Le  mufcle  Z  fe  montre  ici  beaucoup  davantage  que  Fig. 
précédente;  &  l’on  voit  mieux  le  tégument  auquel  les  mufcles 
W  &  X  font  attachés. 

A  la  région  occipitale  ,  l’enlèvement  des  mufcles  ('c,e),  a 
mis  à  découvert  deux  autres  mufcles  (f,  f),  de  direélion  un 
peu  düFèrente.  Ils  tiennent,  par  l’une  de  leurs  extrémités,  à  l’é- 

caille 
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caille  pariétale ,  près  du  bord  poflérieur  de  fa  partie  fupérieure, 
un  peu  plus  latéralement  que  les  mufcles  (Cje).  Leur  autre  ex¬ 
trémité  s’introduit  fous  V écaille  zygomatique^  &  y  a  fon  attache. 

Tigure  5*. 

Préparation. 

On  a  enlevé  les  quatre  mufcles  V,  les  deux  (f),  le  nerf 
A  K  de  la  3®  paire  du  i\  ganglion  du  cou ,  &  le  vaifTeau 
foyeux  AL 

Ex^plication. 

Par  l’enlèvement  de  ce  yailTeaU'  on  découvre  plus  diftinéte- 
ment  le  nerf  (a  K  de  la  fécondé  paire  du  ganglion  du  cou. 

On  voit  à  préfent  en  entier  le  mufcle  Z,  qui  efl  très  grand 
&  large.  Il  tient  au  bord  latéral  de  la  lame  abdudrice  Y. 
(g)  eft  aufli  un  large  mufcle ^  qui,  Fig.  précédente,  avoit  été 
caché  par  les  mufcles  V.  Il  s’infere,  d’un  côté,  dans  le  delTous^ 
de  l’écaille  ^.ygomatique ,  près  du  bord  poilérieur  de  cette  écail¬ 
le.  De  l’autre,  il  embralTe ,  en  delTus  &  en  delTous,  les  barbes  é- 
cailleufes  de  l’extrêmit^^^^rieure  de  la  lame  Y.  Q.uand  on 
en  détaché  encore  ces  deux  mufcles,  on  rend  cette  lame  entiè¬ 
rement  flottante ,  &  l’on  trouve  qu’elle  ne  tient  plus  à  rien 
qu’à  la  mâchoire  j  car  à  l’oppollte  elle  ne  reçoit  aucun  muf¬ 
cle;  deforte  que  tous  les  mufcles  abdudeurs  de  la  mâchoire  ne 
font  qu’au  nombre  de  on^e  ;  favoir  les  deux  S ,  les  trois  T, 
les  quatre  V,  le  mufcle  Z,  &  le  mufcle  (g), 

Fi^ 


Onze  muf- 
cles  abduc¬ 
teurs. 
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Figure  6. 

Préparation. 

On  a  retranché  les  mufcles  X,  W,  Z,  g)j  la  lame  ab- 
dudrice  Y;  récaille  ^zygomatique ,  dont  on  n’a  laifTé  que  la 
moitié  du  rebord  poftérieur  ;  6c  on  a  remis  en  place  la  bran¬ 
che  (d)  de  la  céphalique  k. 

^  ^  F L-nt — C — O  N. 

Ces  préparations  découvrent  les  trois  mufcles  (h,  b, 
dont  l’antérieur  tient  ^  par  fon  extrémité  poftérieure,  au  côté  de 
l’écaille  pariétale;  l’autre  extrémité  difparoit  fous  un  tégument, 
qui  forme  ce  que  je  nommerai  les  arcaâes  de  la  tête. 

L’intermédiaire  des  (h)  infère  fon  attache  poftérieurc 
en  partie  dans  le  côté  de  fécaille  pariétale,  6c  en  partie  dans 
le  bord  poftérieur  Hp,  l’écaille  yygnmatigne.  Son  autre  attacîie 
cil  au  tégument  qui  forme  les  arcades. 

Le  poftérieur  tient,  d’un  côté,  au, même  tégument,  6c,  de 
fautre,  au  bord  poftérieur  de  l’écaille  zygomatique. 

On  aperçoit,  à  focciput ,  l’attache  poftérieure  de  deux  ou 
trois  mufcles  (f),  qui,  paflant  fbtts '  1  ClîftÏÏf^ygomatique ,  vont 
fe  réunir  au  tégument  qui  forme  les  arcades  ;  mais  les  bronches 
qui  les  couvrent  en  rendent  la  vue  peu  diftinde. 

Les  principales  de  ces  bronches  font  fix  branches  de  la  pre¬ 
mière  céphalique  «,  lefquelles  étoient  couvertes  ,  Fig.  5;.,  par 
l’écaille  zygomatique ,  6c  dont  les  trois ,  qui  font  ici  flo.ttan- 
^  tes,  fe  font  ramifiées  dans  les  mufcles  V,  W,  X,  g}^.  Les 

trois 
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trois  autres  paflent  derrière  le.  dernier  des  mufcles  (h),  auquel 
Tantérieur  des  trois  va  fournir,  de  même  qu’à  celui  qui  le  pré¬ 
cédé,  &  a  quelques  autres  mufcles,  qui  en  font  couverts. 

IMxMÉdiatement  au-delà  de  la  traverfe ,  la  Céphalique 

poulie,  vers  l’oppofite,  une  branche  courte  &  grofle,  qui  fe 
fléchit  contre  la  traverfe,  &  s’y  abouche  avec  la  branche  pareil¬ 
le  de  la  Tige  oppofée.  Cette  branché  produit,  tout  près  de 
fbn  origine,  un  petit  rameau,  qui  le  dirige  vers  le  ganglion 
du  cou,  dans, lequel  il  va  s’infèrer,  entre  les  nerfs  de  la  3^  ^ 
de  la  dernière  paire. 

On  voit  que  la  Tige  K  fe  partage,  plus  avant,  en  deux 
branches  confidèrables  dont  (  k  ),  après  avoir  four- 

ni,  chemin  faifant,  par  des  petits  rameaux,  au  nerf  de  la  2^  pai¬ 
re  (a  K  du  iV ganglion  du  cou,  aux  mufcles  CED,  Fig,  i. 

2. ,  &  aux  deux  mufcles  flottans  F ,  fe  ramifie  tout  près  de  la 
filière  ,  y  introduit  deux  rameaux ,  un  autre  dans  le  gros 
Barbillon. 

On  voit  de  plus ,  que  la  4e  Céphalique  *1  pouffe  trois  pe¬ 
tites  branches  en  (e),  dont  la  poftèrieure  s’efl  inférée  dans  des 
mufcles  du  cou,  a. j^aru  encore  fournir  aux  mufcles  (^e,e^, 

La  brandie  qui  Ta  fuit,  s’eft  prindpalement  répandue 
fur  le  côté  oppofé  de  ces  mufcles  (6,6),  &  l’antérieurç  s’in- 
troduit  dans  l’autre  côté  .du  mufcle  poftérieur  (b),  &  du  muf- 
de  W  ***;  enfin,  I  on  voit  que  la  Tige  1  même  dilparoit  fous  les  *  Pig.  5. 
mufcles  (f)  qui  l’environnent. 


X  X  X 


Fi- 
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Figure  y. 

Préparation. 

On  a  enlève  les  deux  mufcles  pollérieurs  (h,  &leinuf. 
de  flottant  D. 

On  a  ôté  le  refie  de  Pécaille  i^ygomatique,  à  la  referve  de 
fes  apophyfes  que  l’on  a  laifTé  attadiées  k  la  traverfe. 

On  a  tronqué,  de  la  4®  Cephalique  ‘*1^  les  deux  premières 
brondies  qid’  fôtfrhil^^^  a  la  têteT'’''3Tla-ie  Cephalique  la 
grande  brandie  fk),  qui  efl  l’ime  des  deux,  par  oùh  (e  termi¬ 
ne,  Sc  les  trois  brandies  flottantes,  qui,  Fig.  6.,  font  du  côté  de 
récaille  ^zygomatique. 

On  a  enfin  retràtr^M'îé  ïierf  de  ta  feïôh3e  paire  du  gan¬ 
glion  du  cou,  marqué  K  a)  Fig.  précédente. 

Explica  tion. 

Ce  qu’on  voit  en  M  f  r],)  &  8.,  efl  un  tégument 

très  épais  ,  qui  forme  diffèrens  plis  vifibîes  dans  la  Figure.  Il 
tapiffe  toute  la  partie  antérieure  de  la  tête  ,  &  defcend  envi¬ 
ron  jufqu’en  (d),  où  il  efl  adhérent  aux  parties  qui  concour- 
r.ent  avec  lui  k  former  les  trois  arcades,  que  l’on  a  dit  qui  di* 
vifent  le  côté  fupérieiir  de  la  têfêr^igfr^Tfbis  cavités.  Ce  tégu¬ 
ment  eft  un  peu  rebondi  en  (1). 

On  remarque  que  les  deux  mufcles  poflérieurs  (h,  h),  cou- 
vroient,  Fig.  précédente  ,  le  mufde  (i),  ôc  le  premier  des  muf¬ 
cles  (f),  que  les  deux  antérieurs  des  (f)  fe  feparent,  pour  don¬ 
ner  paffage  à  la  4^  Cephalique  n. 

A  la  Ligne  inférieure,  entre  la  traverfe  &  la  filière,  paroit  un 

mufcle 
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mufcle  long  &  mince,  tout  joignant  celui  du  côté  oppofé;  leur 
extrémité  pollérieure  tient  à  la  traverfe  ;  leur  autre  extrémité 
pafle  en  fl),  fous  le  tégument  (d  1  d),  Fig.  7  &  8.,  &  s’atta¬ 
che  au  bord  poUérieur  de  la  langue. 

On  voit ,  immédiatement  au-delTous  de  la  Filière  en  (n),  de 
part  &  d’autre  de  l’inférieure,  un  corps  affez  court;  c’eil  le  cô¬ 
té  poftérieur  d’un  mufcle  de  la  filière,  dont  il  y  en  a  deux.  Il 
fera  nommé ,  dans  la  fuite ,  le  mu/c/e  piramidaL 

Ce  mufcle  efl  flanqué  par  un  petit  mufcle  (a),  qui  a  Ton  at¬ 
tache  antérieure  à  côté  de  la  filière ,  à  l’écaille  qui  borde  le  pa¬ 
lais ,  &  fon  attache  poftérieiire  au-deffiis  d’(l),  au  tégument 
(d  1  d)  qui,  à  cet  endroit,  paroit  charnu,  <Sc  s’étend  juf- 
qu’aux  gros  barbillons. 

A  côté  du  mufcle,  qui  va  d’(l)  à  la  traverfe,  paroit  un 
Nerf  délié  (m  1),  qui  paifç,  avec  lui,  fous  le  tégument  (d  1  d). 
C’eft  une  brancFè'  dtTîîerf  de  la  i®  paire  K  m)  du  ganglion 
du  cou.  En  (  m  ) ,  ce  nerf  s’enfonce  dans  la  tête. 

du  A  NT  aux  bronches,  la  branche  5  de  la  Céphalique  H, 
qui  fuit  les  deux  qu’on  a  tronqué  dans  cette  Figure ,  après 
avoir  paffé  derrière  les  deux  derniers  mulcles  (  h  )  Fig.  6. ,  fe 
diftribue  à  ces  mufcles  ,  d’entre  lefquels  elle  fait  fortir  un  ou 
deux  rameaux  Fig.  6.  N.  3.,  qui  s’infèrent  dans  le  mufcle  (g) 
Fig.  5*.  Cette  branche  de  *1  efl  fuivie  d’une  autre,  qui  efl  flot¬ 
tante  dans  la  Figure ,  &  qui  s’efl  répandue  dans  les  mufcles 
qi^Ha  couvroient. 

Les  trois  branches  non  coupées  de  la  i®  Céphalique  fe  réu- 
Xxx  2  nilfent 
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nilTent  en  un  tronc  commun,  fous  cette  tige,  avant  de  s’y  ou. 
vrir.  Elles  s’introduifent  dans  la  feparation  qu’il  y  a  entre  les 
deux  mufcles  (f)  antérieurs,  dans  laquelle  la  Tige  'l  entre  pa¬ 
reillement. 


P  R  E 


Figure  8. 

A  R  A  T 


I  O  N. 


On  n’a  rièri  fait  dîfparôitre  ici,  fînon  !a  Céphalique ^ 
vec  fes  branches ,  à  la  refer ve  d’un  morceau  fort  court  de  k 
branche  (k)  Fig.  f  Sc  6. y  placé  immédiatement  devant  la  tra. 
verfe. 

E  X  P  L  T  F  J  *T  I  O  N. 

Ce  morceau  n’a  été  laiflé  que  pour  faire  voir  comment  h 
Tige  poulTe,  vers  le  côté  oppofé,  une  branche,  qui  s’abouche  à 

yoye  un  petit  rameau  au  ganglion  du  cou. 

On  s’aperçoit  ici,  beaucoup  mieux  quei^/g.  précédente , que  la 
bronche  marquée  2,  ell  la  première  branche  de  la  2^  Céphali¬ 
que  3.  Cette  branche ,  après  avoir  po^^ain  long  jet  fans  fe 
ramifier  3  répand  un  'bü  SeuxTàmeaux  dans  l’autre  côté  du  fé¬ 
cond  mufcle  (h)  Fig.  ô.,  après  quoi,  elle  s’introduit  dans  une 
fente  du  mufcle  (i)  Fig.  7,  8.,  où  elle  difparoit. 

On  voit  ici  comment  le  cou  du  vailTeau  düTolvant  M  s’ap- 
plattit  tout  près  de  l’apophyfe  5:ygomatique ,  &  s’attache  en 
(b)  aux  parties  qui  forment  les  arcades  (bd  1  (b  d  e  g). 


Ti- 
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Figure  9. 

Préparation. 

Dans  cette  Figure  &  les  fuivantes  on  a  raproché  les  mâ¬ 
choires  jufqu’à  fe  toucher. 

On  a  enlève  le  mufcle  qui  dVl)  va  k  la  traverfe. 

O  N  a  emporté  le  tégument  (  b  d  e  1  ). 

O  N  a  coupé  le  cou  du  vaifleau  dilTolvant  M ,  jufques  tout  près 
de  la  traverfe. 

O  N  a  retranché  les  ganglions  K  du  cou ,  avec  leurs  nerfs. 

Le  morceau  reliant  de  la  branche  (k)  de  la  1®.  Céphalique 

&  la  branche 5  qui  s’abouche  avec  fa  pareille,  tout  joignant  la 
traverfe  ,  de  même  que  le  petit  rameau  que  cette  branche  en¬ 
voyé  au  i^.  ganglion  du  cou. 

On  a  un  peu  racourci  les  mufcles  flottans  C. 

On  a  remis  en  place  les  bronches  marquées  e  de  la  Ce- 
^liafiqué  &  Fon  a" coupé,  de  “T,  la  troilième  branche  flottan¬ 
te  N.  4..  Fig.  8. 

Explication. 

Ce  qu’on  voit  au-delTous  du  tégument  enlèvé  (e  d  1  d  )  dès 
.deux  Fig.  précédentes ,  oft  ia  peau  extérieure  de  la  baze  du 
gros  barbillon ,  qui,  avec  celle  de  la  baze  de  la  filière ,  ell  libre 
jufqu’en  (  f  q  r  ) ,  &  peut  être  renverfée  de  manière ,  qu’elle  per¬ 
met  de  voir  le  dedans  de  la  bouche.  Le  tégument  enlèvé  fert 
de  tunique  intérieure  au  côté  antérieur  de  cette  baze.  En  (f)  , 
la  peau  fait  un  pli,  ou  une  duplicatnre  vifible  dans  la  Fig.  9. 
La  partie  blanchâtre  (ter),  eh  un  tégument  charnu,  attaché 

Xxx  3  par 
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par  un  prolongement  (r  q)  a  la  voûte  de  l’arcade  du  milieu. 
Il  lailTe  entrevoir,  au  deflus  d’(r),  deux  nerfs  &  deux  mufcles 
qu’il  couvre,  &  qui  ne  font  que  des  continuations  des  nerfs  (ml) 
&  des  mufcles  K  1)  Fig,  7  &  8.,  qui  font  ici  coupés  un  peu 
au-delToiis  d’(r),  où  l’on  en  voit  les  bouts. 

Les  deux  mufcles  (n)  &  (u)  tiennent  en  ( n ,  ü)^  à  la  tra- 
verfe;  par  leur  autre  extrémité ,  (u)  s’inlere  dans  la  le  pi^^e  de 
la  partie  antérieure  de  l’œfophage  ,  ~S"~(  n  ) ,  partagé  en  tr^jÿ 
queues,  dans  la  2^.  pièce. 

Le  cercle  qui,  près  d’(u)5  embralTe  ces  mufcles,  embraffeen 
même  tems  l’œfopliage  qui  eft  deffous  ;  c’efl  un  nerf  du  gam 
glion  de  la  tête,  que  Je  nommerai  Y3hneau  nerveux. 

Ce  qui,  à  droit  &  à  gauche  de  cet  Anneau,  eft  marqué  (m) , 
&  qui  aboutit  aux  apophyfes  zygomatiques ,  d’pù  il  defcead 
vers  le  fond  &  le  de^^^nr  rlp  Xr  difparoit  fous  l’arcade 

du  milieu ,  font  les  montans  de  la  porte.  Les  deux  mufcles 
flottans  F  y  ont  leur  attache  tant  foit  peu  en  dehors. 

Ici  paroit  à  découvert,  vers  l’occiput  jufqu’à  la  traverfe,  la 
partie  de  l’œfophage  L ,  que  les  ganglions^  du  cou  avoient  cou¬ 
vert  auparavant.  On  n’a  pàs  reprélènter  ici, 

ni  dans  les  F/g.  précédentes,  les  mufcles  qui  rampent  fur  cette 
partie;  on  les  a  vu  F/.  XIIl.  Fig.  2.  BC. 

CL  ell  un  mufcle,  qui,  par  fon  extrémité  détachée,  a  tenu  à  l’é¬ 
caille  zygomatique,  derrière,  &  tout  joignant  fes  apophifes. 
Près  de  fon  origine  il  fe  partage  en  5“  ou  6  queues,  qui  s’épar¬ 
pillent  <Se  s’infèrent  à  l’œfophage,  de  la  manière  qu’on  le  voit 
dans  cette  Fig.  &  la  fuivante.  Les 
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Les  Bronches  marquées  i  de  la  Cephalique  x ,  n’ont  été 
remifes  en  place  que  pour  montrer  comment  elles  s’introduifent 
avec  la  4®  Céphalique  ,  dans  la  feparation  qu’il  y  a  entre  les- 
deux  premiers  mufcles  (f). 

Les  trois  branches,  que  pouffe Ja  2^  Céphalique  3 ,  par oiffent 
plus  diffinâement  ;  on  voit  que  la  i®.  ,  marquée  i.,eff  mince,  très 
longue,  &  que,  fans  diminuer  beaucoup  d’épaiffeur,  elle  avance 
jufqii’au  miifcle  (  i  ) ,  dans  une  fente  duquel  elle  s’introduit.  La  fécon¬ 
dé  branche  eft  plus  groffe  &  plus  courte;  elle  fe  partage  d’abord 
en  4  ou  5^  rameaux,  dont  un,  N.  3.,  s’infère  dans  le  deffus  du 
4®  mufcle  (f)  Fig,  fui  vante,  6c  le  poftérieur  des  autres  rameaux, 
qui  paffent  entre  ce  mufde  3®  (f),  fe  répand  dans  Top- 
pofite  du  3®.  (f). 

La  dernière  de  ces  branches,  prefque  auffi  groffe  que  la  fé¬ 
condé,  fe  partage  en  deux  rameaux  qui  dilparoiffent  derrière 
le5^®Cf). 

La  branche  marquée  3  de  la  Tige  n,  paffant  derrière  le  muf¬ 
cle  (h),  fe  ramifie  dans  f  autre  côté  de  ce  mufcle. 

Figure  10. 

Préparation. 

O  xN  a  enlève  les  deux,  mufcles  flottans  F.  L’on  a  fupprimé 
les  deux  Tiges  Céphaliques  a  6c  3 ,  6c  les  bronches  marquées 
2..de  la  I®  Céphalique  retranchée  h* 

Ex^ 
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Explication. 

Cette  préparation  fait  connoître  diftinélement  les  mufcles 
(f),  qui  font  au  nombre  de  fept,  &  dont  on  n’en  remarquoit 
bien  que  trois ,  Fig.  précédente. 

Uattache  poftérieure  des  mufcles  (h,  i),  &  des  trois  pre¬ 
miers  (f)^  eft  aux  endroits  de  la  partie  latérale  de  l’écaille  pa¬ 
riétale  qu’indique  leur  direétion  ^  &  l’autre  eft  à  divers  endroits 
de  récaille,  adduÉtricé  de  la  mâchoire. 

On  voit^  à  l’œfophage  L,  plufieurs  filets  éparpillés  en  éventail , 
qui  s’étendent  le  long  de  fon  côté,  depuis  l’extrémité  poftérieu- 
re  de  l’écaille  pariétale  jufqu’à  la  traverfe  ;  ce  font  des  queues 
d’un  mufcle  fmgulier  qui  s’élargit  un  peu  vers  fon  autre  ex¬ 
trémité  ,  &  tient  par  elle  à  l’attache  poflérieure  du  5^  mufcle 
(f),  tout  joignant  l’écaille  pariétale,. 


Préparation. 

Gnu  retranché  les  deux  mufcles  (h)  &  (i)  ;  les  trois  pre¬ 
miers  mufcles  (f);  &  les  deux  mufcles  (h)&(u). 

On  a  ôté  tout  le  tégument  ^ais  &  charnu  (fqcttcq  f) 
Fig.  9  &  10. 

Après  avoir  introduit  un  crin  dans  ce  qui  reftoit  du  cou 
du  vaiffeau  dilTolvant,  qn  l’a  ouvert  jufqu’à  la  bouche. 

On  a  enlève  l’Anneau  nerveux. 

Onu  coupé  les  deux  montans  (m,  m)  delà  porte ,  jufqii’af- 
fez  près  de  leur  origine,  &  on  les  a  emporté  avec  la  traverfe 
&  les  deux  apophyfes  zygomatiques,  qui  y  tenoient  encore. 

Ex- 
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Explication. 

Ces  préparations  font  paroître  à  découvert  les  cinq  pièces 
de  la  partie  antérieure  de  rœfophage  dont  A  eft  la  premiè'  * 
re,  &  la  dernière  finit  en  g. 

On  voit,  au  bord  poftérieur  de  la  4.^  de  ces  pièces,  les  relies 
de  quatre  branches  mufculeufes.  Ce  font  quatre  queues  d’un 
mufcle,  qui  a  eu  fon  autre  attache  aux  montans  de  la  porte,  & 
qu’il  n’y  a  pas  eu  occalion  de  faire  paroître. 

Le  mufcle  qui  tient  au  côté  de  l’œfophage,  depuis  Je  milieu 
de  fa  pièce  jufqu’à  «î,  par  plufieurs  queues,  eh:  le  côté  anté¬ 
rieur  du  mufcle  a  Fig,  précédente. 

O  N  aperçoit ,  à  côté  de  fœfophage ,  à  la  hauteur  d’ »? ,  un 
petit  corps,  qui  reflemble  à  une  glande;  c’eh;  un  des  deux  pe¬ 
tits  ganglions  de  la  tête  ;  on  verra  bientôt  qu’il  communique 
avec  le  grand,  qui  eh;  caché  fou9  l’œfophage. 

Ce  dernier  vifcère=5  tronqué  en  »?,  permet  de  remarquer,  in- 
médiatement  après  »?,  un  petit  canal  coupé.  C’ell  un  morceau 
du  canal  du  cœur.  Les  deux  blets ,  qui  fe  dirigent ,  de  ce  canal , 
vers  les  petits  ganglions ,  font  deux  nerfs  que  ces  ganglions 
lui  fournilTent. 

O  N  voit  defcendre  des  bouts ,  qui  relient  des  montans  de  la 
porte,  un  mufcle  étroit,  qui  palTe  entre  deux  filets  peu  diftinds. 
Ces  filets  font  des  nerfs  du  ganglion  de  la  tête.  Le  mufcle  tient, 
d’un  côté,  au  montant,  &,  de  l’autre,  il  s’inlere  k  l’écaille  bifan- 
gulaire,près  de  fangle  qu’elle  forme  en  D  ^  Fl,  IL  Fig.  13. 

Ayant  ouvert  le  cou  du  VailTeau  dilTolvant,  de  la  manière 
Y  y  y  qu’il 
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qu’il  a  été  dit,  afin  de  n’y  rien  déranger,  j’ai  trouvé  qu’en 
dedans  c’étoit  un  canal  lifle,  dont  le  delTous  étoit  écailleux,  & 
le  defliis  membraneux,  &  qu’il  s’ouvroit  en  5  dans  la  bouche; 
j’ai  vu  de  plus  que  c’étoit  le  bord  ^  de  la  lame  addudrice  de 
îa  mâchoire,  qui,  creufé  en  goutière,  comme  il  a  été  remarqué, 
Chap.  IlL,  formoit  le  defibus  écailleux  de  ce  canal. 

Après  l’enlèvement  du  tégument  charnu  (l'q  c  1 1  c  q  f),  il 
ne  refie  ici  que  là  membrane  toute  nue ,  qui  forme  Je  côté  in¬ 
férieur  du  dedans  de  la  bouche.  On  n’a  laiiTé  les  gros  barbiU 
Ions  &  la  filière ,  à  cette  membrane  ,  que  parce  qu’ils  y  tien¬ 
nent  naturellement,  &  que  leur  tégument  extérieur  en  ell  une 
continuation.  Elle  fe  termine  le  long  du  bord  du  côté  intérieur 
de  la  baze  des  macJioires,  auquel  bord  elle  tient  par  toute  fou 
extrémité  pofiérieure ,  à  la  referve  des  endroits  où  elle  efi  per- 
cée  par  rœfophag:e,  p^f  J<"s  des  vailTeaux  diflblvans’, 

deforte  que  quand  la  Chenille  écarte  ou  raproçhe  les  mâchoires,, 
il  faut  que  cette  membrane  obéïfie  à  tous  leurs  mouvemens. 
On  a  repréfenté,  FL  IL  Fig.  ii..  Informe  que  cette  membra¬ 
ne  a  dans  la  bouche. 

Enfin,  par  l’enlèvement  i)  ,  &  des^^rois 

»  30  premiers  (f)  ^5  on  a  mis  en  vue  le  muicle  y,  qui  a  beaucoup 

de  raport  avec  le  mufcle  (h),  &  les  fix  mufcles  Les  qua¬ 
tre  autres  (f)  font  les  mêmes  que  Fig.  précédente,  feulement 
paroifient-ils  davantage.  Tous  ces  mufcles  ont  leur  attache  an¬ 
térieure  à  la  lame  addudrice  de  la  mâchoire,  &  leur  autre  at¬ 
tache  à  l’écaille  pariétale,  aux  endroits  que  marquent  leurs  di- 
•  redions  dans  la  Figure,.  Fi- 
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Fig.  12. 

Préparation. 

O  N  a  remis  en  place  les  Tiges  3  &  “î  de  la  Fig.  ç. ,  avec 
leurs  bronches,  &  la  branche  marquée  2.,  qui  reiloit  Fig.  p., 
de  la  Tige  K,  dont  on  n’a  retranché  qu’un  rameau  ,  qui  s’é- 
toit  répandu  fur  le  fécond  mufcle  (f). 

L’on  a  tronqué  les  rameaux  2  &  3  de  la  fécondé  branche 
de  la  Tige  3. 

L’on  a  tronqué,  de  la  Tige  T,  la  branche  marquée  3.,  Fig. 
p.  Et  l’on  a  emporté  ce  qui  reftoit  du  cou  du  vailTeau  diflbl* 
vant,  de  même  que  le  bord  de  la  lame  adduélrice  DG,  au¬ 
quel  le  mufcle  (h),  le  mufcle  (i),  &  les  trois  premiers  (f),  a- 
voient  tenus  par  leur  extrémité  antérieure. 

Explication. 

L’enlèvement  du  mufcle  (i)  a  mis  k  découvert  une  bran¬ 
che  confidèrable  marquée  4.. ,  de  la  Tige  “î.  Un  rameau  de  cet¬ 
te  branche  fe  répand  fur  le  mufcle  y,  &  l’autre  palTe,  par  une 
fente  de  ce  mufcle,  à  fon  autre  côté. 

On  voit  un  peu  davantage  les  rameaux  de  la  branche 
marquée  2.,  qui  refte  1^.  Céphalique  retranchée 

La  première  des  branches  *  de  la  Tige  3,  qui  ,  Fig.  p. , 

N.  I. 

palToit ,  par  une  fente ,  fous  les  mufcles  (i)  &  (h),  fe  voit  ici 
jufques  près  de  l’antenne ,  où  elle  fe  ramifie. 

La  fécondé  de  fes  branches  qui  eft  ici  coupée  efteeî-  ^  5,^ 

îe  qui  s’eft  répandue  dans  l’oppofite  du  3^  mufcle  (f). 

Et  l’autre  coupée,  eft  celle  qui  a  fourni  au  5®  de  ces  mufcles. 

Yyy  2  Les 
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Les  branches  qui  fuivent,  après  cette  dernière,  difparoiflent 
derrière  le  des  (f). 

On  voit,  enfin,  que  la  3e  Céphalique  5,  envoyé,  de  chaque 
côté,  dans  la  tête,  trois  branches  confidèrables,  qui  paroitront 
davantage  dans  les  Figures  fiiivantes. 

Fig,  13. 


P  R  E'"F"~Ï  R  1  O  N. 


On  a  enlèvé  la  peau  qui  forme  le  dedans  du  côté  inférieur 
de  la  bouche,  avec  les  barbillons  &  la  filière,  qui  y  tenoient. 

On  a  coupé  tout  ce  qui  reftoit  de  Tœfophage. 

On  a  ôté  le  mufcle  y,  &  le  qlMrîème  des  mufcles  (f),  qui 
avoit  peu  d’épailTeur. 

On  a  tronqué,  à  la  Tige  n,  le  rameau  de  la  branche  mar- 
gués,  i...  qui  fe  repandolL  dane  df-mté  vifible  du  mufcle  y, 
Fig.  précédente. 


On  a  coupe,  de  la  Céphalique  3,  la  première  branche  mar¬ 
quée  I.,  Fig,  précédente,  n’y  ayant  ici  lailTé  que  le  bout  anté¬ 
rieur,  marqué  i.,  près  de  Pantenne.  _ 

O  N  a  fait  difparoitré  To^if^SfPS^^or^ns  de  la.^rte: 


Explication. 


Par  l’enlèvement  de  la  peau  de  la  bouche,  on  a  mis  à  de- 
couvert  les  mâchoires  MM.  On  voit  que  quand  elles  font  ra- 
prochées,  elles  forment,  par  leur  rencontre,  une  cavité.  Cet¬ 
te  cavité  reçoit  la  langue  de  la  Chenille,  qui  y  eft  aife^  au  lar¬ 
ge  pour  pouvoir  y  agir  librement.  La 
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La  peau  CAC,  qui  occupe  refpace  qu^il  y  a  entre  les  deux 
mâchoires,  efl  celle  du  côté  intérieur  de  la  lèvre  fupérieure, 
qu’on  ne  voit  qu’en  partie,  parce  que  les  machoire's  en  cachent 
le  relie. 

En  faifant  dilparoître  l’œfophage ,  on  a  mis  à  découvert  le 
gros  ganglion  (a)  de  la  tête,  à  laquelle  il  tient  lieu  de  cerveau. 

On  voit  que  les  deux  petits  ganglions  ,  dont  il  -a  .été  dit  un 
mot 5  en  expliquant  la  Fig.  ii.,  &  que  j’ai  nommé  les  petits 
ganglions  de  la  téte^  y  tiennent,  de  part  &  d’autre,  chacun  par 
deux  nerfs. 

On  aperçoit,  au-deflbus  du  côté  poftérieur  du  gros  ganglion, 
un  nerf.  Ce  nerf,  accompagné  d’une  bronche ,  qui  y  eft  adhé¬ 
rente,  tire  fon  origine  du  milieu  de  l’autre  face  du  ganglion, 
d’où,  defeendant  vers  la  3®  &  dernière  branche  céphalique  de 
la  Tige  ü,  elle  s’y  attache ,  a  l’endroit  marqué  (b). 

Les  nerfs,- que  le  ganglion  (a)  répand  dans  la  tête,  conv 
mencent  à  fe  montrer. 

Les  deux  corps  flottans,  qui,  Fig.  13  &  14.,  fortent  d’en¬ 
tre  ces  nerfs,  font  les  deux  mufcles,  qui,  i^/g.  précédente,  te- 
noient,  en  cet  endroit ,  uux  montans  de  la  porte,  &  qui  tien¬ 
nent  encore  à  l’écaille  bifangulaire, 

C  E  que  j’ai  trouvé  ici  de  remarquable  au  ganglion  (  a  ) ,  c’eft 

que,  du  milieu  de  fon  extrémité  po/lérieure  fortoic  un  vaif-  *  Vojezmg, 

13  &  14- 

feau,  qui  s’élargilToit  en  entonnoir,  &  dont  le  bout  élargi  ne 
tenoit  à  rien  ,  peut-être  parce  que  je  l’aurai  coupé  par  mégar- 
de.  Je  ne  l’ai  point  vu  à  d’autres  fujets. 

Yyy  3 
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L’enlèyement  du  mu'cle.  y  fait  paroître  ici  le  mufcle  x,, 
&  à  plein  le  premier  mufcle  <5' 5  dont  le  côté  antérieur  étoit, 
Fig,  précédente  ,  en  partie  couvert  par  y.  La  queue  la  plus 
étroite  de  ^  ell  adhérente,  par  le  côté,  au  miilcle  tc. 

L’enlèvement  du  4®  mufcle  (f),  fait  mieux  paroître  Je 
mufcle  qui  le  précédé,  &  le  J®  (f;  qui  le  luit.  Ce  4.^  niuf. 
de  cachoit  une  partie  des  deux  autres. 

A  la  branche  marqiiée  4.,  de  la  l'ige  *1 ,  le  rameau  reliant, 
qui  s’introduifoit,  Fig,  12.,  dans  la  fente  du  mufcle  y,  paile  fur 
le  mufcle  x.,  &  s’y  ramifie.  L’autre  branche  de  1 ,  marquée  5,, 
qui  palTe  fur  le  premier  J',  s’introduit  fous  x-. 

La  branche  marquée  4.,  de  3,  laquelle  difparoit  derrière  le 
mufcle  (f),  s’ell  répandue  dans  le  delTous  du  quatrième  de 
ces  mufdes,  par  les  deux  rameaux  qu’on  voit  flotter.  Plus 
prés  de  la  tige,  cette  br^inrhe  qnvQve>  derrière  le  dernier  des 
nm^er^',  un  rameau,  qui  donne,  cJiemin  faifant,  dans  le  def. 
fous  du  4^  &  le  delTus  du  5*^  mufcle  (f).  Le  relie  s’en  intro^ 
duit  derrière  ce  mufcle,  &  fe  répand  dans  le  deflus  du  mufcle 

Fig-  14* 

La  branche  marquée  2.,  la  feule  qul-V^t dé  la  Çéplialique 
N,  eft  encore  couverte  ici  des  mêmes  mufdes  que  dans 
précédente. 

Figure  14.  , 

Préparation. 

On  a  ôté  le  1^.  &  le  3®  mufcle  de  même  que  le  5* Ç  muf¬ 
cle  (f). 

On 
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On  a  fupprimé  la  fécondé  Céphalique  2,  &  la  i®.  des  bran¬ 
ches  de  la  troifième  Cephalique  â,  pour  faire  mieux  paroître  les 
mufcles,  qui  en  étoient  olFufqués. 

On  a  coupé,  de  la  Tige  *1,  la  branche  marquée  4.,  Fig.  13., 

&  Ton  a  fupprimé  le  bout  marqué  i.,  de  la  longue  branche 
que  la  Tige  2  envoyé  vers  Tantenne. 

Explication. 

Ces  préparations'  découvrent  entièrement  le  mufcle  x,.  Il 
eft  fendu,  &  tient,  par  fon  bord  poftérieur,  à  l’écaille  pariétale. 

Son  autre  attache  eft  aux  deux  petites  lames  adduétrices  de  la 
mâchoire. 

On  voit  les  miifdes  S,  &  qui  étoient  cachés,  Tÿ.  pré¬ 
cédente,  le  i\  par  le  premier  mufcle  (l',  le  2‘î  par  le  troifième 
&  le  dernier  par  le  cinquième  mufcle  (f).  Ces  mufdes, 
comme  tOïïs  les  «5^,  ont  leur  attache  antérieure  à  la  grande  la¬ 
me  adduclrice,  &  l’autre  a  fécaille  pariétale. 

La  branche  marquée  2+,  de  la  Cephalique  fe  montre 
ki  davantage.  Son  rameau  antérieur  N.  i.,  eft  ilotcant.  Il  s’efl 
îepandu  dans  le  defrûus,iii|^i^  mufde  J'.  Son  fécond  rameau  ^  *  N.  2, 
pafTe  fous  9.  Son  troifième  f  s’introduit  dans  la  fente  x, ,  a-  |  n.  3. 
près  avoir  répandu  quelques  ramifications  dans  le  de/Tous  du 

d,  Sa  fon  rameau  poftérieur  §  s’infère  dans  le  deifus  du  muf-  5 
de  ê. 

On  remarque,  à  la  Tige  T,  qu’outre  les  deux  branches  N.4. 

&  5.  Fig.  13.,  il  y  en  a  une  confidèrabîe  N.  6.,  qui,  palTant 

fur 
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fur  le  fécond  mufcle  J',  &  entre  le  i»;  <5'  &  le  mufcle  6 ,  difpa. 
roit  derrière  x.  Une  autre  branche  N.  7.,  palTe  fur  le  2^  ^ 
difparoit  fous  0^  &  fe  ramifie  dans  ce  mufcle.  Celle-ci  eft  fui 
vie  de  la  branche  N.  8. ,  laquelle  fe  répand  fur  le  mufcle  0,  ^ 
une  dernière  très  petite  N.  p. ,  -fe  termine  dans  le  delTus  du  fé¬ 
cond  mufcle  <1. 


Fimre  K. 

Préparation. 

On  a  enlève  les  quatre  mufcles  0,  les  quatre  muf. 

des  <5*5  qui  rehoient^  &  le  premier  des  deux  (f)  qu’on  avoit 
laifle;  deforte  que  toute  cette  couche  de  mufcles,  au  nombre 
de  neuf,  a  été  ôtéFà  la  referve  du  dernier  (f). 

On  a  coupé,  de  la  branche  2+,  de  la  Céphalique  K,  lesra* 
meaux  marqués  i.  &  4..,  &,  de  la  Céphalique  i,  les  branches 

marquéfiQ  ^  p. ,  prrrndiinfr 

On  a  fait  reparoitre  la  2^  Céphalique  d,  mais  on  en  a  cou¬ 
pé  deux  ou  trois  petits  rameaux  ,  qui  fe  repandoient  dans  les 
trois  derniers  i',  &  le  long  rameau,  qui  fournilToit  au  5^ 
cle'(f).  ^ 

Onu  aufli  remîren^iac^^re^red^  branches  de  la 
3®  Céphalique  5. 


Explication. 

(Quatorze  nouveaux  mufcles  paroiflent  ici,  fa  voir  k,  les 
3  I,  les  3  (o),  les  5*  -TT,  &  les  2  e. 

V  tient,  par  fon  extrémité  poftérieure,  à  la  partie  latérale  de 
Pécaille  pariétale,  <Sc,  par  Tautre,  au  bord  pollérieur  de  la  fa¬ 
conde 
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eonde  ardculadon  de  fantenne,-'  qu’il  peut  fervir  à  faire  rentrer 
dans  la  première  articulation. 

Les  trois  |  tiennent,  par  l’une  de  leurs  extrémités,  à  la  par¬ 
tie  latérale  de  l’écaille  pariétale,  fous  v,  &,  par  l’autre,  qui  eft 
ici  detaclîée,  ils  ont  tenu  fous  le  mufcle  jc,  Fig,  à  la  fé¬ 
condé  lame  adduétrice  LH,  PL  IL  Fig,  %. 

L  E  premier  o  efl  étroit  ;  il  ne  paroit  d’abord  qu’une  bran¬ 
che  du  fécond;  mais  il  en  eft  réellement  feparé. 

Le  fécond,  plus  grand  que  le  premier,  .a  une  direédon  un 
peu  plus  oblique. 

Le  troifîème  ,  moins  grand  que  le  fécond ,  lui  eft  parallèle. 

Tous  trois  ont  leur  attache  antérieure  à, la  grande  lame  ad- 
duélrice  G,  &  la  poftérieure  aux  endroits  de  l’écaille  pariétale, 
qu’indiquent  leurs  direclions  dans  la  Figure, 

Les  cinq  'tt  ,  qui  fuivent  font  les  uns  plus  minces  &  plus 
courts  qiKB'  les  ■  autres..—  ils  ont  leur  inferdon  antérieure  à  des 
produédons  de  la  grande  lame  adduéirice,  &  leur  autre  infer- 
tion  à  la  partie  occipitale  de  l’écaille  pariétale. 

Les  deux  §  font  deux  petits  mufcles,  attachés,  par  un  bout, 
à  l’extrémité  de  la  fe^^^Jame  adduélrice  d’où  partant,  *lhp/,  ir. 
dans  une  direétion  prefque  parallèle  à  celle  de  cette  lame,  ils 
s’insèrent,  par  leur  autre  bord,  à  l’écaille  pariétale. 

Il  ne  refte  ici,  de  la  Céphalique  que  les  rameaux  2,  ^ 

&  3,  marqués  des  mêmes  chiffres,  Fig.  précédente.  Le  ra¬ 
meau  2,  s’introduit  entre  le  fécond  &  le  troiftème  mufcle  0 
ainll  que,  Fig.  14»,  il  s’introduifoit  entre  les  mufcles  8  J'.  Il 

Z  2  2  fe 
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fe  répand  dans  Tautre  côté  du  3®  rameau  3  fe  parta* 

ge  en  deux,  &  Tune  de  fes  ramifications  difparoit  entre  le  & 
le  2^.  mufcle  0  ;  Tautre  entre  le  troiiième  mulcle  |  6c  le  muf- 
cle  0  qui  le  précède. 

3  On  voit  qu’une  branche  confidèrabie  N.  5*.,  de  la  2^.  Cépha¬ 

lique  3,  difparoit  entre  le  3^  6c  le  4^  *^5  ou  un  de  fes  rameaux 
fe  répand  dans  le  defibus  du  3®  de  ces  mulcles.  Une  autre 
branche  pafle  fur  lé ‘dernier  mufcle  -r 6c  introduit  les  ramifia 
cations  d’un  rameau  entre  ce  mufcle  6c  le  précèdent. 

3  La  première  branche  i.-,  de  la  3^.  Céphalique  3,  fe  partage  en 

trois  rameaux  ici  détachés  ,  qui  fe  font  ramifiés  dans  la  face 
Fig,  14.  oppofée  du  mufcle  /tt*  6c  du  dernier  6c  les  deux  poftérieurs 
de  ces  rameaux  envoyent  chacun  une  ramification  très  mince 
entre  les  deux  derniers  dans  lefquels  elles  fe  terminent. 

La  fécondé  branche  ^  s’étre  avancée  jufqu’à  la  hau¬ 

teur  des  petits  ganglions  de  la  tête ,  fans  fe  ramifier,  fe  par¬ 
tage  en  trois  ou  quatre  rameaux,  qui  le  plongent  dans  l’oppo- 
fite  de  l’avant-dernier  des  mufcles  (f),  6c  ces  rameaux  fournif- 
fent,  au  dernier  (f),  par  deux  ramifications,  qui,  palTant  en¬ 
tre  ce  mufcle  6c  le  dernier  -Try  fbilffflUSTT'^encore  à  celui-ci. 

Sa  troiiième  branche  3.  ne  paroit  guères  davantage  que  dans 
la  Fig.  précédente. 

Pour  éviter  la  confufion,  on  n’a  encore  rien  repréfenté  de 
la  quatrième  branche,  que  l’on  fera  connoître  dans  la  fuite. 

On  voit  à  1,  que  la  grolTe  branche  N  <5.,  qui,  Fig,  14.,  paffoit 
delTus  ô ,  après  avoir  aufîi  paffé  fur  § ,  6c  s‘’être  partagée  en 

deux 
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deux  -rameaux,  difparoit  fous  d’autres  mufcles.  Que  la  bran¬ 
che  7.,  qui,  dans  la  Fig,  précédente,  paflbit  fur  <5*,  &  s’intro- 
duifoit  entre  ce  mufde  &  .le  fuivant  ô,  s’introduit  parcillemeiït 
entre  le  2^  &  le  3®  0. 

Que  n  poulTe  une  grb/Te  branche,  cachée  fous  d’autres,  Fig, 
14.,  qui,  après  avoir  introduit  deux  rameaux  entre  le  premier 
&  le  fécond  &  en  avoir  pourvu  en  delTous  ce  dernier,  & 
après  avoir  encore  pouffé  un  autre  rameau  furie  u.  de  ces  muf¬ 
cles,  qui  a  fourni  à  S,  qui  le  couvroit,  s’enfonce  entre  le  3^  muf- 
cle  û  &  le  i\  mufcle 

Figure  16, 

PHEPAaA  T  ION. 

O  n  a  enlèvé  le  mufcle  les  trois  ^5  les  trois  o,  les  cinq 'T, 
&  le  dernier  (f). 

On  grande  lame  adduéirice  G,  une  piè¬ 

ce  en  long  au  moins  de  la  largeur  du  dernier  mufcle  ,  à  la¬ 
quelle  pièce  les  mufcles  (f,  h,  i,  ê,  y,  ô,  0,  vr,  des  Fi¬ 
gures  précédentes,  avoient  tenus. 

On  a  coupé  la  Tige  dont  on  n’a  laiffé  que  les  deux  bran¬ 
ches,  desquèlles  il  a  été  parlé  dans  l’explication  de  la  Fig,  pré¬ 
cédente,  &  qui  fe  réuniffent  ici  en  O. 

Et,  de  la  Tige  a,  les  branches  marquées  i.  &  2.,  Fig,  15^, 

Explication. 

Ces  préparations  font  découvrir  le  bord  de  la  fécondé  lame 
Z  2;  Z  2  ad- 
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addudrice,  marquée  LH,  fl  IL  Fig,  3.  Trois mufcles 
tiennent  à  fon  côté  extérieur;  deux  autres  r,  t,  à  Poppofite* 
&  les  deux  §  à  fon  extrémité,  poftérieure.  On  voit  que  la  di- 
redion  des  3  &  des  2  t  ell  très  oblique,  &  que  leur  autre 

attache  ell  â  la  région  fupérieure  de  récaille  pariétale. 

Les  10  mufcles  v,  qui  paroiffent  id,  ont  leur  attache,  d’un 
côté,  à  la  grande  lame  addudrice ,:  de  l’autre ,  à  l’écaille  parié¬ 
tale,  aux  endrolt?'qiie  marquent  leurs  dlfedions. 

Q_uant  aux  bronches,;  le.  rameau  marqué  2.;,  de  la  branche 
qui  relie  de  la  Céphalique  s’ell.  répandu  dans  l’autre  cô¬ 
té  du  fécond  mufcle  0 ,  Fig.,  15.  On  l’y  voit  difparoître  entre  le  2. 
&  le  3*  mufcle  0. 

L’autre  de  fes  rameaux,  marqué  3.,  fourni,  par  deux  ra¬ 
mifications,  au  1^.  mufde  0.,  &  il  donne  lui  même  dans.  Içs  muf- 
cles  T,  &;  dans  le  côté  oppqff  dn  -ix.  mnfrifi  » 

3  La  Céphalique  3  ,  dont  il  ne  relie  qiiq  les  deux  dernières 
branches  (o),  infère  les  rameaux,  flottans  de  la  plus  grolTe  dans 
15.  ie  côté  Qppofé  du  2L,&:du  3^  mufde -îr  Le  relie  s’en  in¬ 
troduit  entre  le  5®  &  le  6®  mufcle  y.  Par  les  rameaux ,  qu’on 
voit  à  l’autre  brandiev  ^ll^s’€ff®'1^fflSue"3ans  le.  deltas  du 
pénultième  mufcle  Fig..  1 5. ,  jSc  fur  les  7®.  &  8®  mufcles  u. 

3  La  première  &  la  fécondé  brandies  coupées  de  la  Tige  J, 

permettent  de.  voir,  que  de  derrière  la  3^  branche,  il  en  fort 
une  quatrième,  marquée  4.,  laquelle  fe  fléchit  un  peu  vers  le  cô¬ 
té  de  la  tête  ,  &  fe  partage  enfuite  en  trois  rameaux ,  dont  ce¬ 
lui  qui  eft  le  plus  tourné^  vers  l’occiput  s’eft  répandu  dans  l’op- 

polite 
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pofite  du  5*®.  mufcle  -tt;  les  deux  autres  rameaux  difparoiiTent  entre 
le  P®.  &  le  10®.  mufcle  y.  La  troifième  branche  de  3?  N.  3., 
produit  quelques  rameaux  ,  que  Ton  a  fupprimé  ici ,  pour  ne 
pas  embarralTer  trop  la  Figure:^  mais  que  Ton  fera  paroître  dans 
la  Fig.  fuivante. 

Les  quatre  ou  cinq  petites  bronches  flottantes  de  la  Cépha¬ 
lique  ‘T^fefont  répandues  dans  le  côté  oppofé  des  mufcles  qui  “T 
les  couvroient.  On  voit  deux  nouvelles  branches  de  cette  tige, 
dont  Tune,  marquée  p.,  s’introduit  entre  le  3®  &  le  4®  mufcle 
ü,  &  l’autre  5  marquée  10.,  entre  le  4,®  &  le  5*®  Elles  étoient 
couvertes,  Fig.  15:.,  par  le  mufcle  tt.  La  branche  6.,  qui  fe 
fourche  ,  pafle  derrière  les  mufcles  g ,  fe  ramifie  dans  l’autre 
côté  des  mufcles  <r. 

La  partie  concave  &  unie,  marquée  B,  qui,  à  la  Ligne  fupé- 
rieure,  s’étend  ici,  &  Fig,  13  &  14.,  depuis  la  lèvre  de  delTus 
CC,  jul^ues’fous  le  gros  ganglion  de  la  tête  ,  eft  un  tégu¬ 
ment,  qui  couvre  les  parties  qui  fervent  à  cette  lèvre. 

Le  tilTu  réticulaire,  qui  eft  fous  l’antenne,  n’eft  compofé  que 
de  petits  nerfs  &  de  bronches  entre-mêlées. 

Figure  i?. 

P  R  E  P  A  R  A  T  I  0-  N. 

Onu  encôre  coupé  un  morceau  en  long  de  la  grande  lame 
addudrice. 

O  n  a  enlèvé  les  trois  mufcles  o-,  &  les  fept  premiers  v. 

On  a  ôté  le  ganglion  de  la  tête  avec  fes  nerfs,  &  le  tégu- 
ment  B.  ^  On 


♦  PL  xpmi. 
Fig.  I. 
j  Ibid,  a  t. 

$  Ibid,  a  fT. 
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On  a  de  plus  enlevé  ce  qui  reftoit  de  la  Céphalique 

On  n’a  lailTé  que  la  branche  la  plus  latérale  de  la  2^  Cépha¬ 
lique  2. 

Et  l’on  a  retranché  la  4.®  Céphalique  ^ ,  de  même  que  le 
tiflu  réticulaire  de  bronches  &  de  petits  nerfs  ^  placé  près  de  la 
racine  des  antennes. 

Explication. 

On  voit  d’abord  paroître  ici  qiiatrë’"mufcles5  moteurs  des  an¬ 
tennes.  Ils  font  de  longueur  différente.,  &  ont  leur  attache 
poftérieure  aux  différons  endroits  de  l’écaille  pariétale  que  de- 
montre  la  Figure. 

On  voit  encore,  tout  près  de  là,  trois  grands  nerfs,  dont  celui 
qui  flotte  eff  le  nerf  T  de  la  Fig.  qui  repréfente  feparement 
les  nerfs  de  la  tête,  dont  le  fuivant  eff  le  nerf  optique  j ,  & 
l’antérieur  eff  le.  nerf  de  rantffr^<*  ^  ’ 

Les  deux  mufcles  r  paroilTent  ici  en  entier  ;  on  voit  qu’ils 
tiennent,  d’un  côté,  à  la  fécondé  lame  adduélrke ,  &,  de  l’au» 
tre ,  à  la  partie  fupérieure  de  l’écàille  pariétale. 

Les  cinq  mufcles  qui  étoient  cachés,  Fig.  précédente ,  par 
les  fept  premiers  u  ,  ont  f ’HS*T?!î?s^t a^^  à  la  ^^^de 
lame  adduélrice  ,  &  l’autre  à  l’écaille  pariétale ,  aux  endroits 
qu’indiquent  leurs  diredions.  On  ne  voioit ,  dans  la  Fig.  précé¬ 
dente,  qu’une  partie  du  8®  y,  le  reffe  y  ayant  été  caché  parle 
7e  .  Ici  il  fe  montre  en  entier ,  «Sc  l’on  remarque  qu’il  fe  four¬ 
che  comme  le  dernier  <p ,  pour  donner  paffage  à  des  bronches. 

Le  mufcle  flottant,  fans  lettre,  dont  l’extrémité  vifîble  pa- 

rok 
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roit  fur  le  dernier  mufcîe  u  ^  eft  celui  que  l’on  voit  tenir^  F/g, 

Il  &  12.3  relies  des  montans  de  la  porte. 

font  deux  mufcles  moteurs  de  la  lèvre  fupérieure.  Leurs 
aboutiffans  paroîtront  dans  la  fuite.  Ces  mufcles  étoient  ca¬ 
ches  3  Fig,  précédente  3  par  le  tégument  B  3  de  même  que  deux 
autres  petits  mufcles  plus  enfoncés  6c  plus  près  de  la  Ligne  fu¬ 
périeure,  qui  leur  font  parallèles. 

Le  nœud,  qui  paroit  à  la  Ligne  fupérieure3  entre  ces  deux  xna 

derniers  mufcles',  eft  le  3®.  ganglion  frontal  qui  tient  à  fon 

nerf  coupé. 

Les  deux  filets,  qui  fe  croifent  fur  ces  mufcles,  font  deux 
mufcles  très  petits. 

Les  trois  filets  réunis  &  coupés,  qui  difparoilTent  derrière  le 
dernier  miifcle  u ,  &  le  4®  filet ,  qui  pafte  fur  le  mufcle  X)  ^ont 
des  bouts  de  nerfs  du  gros  ganglion  de  la  tête. 

La  branche  5*,  eft. celle  de  la  zH  Céphalique  3,  marquée  du  3 
même  chiffre  Fig.  précédente.  Après  avoir  répandu  quelques 
rameaux  dans  le  deffous  du  8^  v,  elle  s’introduit  dans  une  bi¬ 
furcation  de  ce  mufcle. 

On  voit  ici  que  la,  S^jjranche  de  la  Céphalique  5,  pouffe  ji 
d'abord  trois  rameaux  ,  qui  paffent  fous  la  4*  branche  N.  4. , 

&  dont  les  deux  premiers  difparoiffent  entre  le  dernier  &  le  pé¬ 
nultième  ü.  Le  premier  de  ces  rameaux  fournit,  chemin  fai- 
fant,  à  ce  pénultième  mufcle,  6c  le  troifième  fe  plonge  dans 
fon  deffus.  Cette  branche  enfuite  répand  deux  autres  rameaux 
dans  le  deffus  6c  le  deffous  du  dernier  v,  6c  fon  extrémité,  tout 

près 
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près  de  l’endroit  dont  on  voit  fortir  le  mufcle  flottant  qui  a 
tenu  au  montant  de  la  porte  ^  difparoit  derrière  le  mufcle 
La  4,e  branche  N.  4.5  introduit  les  deux  rameaux,  qui  lui 
relient)  entre  les  deux  derniers  u,  après  avoir  donné  une  rami¬ 
fication  du  fécond  rameau  au  pénultième  de  ces  mufcles. 

-Les  trois  bronches  détachées  p,  lo,  ii,  font  des  reftes  de 
la  4^.  Céphalique  *1.  L’antérieure  ii.)  ell  une  branche,  qui  n’a 
point  paru  dans  les  Figures  précèdenlés,  parcequ’elle  eft  refté 
cachée  fous  fa  Tige.  Elle  s’introduit  entre  le  3®  le  4^  nmf, 
de  (p.  Les  deux  autres  p  &  10.,  font  deux  branches  qui,  dans 
la  Fig,  précédente,  font  marquées  des  mêmes  nombres.  Celle 
N.  p.  introduit  fes  rameaux  entre  le  4®  &  le  5!  (^,  6c  dans 
la  bifurcation  de  ce  mufcle.  L’autre  marquée  lô,  s’ell  ré¬ 
pandue  dans  l’oppofîte  des  4  &  5:  mufcles  u.  Elle  eft  ici  fiot^ 

tante.  -  - 

Figure  18. 

Préparation. 

Onu  ôté  les  deux  mufcles  t  de  la  fécondé  lame  addudri* 
ce  ,  les  cinq  mufcles  <?  ,  &  les  trois  mufcles  u  de  la  grande 
lame. 

Et  l’on  a  enlèvé  les  quatre  bronches  marquées  5*,  p,  10, 
II.  Fig.  précédente. 

Explication. 

L’enlèvement  des  deux  t,  qui  embraflbient  la  féconde 
lame  adduélrice  ,  a  mis  cette  lame  entièrement  à  découvert. 
Elle  eft  mince  &  tranfparente.  Elle  ne  tient  plus  ici  qu’à  la 


ma- 
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mâchoire,  &  deux  mufcles  parallèles  des  f  moteurs  des  anten¬ 
nes  paiïent  delTous,  de  même  que  le  nerf  optique,  le  nerf  de 
fantenne,  &  un  troifîème  nerf  flottant. 

On  voit  que  les  mufcles  <p  Sc  v  couvroient,  Fig.  précédente, 
les  8  mufcles  qui  paroiffent  ici.  Ils  tiennent,  par  l’une  de 
leurs  attaches,  de  part  &  d’autre,  à  la  grande  lame  adduétrice, 
&,  par  l’autre  attache,  aux  endroits  de  la  région  fupérieure  de 
i’écaille  pariétale ,  que  marquent  leurs  differentes  direélions. 

Le  fécond  rameau  N.  2.  de  la  4,^  branche  de  la  Tige  4, 
paffe  entre  le  5^  &  le  6^  4'!>  ^  le  fécond  rameau  N.  3.  de, 
la  troiüème  branche,  entre  le  6^  &  le  7e  de  ces  mufcles. 

Figure  ip. 


P  R 


ARA 


N. 


O  N  a  enlève  la  mâchoire  ;  mais  on  a  laiffé  en  place  ce  qui 
refloit  encore  dje  la^  grande  lame  adduéfrice. 

On  a  emporté  la  fécondé  lame. 

O  N  a  coupé ,  vers  ,  un  peu  de  la  peau  de  la  lèvre  fu¬ 
périeure  pour  faire  paroître  les  trois  ganglions  frontaux  dont 
elle  en  couvroit  deux  jP^^récèdente. 

On  a  ôtg.les  huit  mufcles  4* 

Et  l’on  a  renverfé  vers  l’occiput  la  quatrième  branche  N.  4, 


de  la  Céphalique  d,  pour  montrer  les  deux  rameaux  qui  s’étoient 
introduits,  jP/g.  précédente,  derrière  les  mufcles -vf/. 


Ex- 


A  a  a  a 
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Explication. 

Ces  rameaux  ont  fourni  au  3®  ,  au  4.®  ,  &  au  5'^ 
mufcles. 

Les  mufcles  4  enlèvés  permettent  de  remarquer  les  ^  muf 
des  Ci  qu’ils  couvroient ,  &  qui  font  les  derniers  qui  tiennent 
à  la  grande  lame  adduârice;  L’endroit  de  leurs  attaches  à  cet¬ 
te  lame  5  &  à  l’écaille  pariétale ,  fe  reconnoit  dans  la  Figure. 

Le  mufdé  ^paroit  davàntage.'nCef  deux  mufcles  llottans 
(c)  s’enfoncent  entre  ce  mufcle  &  la  lame  adduélrice;  Ils  ont 
leur  attache  tout  près  de-là  à  l’écaille  bifangulaire  vers  fon  ex¬ 
trémité  antérieure. 

'  La  partie  blanche A  B  A  de  la  lèvre  fu- 

périeure  du  côté  de  la  bouche;  elle  étoit  en  grande  partie  ca¬ 
drée  5  dans  les  fix  Figures  précédentes ,  par  les  mâchoires  5  & 
l’on  n^ea  voioit  alors triangulaire  CAC. 

Le  i^.  rameau,  celui  qui  eft  ici  coupé  de  la  troifième  bran- 
che  N.  3.  de  la  Céphalique  il,  a  fourni  au  au  7®  muf- 

de  4.  Une  ramification  du  fécond  de  fes  rameaux  s’ell  répan¬ 
due  dans  le  S®  de  ces  mufcles.  Le  fécond  rameau  même  fe  dis¬ 
tribue  aux  quatre  premïeirs  dernier  «  eft  pour¬ 

vu  par  le  troifième  rameau.  Puis  cette  branche ,  paflant  derriè¬ 
re  le  mufcle  %,  fe  fléchit  vers  l’antenne,  &  fe  ramifie  dans  ks 
parties  qui  en  font  voifines. 

Figure  20. 

Préparation. 

O  N  a  enlèvé  le  refte  de  la  grande  lame  adduélrice  avec  les 

cinq 
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cinq  mufcles  «  qui  y  tenoient ,  de  même  que  les  quatre  muf- 
des  moteurs  de  Tantenne. 

O  N  a  retranché  la  4.®  branche  de  la  Céphalique  ü ,  &  Ton 
n’a  laiffé  que  les  rameaux  de  l’extrémité  de  la  3®  branche. 

L’on  a  mis  en  place,  le  long  du  mufcle  ;)^5  le  nerf  qui  com- 
munique  avec  les  ganglions  frontaux.  ^ 

Explication. 

Les  Figures  ip  &  20. ,  réunies,  font  connoître  la  forme  fym- 
metrique  qu'a  la  lèvre  fupérieure  A  B  A  ,  du  coté  de  la 
bouche;  elle  tient  à  la  baze  des  mâchoires  avec  beaucoup  de  for¬ 
ce  depuis  X  jnfqu’à  A.  De  ce  côté  elle  eft  compofée  d’un  dou¬ 
ble  tégument,  dont  l’extérieur  eft  façonné  comme  le  démontré 
la  Figure.  Les  deux  traits  noirs  obliques  &  recourbés  qu’on  y 
remarque,  viennent  de  deux  pièces  écailleufes  qui  tiennent  au 
côté  extérieur  de  la  lèvre.  Elles  font  marquées  A  C,  FL  IL 
Ffg:  7.  Off  les  entrevoit  ici  au  travers  de  la  peau.  Les  poils 
ou  pointes,  dont  la  lèvre  paroit  ici  pourvue,  viennent  de  fon 
côté  oppofé,  à  la  referve  de  iix  poils  très  courts,  dont  l’implan¬ 
tation  fe  voit  ici. 

Après  l’enlèvement  j^l^achoires,  on  découvre,  entre  & 
l’antenne,  des  molécules  d’une  fubftance  alTez  ferme,  compofecs 
chacune  de  quelques  pièces  longuettes,  feparées  par  devant,  & 
réunies  par  derrière,  d’une  blancheur  extrême,  &  de  forme  tel¬ 
le  qu’on  les  voit  repréfentées.  Elles  reçoivent  des  petites  bron¬ 
ches  de  la  3®  Céphalique  1  Leur  ufage  m’eft  entièrement  in¬ 
connu. 

Aaaa  2  Le 
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Le  nerf  coupé,  qui  par  plufieurs  brandies  fe  dirige  vers  fan» 
tenne,  ell  le  nerf  de  fantenne  même  à  laquelle  il  fournit,  de 
même  qu’à  fes  mufcîes.  11  ne  paroit  que  très  imparfaitement 
Fig.  précédente  ,  parce  que  le  nerf  optique  <Sc  un  autre,  qui 
font  ici  tous  deux  retranchés,  le  cachoient  en  partie. 

Le  plexus,  qui  efl  immédiatement  au  deflbus  de  eft  celui 
qu’on  voit  entre  T  &  Z,  jP/.  XFIII.  Fig.  i.  Le  premier  de 
fes  bouts  courts  &  coupésV  celui  le  plus  courbé  à  la  ren- 

verfe,  efl  le  nerf  T  R  A  t,  de  la  iÇ  paire  §  du  i^.  ganglion 
du  cou.  Son  fécond  bout  court  &  coupé  efl  la  branche  T. 
Ses  troifième  Sc  quatrième  bouts  font  les  nerfs  W,  X,  &  le 
dernier  bout  en  ell  le  nerf  Z.  Le  nerf,  qui  produit  ce  plexus, 
&  qui  communique,  par  une  branche,  avec  le  premier  ganglion 
frontal,  qui  ell  le  poftérieur,  &  par  une  autre  avec  le  fécond, 
efl  celui  de  la  paire  du  gang-lion  de  la  tête. 

Ô  N  voit  Ici  pfès’‘'3r^^deu^  petits  mufcles  de  part  &  d’au¬ 
tre  ;  ils  ont  leur  infertion  d’un  côté  à  l’écaille  frontale  tout 
près  de  l’écaille  bifangulaire  ^  &  de  l’autre  au  cercle  charnu  par 
où  l’œfophage  fe  termine  à  la  bouche.  Ils  reçoivent  chacun  un 
petit  nerf  du  2®  &  du  3^  gangîioti^wmilî,'  &  font  marqués  y, 
F/.  XIII.  Fig.  I. 

Les  deux  petits  mufcles  flottans,  qui  fe  croifent  au  deffous  du 
premier  ganglion  frontal,  tiennent  à  l’écaille  frontale  tout  joi¬ 
gnant  l’écaille  bifangulaire  ;  leur  autre  extrémité  s’efl  inferée  dans 
la  fécondé  pièce  de  la  partie  antérieure  de  l’œlopliage;  ce  font 
les  mufcles  FL  XIII.  Fig.  i. 

Les 
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Les  deux  mufcles  flottans,  attachés  à  quelqtie  di/Iance  Pun 
de  l’autre  3  à  la  partie  fupérieure  de  l’écaille  pariétale,  ont  eu 
leur  attache  à  la  même  fécondé  pièce.  L’anterieur  eft  le  muf- 
cle  3‘5  &  le  poftérieur  le mufcle  »,  Tl.  XII î.  Fig.  i. 

On  verra  mieux,  à  l’explication  de  la  PI.  XFIII.  Fig.  1*5 
comment  les  trois  petits  ganglions  frontaux,  placés  ici  à  la 
Ligne  llipérieure  ,  communiquent  non  feulement  entre  eux, 
mais  avec  le  ganglion  de  la  tête,  &  le  premier  du  cou. 

Figure  21. 

Préparati  on. 

On  a  ici  repréfenté  feparément  l’écaille  frontale  avec  la  lè¬ 
vre  fupérieure,  qui  y  eft  adhérente;  mais  on  a  enlèvé,  de  cette 
lèvre,  le  double  tégument  qui  en  compofoit  le  côté  de  la  bou¬ 
che. 

One  fait  difparoître  d’an  des  deux  mufcles  ^5  les  ganglions 
frontaux,  &  les  nerfs.  . 

On  a  encore  ôté  à  l’un  des  côtés  les  trois  mufcles  flottans 
qu’on  voit  à  l’autre  en  D ,  &  dont  on  a  vu  que  les  deux  pof- 
térieuri 
phage. 

Explication. 

En  ôtant  le  double  tégument,  dont  la  lèvre  fupérieure  eft 
compofée  du  côté  de  la  bouche  ,"  on. a  mis  en  vue  le  côté  in¬ 
térieur  des  deux  parties  qui  comppfent  l’autre  côté  de  cette  lè- 
Aaaa  3  vre 


ont  tenu  au  cercle  charnu  par  où  commence  l’oefa* 

..a  fi*. ^ s  . r*"- 
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vre,  Sc  dont  IVntérieure  A  B,  qui  eft  feule  écailleufe^  efl  re. 
préfentée  plus  en  grand  &  à  Poppofite,  FL  IL  Fig.  7. 

On  s’aperçoit  ici  de  i’ufage  des  deux  apophyfes  ou  crochets 
écailleux  &  noirâtres  (o}^  dont  le  bord  poftérieur  de  cette  par-- 
tie  eil  pourvu:  Le  mufcle  x  y  ^  fon  attache.  11  tient  par  fon 
autre  extrémité  près  de  la  Ligne  fupérieure  en  G  ^  à  la  pointe 
de  l’occiput,  &  reçoit  une  bronche  de  la  troifième  branche  de 
la  Cephaliquç  . ^ 

On  conçoit  que  quand  l’un  des  mufcles  fe  contrade  la 
partie  antérieure  de  la  lèvre  fe  fléchit  6c  rentre  de  ce  côté, 
6c  que  quand  les  deux  fe  contradent  enfèmble,  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  lèvre  rentre  65  fe  cache,  fous  fa  partie  poftérieure, 
qui  efl  compofée  de  deux  tégumens,  l’extérieur,  flexible  6c  co¬ 
riace,  l’intérieur,  qu’on  voit  ici  en  (o),  épais,  ciwnu,  facile  à 
fe  rompre,  6c  pourvu  de  quelques  nerfs  6c  bronches. 

*XT  inlildé  ti  |jeu  pi'us  parallèle^  ,  6c  detach^.C,  a  tenu 
en  cet  endroit  au  double  tégument ,  qu’on  a  enlève  de  la  lè¬ 
vre. 

,  En  D,,on  voit  d’un  coté  trois  petits  mufcles  flottaps  les 
uns  près  des  autres,  L’antérieur  t»4>*-pas  paru  dans  la  Fig. 
précédente,  parceqii’il  étoit  caché  fous  le  tégument  in@iêur  de 
la  lèvre  auquel  il  m’a  paru  tenir.  On  a  déjà  fait  connoître  les 
deux  autres. 

En  E,  paroiflent  les  extrémités  flottantes  de  quatre  mufcles, 
dont  deux  ne  fe  remarquent  pas  diflindement  Fig.  précéden- 
fee.  Ces  extrémités  ont  tenu  l’une  tout  près  de  l’autre  au  cô¬ 
té 
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té  fupérieur  de  la  fécondé  des  5*  pièces  de  la  partie  antérieu¬ 
re  de  rœfophage.  Ce  font  les  mufcles  ^  de  Tl, 

Fig,  i.  Leur  autre  extrémité  eft  cachée  5  celle  de  la  paire  an¬ 
térieure  par  la  fuivante  ,  &  celle  de  l’autre  paire  par  un  refte 
de  membrane  ici  repréfenté,  qui  fe  termine  à  la  pointe  G,  où 
concourrent  les  deux  pièces  de  l’écaille  bifangulaire. 

Les  mufcles  I  paroifTent  encore  dans  les  8  Figures  précéden¬ 
tes;  ce  font  ceux  dont  il  a  été  dit,  dans  l’explication  des  Fig, 
Il  &  12,  que  l’extrémité  détachée  tenoit  aux  montans  de  la 
porte;  On  remarque  ici,  au  côté  où  le  mulcle  ;!^  a  été  enlèvé, 
que  5  palTant  derrière  % ,  ils  ont  leur  infertion  poftérieure  à  Té- 
caille  bifangulaire,  près  de  l’angle  que  fes  deux  pièces  forment 
en  G. 

H  eft  une  bronche  de  la  3®.  branche  de  la  Cephalique  K,  Sa 
divifion  L  communique  avec  le  fécond  ganglion  frontal;  l’au¬ 
tre,  qui  pâlfo  derrière  de»  trois  petits  mufcles  placés  en  fe  par¬ 
tage  à  ces  mufcles. 

Ce  qui,  de  part  &  d’autre,  a  été  tronqué  en  F,  font  les  ex^ 
trêmités  des  montans  de  la  porte ,  qui  ont  été  coupés  tout  près 
de  leur  coarticulation  a^£j[’écaiile  bifangulaire. 

D  L' E  font  placés  fur  un  tégument,  qui  garnit,  le  long  de  h 
Ligne  fupérieure ,  l’écaille  frontale. 

Figure  22. 

Préparation. 

One  fait  difparoître  le  mufole  trois  mufcles  D,  Tun 

des  mufcles  E  de  la  fécondé  paire ,  &  les  mufcles  I. 


L’on 


chapitre  XV  I  I. 


)6o 

Osa  enlèvé  le  tégument  molafle,  qui  tapifTok  en  dedans 
la  partie  pokérieure  de  la  lèvre  fupérieure. 

Ofv  a  ôté  le  bout  de  tégument  qui  fe  termine  en  G,  <Sc  le 
tégument  D  LE  qui  côjiivroit  le  côté  intérieur  de  Fécaille 
frontale. 

Explication. 

Lors  qu'après  les  préparations,  on  fuit  le  mufcle  C  &  les 
deux  E,  on  trouve  que  près  dés  endrdîls  ou  on  le.S'V0.it  iciimk, 
ils  fe  terminent  à  une  forte  membrane ,  qui  va  de  fécaille,  bi?- 
angulaire,  à  fécaille  pariétale  ,  &  occupe  fintervale  qu’il  y  a 
entre  deux.  .  . .  - 

On  découvre  ici  la  ramification  J)ai'  où  la  brônclie  H  de.  la 
Céphalique  finit.  Après  avoir  fourni  aux  mufcles  C  D 
F/g.  précédente,  &  aux  ganglions  frontaux,  elle  fe.  termine  à 
la  lèvre^dans  le  tégument  charnu  gui  jtapilTe  fa  partie  poké' 
rieure;  la  peau  coriace,  qui  en  compofe  le  dehors,  paroit  ici  en 
M;  elle  tient  au  bord  antérieur  de  fécaille  frontale  d’un  côté, 
&  à  la  pièce  antérieure  de  la  lèvre  de  fautre. 

Ces  parties  font  les  dernières  de.  celles  qui  communiquent 
avec  fécaille  frontale.  -  Apfès'^i  ôA  Rêvées ,  cette  écail¬ 

le  reke  entièrement  à  nud,  &  c’ek  fon  côté  intérieur  qm  pa- 
roit  ici  en  N  G  N. 

Pour  finir  l’explication  anatomique  de  la  tête,  il  ne  reke 
plus  qu^à  parler  de  trois  articles,  que  la  petiteffe  des  T/gwm, 
dont  on  s’ek  fervi  jufqu’ici ,  pour  la  tête ,  &  qui  n’ont  été 
grolfies  qu’environ  343  fois,  n’a  pas  permis  de  développer 


con- 
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convenablement.  Le  premier  eft  la  filière,  le  fécond  font  les 
yeux ,  &  le  troifième  les  nerfs.  On  grofîîra  la  filière  &  les  nerfs 
environ  looo  fois,  &  les  yeux  encore  davantage;  ce  qui  pour¬ 
ra  fuffire  pour  les  détailler.  Je  commence  par 

L  A  *  F  I  L  I  E  R  E. 

Figure  23. 

Préparation. 

Cette  Figure  eft  celle  d’une  Filière  détachée  de  la  tête, 
féparée  de  Ta  bafe,  &  vue  de  côté. 

On  y  a  laifTé  en  deçà  l’extrémité  antérieure  des  principales 
parties  qui  y  aboutiflent,  ou  qui  s’y  introduifent;  mais  on  n’a 
point  repréfenté  les  parties  pareilles  qui  fe  trouvent  à  l’autre 
côté,  pour  ne  pas  trop  embarrafifer  la  Figure. 

E  xplication. 

A,  eft  le  prolongement  mufculeiix  marqué  de  la  même  let¬ 
tre  Fig.  I.  6c  2.  11  iè  fépare  en  quatre  mufcles ,  deux  d’un,  «  xK 

côté  I ,  &  deux  de  l’autre.  Il  y  a  des  fujets  où  ce  prolonge¬ 
ment  ne  fe  trouve  point,  6c  où  les  quatre  mufcles  refient  fé- 

parés  jufqu’à  la  filière. 

B,  eft  un  des  deux  repréfentés  Fig.  5,  6,  7.,  8., 

que  l’on  a  dit  être  attachés,  par  leur  extrémité  poflérieiire ,  à  la  - 
traverfe,  pafTer  fous  (1),  6c  tenir,  par  leur  autre  extrémité,  ù 
la  langue ,  marquée  ici  L. 

C,  efl  le  bout  d’une  branche  de  la  1^.  Céphalique  marquée 
(k)  Fig.  5f.  6c  6.  Elle  fe  partage,  près  de  la  filière,  en  trois 
rameaux,  dont  le  premier  N.  i.  reçoit  une  branche  du  nerf  D, 

B  b  b  b  6c 
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&  fe  fubdivife  en  trois  ramifications  qui  fe  répandent  dans  les 
mufcles  de  la  filière.  Le  fécond  paffe  fur  le  mufcle  E,  &  tra- 
verfe  une  grande  partie  de  la  filière  fans  fe  ramifier.  Et  le 
troiflème  ici  coupé,  N.  3,  entre  dans  le  côté  du  gros  bar¬ 
billon. 

D,  ell  le  nerf  de  la  3®  paire  du  ganglion  du  cou.  Un 
peu  avant  d’entrer  dans  la  filière,  il  fe  partage  en  quatre  bran¬ 
ches,  dont  l’une  s’attache,  c^mrneTTvîéint  d’être  dit,  à.  un  rameau 
de  C;  les  autres  fourniffent  aux  mufcles  de  la  filière. 

E,  ell:  un  mufcle  de  la  filière,  qui  paroîtra  mieux  dans  les 

24,  &  2)*. 

E,  ell  une  branche  du  nerf  de  la  paire  du  ganglion 
du  cou.  Elle  fe  réunit  avec  fa  branche  oppofée,  de  la  maniè¬ 
re  qu’on  le  voit  en  S,  P/.  XFJ/l  Fig,  i.,  &  enfuite  elle  sln- 
troduit  dans  la  _langu^aiE^.efie^  ,fe  ramifie. 

G,  ell  le  Tout  ^Ta  partie  antérieure  du  vailTeau  foyeux.  Orv 
toit  en  G  qu’il  ell  compofé  de  deux  tuniques. 

H,  ell  le  corps  bulbeux,  qu’on  a  dit.  Chapitre  précèdent, 
qui  raproche  les  deux  vailTeaux  foyeux  ,  &  les  alTujettit  l’un 
contre  l’autre  à  cet  endroit.  ----  ^ 

Figure  24. 

Préparation* 

On  a  retranché  de  Fig,  23.,  les  mufcles  A,  les  Nerfs  D  & 
E,  &  la  Bronche  C. 

On  a  de  plus  enlève,  du  côté  de  la  langue  &  de  la  filiè¬ 
re,  une  pièce  fufiBfante  de  leur  tunique  latérale  pour  mettre  k 

décou- 
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découvert  les  miilcles  E  <Scï,  qu’elle  couvre  ^  &  les  faire  voir 
dans  leur  iîtuation  naturelle. 

Et  Ton  a  raccourci  davantage  les  vaifleaux  fbyeux  &  16 
mufcle  B. 

Explication. 

E  &  I,  font  deux  miifcles  piramidaux,  dont  il  y  en  a  deux 
pareils  à  l’autre  côté.  E,  eft  partagé  en  deux  lobes;  I,  l’eft  en 
trois. 

Ils  tiennent  d’un  côté  à  la  partie  antérieure  de  la  filière; 
mais  leur  attache  ell  ici  cachée  par  les  mafTes  charnues  qu’on 
voit  dans  la  Fig. ,  &  qui  renferment  aparemment  les  miifcles 
moteurs  du  tuyau  foyeux  &  des  barbillons  de  la  filière ,  trop 
petits  pour  pouvoir  être  bien  développés. 

Ces  mufcles  E  &  I ,  fe  retrecifTent  à  mefure  qu’ils  aprochent 
d’L^  qui -marque  le  bas  de  la  langue.  Ils  concourrent  à  y  former 
un  ligament,  auqiîéîl?  mufcle  B  fe  termine,  &  auquel  la  lan¬ 
gue  eft  attachée;  ce  qui  fait  que  ce  ligament  peut  en  quelque 
forte  fervir  de  point  fixe  aux  mufcles  piramidaux,  &  refifter  à 
leur  adion,  lors  que  le  mufcle  B,  par  fa  contradion,  raflide. 
-  Par  cette  difpoütion "des  mufcles  de  la  iilière  65  de  ceux  qui 
y  aboutiffent ,  on  conçoit  comment  la  filière,  &  en  même  tems  la 
langue ,  exécutent ,  avec  une  agilité  admirable ,  tous  les  mouvemens 
qu’on  leur  voit  faire  quand  la  Chenille  file.  Par  exemple,  iî  les 
deux  paires  de  mufcles  A,  Fig.  23.,  fe  contradent  feuls,  iis  font 
rentrer  l’extrémité  de  la  filière  dans  fa  bafe ,  &  renverfent  en 
même  tems  la  langue  en  dehors.  Si  Tune  de  ces  deux  paires 

Bbbb  2  fe 


*  Fîg,  23, 


5-54  CHAPITRE  XVII. 

fe  contrade,  la  filière  &  la  langue  fe  flèchilTent  en  même  tems 
un  peu  de  cote  5  &  beaucoup  davantage  fi  les  mufcles  pirami- 
daux  E5  I5  de  ce  même  côté^fe  raccoufcifient. 

Si  les  deux  mufcles  B  fe  retirent  5  iis  flèchilTent  la  langue 
en  dedans ,  &  redrefient  la  filière. 

Si  les  mufcles  A  &  B  ^  agilTent  de  concert,  ils  font  rentrer 
la  filière  avec  la  langue  dans  la  bafe  de  la  filière. 

Si  le  lobe  antérieur  de  la  paire  de  mufcles  piramidaux  I 
agit  tout  feul,  il  renverfe  la  filière;  fi  leurs  deux  premiers  lobes 
agifient,  ils  la  renverfent,  &  rapplattilFent  un  peu  en  même 
tems.  Si  toute  la  première  paire  de  mufcles  I  agit,  ilslaren- 
verfent  moins,  &  l’applattifient  davantage. 

Si  la  fécondé  paire  de  liiufcles  piramidaux  agit  fimplement, 
elle  courbe  la  filière  en  avant. 

Si  tous  les  mufeies  piramidaux ’a^ifTent  enfemble,  ils  applat. 
tifient  toute  la  filière. 

Si  les  mufcles  piramidaux  d’un  feul  côté  agilTcnt  feulement, 
ils  flechüTent  la  filière  du  côté  de  leur  aéfion,  &  à  proportion 
que  tous  les  mufcles  de  la  filière  ,  ^ouMlgyJ^ment  une  partie  de 
ces  mufcles ,  ag*^lïent  enîeinSTe,  avec  des  efforts  pins  oir  moins 
varies,  on  conçoit  que  la  filière  exécutera  des  mouvemens  com- 
pofés  de  tous  ceux  dont  on  vient  de  faire  mention. 

Figures  2)-,  26,  27  ^  28. 
Préparations. 

Dans  h  Fig,  2^.,  on  a  retranché,  de  la  Fig.  24.,  ce  qui 

refi 
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reftoit  de  la  langue',  des  tégumens  de  la  filière  ,  &  du  -mur- 
de  B. 

On  a  ôté,  de  la  filière,  les  parties  diarnues  qui  coiivrpient 
les  attadies  antérieures  des  mufdes  piramidaiix;  delbrte  qn'il  n’y 
refie,  à  cet  endroit,  que  la  pièce  K  avec  fes  aboutifians. 

Dans  la  Fig,  26. ,  on  a  repréfenté  cette  pièce  horizontale¬ 
ment,  plus  en  grand,  &  vue  du  même  côté  que  Fig,  25*.  On 
a  dépouillé  les,  vai^eaux-  foyeux  M  de  leur  tunique  extérieure , 
&  Ton  a  retranché  le  tuyau  foyeux  S.  '  ; 

Dans  la  Fig,  27.,  la  même  pièce  efl  repréfentée  verticale¬ 
ment  du  côté  de  la  Ligne  inférieure^  &  Ton  y  a  remis  le  tuyau 
foyeux. 

La  Fig,  28.  en  fait  voir  la  coupe  transverfale;  miais  beau¬ 
coup  plus  en  grand. 

E  X  P  h  I  c  A  T  I  N, 

La  préparation  de  Fig.  25*.  a  mis -à  découvert  les  attaches 
antérieures  des  mufdes  piramidaux  E ,  1.  On  voit  qu’ils  tien¬ 
nent  à  une  pièce  K.  Elle  efl  écailleufe  ;  les  vaiffeaux  foyeux 
G  s’y  ouvrent  d’un  côté  y  . ^  (^e  le  ^rmme  de  l’autre  par  un 
petit  canal  écailleux  L,  qui  entre  dans  le  tuyau  foyeux  S. 

On  voit  en  M,  Fig.  26,  27.,  que  les  vaiffeaux  foyeux  font 
de  moitié  plus  déliés  quand  on  les  a  dépouillés  de  leur  tunique 
.extérieure.  Après  cette  operation  ,  iis  font  tranfparens ,  on 
leur  trouve  de  la  confiftance ,  &  une  dureté  aprochante  de  l’é¬ 
caille;  leur  diamètre  eft  environ  . deux  fois  moins  petit  que  n’eil 
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celui  de  leur  cavité.  On  remarque  ^  lig.  27.,  la  façon  dont  ils 
fe  réuniflent  en  un  canal ,  un  peu  avant  de  joindre  la  pièce  IC 
C.ETTE  pièce  eft  plus  large  de  côtd  que  par  devant 5  el¬ 
le  a  auifi  quelque  tranfparence  ^  ce  qui  permet  d’y  entrevoir  5  au 
26.  LM.  MicrofcopCj  trois  traits  longitudinaux  parallèles  qui  pafTent 
par  fon  milieu  ^  &  qui  femblent  indiquer  un  canal ,  auquel  a- 
boutilTent  d’un  côté  les  vajiTeaux  foveux  réunis  M ,  &  de  l’an, 
tre  le  canal  écailleux  L.  La  pièce  K  eft  arrondie  du  côté  de 
■  25,26.  la  Ligne  inférieure  j.  A  l’oppofite,  on  y  voit  une  féparation, 
aux  deux  bords  de  laquelle  les  muicles  piramidaux  ont  leurs  at¬ 
taches  Fig.  2).,  &  dont  4es  fibrilles  rompues  tiennent  encore 
a  ces  bords  Fig.  26.  Toute  la  pièce  même  eft  un  peu  arquée, 
&  fa  convexité  eft  du  côté  des  liiufcles  piramidaux. 

I L  eft  aftz  difficile  de  découvrir  la  véritable  forme  de  cet¬ 
te  piècç.,  j’eus ^b£aj4.,l|t, tourner  mille  fois  de  toutes  les  façons, 
cela  ne  fervit  de  rien,  ce  qui  me  fit  refoudre  à  la  couper  trans- 
verfalement  par  tranches  ;  &  alors  je  vis  qi>e  fon  contour  exté¬ 
rieur  tenoit,  en  ce  fens,  de  la  forme  d’un  fer  de  cheval,  comme 
k  montre  la  Fig.  28. ,  où  N  Sc  Q,  fony^jn droits  où  les  muf- 
cles  piramidaux  de  part  <Sc"dflutrc  on"  été  attachés.  P  ,  fq^ç  des 
parties  ciiarnues  décJiirées ,  qui  tenoient  à  la  pièce  K  dans  tou¬ 
te  fa  longueur.  CL,  m’a  paru  être  Fendroit  qui,  au  dehors,  a  Fap- 
parence  d’un  canal;  mais,  dans  quelque  coupe  tranfverfale  de 
•cette  pièce  &  d’une  autre  pareille  que  j’aye  examiné  cet  endroit, 
•je  l’ai  trouvé  tout  rempli,  &  ce  qui  le  rempliffoit  lèmbloit  être 
de  la  même  fubftance  que  le  refte ,  &  y  étoit  par  tout  fi  adhè¬ 
rent. 
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rent3  que  je  ne  puis  dire  fi  c'étoit  un  canal  réel  rempli  de  ma¬ 
tière  foyeulè  figée ,  ou  une  faufle  aparence  de  canal.  Ce  qull  y 
a  de  certain  ,  c’eft  qu’il  faut  qu’il  y  ait  3  dans  cette  pièce  K  3 
pour  la  matière  foyeufè3  un  pairage3  des  vaiiTeaux  foyeux3  au  pe¬ 
tit  canal  L,  &  que  fi  ce  n’eft  pas  par  fendroit  d,  J/g.  28.5  il 
faut  qu’elle  coule  par  la  fente  &  la  réparation  réelle  qu’il  y  a 
dans  c,ette  pièce 3  depuis  N  &  OJiirqu’un  peu  au-delTous  de  Q; 
fente 3 qui  permet  d’écarter  les  deux  bords  NO3  davantage  qu’iîs 
ne  le  font  ici;  mais  ils  retournent 3  par  leur  reflbrt naturel 3  à  leur 
première  fituationj  aulTi-tôt  qu’on  les  laifie  libres. 

Il  eft  allez  probable  que  cette  pièce  écailleufe,  qui  doit  avoir 
fon  ufagCj  fertj  au  moyen  des  mufcles  piramidaux3  de  pompe 
pour  attirer  la  matière  foyeufe  qui  eft  dans  les  vaiffeaux  foyeux  , 

&  de  feringue  pour  la  faire  fortir  au  dehors  3  ce  qui  en  ce  cas 
pourroit  s’expliquer,  en  fuppofant  au  vaifieau  foyeux  M  &  au 
petit  canal  ^  chacun  une  valvule,  dont  celle  d’M  fe  ferme,  * 25,2e. 
&  l’autre  s’ouvre,  quand  la  pièce  K  raproclie  fes  branches  N, 

O  t,  pour  poulTer  la  matière  foyeufe  au  dehors,  &  dont  celle  t  Fig-  28. 
du  vailTeau  M  s’ouvre,  &  l’autre  fe  ferme,  quand  cette  pièce 
écarte  fes  branches  pour  pomper. 

du  O  i  qu’il  en  foit ,  WTojq  ,  que  cette  Chenille  file ,  a ,  comme 
on  l’a  vu  Chap.  IV. ,  une  forme  pour  le  moins  aiiffi  irréguliè¬ 
re  que  celle  que  le  célèbre  M.  de  Reaiimiir  a  trouvé  aux  fils  ♦  >Yom,  i. 
du  Ver  à  foye.  Le  même  Animal  en  fournit  fou  vent  tout  de 
fuite  d’épais,  de  déliés,  de  cylindriques,  de  plats,  de  fembla- 
bles  à  deux  cylindres  joints  par  le  côté,  de  creufés  en  goutiè- 

re. 
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re,  &  d’autre  forme  aprocJiante  de  celles  qui  viennent  d’être 
defignées.  Mais  comme  les  deux  vaifleaiix  foyeux  fe  réuniffent 
en  un  feul  canal  avant  de  joindre  la  pièce  K  ^3  &  que  de  cet¬ 
te  pièce  il  ne  fort  aufîi  qu'un  feul  canal  L  f ,  qui  entre  dans  le 
tuyau  foyeux  S  §5  lequel  lui  même  n’eft  pas  double,  &  n’a  qu’un 
orifice  à  fon  extrémité  antérieure ,  il  s’enfuit  qu’on  ne  fauroit 
avoir  ici  recours  à  la  fuppofition  de  deux  canaux,  pour  rendre 
raifon  de  la  variété  des  fiîT“de'' nôtre  ■Chenille  ,  comme  l’a  fait 
ce  grand  Homme  par  raport  aux  fils  du  Ver  à  foye;  ^  quand 
même  le  tuyau  foyeux  de  nôtre  Infeéte  fe  termineroit  par  un 
double  canal,  on  n’en  feroit  peut-être  pas  plus  avancé,  parce 
que  fa  matière  foyeufe  fort  très  liquide  de  ce  tuyau ,  <Sc  ne  fe 
fige  qu’un  moment  après  en  fe  fèchanc,  ainfi  que  je  m’en  fuis 
alTiiré  en  examinant  plulleurs  fois,  à  la  Loupe,  cet  Infeéte,  qui, 
filant  contre  un  Verre,  n’y  ^touçJioit  pas  de  fon  tuyau  fans  y 
laifTer  tth^^ute  de*  lîmnere  lÔyêufe ,  beaucoup  plus  large  que 
l’ouverture  de  l’inftrument  qui  la  fourniffoit.  Il  faut  donc  que 
la  différence  des  fils ,  dont  il  s’agit ,  provienne  d’une  autre  cau- 
fe.  Et  probablement  elle  vient,  d’un  côté,  de  la  façon  de  fi¬ 
ler  de  la  Chenille ,  &,de  l’autre, de. I.1  fiini^re  du  tuyau  foyeux, 
qui,  comme  il  a  été  remarqué  Chap.  IV.,  paroit  ê'tre^^able 
de  s’élargir,  &  dont  l’ouverture  antérieure  eft  oblique,  tour¬ 
née  vers  la  Ligne  inférieure ,  &  taillée  en  deux  coupes  d’une 
façon  aprochante  de  celle  d’une  plume  à  écrire  ;  mais  fans  fe 
terminer  en  pointe. 

On  conçoit  que  le  tuyau,  étant  ainfi  difpofé,  quand  la  Che¬ 
nille 
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lîille  tire  lentement  un  fil  ^  dans  une  direclion  parallèle  à  ce  tuyau  5 
le  fil  doit  être  cylindrique 5  afTez  gros,  &  d’autant  plus  épais, 
que  la  machine  K  fournit  de  matière  foyeufe  en  abondance.  *  ^*5'-  24- 
Quand  la  Chenille  tire  un  fil  dans  la  même  direclion  avec 
plus  de  vitefle,  le  hl  doit  être  encore  cylindrique ,  mais  plus 
mince,  &  d’autant  plus  mince,  que  la  machine  K  poufle  à  la 
fois  moins  de  matière  au  dehors. 

Quand  rinfeéle  tire  un  fil  en  inclinant  fa  tête  vers  le  ven- 
tre,  ce  fil,  prefle  par  Pextrêmité  avancée  du  tuyau,  en  de* 
vient  applatti ,  &  cette  extrémité,  qui  eft  arrondie,  y  imprime 
un  fillon.  Comme  il  y  a  par  là  moins  de  matière  vers  le  mi¬ 
lieu  du. fil  qu’a  fes  bords,  ce  milieu  ell  plus  tôt  figé,  <Se  demeure 
mince,  pendant  que  les  bords  plus  épais  ont  le  tems  de  pren¬ 
dre,  en  fe  figeant,  une  forme  cylindrique,  par  Tattradion  mu¬ 
tuelle'  de  ..^rs  parties  j  ce  qui  fait  paroître  alors  le  fil  comme 
compofé  de  deux  cylindres  réunis. 

Quand  la  Chenille  tire  un  fil  de  gauche  à  droit,  ou  de  droit 
à  gauche,  de  manière  que  le  mouvement  foit  parallèle  aux 
deux  extrémités  des  coupes  de  l’ouverture  du  tuyau,  ce  fil  doit 
naturellement  être  plus  large  qu’épais,  à  cauiè  de  l’obliquité  de 
Fouverture  du  tuyau  qui  la  rend  allongée  ;  &  la  double  taille  de 
cette  ouverture  peut  encore  alors  y  lailTer  un  fillon,  au  moyen  du 
petit  angle  faillant,  formé  par  la  rencontre  de  ces  deux  tailles. 

Toutes  ces  différentes  caufes , différemment  combinées  jfem- 
blent  fuffire  pour  pouvoir  rendre  raifon  de  la  variété  que  l’on 
obferve  dans  la  forme  des  fils  de  nôtre  Chenille. 

C  c  c  c 
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L  E  S  Y  E  U  X. 

Planche  XVIIL  Figurée  6. 

Qjj  A  N  T  aux  yeux ,  on  a  vu  j  dans  le  Chap.  IV. ,  qu’ils  font 
au  nombre  de  fix  à  chaque  côté  de  la  tête  ;  qu’ils  font  placés 
près  des  antennes  ;  6c  que  leur  cornée  ,  qui  eO:  tranfparentej 
eh:  enchaffée  dans  l’écaille  pariétale. 

Les  parties  intérieures  ne  s’en  découvrent  pas  facilement;  on 
ne  les  reconnoit gueres ,  à  moins  qu’aprèOvoir  enlèvé^de  la  tête, 
le' morceau  de  l’écaille  pariétale  où  ils  tiennent,  on  ne  les  y  cher¬ 
che  avec  attention.  Alors  on  trouve  qu’à  chaque  cornée  abou¬ 
tit  une  figure  d’œuil  A  A ,  qui  a  la  forme  extérieure  d’un 
vafe  rouge  6c  opaque.  Sa  face  antérieure ,  celle  qui  eh  ap¬ 
pliquée  contre  la  cornée ,  eh  compofée  d’un  bord  rouge  large , 
qui  environne  un  milieu  poli  6c  tranfparent,  dans  le  fond  dn- 
quel  on  entrevoit  arrondi  par  le 

bout. 

L’extrémité  poftérieure  de  chaque  œuiî  reçoit  une  bran¬ 
che  des  fix  5  par  où  le  nerf  optique  (  1  )  fe  termine  ,  de  même 
que  chaque  œuil  reçoit  une  bronche  des  ^  ^  dans  lefquelles  la 
bronche  CB,  (^ui  a'ccom^^^^erl^lepaitage;'^.-^.. 

Tous  ces  yeux  font  placés ,  à  chaque  côté ,  dans  un  cercle 
irrégulier  rouge  6c  épais  D  D  D . . . ,  par  où  ils  communiquent 
chacun  avec  fon  voifin.  De  ce  cercle  part  une  membrane  en 
forme  d’entonnoir,  à  laquelle  tiennent  les  fix  branches  du  nerf 
optique,  6c  cette  membrane  finit  à  l’endroit  E,  où  le  nerfmê* 
me  (  1  )  fe  partage  en  ces  fix  branches., 
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Voila  à-peu-près  tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir  des  yeux 
de  la  Chenille  ;  encore  ne  Pai-je  pas  vu  aulTi  diilinélement  que 
je  TeulTe  fouliaitté;  pour  ce  qui  eft  de  la  ûruûure  intérieu¬ 
re  de  chaque  œuil  en  particulier  ^  je  doute  qu’on  puifle  venir 
à  bout  de  la  bien  développer ,  à  caufe  de  l’opacité  des  parties 
qui  le  renferment. 

LES  NERFS  DE  LA  TETE.. 

Flanche  XFIIL  Figure  i. 

Préparation. 

Dans  cette  Figure  ^  dellinée  à  l’explication  des  Nerfs  de  la 
tête,  les  objets  ont  été  groifis  environ  mille  fois,  comme  il  a 
déjà  été  dit.  j 

Pour  donner  une  idée  plus  juHe  de  la  dilpofition  de  ces 
Nerfs,  on  les  y  a  repréfenté  dans  un  contour  de  tête.  Ce 
contour" eft  vu  içi^^coté  de  la  Ligne  inférieure,  de  même 
que  le  font  toutes  les  Figures^  qui  ont  fervi  à  l’explication  a- 
natomique  de  la  tête. 

Comme  prefque  tous  les  nerfs  font  diftribués  par  paires  fem- 
blables,  on  s’eft  contenté  de  n'^en  repréfenter,  de  chaque  paire, 
qu’un  feul,  pour  ne  pas  trop  charger  U  Figure  y  deforte  que  les 
nerfs,  qui  fe  voyent  à  l’un  de  fes  côtés,  font  des  nerfs  d’autres 
paires ,  que  de  celles  des  nerfs  qui  fe  voyent  de  l’autre ,  à  la 
referve  feulement  de  deux  ou  trois,  reconnoilTables  en  ce  qu’ils 
ont,  de  part  &  d’autre,  les  mêmes  lettres. 

On  a  encore  eu  l’attention  de  diftinguer  les  nerfs  du  gan- 
Cccc  2  ghon 


Premier  Gan¬ 
glion  du  cou. 


Quatrième 
paire  de 
Nerfs. 

A  B. 
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glion  de  la  tête,  de  ceux  des  petits  ganglions,  &  de  ceux  du 
ganglion  du  cou,  en  defignant  ces  derniers  par  des  lettres  Ca¬ 
pitales,  les  premiers  par  des  lettres  Romaines,  &  les  autres  par 
des  lettres  Grecques.  ' 

Explication. 

Tous  les  Nerfs  de  la  tête  tirent  leur  origine  du  ganglion 
(a)  de  la  tête  ,  &  du'pi'ê'lïïTêT  gangèton  A  du  cou,  qui^  com¬ 
me  on  a  vu  en  fon  lieu ,  tient  immédiatement  au  fçcond ,  & 
n’en  eil  diftingué  que  par  un  étranglement  peu  enfoncé. 

Tremîer  Ganglion  âu  Cou, 

L  E  Ganglion  A  du  cou ,  a  quatre  paires  •  de  nerfs ,  ou  cinq 
paires,  fi  Ton  veut  y  comprendre  la  paire,  par  où  il  communi¬ 
que  avec  le  ganglion  de  la  tête;  mais  cette  dernière  paire  doit 
"pîuSÏePre-  cdSuaere^  comme  des  conduits  de  la  moelle  épiniè¬ 
re  que  comme  des  nerfs  particuliers. 

La  dernière  paire  de  nerfs  de  ce  ganglion,  a  une  origine 
&  une  direétion  oppofée  aux  autres.  Son  origine  eft  alTez  près 
de  l’étranglement ,  par  où  le  prêliil^l  ‘Ç^ff^TfcTn^da  cou  commu¬ 
nique  avec  le  fécond.  Ce  nerf  eft  commun  au  Anneau  &  à  la 
Tête;  il  fe  dirige  obliquement  vers  la  première  Divifion.  A  quel¬ 
que  diftance  de  fon  origine,  il  pouffe, vers  la  tête, une  i«  bran- 
che  D ,  qui  fe  fourche  aifez;  près  du  nerf  qui  Fa  produit ,  & 
l’un  de  fes  deux  rameaux  E,  s’introduit  fous  le  bord  poftérieur 
de  l’écaille  pariétale,  où  ilfe  partage  en  trois  ramifications ,  qui 

fe 
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fc  répandent  dans  le  tégument  qui  tapiffe  le  côté  intérieur  de 
cette  écaille.  L’autre  rameau  fe  dirige  vers  le  fommet  de 
l’écaille  frontale^  près  duquel  il  fournit  à  la  peau  du  cou. 

A  l’oppofitej  &  plus  avant,  ce  nerf  s’épanouit  un  peu  en  B, 
&  fon  épanouïflement  fe  partage  en  trois  branches,  dont  une 
B  C  rebrouffe  ,  &  après  s’être  partagée  en  deux  ,  s’introduit 
fous  les  mufcles  occipitaux ,  auxquels  je  ne  faurois  dire  s’il  four¬ 
nit  ou  non,  parce  qu’il  s'eft  trouvé  rompu  lors  que  j’ai  voulu 
le  fuivre. 

Tout  le  refie  de  ce  nerf  fe  répand  dans  le  i*:  Anneau,  & 
fournit  au  corps  grenu  par  les  trois  rameaux  des  deux  bran¬ 
ches  de  fon  épanouïfTement,  comme  on  le  voit  dans  la  Figure. 

La  troifième  paire  de  nerfs  A  G,  qui  eft  le  nerf  A  K,  Fl. 
XV.  Fig.  3  &  4. ,  tire  fon  origine  du  ganglion  A  ,  immédia¬ 
tement  au-deirus  du  petit  rameau  H,  que  fournit, à  ce  ganglion, 
comme"  on  a  ^u,  cÿe  des  branches  de  la  Céphalique  qui 
s’abouche ,  le  long  de  la  traverfe  ,  avec  fa  pareille  du  côté  op- 
pofé.  Ce  nerf  fe  dirige  vers  la  Filière.  Chemin  faifant,  il  ré¬ 
pand  fes  deux  branches  I3  1,  dans  le  mufcle  poftérieur,  &  fes 
dèux  branches  K,  K,  dans  le  mufcle  antérieur  des  deux  muf¬ 
cles  AB,  iV.  XF.  Fig.  I.  2.  11  diftribue  les  rameaux  de  fa 

grande  branche  M  t?  ^^tix  mufcles  GF,  G  S  Ç,  k  la  partie  an¬ 
térieure  du  mufcle  E  C  D  §,  aux  mufcles  flottans  F  §,  &  au 
poftérieur  des  mufcles  flottans  C  §.  Il  fournit  quelques  petits 
nerfs  aux  vaiffeaux  foyeux.  Et,  enfin,  ce  Nerf,  fe  partageant 
enG^,  près  de  la  filière ,  en  deux  branches,  il  y  entre,  &, 
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par  les  rameaux  tournés  vers  la  Ligne  inférieure  ^  il  y  fournit 
aux  mufcles  piramidaux.  Les  autres  rameaux  fe  répandent  dans 
le  refte  de  la  Filière. 

La  fécondé  paire  A  L,  femble^  à  fon  origine,  être  un  pro¬ 
longement  du  ganglion.  Elle  y  couvre  tout  le  commencement 
des  conduits  de  la  moelle  épinière  ,  &  en  grande  partie  celui 
des  nerfs  de  la  paire. 

La  1^.  de  fe§  brandie»  N- eft  conildèrable.  Elle  pafTe  par 
defliis  les  mufcles  C,  E,  D  ^5  fe  courbe,  &  pénètre ,  par  Turi 
de  fes  rameaux,  marqué  i.,  vers  Fécaille  bifangulaire ,  où  il  fe 
répand  dans  les  mufcles  flottans  Ffî  dans  la  grailfe ,  &  fur  le 
tégument  qui  tapifle  la  partie  fupérieure  de  Fécaille  pariétale. 
Son  autre  rameau,  marqué  2,  fe  réunit  à  un  petit  rameau  de 
la  branche  (k)  §,  de  la  Céphalique  rebroulTe ,  le  long  de  ce 
rameau,  vers  fon  origine,  &  communique ,  au  -  delTous  du  mufcle 
branchu^^-^  i'tLluplIflgl!',  averic^petit  ganglion  de  la  tête. 

Les  attaches  de  la  fécondé  branche  O,  mfont  échappé. 

Sa  troiüème  branche  P,  fournit  au  mufcle  CD,  ED  f. 

En  Q_,  ce  Nerf  s'épanouît,  &  y  poufle  une  quatrième^  &  une 
cinquième  branches,  dont  les  rameaasiu-iftr répandant  dans  les 
mufcles  F  G  dans  les  trois  petits  mufcles  du  gros  barBîllon, 
qu'on  en  voit  fortir  près  de  G^,  dans  les  parties  circonvoilî- 
nes,  &  fur  une  bronche,  que  la  Céphalique  envoyé  au  gros 
barbillon. 

Les  branches  &  les  rameaux,  par  où  le  nerf  de  la  fécondé 
paire  finit  en  L,  pourvoient  au  gros  barbillon. 

La 


CHAPITRE  X  V  I  L  575 

La  première  paire  A  R,  fe  partage,  près  d'R,  en  deux  bran-  Première  paf. 
ches,  dont  la  moins  confidèrable,  qui  efl  celle  que  Ton  voit  en 
(m.  1) ,  FL  XF.  Fig.  7,  8.,  &  qui  efl  la  plus  proche  de  la  Li¬ 
gne  inférieure,  après  s'être  fourchée,  fe  réunit, un  peu  au-deifus 
&  au-delTous  d'S,  avec  les  deux  rameaux  pareils  du  côté  op- 
pofé ,  &  le  plus  avancé  de  ces  rameaux ,  avant  &  au  point  mê¬ 
me  de  cette  union,  produit  des  ramifications  N.  i,  2,  i.,  qui 
fe  répandent  dans Ja  J^gue  &  dans  Pœfophage  ;  ce  qui  peut 
faire  préfumer  qu’elles  contribuent  à  former  l’organe  du  goût. 

L’autre  branche  RT,  s’enfonce  vers  la  partie  fupérieure 
de  l’écaille  pariétale  ;  elle  pafle  fous  la  lame  adduélrice  de  la 
mâchoire,  &  elle  y  pouffe  lix  rameaux.  Le  1*:  de  ces  rameaux 
V  efl  petit  ;  les  aboutiffans  m’en  font  échappés.  Le  2^  T  efl 
le  plus  confidèrable ;  il  fe  dirige  vers  l’antenne;  mais  fans  y  par¬ 
venir,- à  quelque  diftance  de  Ik,  il  fe  courbe,  retourne  en 
ferpentant  vers  l’occipuf ,  &  fe  répand  fur  les  mufcles  addudeurs 
de  la  mâchoire. 

Vers  le  commencement  de  T,  la  branche  RT  s’élargit  en 
patte  d’oye ,  &  pouffe  les  quatre  autres  rameaux,  dont  deux  W, 

W,  s’introduifent  dans  la  îî^aciioire.  j’ajL  oub^^^  iiwquer  pu 
le  fuivant  X ,  qui  n’eft  pas  grand,  aboutit.  "'"^èLe'  dernier  Z  ,  fe 
réunit ,  affez  près  de  fon  origine  en  Z  ,  avec  une  branche  du 
1*:  nerf  du  ganglion  de  la  tête,  &  pouffe  enfuite  trois  rameaux, 
dont  deux  fe  répandent  dans  le  tégument  intérieur  &  les  muf¬ 
cles  de  la  lèvre  fupérieure  ;  le  troifième  fournit  au  tégument 
qui  tapiffe  l’écaille  frontale  aux  environs  de  fa  bafe ,  &  commu¬ 
nique  avec  le  2"!  ganglion  frontal.  Gau' 
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Ganglion  de  la  Tête, 

Le  ganglion  (a)  dont  la  forme  a  été  décrite ^ Cliap.  IX. ^ 
ell  placé  prefque  au  milieu  de  la  tête  ;  un  peu  du  côté  de  fa 
région  occipitale.  Sa  iîtuation  a  cela  de  fingulier,  que  pendant 
que  tous  les  autres  ganglions^  qui  communiquent  enfemble  par 
les  conduits  de  la  moelle  épinière  ^  fontplacés,  quand  la  Che¬ 
nille  eü  fur  le  dos  comme  ici,  au-defTus  du  canal  continu  que 
forment  rœfopEage  &  le  ventricule,  le  ganglion  (a)  fe  trou¬ 
ve  alors  fous  ce  canal,  deforte  quhl  eft  entièrement  caché  par 
rœfophage ,  qui  palTe  au  travers  de  Panneau  (h)*,  entre  le 
ganglion  A  du  cou,  &  le  ganglion  (a)  de  la  tête,  <Sc  comme 
Pœfophage  va  en  droite  ligne,  du  cou  à  la  bouche,  on  con¬ 
çoit  que  par  conféquent  le  ganglion  (a),  dans  fa  fituation  na¬ 
turelle,  doit  être  moins  près  de  la  Ligne  inférieure  que  les 

Ce  ganglion  a  8  paires  de  nerfs ,  éc  deux  nerfs  folitaires, 
outre  les  deux  conduits  de  la  moelle  épinière,  par  où  il  com¬ 
munique  avec  le  i^.  ganglion  du  cou. 

L’un  de  ces  nerfs  folitaires  f  a  A,  pa^^u  milieu  du  côté 
convexe  du  gan^îôn,  dmgéant  vers  les  gang%ts  dû 

cou,  il  palTe  derrière  ces  ganglions ,  &  va  s’attacher  à  la  troi- 
fième  branche  de  la  Céphalique  3 ,  tout  près  de  là  tige.  Ce 
nerf  paroit  plus  gros  qu’il  n’ell.  Au  Microfcope,  on  aperçoit 
que  cela  ne  provient  que  de  ce  qu’il  eft  accompagné  d’une  bron¬ 
che,  avec  laquelle  il  eft  étroitement  uni. 

L’autre  des  deux  nerfs  folitaires  eft  Vanneau  nerveux  (h). 

Il 
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Il  fort  des  deux  côtés  du  ganglion  (a),  immédiatement  devant 
les  conduits  (b)  de  la  moelle  épinière.  Il  embrafle  rœfopha- 
ge  &  fes  mufcles  (ny,  uy)^'.  Il  poufle  en  (h)  de  petites 
branches ,  qui  n’ont  pas  toujours  le  même  arrangement  dans 
dilFèrens  fujets.  Elles  fourniffent  à  ce  vifcère  &  aux  mufcles 

(lk)t. 

L  A  première  paire  ^  des  nerfs  de  ce  ganglion ,  celle  qui ,  à 
fon  côté  antérieur,  efi:  la  plus  près  de  la  Ligne  fupérieure,  efl 
très  remarquable.  A  quelque  diftance  (11)  de  fon  origine,  el¬ 
le  fe  partage  en  trois  branches.  L’une  de  fes  branches  fe  réu¬ 
nit  en  Z  3  avec  le  nerf  de  la  i®  paire  du  fécond  ganglion. 
La  deuxième,  tronquée  dans  la  Figure^  s’infère  au  cercle  char ^ 
nu  de  la  partie  antérieure  de  l’œfophage;  mais,  avant  d'y  at¬ 
teindre  ,  elle  répand  un  rameau  dans  la  membrane  évafée, 
qui  termine  le  canal  du  cœur,  &  un  autre,  dans  le  mufcle  ^3 
Fl  XTlL^jg,  i. 

La  troifième  branche  s’ouvre  dans  le  i**.  ganglion  frontal  (fl), 
qui  fe  trouve  à  la  Ligne  fupérieure,  près  de  la  peau  qui  couvre 
intérieurement  la  lèvre  de  delTus ,  où  il  eft  placé  fur  la  fécondé 
-pièce  de  la  partie  antérieure  de  l’œfophage ,  entre  les  mufcles 
Fl  XIIL  Fig,  i, 

Ce  ganglion  frontal  poufle  latéralement,  de  part  &  d’autre, 
un  nerf,  qui  m’a  paru  fe  répandre  dans  le  mufcle  ^ ,  Fl  XIIL 
Fig,  I.;  après  quoi  il  en  fort  tantôt  deux  nerfs,  tantôt  un,  par 
où  il  communique  avec  le  fécond  ganglion  frontal. 

Mais  ce  qui  rend  ce  i’;  ganglion  remarquable,  c’efl  qu’il 
D  d  d  d  oro- 
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produit,  de  fon  côté  poftérieur,  un  gros  nerf  récurrent  (fl  y,) 
qui  eft  le  plus  long  de  tous  ceux  de  la  Chenille.  Ce  nerf 
que  Ton  a  ici  coupé  en  y,  fe  dirige  vers  le  cou.  Il  a  d’abord^ 
près  de  fon  origine,  un  petit  renflement,  qui  poufle,  de  part  & 
d’autre,  une  branche,  marquée  i.,  laquelle  embralTe  l’œfophage 
à  cet  endroit,  lui  donne  quelques  rameaux,  fournit  aux  muf- 
cles  de  rœfophage  .  ,  5,  ,  PI.  XI IL  Fig.  i.,  &  fe  perd  à 

l’autre  côté  de  rœfophage. ,__.dans  les  miifcles  (uy),  p/.  XFI. 
Fig.  9,  10.  Au-deflbus  de  cette  branche,  le  même  renflement 
poufle,  de  part  &  d’autre,  une  fécondé  branche  très  courte,  mar- 
quée  2. ,  qui  s’attaclie  à  la  lèconde  pièce  de  la  partie  antérieu¬ 
re  de  l’œfophage.  Après  ce  renflement  fuit  un  fécond  moins 
fenfiblé,  qui  produit  une  troifième  paire  de  branches,  marquée 
3.,  laquelle  s’attache,  par  une  bifurcation,  au  côté  de  la  raafle 
charnue  de  la  fécondé  pièce  de  la  même  partie  de  l’œfophage. 
Un  pea  -am-.ieiïousJe.X£ttc-.pniiT''’'d^  ,  fl  -gn  fort,  du 

même  nerf,  une  quatrième,  marquée  4.,  qui  s’introduit,  près 
de  la  Ligne  fupérieure,  dans  la  3«  pièce  de  la  partie  antérieure 
de  rœfophage,  après  quoi  le  nerf  (fl  y)  entre  dans  le  canal  du 
cœur,  où  l’ayant  fuivi  jufqu’au-4gj|4iil^â*S^PiÊ£®  de  la  par¬ 
tie  antérieure  de  ï’œfophagé,  j’ai  trouvé  qu’il  y  pétÇ8it<«e  ca¬ 
nal,  &  que,  paflant  entre  lui  &  l’œfophage,  il  tenoit  à  l’un  & 
à  l’autre  de  ces  vifcères  par  nombre  de  petites  branches  qu’il  pouf- 
fok  par  intervalles  jufqu’à  la  fécondé  Divifion;  que  près  du  cou 
il  communiquoit  avec  les  nerfs  /S  du  petit  ganglion  de  la  tête; 
qu’enfuite  il  recevoit  la  dl  branche  de  la  Tige©  des  bronches  dor- 

fales 
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fales  du  i\  lligmate  ;  Sc  qii’enfin,  fe  partageant  en  trois  bran¬ 
ches,  à  quelque  diHance  du  -ventricule,  c’étoit  le  Nerf,  dont  il  a 
été  fait  mention  fous  le  nom  de  bn(fe  de  Pœfophage^  en  traitant 
de  Pœfophage  &  du  cœur. 

Le  fécond  ganglion  frontal ,  marqué  plus  plat  &  plus  pe- 
tit  que  le  premier ,  communique  avec  lui ,  tantôt  par  un  nerf,  & 
tantôt  par  deux  comme  ici.  Il  pouffe  latéralement  deux  pai*^ 
res  de^^û^  n^rfs ,  dont  Tune  fournit  au  poftérieur  des  trois 
mufcles  D,  FL  XFIL  Fig.  21.,  qui  eff  le  y  pofférieur  de  la 
1^.  pièce  de  la  partie  antérieure  de  Pœfophage,  PL  XIIL  Fig.  i., 

&  Pautre ,  après  s’être  attaché ,  par  une  branche ,  au  bord  pofté¬ 
rieur  de  la  pièce  de  Pœfophage,  vers  fon  intermédiaire  infé¬ 
rieure,  fe  termine  au  nerf  formé  par  la  réunion  en  Z*'  de  deux  *  pi.  xjnit 

Fig.  I. 

branches  des  deux  nerfs  de  la  première  paire  des  ganglions 
(a)  &•  De  fon  deffous,  ce  ganglion  produit  un  nerf,  qui 
s’infère  encore  daiisTFïïord  poftérieur  de  la  1®.  pièce  de  Pœfo¬ 
phage. 

Du  milieu  de  fon  côté  antérieur  il  communique  par  un  nerf  Troifième 

ganglion 

avec  le  troifième  ganglion  frontal  marqué  6.  Ce  ganglion  frontal, 
pouffe  auffi  3  de  part  &  d’autre,  un  n£rf ,  qui  fe^  partage  aux 
deux  antérieurs  des  trois  mufcles  placés  en  D ,  Fl.  XFIL  Fig. 

21.,  dont  le  fécond  eft  le  y  antérieur  de  P/.  XIIL  Fig.  1.  De 
fon  devant  il  produit  encore  un  nerf,  que  j’ai  négligé  de  fuivre, 

&  qui  probablement  fournit  à  la  lèvre  fupérieure. 

Le  nerf  de  la  fécondé  paire  eft  le  nerf  (u)  11  eft  délié.  Seconde  pai- 

&  rampe  fur  le  tégument  de  la  partie  fupérieure  de  Pécailie 

D  d  d  d  2  pa- 
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pariétale.  Il  jette  en  (u)  une  branche  (fF)^  que  j’ai  trouvé 
adhérente  à  une  membrane  rompue.  Un  peu  plus  avant,  il 
poufle,  vers  le  côté  oppofé,  une  fécondé  branche,  qui  fe  parta¬ 
ge  en  deux  rameaux  près  de  là  en  (fi),  &  fe  répand,  à  cet  en¬ 
droit  fur  le  tégument  de  fécaille  pariétale.  Encore  plus  avant 
en  (&)  il  fournit,  au  même  tégument,  une  troiüème  branche 
qui  rebroulTe,  &  tout  près  de  là  une  cjuatrième  entre  Panten- 
ne  &  la  mâchoire.  Un  peu  plus  avant,  ce  même  nerf  produit 
une  cinquième  branche  allez  courte ,  qui  fe  réunit  au  nerf  de 
fantenne  en  (.ç).  Après  quoi  il  fe  parcage  en  quelques  autres 
branches,  qui  répandent  leurs  rameaux  aux  environs  des  yeux. 

’rroîfîème  Le  nerf  de  la  troifième  paire  (a  r)  plus  confidèrable  que 
celui  de.  la  fécondé,  eft  le  nerf  de  fantenne.  D’abord  il  pouffe 
la  branche  (p),  laquelle  fe  ramifie  fur  la  membrane,  qui,  près 
de  rQiigiae...desjmQnt^.»^^  Pmtcrvale  qifil  y  a  de  i’écail- 
le  bifangulaire  à  fécaille  frontale.  A  quelque  dihance  de  là  il 
fournit  deux  autres  branches  (q),  qui  fe  répandent,  en  cet  endroit, 
fur  le  tégument  de  la  partie  fupérieure  de  fécaille  pariétale, 
&  fur  les  ramifications  d’une  bronche  qui  .ramne  fur  ce  tégu¬ 
ment.  En  (r),  ce  nêfT,  après  s^être  épanoui,  produit  un^iran- 
ehe  qui  s’efl  trouvé  rompue.  Une  autre  branche  de  cet  épa- 

^Pixvi.  nouïlTement  m’a  paru  finir  en  (t)  dans  un  des  mufcles  mo- 

Fig.  15.  y. 

teurs  de  l’antenne.  Ce  mufcle  reçoit  aufîi  la  branche  (tff) 
du  même  nerf,  laquelle  tient  à  une  membrane  nerveufe.  En¬ 
fin,  après  avoir  encore  répandu  deux  ou  trois  branches  dans  les* 
autres  mufcles  moteurs  de  l’antenne,  il  entre  dans  cette  partie, 
s’y  diftribue.  Le 
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Le  nerf  de  Tantenne  eil  fuivi  du  nerf  optique,  qui  eft  ce¬ 
lui  de  la  quatrième  paire.  Il  a  celà  de  particulier,  qifune  des 
deux  bronches  d’(n)  ^  y  efl  adhérente,  &  raccompagne  de¬ 
puis  le  ganglion  (a)  jufqifaflez  près  des  yeux,  où  elle  s’en  fé- 
pare  pour  fe  partager  en  fix  autres  bronches,  dont  chacune  s’in¬ 
fère  dans  un  œuil.  L’autre  de  ces  bronches ,  pour  le  dire  en 
paffant,  paroît  entrer  toute  entière,  &  fans  fe  ramifier,  dans 
le  ganglion  Ouvre  &  vuide  le  ganglion, 

on  voit  que,  fans  y  pénétrer,  elle  eft  fimpîemcnt  très  adhéren¬ 
te  à  fa  membrane  antérieure  ,•  dans  laquelle  même  on  ne  s’a¬ 
perçoit  pas  qu’elle  s’ouvre  en  aucune  façon. 

Pour  ce  qui  eft  du  nerf,  api;ès  s’être  féparé  de  fa  bronche, 
il  s’élargit  en  entonnoir,  &  fe  partage  auffi  en  fix  branches, 
qui  reftent  appliquées  contre  cet  élargiffement,  &  fe  terminent 
chacune  au  fond  d’un  œuil,  de  la  manière  qu’il  a  déjà  été  ex¬ 
pliqué  en  pal^Bfit  d^  yeux.  Je  n’ai  point  trouvé  que  ce  nerf 
pouflat  d’autres  branches  que  les  fix ,  dont  il  vient  d’être  parlé*, 
fi  ce  n’eft  deux  très  déliées,  près  d’(l),  par  où  il  communique 
avec  une  bronche  (m),  dont  l’origine  m’eft  échappée. 

Ce  nerf,  au  refte,  <Sc  le  no  fi  din^Qnt  pas  direéle- 

ment  l’un  vers  l’antenne  &  l’autre  vers  les '‘^ux,^"comme  je 
les  ai  repréfenté  ici  pour  les  rendre  plus  diftinéls;  mais  ils  s’a¬ 
vancent  d’abord  vers  la  racine  de  la  grande  lame  adduéirice  de 
la  mâchoire,  &,  paiTant  entre  cette  racine  &  l’écaille  pariétale, 
ils  fe  flèchiffent  l’un  vers  les  yeux,  &  l’autre  vers  les  antennes, 
<ie  la  manière  qu’on,  le  voit  en  (a,b)  ?/.  Zr//.  F/g,  17,  r8.,. 

Dddd  3,  où 


Quatrième 

paire. 


♦  FI  XVIII. 
Fig.  I. 

Côté  gauche, 


cinquième 

paire. 


Sixième  èc 
fepticme  pai¬ 
res. 

*  Côté  gau¬ 
che. 


^82  CHAPITRE  XVII. 

où  le  ganglion  a  été  retranché  ;  mais  où  Ton  peut  fuivre  ces 
deux  nerfs ,  à  peu  près  depuis  leur  origine  jufqu’a  leur  autre 
extrémité. 

1 M  M  É  D I A l’ E  M  E  N  T  après  le  nerf  optique  ,  paroit  celui  de 
la  cinquième  paire.  11  fe  dirige  obliquement  vers  Pocciput,  A 
quelque  diflance  de  fon  origine ,  il  fe  partage  en  deux  bran¬ 
ches  (i)  &  (k)3  dont  (i)  fe  fléchit  vers  le  rebord  intérieur 
de  la  partie  pollérîeure  de  récailie  pariétale,  où  elle  fournit  à 
Pextrêmité  du  mufcle  FL  XFIL  Fig,  21.,  &  aux  mufcles 
adduéteurs  de  la  mâchoire  ,  qui  ont  Pune  de  leurs  attaches 
fous  ce  rebord  à  la  partie  EAj  Fl,  IL  Fig,  13.5  &  Pautre  à 
la  grande  lame  adduélrice. 

L  A  branche  (  k  )  fe  fléchit  dans  un  fens  contraire ,  &  fe 
répand  fur  le  tégument  qui  tapiffe  Pécaille  pariétale  près  de 
Pécaille  frontale.  _ 

De  chacun  des'  côtésdu  ganglion  dérivé  un  petit  gan¬ 
glion  (f)  que  fai  nommé  le  petit  ganglion  de  la  tête. 

I L  y  tient  par  deux  nerfs  5  qui  font  ceux  de  la  fixième  &  de 
la  feptième  paires  ;  ou  fl  Pon  veut  le  nerf  de  la  6^  paire  efl 
un  nerf  extrêmement  (a) ^ tout 

joignant  le  nerf  optique ,  &  près  de  fon  origine  fe  partage  en 
deux  branches  ^  Sc  g)  y  dont  Pune  ju,  fe  termine  au  ganglion 
(f)y  &  Pautre  (g) y  qui  eft  la  plus  grande 5  fe  répand  dans  le 
corps  graiffeuxj  ' dans  les  mufcles  adducteurs  5  &  dans  le  tégu¬ 
ment  qui  tapiffe  la  partie  fupérieure  de  Pécaille  pariétale. 

Le  nerf  de  la  feptième  paire  eft  attaché  à  Pendroit  du  gan¬ 
glion 
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glion  (a),  où  le  rameau  poftérieur  de  la  bronche  (n)  fem- 
ble  s’y  plonger 

(Tuant  au  petit  ganglion  (f)  de  la  tête,  il  poulTe  fix 
nerfs,  dont  un  pourvoit  le  mufcle  /3  de  rœfophage  Fl.  XFL 
Fig.  lo.,  &  le  plus  latéral  des  deux  e,  Fl.  Xlll.  Fig.  2.  Un 
autre  /3  tient  à  la  bride  de  rœfophage  ,  au  cœur ,  &  quelque¬ 
fois  encore  au  ventricule.  Un  troîjîènie  e  communique  ,  com¬ 
me  il  a  été  dit,  avec  le  rameau  2.,  de  la  branche  AL  du 
ganglion  du  cou.  Un  quatrième  <  donne  au  mufcle  a,  Fl 
XFL  Fig.  P  5  10.  Un  cinquième  >1,  au  moins  latéral  des  deux 
mufcles  e,.  Fl  Xlll  Fig.  2.  de  rœfophage,  &  le  fixième  a  tient 
à  l’apophyfe  latérale  de  la  traverfe.  Le  ganglion  même  reçoit 
une  divifion  -tt  de  la  bronche  (n). 

La  huitième  &  dernière  paire  (ad),  du  gros  ganglion  de 
la  tête,  efl  peu  confidèrable ;  elle  part  de  rextrêmité  pofté- 
rieure  ^  e«,.-,gangUon  ,  &  fe  dirigeant  quelque  obliquité 
vers  l’occiput,  elle  fe  répand  fur  la  bronche  (ee),  qui  m"a 
paru  être  de  la  Tige  5. 

Ce  ganglion  poulTe  de  plus,  vers  l’occiput,  bon  nombre  de  Fibrilles  du- 
fibrilles  très  délicates  ^  ^  en  Portent  comme  de  petites  raci- 
nés,  de  fc  répandent  en  partie  fur  Je  canal  du  cœur,  &  en 
partie  dans  la  graifle.  J’en  ai  compté  jufqu’à  trente  dans  un 
fiijet.  Peut-être  efl-ce  encore  par  là  que  le  ganglion  (a) 
tire  fa  nourriture  &  la  communique  aux  autres  ganglions. 

Telle  eft  la  llruélure  intérieure  de  la  Tête  ,  qui  étoit  la^ 
dernière  partie  de  la  Chenille  qu’il  rehoit  à  décrire.  Comme 

on 
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on  a  fait  en  fon  lieu  le  dénombrement  des  Mufcles  du  Corpj 
Sc  des  Vifcères,  il  ne  manque  ^  pour  avoir  la  totalité  des  muf- 
des  de  nôtre  Infede  ^  que  de  favoir  le  nombre  de  ceux  de  la 
Tête. 

S15  pour  cet  effet,  on  compte  ceux  qui  ont  été  enlèvés  fuc- 
cefîivement,  en  préparant  les  21  premières  Figures  anatomiques 
de  cette  partie,  &  qffon  en  ajoute  le  nombre  à  celui  de  ceux 
qui  font  reiléa  deo'  mrép  dcû..ileux  Figures  fuivances, 

Ton  trouvera  que  la  tête  a,  de  chaque  côté,  114,  mufcles,  qui 
font  228  mufcles  pour  le  tout ,  fans  compter  les  mufcles  très 
petits ,  qui  font  les  moteurs  des  barbillons  de  la  Filière ,  du 
Tuyau  foyeux  ,  &  des  parties  antérieures  des  gros  barbillons 
&  des  antennes,  que  Ton  a  négligé  de  fuivre,  à  caufe  de  leur 
petiteffe. 

Or  ce  nombre  de  —  —  228  mufcles  pour  la  Tête, 

pQUj.  Corps, 

de  —  ^  —  21 8(5  pour  POefophage ,  le  Ven¬ 

tricule  &  les  Inteftins,fait  —  4061 ,  dont  il  ne  faut  rabattre 
qu’une  vingtaine  pour  ceux  qui  affujettiffent  la  partie  antérieu¬ 
re  de  Pœfophage  a  divers  endroits..^âô.^  tête  ,  parceque  ces 
mufcles,  ayant  été  mis,  d’un  côté,  au  nombre  de  caiF^e  l’oefo- 
phage,  &,  de  Tautre,  au  nombre  de  ceux  de  la  tête,  comme 
apartenant  également  à  Tune  &  à  l’autre  de  ces  parties ,  ils 
ont  été  comptés  deux  fois;  &  cette  deduélion  faite,  on  aura, 
pour  la  totalité  des  mufcles  fuivis  dans  cette  Chenille,  le  nom¬ 
bre  de  quatre  mille  quarante -un. 


La 
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L  A  quantité  furprenante  de  parties ,  que  Ton  a  eu  occafiou 
de  fuivre  dans  cet  Ouvrage,  aura,  je  m’affure,  frappé  d'étonne¬ 
ment  les  Lecteurs  ;  fur  -  tout  ceux  qui  connoilTent  la  ftruâurc 
intérieure  du  Corps  humain ,  &  qui  ont  pris  la  peine  d'exami¬ 
ner  ce  qui  a  été  publié  jufqu'ici  de  celle  des  Chenilles ,  dans 
les  Traités  qui  en  parlent:  &  cela  d'autant  plus  ,  qu'à  en  ju¬ 
ger  par  les  Figures  de  ces  Trakés  ,  la  Chenille  ne  par  oit  être 
■qu’un  Animal  prei^e^  informe  ,  ou  du  moins  dàine  compofî- 
tion  beaucoup  plus  fimple  &  moins  finie ,  que  n'ell  celle  de 
l’Homme.  Cependant,  quand  on  fait  attention,  que  non-feu- 
iement  ces  Infeétes  ont  des  facultés  corporelles,  femblables  aux 
nôtres,  &  un  plus  grand  nombre  de  membres;  mais  qu’enco- 
re  leur  forme  extérieure  fubit  une  double  transformation,  cet¬ 
te  réflexion  feule  fliffiroit  pour  faire  comprendre,  que  ces  ani¬ 
maux  doivent  renfermer  un  mechanilme  plus  compofé  que  le 
nôtre,  iîTm  le  trouve  repréfenté  comme  plus  Ample, 

dans  les  Ouvrages  des  Naturaliftes  ,  ce  n’efl:  que  parcequ’ils 
n’ont  pas  pris  la  peine  d'en  fuivre  les  détails ,  ou  que  leurs 
Delfinateurs  les  ont  mal  fervis.  Mais  quel  mechanifme  furpre- 
nant  ne  doit  pas  renfermer  un  Animal ,  dont  la  flruéture  inté¬ 
rieure  ne  change  pas  moins  du  tout  au  tout  que  l’extérieure.^ 
C’eft  encore  le  cas  de  nôtre  Infede,  Devenu  Phalène,  on  n’y 
trouve  prefque  plus  aucune  trace  de  ce  qu’il  étoit  dans  fon  é- 
tat  de  Chenille.  Ce  nombre  prodigieux  de  mufcles,  répandus 
dans  tout  fon  corps ,  &  arrangés  avec  tant  d’ordre,  a  difparu 
dans  la  Phalène ,  pour  faire  place  à  des  mufcles  d’une  forme  & 
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d’une  ftrudure  entièrement  différente.  li  ffy  refte  plus  que 
quelques  débris  groiîîers  de  rOefophage ,  du  Ventricule  ,  des 
Inteftins,  &  des  Vaiffeaux  foyeux  Sc  diffolvans.  L’Oeconomie 
du  Cœur  y  eft  entièrement  changée  ,  de  même  que  celle  des 
Nerfs  5  dont  neuf  ganglions  ont  difparu.  Les  Bronches  n’ont 
plus  qu’une  feule  tunique.  La  plupart  ont  perdu  leur  ufage, 
&  ne  tiennent  à  rien.  En  L^place  de  tout  cela ,  l’on  trouve 

celle  de  la  Chenille  ,  &c  pourvue  de  plus  de  vingt  &  deux 
mille  yeux  3  dont  chaque  œuil  eff  probablement  un  Telefcope 
à  trois  lentilles  pour  le  moins.  Un  corcelet,  dont  la  charpen¬ 
te  écailleufe  y  intérieure  &  extérieure ,  forme  un  affemblage  très 
compofé  de  pièces  d’une  ffruélure  fort  iingulière,  auquel  tien¬ 
nent  des  mufcles  auffi  finguliers,  qui  font  agir  às  jambes >  bien 
différentes  des  premières  ^  &  des  ailes  d’une  compofition  admi- 
rableT  Un"C)'rps5  ^lllfreiifenne,  duns  les  Femelles,  un  utérus,  un 
ovaire,  rempli  de  quelques  centaines  d’œufs,  des  vaiffeaux,  dont 
le  fuc  rend  les  œufs  gluans,  &  un  inftrument  artiHement  com¬ 
pofé ,  &  très  agile  pour  pondre  les  œufs.  Dans  le  Corps  des 
Mâles  on  ne  voit  rien  de-  pareif  ,  '!!IA1!  lll  Tî  plâèe  on  y  troti- 
ve  les  parties  propres  à  la  génération  ,  &  à  faccouplement. 
Et  qu’a- 1 -on  vu  dans  cet  Ouvrage,  tout  détaillé  qu’il  eft,.  qui 
indique  tant  de  nouvelles  parties,  après  la  diffolution  des  pre¬ 
mières  ?  Prelque  rien  du  tout.  Un  examen  circonffancié  de 
ces  nouvelles  produâions  dans  la  Phalène  qui  nait  de  nôtre 
Chenille ,  &  du  changement  progreffif  qu’elle  fubit  en  paffant 
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d’un  état  à  l’autre,  efl:  certainement  digne  de  toute  nôtre  at¬ 
tention.  J’ai  déjà  fait  nombre  de  recherches  fur  cet  article, 
dont  le  détail  comprend  des  Deffeins  pour  bien  encore  dix-huit 
Planches,  auxquelles  il  n’y  en  aura  plus  peut-être  que  deux 
ou  trois  à  ajouter,  pour  le  finir.  J’efpère,  s’il  plait  à  Dieu, 
le  publier  un  jour,  comme  une  fuite  de  cp  Traité  anatomique 
de  la  JChenille,  au  cas  que  le  Public  reçoive  favorablement  ce 
premier  Ouvrage. 


F  I  N. 


INDICE 

Des  endroits  où  l’on  peut  trouver  l’explication  des  noms  &  des 
termes  particuliers  qui  fe  rencontrent  dans  cet  Ouvrage. 


Pag. 
. .  .418. 

21. 

40. 


Æes  du  Cœur.  105,  414. 

Anneau.  -  .  .  . 

Antenne,  -  -  -  -  . 

Anus.  -  - 

Apophyfe  en  hec  de  Corbin. 

- zygomatique. 

Arcade  de  la  Tête. 

Barbillon  de  la  Filière. 

Gros  Barbillon.  -  -  - 

Bafe  de  la  Filière.  -  -  - 

- des  gros  Barbillons.  - 

-  de  ka  lèvre  infàiew\ 

Bouche  externe. 

-  interne^ 

Bride  de  FOefophage. 

- épinière. 

Bronches.  -  -  ..  .. 

Leurs  troncs  ,  238.  241.  ti¬ 
ges  ^2^1.  branches,  238.  241. 
rameaux ,  238.  241.  rami¬ 
fications,  238.  241. 

Bronches  Céphaliques.  -  239.  242. 

-  Détachées.  -  .  -  241. 

. . —  Dorfaks.  -  -  loi.  23p. 


Bronches  Gafiriques. 
- Vifcèrales. 


Pag. 
ro2.  239. 
102.  239* 
Chryfalide.  -  -  -  . 

“  104.4,12. 
Conduits  de  la  moelle  épinière.  -  53. 
Corps  graijjeux,  -  ,  io(5.  433. 

- -  reniforme.  -  -  -  io5. 

fa  queue.  106.  438. 


Crâne. 

Crête  de  la  plante. 

Crochet. 

Dhifion. 

Ecaille  bîfavgtilaire. 

-  crêtée.  -  -  - 

- - - - fes  apendîces. 

. 

—  '  *  pariétale. 


"  Sr. 

-  84. 

29.  84. 

-  42. 

21, 
'•  64. 

-  54. 

'  54» 
Sr*  34» 
31*  37- 


Ses  parties  ,  fupérîeure,  37. 
inférieure,  37.  antérieure, 

38.  poftérieure,  39.  îatéra^ 

39» 

Ecaille  zygomatique.  •  -  (52» 

Efiomac.  -  -  .  . 

Etui: 


INDICE. 


Pag. 

Etuî  graijfiux.  -  -  io6.  438. 

, — - Jes  lobes,  *  -  440. 

Mère.  -  -  -  -  32*  54- 

Sa  bafe,  54.  Ses  barbillons^ 

54.  Son  tuyau  Joyeux  ,  55. 
Ganglion,  -  -  *  •  97. 

- du  cou,-  -  -  -  ■  572. 

- de  la  tête.  -  .576. 

Ganglions  frontaux,  -  -  551. 

Petit  ganglions  de  la  tête.  537.  541. 

-  -  -  -  -  -  583- 

Jambes  antérieures.  -  -  29.  8o7 

- intermédiaires.  .  '  *  29.  8â. 

- - -  pcjiêrieures.  -  -  29.  89. 

Intefiitis.  r  - .  -  -,  i  472. 

- - 47J-477- 

Gros  întejîins.  -  vitQ. ,47'^. 

- -—4 - premier-,  -  110.  473. 

- - - fécond.  ’i-ïo.-  484. 

- — - \roifitme.  ^xio.’ '484. 

hame  abduBrîce  de  la  mâchoires  ■  i4g. 

■  ^ — ’  adàiélrîcv  de  -fa  machùîrè.  '  ^4^. 
Langue.^  *•  -  '-‘■(JL 

Lèvre  inférieure.  -  -  -  3 

Ses  lames  écaillcufes ,  53.  Ses 
pièces  écaîlleufes,  53.  Sa  ba- 

/e,  52. 

Lèvre fupêrieure.  ~  -  31.  35* 

Ee 


Pag. 

Ligne  inférieure,  -  -  -  22. 

Ligne  intermédiaire  inférieure,  2^.  24. 

- intermédiaire  fupêrieure,  -  23. 

- latérale.  -  -  -  23. 

- fupêrieure.  -  -  -  22. 

Lobes  de  l’étui  graijfeux.  -  -  44O0 

Mâchoire.  -  -  -  31.  42* 

Ses  dents ,  43.  .Son  coté  pxté- 
TÎeûry  43.  Son  côté  intérieur^ 

43.  Son  dos,  43.  Son  tran¬ 
chant,  4-3.  Sahafe,  44.  . 

■  MaJJes-grenées.  ■  -  ■  -  -  .  447. 

MoëUè  épinière.  -  -  7  ^.^,  ,95. 

- conduits.  -  9  8. 

.Mont ans  de  la  Porte.  -  -  65. 

•  -  -  ,  - .  .  9?- 

- ahâuBeurs  deM  51, 

- adducteurs  de^  la  mâchoire.  51. 

- -  divifeur s.'  -  -  125. 

- droits.  -  -  ..  V  .95- 

.-r---  '  77rv.  - du  '  1  ‘'7.  t  .  .1 2,Q. 

>  -  iuvehtrK.  ---  4  20. 

....  dorjdüx.  .  \  -  .  . -  ■  -  ■  1:15. 

- gaftriqm,  -  -  116. 

- -  latéraux.  ►  -  -  iî6. 

Mufcle  pïramiàal.  -  531.  5(53. 

Lderf. . 193. 

Ses  branches ,  193.  Ses  ra¬ 


meaux 


I  N  D 


Pag. 

inemXy  1:93.  Ses  rmifica- 
cations  ^  19'^.  Ses  filets  ^  19^* 

Leurs  divifions  ^  fubdivifions , 

193^ 

Occiput.  -  -  “  "•  39^ 

Oefüphnge.  -  -  109.  454^ 

Sa  bride  ;  109'.  S^  partk  an- 
tèriewrg^  *■■3(54^"  Si  partie  in- 
Urmèdîaîre  ^  ^62.  Sa  partie 
pofiéieure^  4^3. 

Ongle.  '•  -  -  29.  82. 

fenil.  -  <5^: 

Sa  Mnîqtie  extérieure,  68.  in- 
térieur-e  ,  68.  - 

fhaJène.  "  ■  '  *  . 


rtunie:’  T9i"^>  uuiut  j'  ' 
crechets,  84. 


Ses  inmtans ,  65.  Satraver- 
•  A,-<55.  -  -  ■  ;  : 

RaPieaU  de  Bronche.'  -  „ 

— . - •  ~  Nerf.  -  -  -  193 

■.Ramification  de  Bronche,  23-8.  241 
- 1-  Nerf  -  -  193 


I  C  E. 


Pag. 

Stigmate.  -  -  23.  28.  71. 

- ,faiès}re.  -  -  -  7  a. 

- - -  fes  tiges  harhuës.  -  72. 

- — . —  fou  crochet  écailleux»  -  75. 
Tige  de  bronche.  -  -  238.  241. 

Tiges  barbues.  -  -  72. 

Tige  finale.  ^  -  -  406. 

Tigelim/cziküfe.  -  *  121.  122. 

Trachée  Jrtère.  -  ~  -  10 1. 

Traverfe'de  la  f  orte.  65. 

Tunique  extérieure  de  U  peau.  -  68. 
•  intérieure  de  la  peau.  -  68. 

Tuyau  foyeux.  -  -  -  ■  55* 

Vaifj^etu  dijjohant  y  -  -  -  112. 
Son  cou,  112.  ,  Son  refervoîr, 
h  ïï.  Sa  queue  ,113. 

.  Vaiffiau  grenu.  -  -  -  435- 

— —  foyeux  ,111.  Sa  par¬ 
tie  antérieure  ,  lii.  inter- 
.  .,  _méÿaire  ,  .rH-'  pofiériture. 


Fahuk  de  Y  Anus. 
Ventricule^  » 


10^.  466. 


EXPLICATION  DES  FIGURES* 


5^8p 

Planche  IX,  &  Planche  X,  Fig.  ^  Sc  6. 

Les  Fig.  i  &  2,  3  &  4.5  5*  &  6,  de  ces  deux  Planches,  fer¬ 
vent  à  faire  connoitre  tout  le  Syftènie  nerveux  du  Corps  de  la 
Chenille ,  décrit  Chap.  IX.  Comme  c’eft  aux  Mufcles ,  que  les 
Nerfs  fe  dihribuent  principalement,  &  que  pour  cet  effet  ils  s’in- 
troduifent  la  plus-part ,  entre  ces  Mufcles ,  on  a  ici  fuccelfivement 
placé  les  Nerfs  fur  les  contours  des  Mufcles,  fuivant  Tordre  où  ils 
ont  été  reprefentés ,  PI.  7  &  8,  Tig.  i  &  2,  3  &  5;  &  6. 

O  N  a  de  plus  eu  foin  de  marquer ,  chacun  de  ces  Mufcles ,  de 
fa  Lettre ,  autant  qiTon  a  pu  le  faire  fans  gâter  les  Figures  :  & 
pour  prévenir  toute  confufion,  on  a  défigné  par  des  Nombres, 
au  lieu  de  Lettres ,  les  divers  Ramages  de  chaque  Nerf. 

Les  13.  Ganglions  qui  les  produifent,  &  qui  n’ont  pas  tous  y 
comme  on  voit,  la  même  forme, font  nombrés  fuivant  leur  ordre 
paf*  des  caraétères  en  chiffre,  un  peu  plus  grands  que  ceux  des' 
Nerfs:  a  qiiedg  3^  Ganglion,  léuni  au  aé  6c  le  13% 

i^uni  à  celui  qui  précédé  ,  qui  faute  de  place ,  ne  font  point 
marqués  de  leurs  Nombres. 

Les  Nerfs  du  Ganglion ^  autrement  nommé  le  Ganglion 
de  la  Téte^  Sc  ceux  guç  le  2^  Ganglion  y  qui  eft  le  V.  du  Cou, 
fournifTenc  à  la  Tête,  n’ont  point  été  ici  reprefentés;  pareeque 
Tefpace  étoit  trop  petit.  On  les  verra  plus  détaillés,  &  fort  en 
grand,  dans  la  PL  XVIII.,  Fig.  i. 

Pour  prévenir  encore  plus  la  confufion ,  on  a  fouvent  retran¬ 
ché,  ou  tronqué  dans  ur;e  Figure  fuivante,  des  Nerfs  qui  avoient 
été  reprefentés  en  entier  dans  la  Figure  qui  précédé.  C’efe  ainfî, 
Ffff 
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par  exemple  3  que  Ton  a  fait  difparoître  dans  les  quatre  dernieres 
Figures  les  Brides  Epinières  i.  i..,  que  Ton  voit  au  2^  An¬ 
neau,  &  aux  9  fuivans  des  Fig.  i  &  2. 

Tous  ces  Nerfs,  jufqu’aux  endroits  où  ils  difparoifient  p1ir 
leurs  infertions,  ont  été  fuivis  dans  leurs  Branches^  leurs  B,a- 
meaux^  Imxs  Ramifications  ^  leurs  ,  &  même  quelquefois 
dans  les  Divifions^  &  les  Subdivifions  de  leurs  Filets,  &  ils  font 
ici  reprefent^  d^J^^Q  détaiL-Voyoa  pag«  i 90.. .  236. 

Planche  X.  Fig.  i  &  2.  &  P  l.  X I. 

Les  Fig.  i  &  2,  3  &  4,  5:  &  6,  de  ces  deux  Planches, 
offrent  en  général  tout  le  Syftème  des  Bronches  du  corps  de  la 
Chenille,  décrit  depuis  pag.  237,  jufqu’à  pag.  4.11.  Elles  fe  ré¬ 
pandent,  par  un  nombre  prodigieux  de  Ramages,  dans  toutes 
les  1PaiTiu&  du  iij^xnûuhtii  f i.illës  de  Ja"''réte ,  fe  trouvent  repre- 
fentées  dans  les  différentes  Figures  des  PI.  XV ,  XVI,  &  XVII., 
qui  doivent  fervir  à  l’explication  de  cette  partie. 

Comme  grand  nombre  de  Bronches  s’introduifent ,  de  même 
que  les  Nerfs,  fous  les  Mufcks,  puMi  i»iy"ftît\iib»er,  on  ka  a 
gravé  fur  les  Contours  de  ces  Mufcles;  &  Ton  a  pris  fuccefll- 
vement  pour  les  Bronches^  les  contours  des  Fig.  i  &  2,  3  & 
4,  5  &  6.  PI.  VI.  &  VII;  parceque  l’on  fuit  mieux  \qs  Bron¬ 
ches  dans  une  Chenille  ouverte  par  le  Ventre,  qu’en  fens  op- 
pofé. 

On  n’a  point  defigné  ici  les  Mufcles  parleurs  Lettres,  pour 

ne 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


ne  pas  trop  charger  les  Figures;  &  c’ell  pour  cette  raifon  entre 
autres,  que  Ton  a  fait  imprimer  les  PI.  VI,  VU,  &  VIII, 
qui  font  au  commencement  de  cet  Ouvrage,  de  façon,  qu’en 
les  ouvrant,  on  peut  les  avoir  fous  les  Yeux ,  pendant  qu’on 
examine  celles  des  Nerfs  des  Bronches. 

Toutes  les  Bronches^  comme  on  voit,  tirent  leur  origine 
des  deux  Trachée^Artères y  &  principalement  des  i8  endroits^ 
où  les  Stigmates  s’y  abouchent. 

Les  longs  jets,  qui  dérivent  des  2  Trachée -Artères  y  foit 
par  des  Troncs  courts,  foit  immédiatement ,  ont  été  nommés 
des  Tiges.  On  leur  a  affîgné  k  la  plupart ,  une  Lettre. 

Les  Bronches  qui  dérivent  de  ces  Tiges  y  ont  été  nommées  des 
Branches  y  ce  que  Branches  y  des  Rameaux  \  ce  qui 

fôrt  des  Rameaux  y  des  Ramifications)  ce  Ramifications 

prodmlènt,  des  Filets)  qui  ont  encore  été  quelquefois fuivis dans 
leurs  DÏvifimT^l^  hsmn^l^dwijîons.  p.  241, 

Toutes  ces  Branches  y  &  leurs  produétions ,  ont  été  defignées 
par  des  nombres ,  fuivant  l’ordre  dans  lequel  elles  fortent  des  Ti¬ 
ges  y  &ces  nombres  font  encore  fouvent  accompagnés  d’un  Aile- 
Tifquej  pour  les  diilinguer^e  ,  qui  apartiennent 

k  quelque  Brbhclie  voifine.  '  ’  - 

Les  Petites  Bronches,  que  la  Trachée-Artère  produit  immédia¬ 
tement  ,  ont  été  nommées  Bronches  détachées  ;  Au  lieu  de  Let¬ 
tres,  on  les  a  defigné  par  differentes  formes  d’Aflerifques.  p.  241. 

Du  refte  les  Bronches  en  général  ont  été  diftinguées  en  qua¬ 
tre  fuites,  p.  23pà 
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Les  CephaJiques  ^  qui  fe  diftribuent  à  la  Tête. 

Les  Vifcef'akSy  qui  fe  répandent  fur  les  Vifcères.  Elles  ne  pa- 
roilTent  que  dans  la  Fig.  i. 

Les  Dorfales^  qui  rampent  le  long  du  Dos. 

Et  les  Gajlriques^  qui  s’étendent  le  long  du  Ventre. 

Les  Tiges  des  deux  premières  fuites ^  font  marquées  de  Let¬ 
tres  Hébraïques. 

E  T  celles  ^  dft.>JLettres  Capitales  Grec¬ 

ques. 

Pour  éviter  la  confulion^  que  le  nombre  prodigieux  des  Bron¬ 
ches  auroit  pu  répandre  dans  les  Figures ,  on  a  eu  foin  de  tron¬ 
quer  dans  les  Figures  qui  fuivent^  les  Bronches  qui  ont  été  repré- 
lèntées  entièrement  à  découvert  dans  la  Figure  qui  précède.  C’efl 
pour  cette  raifon  qu’il  refte  fî  peu  de  ces  VailTeaux  à  la  Fig, 

&  fur  tout  à  la  Fig.  6. 


rpluaeurs,  qui  au  lieu  de  fe  termi- 
ner  par  un  ramage  fin ,  s’abouchent  avec  la  Tige  pareille  du  cô¬ 
té  oppofé,  &,  forment  ainfi,  d’une  Trachée-Artère  à  l’autre 3 
une  Tige  continue. 


Telles  font  toutes  les  Tiges  voit  cou- 

pées  à  la  Ligne  Inférieure;  les  deux  Dorfales©,  <Sc  3ù  Stig¬ 
mate;  la  Dorfale  2)3  du  dernier;  &  la  Céphalique  X 
L  a  Figure  ifolée,  qui  efi:  vers  le  bas  du  milieu  de  la  Pl.-XI^ 
doit  être  marquée  Fig.  7.  A,  efi:  une  MalTe  d’un  blanc  fatiné, 
placée  dans  la  graifle  fans  y  tenir,  6c  attachée  en  B,  a  la  Tu¬ 
nique  intérieure  de  la  Peau. 


Il 
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Il  y  a  quatre  Mafles  pareilles  dans  la  Chenille;  on  les  trouve , 
de  part  &  d’autre  au  2^1  &  au  3^  Anneau. 

Elles  pourroient  bien  être  les  principes  des  Ailes  de  la  Pha¬ 
lène.  Les  Tiges  H  5  6c  de  ces  Anneaux,  leur  fourniffent  des 
Bronches,  &  C,  efl  un  Nerf  qui  s’y  répand,  p.  4.4.9* 

Planche  XII. 

La  Fig.  1 5  eft  celle  d’un  Vifcère,  qu’a  caufe  de  fon  battement 
réglé,  &  de  la  Liqueur  qu’il  renferme,  les  Naturaliftes  ont  ap¬ 
pelle  le  Coeur  de  la  Chenille;  quoi  qu’il  ne  paroiife  point  en  fai¬ 
re  les  fonélions. 

C’est  un  Canal,  qui  commence  en  g  dans  la  Tête,  &  qui 
defcendant  le  long  de  la  Ligne  fupérieure ,  paffe  entre  les  deux 
fuites  de  Mufcles  droits  dorfaux,  &  va  fe  terminer  par  un  bout 
aveugle^pr^  de  la  1 2®  divifion.  p.  41 2. 

g,  ell  fenSr^f;  Oft'tc^^nal  tient  dans  le  Tête  à  VOefophage^ 
6c  mx  Ecailles  Bif angulaire  s,  p.  4.12. 

h,  eft  celui  où  le  Nerf  récurrent  a  a,  nommé  la  Bride  de 

rOeJophage ,  &  qui  eft  coupé  ici  près  de  la  2^.^  Diviüon  ,  per- 
xe  le  Canal  du  C(^^2^r.?pour_en  fortir.  On  voie  qu’il  fournit 
divers  Filets  a  ce  Canal,  p.  4,13,  ^  ---- 

f  f.  Sont  les  deux  petits  Ganglions^  produits  par  le  Ganghon 
de  la  Tête,  Ils  répandent  chacun  leur  Nerf  0  fur  le  Canal  du 
Coeur,  p.  413- 

b,  b,  b,  Sont  des  Filets  déliés  &  forts,  par  où  le  Coeur  tient 
kYOefophage^  depuis  la  Tête,  jufqu’à  la  2^^  Divis:  p.  414. 
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c,  c,  c,  Sont  divers  Ligamens  afTés  foibles  5  par  où  le  Coeur 
tient  aux  Mufcles  A  du  3^  Anneau,  p.  414. 

dj  d,  d, _  Sont  les  p  paires  ^ Ailes  du  Coeur  ^  compofées 

principalement  de  nombre  de  Cordoîîs  mufciileux ,  qui ,  par  leur 
contradlion  fiicceflive,  donnent  au  Canal  du  Coeur  ces  dilata¬ 
tions  alternatives  5  que  Ton  a  regardé  comme  fonDiallole.  p.414. 
Les  files  de  petits  Grains,  que  l’on  voit  à  ces  Cordons  y  fur  tout 
aux  6  preiiûàj^&-pîtTre5  'tfAUfUT;'’  'païuilTMtL^n’être,  que  des  Molé¬ 
cules  graifleufes.  p.  415'. 

e,  e,  e,..  Sont  les  F  oint  es  de  ces  Ailes.  Elles  reçoivent 
chacune  un  Nerf.  C’eft  l’extremitè  Brides  Epinières  p.  419. 

ff.  Au  dernier  Anneau,  efl:  un  Faifceau  de  fibrilles  très  dé¬ 
liées,  mais  fortes,  qui  tiennent  d’un  côté  à  l’extremité du Cow, 
&  de  l’autre  au  Sac  foecaly  ôc  aux  Mufcles  qui  le  couviest. 
p.  418. 

g,  g,  Sontaeiix 


[Îceaîixde  Cordons  mufiukuX  y  qui  partent 
des  deux  côtés  de  Pextremité  du  Canal  du  Coeur,  &  tiennent 
à  l’endroit  de  la  Subdivifion  du  dernièr  Anneau ,  où  les  mufcles 
E,  &  d,  ont  leur  attache  pollerieure. 

A, 'B,  C,  Ef  font  des 

ô,  ô,  6,...  Sont  les  Mufcles  Latéraux,  nommés  Divifeurs. 

Les  deux  Corps  R,  R ,  que  l’on  voit  fur  la  4!  paire  des  Ailes 
du  Coeur,  font  les  Corps  Reni for  me  s  y  avec  leurs  QueüeSy  dans 
leur  fituation  naturelle. 

La  Fig.  2,  en  reprenfente  un  en  grand,  Scplus  formé.  AB, 
cft  le  prolongement  tortueux  par  où  il  fe  termine  par  devant. 

p. 
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p.  42p.  B  C5  ell  ce  Corps  même.  PI^  font  des  Bronches  qui 
s’y  répandent.  I  C  D  E  F,  en  eft  la  Queüe^  "qui  commence  déjà 
en  I,  &  dont  on  entrevoit  la  partie  anterieure  C  D,  au  travers 
du  Fourreau  variqueux  dans  lequel  il  ell  engagé,  p.  431. 

Les  Traits,  blancs,  que  ferpentent  dans  cette  Queue font 
compofés  de  ToulFes  de  Filets  crêpés  très  fins. 

La  Fig.  3,  ell  un  Corps  Renif orme ^  ouvert  le  long  du  côté 
K  L  M  N ,  &  dont  la  partie  fuperieure  de  la  Paroy  a  été  cou¬ 
chée  à  la  renverfe,  pour  mettre  à  découvert  les  quatre  VailTeaux 
K,  L,  M,  N,  qui  y  étoient  renfermés  :  deforte  que  les  deux 
cavités,  que  Ton  voit  en  O,  ne  font  que  les  moitiés  des  Loges, 
qui  ont  contenu  les  VailTeaux  L,  &  M.  p.  432. 

Les  quatre  petits  Cous,  par  lesquels  ces  VailTeaux  fe  terminent 
près  d’O ,  font  des  conduits  par  où  ils  s’ouvrent  dans  la  Queue. 

La  Ei^  4 ,  met  en  vue  l’interierieur  du  Corps  Reniforme  d’u¬ 
ne  ChenilleStTg^g  iMluignégjde  là  transtormaüan.  p.  433.  Les 
4  VailTeaux  K,  L,  M,  N,  de  Fig.  3,  font  encore  ici  très 
imparfaits;  mais  déjà  ils  paroilTent  s’ouvrir  par  4  petits  Canaux 
dans  la  Queile  de  cette  partie. 

Les  Fig.  5*,  6c  <5,  fort  en  ^rand .  deux  touffes  de 

Filets  crêpés i  dont  les  differents  alTemblages  forment  les  Traits 
blancs ,  que  Ton  voit  ferpenter  dans  la  Queue  C  D  E  F.  Fig.  2. 
P-  4*33' 

La  Fig.  7,  offre  un  FaiJJeau  grenu ^  de  grandeur  naturelle. 
P-  4-35* 

On  le  voit;  très  grofîi ,  Fig.  8.  A,  A,  A,  A,  font  des 

Nerfs, 
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Nerfs,  qui  dérivent  de  celui  de  la  dernière  paire  du  2^  Gan¬ 
glion.  B,  B,  aparîiennent  a  la  fécondé  paire  du  3e  Ganglion: 
&  C,  C,  C,...  àlai^  Bride  Epinière,  p.  436. 

L  A  Fig.  9  5  reprefente ,  de  grandeur  naturelle ,  la  face  intérieu¬ 
re  de  la  MalTe  de  grailfe  ,  qui  compofe  le  3®  Lobe  &  les  Sui- 
vans,  d’un  des  côtés  dcVEtui graijfeiix.  A,  eft  fendroit  coupé, 
par  où  cette  Maffe  fe  réunilToit,  fous  le  Mufcle  (d)  du  4.6 
neau ,  avec-I«r€h:îîfrêTè'p^^^  daiu  WGorps  de  PAnimaL  p.  4.43, 

Planche  XIII.  Chapitre  XIV. 

Les  Fig.  i,  &  2,  font  celles  T Oefophage ^  du  Ventricule^  &: 
desintejîins  y  avec  le  delTiis  du  Sac  fœcah  dégagés  de  leurs  Bron¬ 
ches.  AB,  eft  la  Partie  anterieure  de  l’Oefophage ,  placée  dans 
la  Tête.  B  C,  fa  Partie  intermédiare.  GJP ^Partie  fojierieu* 
re.  T)  ^  l  EJfomcrc  ^  ou  urijice  Supérieur  du  Ventricule.  D  E ,  le 
Ventricule.  E**F,  le  l’I  gros  Intejiin.  F  G,  le  2^  GH,  le 
3e  d  d  d, . . .  font  les  6  Intejlins  grêles. 

Dans  la  Partie  anterieure  de  fOefophage ,  toutes  les  Lettres 
ecqués'5  &  qui  jdôH4î€iit 

d’un  côté  à  cette  partie,  &  qui,  par  leur  extrémité  coupée,  ont 
tenu  a  divers  endroits  de  la  Tête,  u,  Fig.  2,  efl  un  Cercle  char¬ 
nu,  qui  occupe  le  Pièce  de  cette  Partie.  L’efpace,  depuis 
U,  jufqu’à  l’attache  des  Mufcles  y,  efl:  la  2^  Pièce.  Le  petit 
cercle  fans  future,  qui  fuit  immédiatement  l’attache  des  Mufcles 
y,  eft  la  3?  Pièce.  L’efpace  qui  defeend,  depuis  ce  Cercle,  juf¬ 
qu’à 
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qu’à  l’attache  des  Mufcles  e,  eil  &  celui  qui  depuis  là  s’étend 
jufques  vers  le  milieu  des  attaches  du  Mufcle  cl  y  où  finiflent  les 
petits  zlc  zac  qui  entrecoupent  les  Cercles  mufculeux  de  cette 
Pièce,  &  de  la  precedente,  par  une  future  en  dents  de  fcie ,  eft  la 
5e  Pièce.  Ces  differentes  Pièces,  reprefentées  plus  en  grand  PI. 
16 ,  Fig.  Il  &  12,  ne  fe  diftinguent  point  ici  dans  là  Fig.  i,  à 
caufe  des  parties  membraneufes  qui  les  chachent.  p.  4,5:6. . .  .4.62. 

Le  Filet  blanc,  qui,  Fig.  1,  parcourt  le  milieu  des  deux  pre¬ 
mières  parties  de  l’Oefophage ,  &  qui  fe  partageant  en  trois  à  la 
troifième,  lui  donne  fa  Branche  intermediaire,  &  fe  répand  en- 
fuite  par  les  quatre  Rameaux  de  fes  deux  autres  Branches  fur  le 
Ventricule,  efl  le  Nerf  récurrent,  nommé  Bride  de  rOefophage. 
Il  dérivé  du  3®  des  Ganglions  Frontaux  y  produits  par  le  con¬ 
cours  de  quelques  Nerf  de  la  Tête  p.  464.. 

•To^sdes  autres  Filets  blancs ,  qui  traverfent ,  dans  ces  2  Fi¬ 
gures,  le  ,  6c  les  Intef- 

tins ,  font  des  Mufcles,  Ceux  de  la  Fartie  intermediaire  B  C 
de  rOefophage ,  le  font  d’une  façon  affez  irrégulière  ;  mais  qui 
efl  d’un  côté  fort  differente  de  l’autre,  p.  462.  On  voit,  Fig.  2, 
.qu’ils  reçoivent  quanti^^^|^J^^de_ la  paire  V  i,  des  Tiges 
mufculeufes-  dorfaleSy  qu’ils  fe  reünifTent  en  deux  Faifeeaux  Fig. 
I ,  &  2,  à  la  troifième  partie  C  D,  de  l’Oefophage,  &concour- 
rent  avec  les  Tiges  mufculeufes  V  2 ,  à  former  les  Mufcles  droits 
du  Ventricule,  p.  467. 

Ces  deux  Faifeeaux  de  Mufcles  fon  couverts  à  la  partie  pofle- 
rieure  de  l’Oefophage,  de  2j  Mufcles  circulaires,  qui  y  forment 
un  fphinéter,  au  travers  duquel  on  les  entrevoit  en  C  D.  p.  463. 
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Les  filets  flottans,  qui  Fig.  1.  tiennent  à  la  2^"  partie  de  POe- 
fophage,  ne  partent  point  de  la  Tige  V  i  ;  mais  de  VEtuigraif 
feux,  pag.  463. 

On  voit  que  la  partie  anterieure,  du  Ventricule  .D  E,  eft  pliée 
en  Courcaillet.  V  3 ,  font  les  Tiges  mufculeiifes  de  la  3^  paire  du 
dos.  Elles  fe  divifent  chacune  en  deux  fuites  de  mufcles  obliques, 
qui  dirigées,  Punedù  côté  de  la  fuperieure,  &  l’autre  du  côté  de 
ri  II  r~  I  il  I  Mi^  P  '  fi  liii  jj  I  i  f  nr  -Tn-rrrr  iiiiitiiiii  deux  fuites.  Ces 
8  fuite?,  tournant  obliquement  à  l’entour  du  Ventricule,  y  for¬ 
ment,  par  leur  rencontre,  les  manières  de  Lozanges  qu’on  y 
voit.  p.  4(5p. 

Ç2,  Ç3,  Ç4,  &  ç5:5  Eig.  i ,  font  les  extrémités  de  4  paires 
de  Tiges  mufculeufes  gaflriquesj  qui  fourniffent  des  filets  aux 
Mufcles  du  Ventricule,  p.  468. 

par  fa  couleur  plus 
^  gros  Inteilin ,  par 
un  fphinéfer  de  ?  ou  8  Mufcles  circulaires,  p.  473.  &  ce  fécond 
F  G,  fe  dihingue  par  fon  Anneau  charnu  IG,  du  3®  p.  476. 

On  voit  Fig,  2 ,  fortir  de  cet  Inteflin,  à  l’Anneau  charnu,  de 
part  &  d’autre  un 

tent  vers  le  gros  Inteftin,  où  ils  font  un  zic  zac.  Ils  fe  four¬ 
chent  un  peu  plus  haut  en  E,  Fig.  i.  &  l’une  de  leur  Branches 
fe  fourche  encore  en  m,  puis  après  avoir  continué  de  monter, 
jufqu’k  diverfes  hauteurs  du  Ventricule,  ilsfe  flèchiffent,  &  des¬ 
cendent  le  long  de  ce  Vifcère  vers  le  fpliinder  du  2^  gros  Intef 
tin,  où  ils  commencent  à  faire  nombre  de  tours  de  de  retours; 
jufqua  ce  quà  la  fin,  ils  s’ouvrent  dans  la  Tunique  L  L,  du  Sac 
foecal.  p.  477... 484.  On 


Le  premier  gros  Inteflin  E  F,  fè  diiliii^ue 
claire,  eriE,  du- VeiUi'kuL,  du 
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On  voit  que  le  3®  Gros  Intejlin  eft  Exaèdre.  Les  6  filets 
blancs,  dont  fes  angles  font  munis  d’un  bout  à  l’autre,  paroiffent 
être  des  Mufcles.  Les  Traits  blancs  qui  en  garniflent  les  entre- 
deux,  font  autant  de  Mufcles  transverfaux ,  dont  il  y  en  a  autour 
d’une  centaine  à  chaque  Pan.  p.  484,.  485*. 

ç  7,  Fig.  2.  eft  une  Tige  mufculeufe  gaftrique,  dont  les  bran^ 
ches,  fe  croifant  comme  les  doits  de  deux  mains  jointes,  s’atta¬ 
chent  aux  bords  du  inferieur  du  3?  gros  Inteftin.  p-  48^ 
e  e,  Fig.  2,  &  gg,  Fig.  i,  font  differentes  paires  de  petits 
Mufcles,  qùi  tiennent  au  même  Inteftin.  p.  485..  7. 

f ,  f,  Fig.  I ,  &  f ,  f,  Fig.  2 ,  font  deux  differentes  fuites  de 
Mufcles  obliques,  qui  tiennent  d’un  côte  à  cet  Inteftin,  &  de 
l’autre  a  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau ,  le  long  du  bord  du 
Sac  fœcal^  auquel  font  encore  attachés  4  ou  5  paires  de  petits 
Mufcle^'iv,J^Jfig.  i ,  qui  ont  leur  autre  infertion  au  même  ïn- 
teftin  5  à  l’en^iTou  îl  s  ouvre  dans  le  Sac  fœcal.  p.  487. 

Les  vaiffeaux  que  l’on  voit  ferpenter  en  L  L,  font  placés 
entre  les  deux  Tuniques  de  ce  Sac.  Quoique  beaucoup  plus  min¬ 
ces  que  les  Inteftins  grêles ,  ils  en  paroiffent  être  une  continua- 
üon.  p.  4^3^  " 

La  Fig.  3,  eft  un  Morceau  quarré,  &ëtendu^du  Ventricule, 
environ  8  fois  plus  long,  &  plus  large  que  nature.  Il  fert  à  fai¬ 
re  voir,  comment  les  Mufcles  obliques  d’une  même  fuite,  fe  fe- 
parent ,  &  fe  réunifient  irrégulièrement.  Les  traits  blancs  paral¬ 
lèles  ,  qui  parcourent  longitudinalement  cette  Figure ,  font  les 
Mufcles  droits  du  Vifcère.  p.  470. 
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La  Fig.  4.5  à  raport  k  une  fmguîaritéj  du  dedans  d\in  Ventri¬ 
cule,  décrite,  p.  471* 

La  Fig.  $ ,  reprefente  en  grand  les  Mufcles  Rhomboïdes ,  dont 
la  Membrane  extérieure  de  V Anneau  charnu ,  I  G  Fig.  i  &  2 , 
efl:  en  dedans  garnie,  c  d ,  c  d  —  font  fix  fuites  de  Mufcles  lon¬ 
gitudinaux,  qui  paroilTent  compofer  les  fix  Mufcles  qui  garniflent 
les  angles  du  3®  gros  Inteftin.  p.  476. 

L  A  Üffre  Tort  en  grand ,  la  lorme  d’un  Inteftin  grêle, 

â l’endroit  de  fa  fourche  E,  Fig.  i.  p.  480. 

La  Fig.  7,  efl  en  grand,  celle  de l’interieur  du  Sac  fœcal  A, 
eft  l’Orifice  pofterieur  du  3^  gros  Intejlin,  B,  efl  l’Anus  entre- 
ouvert.  C  C,  font  des  MafTes  membraneufes ,  qui  couvrent  les 
Mufcles  moteurs  des  Jambes  pofierieures.  p.  4pJ. 

La  Fig.  8 ,  montre  les  trois  premières  Pièces  i ,  2 ,  &  3^-de 
la  partie  antérieure  fkriA^e  même  fens  que  Fig. 

i ,  ou  du  côté  deirUgneluperieure  j  mais  plus  grofîies,  &  dé¬ 
gagées  des  Mufcles,  des  Nerfs,  &  de  la  membrane  du  Coeur, 
qui  y  tenoient.  Les  parties  blanches  en  font  charnues  :  les  mar¬ 
ques  foncées,  font  des  cavités,  dans  lesquelLsles  Mufcles  de  ces 
parties  bnf  *  n?***^-^ 

Planche  XIV. 

La  Fig.  I ,  Efl  celle  qu’à  par  tout  un  Intejlîn  grêle  ;  excepté 
vers  fes  deux  extrémités,  p.  481. 

La  Fig.  2,  A  B,  eft  celle  du  même  Inteftin ,  à  fon  bout  pofte- 

rieur. 
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rieur,  p.  481.  B,  efl  Pendroit  où  il  tient  au  Sac  foecaî.  B  C, 
eil  un  morceau  de  la  Tunique  extérieure  de  ce  Sac.  CD,  m’a 
paru  être  un  bout  des  vailTeaux  déliés  qui  ferpentent  entre  cette 
Tunique  &  Pinterieure.  p.  494,. 

Le  Fig.  3,  reprefente  k  la  Loupe,  un  morceau  de  trois  Pans> 
des  Mufcies  droits ,  transverfaux ,  obliques ,  qui  garniflent  le 
delTus  du  3e  gros  Inteftin.  p,  43^. 

La  Fig.  4,  en  offre^^^r^pius  en  grand  bouts  de  Muf¬ 
cies  droits,  trois  MuRles  transverreaux,  &  onxe  Mufcies  obli¬ 
ques,  avec  les  fibrilles  par  où  les  Mufcies  transverfaux  communi¬ 
quent  enfemble.  p.  48 J. 

La  Fig.  5*,  eft  Pinterieur  des  3  gros  Inteftins  ouverts.  AB, 
portion  du  Ventricule.  B  I,  gros  Intefiin.  Kl,  endroit  de 
fon  Sphinéler.  I  D,  2^?  gros  Intefiin.  H  D,  endroit  de  fon  An- 
neau^okaçnm  L ,  Orifice  d’un  Intefiin  grêle.  DG,  3^  gros  In- 
teftin.  I,  Sctîhïiiidi  uifceMwUeurs  pMliimes  vb^genç  ,.de  configu¬ 
ration.  p.  488. 

>La  Fig.  d,  efl:  un  morceau  de  la  Tunique  intérieure  du  gros 
Inteftin,  groflTi  environ, 64000  fois,  pour.montrer  les  petits  Cor- 


""  allignés ,  dont  elle  eil 

garnie.  '^4917^'  ■ 

La  Fig.  7,  reprefente,  ég^ement  grofli,  un  morceau  de  la 
même  Tunique,  pris  de  Pendroit  D,  Fig.  5*,  où  commence  le 
3®  gros  Intefiin,  les  Corpufcules  longuets  y  font  plus  faciles  àdif- 
tinguer,  &  paroilTent  être  des  Dents,  placées  fur  des  filets  écail¬ 
leux,  p.  491. 
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La  Fig.  85  montre,  grofli  216000  fois,  un  morceau  de  la 
Tunique  extérieure  du  3^  gros  Inteftin,  pris  de  l’endroit  E  G, 
Fig.  5; ,  &  du  deflbus  de  l’Anneau  charnu  ;  pour  faire  connoitre 
les  petits  facliets  de  matière  nebuleufe,  dont  cette  Tunique  y  eil 
garnie  en  defTus.  p.  492. 

La  Fig.  P,  trace  au  Microfcope,  la  forme  torfe  des  vaiffeaux 
déliés,  qui  rempent  entre  les  Tuniques  du  Sac  foecal,  &qui  fem- 

blent  mil  MjiLli . .  di  ■  îiirrftîn^  1  iTli  <  [1  i|i>j 

î:XTi^  10,  eft  celle  d’un  KaiJJeau  Soyeux^  grofil  à  la  Loupe. 
AB,  ïii  Partie  anterieure,  a,  l’endroit,  où,  près  de  la  Filière, 
ce  VaifTeau  fe  réunit  en  un  Canal  commun  avec  le  Vaiffeau 
Soyeux  du  côté  oppofé.  e,  Corps  bulbeux,  au  moyen  duquel  les 
deux  Vaifleaux  font  réunis  en  cet  endroit,  fans  s’aboudier. 
p.  498.  -  - 

B  C ,  Partie  Intermediaire  du  V aifleau  fo^asux,  E  ^  F ,  ,1 ,  K, 

TBrotfcfies,  qui  sy  üliLi'lbuent.  Un  voit  que  ia  Tunique,  qui 
couvre  cette  partie,  a  l’air  d’une  peau  de  Serpent.  C’eft  Feffet 
des  glandes  dont  elle  eft  intérieurement  garnie,  p.  5^01. 

CD,  eft  fa  Partie  pojlerîeure.  L,  M,  Q,  P,  en  font 
les  Bronches.  Tè  D  y  ctffîfflTr-" 

que  avec  la  Tige  mufculeufe  95*,  de  la  Façon  qu’on  k  voit  re- 
prefenté  PI.  XVIII,  Fig.  3.  p.  5:03. 

La  Fig.  TJ,  lèrt  à  donner  une  idée  de  la  ftruélure  de  la  Partie 
anterieure  du  Faiffeau  Soyeux^  par  un  morceau  de  cette  partie, 
grolTi  au  Microfcope.  a  b,  &  c  d,  font  deux  fragmens  de  fa  Tu-' 
nique  extérieure,  e,  e,  e,  eft  fa  fécondé  Tunique,  g  g,  en¬ 
droits. 
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droits,  où  en  étendant  beaucoup  cette  Tunique,  on  Ta  fait  deü- 
îer.  f,  troiflème  Tunique,  h.  Filet  roide,  &  tranfparent,  que 
Ton  trouve  quelquefois  au  dedans  de  Textremité  pofterieure  de 
cette  Partie,  p.  ^00. 

Les  Fig.  12,  12,  font  des  Filets  pareils,  que  Ton  trouve  dans 
la  Partie  intermediaire,  p.  J02. 

P  L  A  N  r  «  E  XV.  pag.  5^19. 

fc,  - 

Chaqtje  Tête,  dans  cette  Planche,  &  les  deux  fui  vantes,  doit- 
être  confidèrée  comme  compofée  de  deux  Figures ,  qui  finiflent 
par  leur  rencontre  le  long  d’un  Plan ,  terminé  par  les  Lignes  in¬ 
ferieure  6c  fliperieure*  '/  ;  '  '  " 

Toutes  ces  Têtes,  grolTies  environ  343  fois,  font  reprefen- 
têeâr4  la  renverfe  <Sc  dans  le  même  fens  que  celle  PI.  2.  Fig.  i." 
La  nn  ^  pasX«ûb4fe|?^mi.;açer  à  chaque 

PI.  par  Fig.  i ,  mais  que  les  Figures  s’y  fuccèdent  depuis  i ,  jufqu’a 
28,  c’eft  qu’elles  reprefentenc  toutes,  au  moins  jufqu’à  Fig.  22, 
une  feule  6c  même  Tête,  dont  on  n’a  ôté  fuccelTivement  à  cha¬ 
que  Fig.  que  guelguea^rtlesj^  &  ,  fi  PL  XVI.  il  fe  trouve  5;  au¬ 
tres  Figures  T  commencent  par  i,'  &  fmilTent  par  5*;  c’e/l 
que  ce  ne  font  point  des  Têtes;  mais  des  reprefentions  d’une  Piè¬ 
ce  écailleufe  renfermée  dans  l’Oefophage,  &  vue  en  divers  fens. 

La  même  raifon  a  fait  nombrer  de  la  même  façon  les  Figures 
qui  reprefentent  les  Nerfs  6c  les  Bronches  dans  les  PI.  IX ,  X, 
6c  XL 


On 
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OxV  voit  ici  la  Tête  feparée  du  cou,  &  debaraflee  de  fa  graif- 
fe,  on  a  tronqué,  à  quelque  diflance  de  TOcciput,  les  Vaüfeaux 
du  Corps,  qui  y  entrent, 

A  la  Fig.  I,  &  2,  on  a  commencé  la  dilTedion  par  enlever 
lesTegumens  delà  Lèvre  inferieure  &  de  fa  Bafe,  à  la  referve 
d'une  partie,  qu’on  en  a  lailTé  en  D,  Fig.  i. 

AB,  Mufcles  moteurs  de  la  Filière.  E,  &FGS,  Moteurs 
des  gros  U  TT  que  Ton  voit 

près  tfetT,  F,  &  D,  ont  tenu  à  divers  endroits  de  la  Lèvre  infe¬ 
rieure,  &  en  font  les  moteurs.  Les  trois  petits  Mufcles  tronqués, 
qui  fortent  des  gros  Barbillons,  fervent  encore  à  les  remuer.  Ils 
ont  tenu,  tout  près  de  là,  a  la  même  Lèvre,  H  +  ,  H  +  ,  eH:  une 
Bronche ,  qui  communique  avec  fa  pareille  du  côté  oppofé.  R  R , 
font  deux  Mufcles  occipitaux.  K,  font  les  deux  Ganglions  du  Cou 
réunis.  1,1,  les  deux  Faiffeaux  Soyeux,  L>.rOefophage^îr,lvl, 

Im  thniTi  diiïh^‘ .  tu  a  fbfit  î^s  wontinuations 

des  4  Bronches  céphaliques,  marquées  des  mêmes  lettres  PI.  X. 
Fig.  I.  &  2. 

NB-  Dans  les  Figures  iuivantes,  jufqu’à  Fig.  ip,  quand  les 
parties  de  deux  Figures  gui  fe ont  1^  jal- 
mes  Lettres,  c’eÏÏ^  une  marque,  que  ce  font  leslnemes Tardes: 
les  Lettres  qui  ont  difparu ,  marquent  autant  de  Parties  enlevées  : 
les  nouvelles  Lettres  qui  paroiffent,  défignent  des  nouvelles  Par¬ 
ties,  qui  avoient  été  cachées  en  tout,  ou  peu  s’en  faut,  dans  la 
Fig.  qui  précédé,  p.  5*  20. 

Dans  les  Fig.  3,  624,  on  a  coupé  la  partie  inférieure  de 

l’Ecaille 
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PEcailIe  pariétale,  jufqu’à  PEcaille  Zygomatique  qui  eft  reftée. 
S,  S,  T,  T,  T,  V,  V,  &  Z  5  font  lo  Mufcles  abdudeurs 
de  la  Macheoire,  attachés  à  fa  Lame  abdudrice  Y,  Fig.  4.  W. 
&  X  tiennent  à  PEcaille  Zygomatique,  &  à  un  tégument,  qui 
concourt  à  divifer  le  dedans  de  la  Tête  en  trois  Arcades.  Sous 
e,  e,  &  f,  f,  on  voit  4,  nouveaux  Mufcles  occipitaux. 

d.  Branche  de  la  Céphalique  R  AK,  Nerf  de  la  3^  pai¬ 
re  du  Ganglion  du  Cou.  b,  Branche  de  ce  Nerf,  a  K, 
Nerf  dé  la  2®  paire"  de"  ce  Ganglion,  p.  5*  24. 

Dans  la  Fig.  ^5  g,  ell  un  Mufcle  abdudeur  de  la  MacJieoi- 
re.  f,  f,  f,  en  font  des  Mufcles  addudeurs.  p.  527. 

Dans  la  Fig.  6,  Penlèvement,  de  la  Lame  Y,  des  Mufcles  g, 
Z,  W,  X,  &  de  PEcaille  Zygomatique ,  fait  paroitre  trois  Mufcles 
addudeurs  de  la  Macheoire,  h,  h,  h,  &  decouvreunpeuda- 
vantage^J^trois  f,  f,  f.  On  voit  que  k,  eft  une  autre  bran- 
clie  de  la  Cè^liqué  U.  p^-f28. 

Dans  la  Fig.  7 ,  on  découvre  un  4^  Mufcle  f ,  &  encore  un 
autre  addudeur  i,  on  voit  que  la  4^  Ceplialique  ^T,  difparbit 
entre  les  addudeurs.  Sa  Branche  3.  a  fourni  au  Mufcle  g  &  aux 
deux  h  poftérieurs.  Qn  ^  ‘  de  fe  ^art^r 

en  déux  ,‘’  paflre  dabord  3  Branches  entre  les  deux -^premiers  f, 
&  en  poulTe  enfuite  une  autre ,  qui  fe  coulant  le  long  de¬ 
là  Traverfe^  -s’abouche  avec  fa  pareille  du  côté  oppofé.  m,  m, 
font  les  Montans  de  la  porte ,  auxquels  ont  tenu  les  Mufcles 
ftottans  D,  Fig.  préced.  &  auxquels  on  voit,  que  les  Mufcles 
F  tiennent  encore,  p.  5^30.  * 
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Dans  la  Fig.  8  5  l’enlèvement  d’îî  fait  voir  comment  le  Vaif. 
fem  dijfolvenf  M,  fe  réunit  avec  le  Tégument  b  d  e  g,  qui 
concourt,  avec  celui  du  côté  oppofé,  à  former  dans  la  Tête, 
trois  Arcades.  Les  deux  longs  Mufcles ,  qui ,  jufqTà  Fig.  7  & 

5  5  ont  paru  à  la  Ligne  inférieure  ,  entre  1  ,  &  la  travcrfe, 

tiennent  d’un  côté  à  cette  Ecaille,  &  de  l’autre  fous  1,  au  bord 
poftérieur  de  la  Langue  \  dont  ils  font  des  moteurs,  p.  5*52.  On 
voit  que  jajLii^inidip  ■>■■3  jiintgodwib  dans  une  fente  d’i. 

Planche  X  V  I.  pag.  5-33. 

Les  Fig.  i,  2,  3,  4  &  5',  reprefentent ,  en  divers  fens, 
une  Partie  noire  écailleufe  flexible,  qui  dans  la  i!  &  la  2^.^  Piè¬ 
ce,  de  la  partie  antérieure  de  l’Oefophage,  en  conftituë  rinj^- 
rieur,  &  s’ouvre  dans  la  Bouche. 

La  i’ig.  I  prrfuiLC'Têtte  Fartïé  du  côté  de  la  fupérieurc; 
La  Fig.  2,  du  côté  de  l’inférieure  ; 

La  Fig.  3,  du  côté  des  latérales  ; 

La  Fig.  4,  -en  offre  la  coupe  transverfale  antérieure,  un  peu 

A,  fon  côté  fupérieurj  B,  l’inférieur;  C  C,  fes  faces  laté¬ 
rales. 

La  Fig  5,  efl  fa  coupe  tranfverfale  poftérieure. 
a ,  Pli  Paillant  de  cette  Partie, 

bb,  crête  oblique, 'qui  en  garnk  les  côtés,  &où  lesMufclesâ^ 

6  *,  PI.  XIII. ,  Fig.  I ,  m’ont  paru  avoir  leurs  attaches. 

ci 
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c  y  Fig.  3  )  apophyfe ,  où  les  Mufcles  y  ont  tenus. 

autre  apophyfe,  où  les  Mufcles  (î',  »f,  ont  été  inférés.’ 

g,  e,  g,  Fig.  4,  trois  éminences  faillantes  ,  par  où  le  de¬ 
vant  de  cette  partie  écailleufe  fe  termine  du  côté  de  l’inférieu¬ 
re,  mais  dont  e,  eft  devenue  rentrante  a  l’oppofite  en  f,  Fig. 

p.  45*9. . .401. 

Dans  les  Fig.  9.  &  10,  l’enlèvement  des  deux  longs  Muf¬ 
cles,  placés  Fig.  precéd.,  entre  1  &  la  Traverfe  ,  en  a  mis  à 
découvert  à  chaque  côté  deux  autres,  u,  &  n,  à  qui  la  Tra- 
verfe  fert  aufli  de  point  fixe,  &  dont  l’autre  extrémité  d’u, 
tient  à  la  Pièce  de  la  Partie  antérieure  de  l’Oefophage ,  & 
celle  d’n  à  la  fécondé. 

Le  cercle,  qui  près  d’u,  embralTe  ces  Mufcles, 
nerveux  du  Ganglion  de  la  Tête. 

L’fiiji^EMENT  du  tégument,  qui  concourt  à  former  les  Ar¬ 
cades  ,  mer'^**tfegoiiw^iftJa..continua4^^  diffolvaui^ 

M,  Fig.  8,  dont  une  grande  partie  a  été  coupée,  &  le  re¬ 
tranchement  des  Ganglions  du  Cou,  découvre  l’OefophageL, 
jufqu’à  la  Traverfe,  et,  &  font  2  Mufcles  ,  qui  tiennent, 
par  diverfes  queues, L’autre  extrémité  d’et,  a 
eu  fon  attache  à  l’Ecaille  Zygomatique  ,;  &•  celle  de  tient 
au  bord  de  l’Occiput. 

Le  VailTeau  coupé  p,  qui  defeend  au-de-lk  de  TOefophage, 
dont  il  efi:  couvert,  efi  le  Canal  du  Cœur. 

La  Bronche  coupée  2,  a  été  remife  en  place.  Elle  eft  de 
la  Céphalique  p*  5:33... 
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Les  Fig.  ii,  &  12,  offrent  fept  nouveaux  Alufdesj  75  & 

„  Addudeiirs  de  la  Macheoire. 

Le  Cou  du  VaifTeau  diffolvent  efl  ouvert,  Fig.  ii.  On  voit 
en  Fendroit  par  où  il  s’ouvre  dans  la  Bouche.  11  a  été  retran^ 
ché  Fig.  1 2 ,  avec  un  morceau  du  bord  de  la  grande  Lame  adduc- 
trke ,  dont  D  G  montre  Fépaiffeur. 

Les  Bronches  retranchées  Fig.  ii,  ont  été  remifes  en  place 

Ae,  doVOefo* 

phage y  à  découvert,  &  plus  en  grand  que  PI.  XIII ,  Fig.  2 ,  AB. 

Le  cercle  A,  eft  la  1®  de  ces  pièces. 

Les  5  petites  MalTes  qui  la  fuivent,  &  dont  les  deux  latérales 
R)nt  obliques,  marquent  la  féconde  Pièce.  Elle  efl  bordée,  à  l’en¬ 
droit  de  fa  réunion  avec  la  ,  &  la  3!  ,  par  des  bouts  de  Mui- 
des  coupés,  dont  les  poflerieurs  couvrenLprefgue  toute  la  3®  Piè- 
ce ,  qui  n'elt  extëi iturcïïlënt  compofée ,  que  d’un  Anneau  charnu, 
pas  plus  long,  que  le  plus  court  de  ces  derniers  bouts  deMufcles, 

La  4.®  Pièce ,  fe  reconnoit  par  4  ou  5:  Mufcles  circulaires ,  qui 
^entourent,  &  dont  les  extrémités  pointu^  en  avançant  alter- 
ïiativemerît  long'IÎ^Tîl 

ligne  inferieure ,  l’efpèce  de  future  en  7,ic  ^ac ,  qu’on  y  aperçoit. 
La  continuation  de  ces  xic  zac,  formés  par  8  ou  9  autres  Mufcles 
circulaires  pareils,  fait  connoitre  la  $  Pièce,  qui,  beaucoup  plus 
longue ,  &  moins  épaiffe  que  la  4.!  ,  fe  termine  en  s ,  &  commen¬ 
ce  a  Fattadie  des  bouts  de  6  Mufcles  coupés,  qui  bordent  Fextre- 
mité  de  la  precedente. 

Les 
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Les  deux  petits  Corps ,  qui,  à  la  hauteur  d^,  fe  trouvent  à 
droite  &;  à  gauche  de  TOelophage,  font  deux  petits  Ganglions, 
qui  dérivent  du  Ganglion  de  la  Tête.  On  les  a  ici  reprefentd 
fans  leurs  Nerfs. 

Le  bout  du  VailTeau  coupé,  qui  près  d’^r  fort  de  delTous  TOe- 
fbphage,  efl  un  relie  du  Canal  du  Cœur. 

Ce  que  l’on  a  retranché  de  ce  Canal,  &  de  la  partie  inter¬ 
mediaire  de  rOefophage ,  met  ici  en  vue  3  des  4.  Branches ,  que 
la  CepMliqtiê'^  fouri^hît  de  part  &  d’autre  à  la  Tête.  pag.  53^. 

Aux  Fig.  13,  &  14,  l’enlèvement  de  ce  qui  reftoit  de  la 
Lèvre  inferieure  &  de  FOefophage ,  a  découvert  les  deux  Ma- 
cheoires  M,  M,  &  le  Ganglion  (a)  de  la  Tête,  avec  les  deux 
petits  Ganglions  qui  y  tiennent.  CAC,  ell  une  partie  de  la 
Lèvre  liiperieure ,  dont  le  relie  ell  caché  par  les  Macheoires. 
font  de  nouveaux  Mufcles. 

Le  filetqur*8^wwiifijlj  n  j  i.„i  u  b  ?  ^  ]a  Çcphalir 

que  3',  ell  un  Nerf,  accompagné  d’une  Bronche.  Il  dérivé  du 
milieu  de  l’autre  côté  du  Ganglion  a. 

Les  deux  bouts  flottans,  qui  fortent  d’entre  les  Nerfs  de  ce 
.Ganglion,  font  rjpux  ^ns  les  deux  Fig.  prece¬ 

dentes,  ont  tenu  aux  Montans  de  la  Porte,  p.  5*40; 

La  Fig.  i^,  offre  quatorze  nouveau  Mufcles,  tous  adduc¬ 
teurs  de  la  Macheoire ,  k  la  referve  d’ î^,  moteur  de  l’Antenne. 
Les  3  Ç,  &  les  2  appartiennent  k  la  fécondé  Lame  adduc- 
trice,  LH,  PI.  a.. Fig.  33  &  les  autres,  à  la  Grande  Lame, 
pag.  Hh 
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L  A  Fig.  1 6  3  fait  voir  le  bord  de  la  fécondé  La?ne  adduSri- 
ce^  avec  trois  Mufcles  o-,  &  deux  t,  qui  y  tiennent  de  part  & 
d’autre.  Les  lo  nouveaux  Mufcles  ont  leur  attache  à  la 
grande  Lame,  p.  5^4.7. 

On  voit  fortir  de  deffous  la  3!  Branche  de  4,  une  4.®  ,  qui, 
après  avoir  pouffé  2  Branches  3  difparoit  entre  les  2  premiers  v. 


g'  w'g  '-pag,  54.p. 


Dans  la  Fig.  173  l’enlèvement  des  trois  <r,  offre,  après  avoir 
nettoyé  les  environs  de  l’Antenne,  4.  nouveaux  Mufcles  moteurs 
de  cette  partie ,  6c  de  plus ,  fon  Nerf,  le  Nerf  optique 6c  un  autre 
Nerf,  qui  s’étend  dans  le  côté  de  la  Tête.  Sept  u  enlevés,  font 
découvrir  ^  nouveaux  Mufcles  adduéleurs 

Le  Ganglion  (a)  de  la  Tête,  enlevé 3. permet  de  mieux  fuivre 
Tes' Branches  5  û. 

Le  petit  Ganglion,  que  l’on  voit  à  la  ligne  Supérieure,  un  peu 
au  deffous  de  la  Lèvre  CAC,  eft  le  3!  Ganglion  Frontal  ^  qui 
produit  la  Bride  de  POe/ophage.  p.  549. 

La  Fig.  18,  offre  la  8  nomtft&x 

Mufcles  adduèleurs  4.  p.  5*5*2. 

Dans  les  Fig.  ip  6c  20,  l’enlevement  des  Macheoires,  fait  con- 
noitre  la  forme,  qu’a  la  Lên;re  fuperieure  A  B  A,  du  côté  de  la 
Bouche ,  6c  découvrir  entre  %  6c  l’Antenne ,  de  part  6c  d’autre 
trois  Molécules  blancs,  divifés  par  devant,  dont  on  ignore  l’ufa- 
gv.  p.  yy?» 
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Les  5“  Mufcles  ta ,  font  les  derniers  des  Addudleurs  de  la  Ma- 
cheoire. 

Les  deux  Bandes  blanches,  qui  depuis  defcendent  en  fe  ra- 
prochant  jufqu’à  FOcciput,  font  2  Mufcles  moteurs  de  la  part: 
anter:  de  la  Lèvre  fuperieure. 

On  voit  entre  ces  Mufcles,  à  la  ligne  fuperieure,  trois  Gan¬ 
glions  frontaux  y  dont  les  deux  premiers  fournilTent  quatre  Nerfs 
à  quatre  petits  Mufcles.  Ce  font-  les  Mufdes  y  ^  PI.  XllI.  Fig.  1. 
LeuTOTtrêîiîîrè^detàChèè  a  tenu  à  la  pièce  de  la  part  anter;  de 
rOefophage. 

Plus  bas  on  y  voit  deux  autres  petits  Mufcles ,  qui  fe  croifent. 
Ce  font  les  deux  ^PL  XIII,  Fig.  i.  Ils  ont  tenu  à  la  même 
2'?^  Pièce, 

La  paire  de  Mufcles  ilottans ,  qui  fe  montre  encore  plus  bas,  ell 
cellê^que^Foi^oit  tenir,  Fig.  11  &  1 2 ,  aux  relies  des  Mont  ans  de 

L’anterieur  des  2  Mufcles,  qui,  Fig.  20,  partent  de  FEcailIe 
pariétale,  &  ne  tiennent  a  rien  par  leur  autre  extrémité,  ell  le 
Mufcle  5,  &lepollerieur,  le  Mufclet,  PL  XIIL  Fig.  i. 

Les  Bronches  de  c||^Ljg^dgnières  Figures,  apartiennent  à  k 
3 ,  &  4?  Btanebes  de  â-  p*  5i 3  •  •  •  f 

Les  Fig.  21,  &  22,  font  celles  d’une  Lèvre  fuperieure,  te¬ 
nant  à  FEcailIe  Frontale,  &  dont  on  a  ôté  le  double  Tégument^ 
qu’elle  a  du  côté  de  la  Bouche, 

AB,  partie  anterieur  de  la  Lèvre.  %,  Mufcle  fourchu,  mo¬ 
teur  de  cette  partie.  C,  Mufcle  moteur  de  la  Partie  pollerieure 

de^^ 
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de  la  Lèvre.  D,  Trois  petits  Mufcles,  d’ont  Tanterieur  paroit 
être  moteur  de  la  même  partie  j  &  dont  les  deux  autres  font  ceux 
qui  fe  voyeQt  près  de  Fig.  ip  &  20.  E,  Mufcles  <5^,  &  Ç,  de 
PL  XIII,  Fig.  Î5  qui  ont  tenu  à  la  2^^  des  $  Pièces  de  la  part: 
anter:  de  rOefophage.  F,  bouts  tronqués  des  Montans  de  la  For¬ 
te.  G,  endroit  de  la  réunion  des  Ecailles  bifangulaîres ^  où  les 
Mufcles  I  ont  leurs  attaches.  H,  Bronche  de  la  3^  branche  de:^. 
I  l^fufrlr'^  l^n-"  ït;^  gni  ont  tenu 

Montans.  L,  diviOon  de  la  bronche  H.  Elle  fournit  atî 
2"!  Ganglion  frontal.  M,  côté  intérieur  du  Tégument  extérieur 
de  la  part:  pofter:  de  la  Lèvre.  N  G  N ,  côté  intérieur  de  VEcaiU 
le  Frontale^  dépouillée  de  fes  Tegumens.  p.  55*7 — 61. 

Les  8  Fig.  fui  vantes,  apartiennent  à  la  Filière.  Elles  font 
groïïles  environ  locofois,  à  la  referve  de  Fig.  26,  27,  &  28, 

ère  de  côté,  &  fuc- 
cefTivement  plus  dégarnie  des  parties  qui  fenvironnent.  Les  Fig. 
20,  27,  &  28,  font  voir  en  divers  fens,  (Scdiverfement  groffie, 
une  Pièce  écailleufe ,  renfermée  dans  la  Fili>  re^  &  où  aboutif* 
fent  d’un  côté  les  Vaiffeaux^^^  mm  ^  i!PÎ*'autre  \Qm 
A ,  ell  le  prolongement  mufculeux  marqué  A ,  PI.  XV  ^  Fig.  i , 
&  2.  B,  ell  un  des  deux  Mufcles  moteurs  de  la  Langue.  On  les 
voit  entre  K  &  1,  PL  XV ,  Fig.  7^  &  S.  C,  bout  d’une  bran« 
che  de  la  Céphalique  marquée  k,  Fig.  j  &<5.  D,  Nerf  delà 
3"^  paire  du  1^.  Ganglion  du  Cou.  E,  Mufcle  de  la  Filière  parta¬ 
gé  en  2  lobes.  F,  Branche  du  Nerf  de  la  paire  du  même 

Gan- 


qiii  le  font  beaucoup  davantages. 


Sreîentent  une  FUI 
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Ganglion.  Bout  de  la*  partie  anter.  du  VaifTeau  foyeux. 

H,  Corps  Bulbeux,  qui  aflujettit  ces  deux  VailTeaux  Tiin  con¬ 
tre  l’autre,  vu  de  côté.  I,  Fig.  23,  deux  Mufeles  dans  les- 
quels  le  praïongement  A ,  fe  divife  de  part  &  d’autre.  I ,  Fig. 

24.,  &  2^,  Mufcle  de  la  Filière,  partagé  en  3  Lobes.  K, 
Pièce  écailleufe,  renfermée  dans  la  Filière.  L,  petit  canal  qui 
la  termine.  M»  Vaiffeaux  foyeux,  dégagés  de  leurs  tuniques, 
fe  reüniflant  en  un  canal,  avant  S.q  s^ouvrîr  dans  la  Pièce  K, 

U  28  $  reprefente  une  coupe  transverfale  de 
la  même  Pièce,  N  &  O  font  les  endroits,  où  les  Mufcles  E 
6c  I  Fig.  24.5  6c  25:  ,  ont  eu  leurs  attaches  le  long  de  cette 
Pièce.  P ,  parties  charnues  déchirées ,  qui  y  tenoient  dans  tou¬ 
te  fa  longueur.  CL,  endroit,  qui,  au  dehors  de  la  même  Pièce, 
à  paru  avoir  l’apparence  d’un  canal.  S,  Tuyau  foyeux. 

XTît'^Eig.  29 ,  eft  le  Corps  Bulbeux  H.,  vu  du  côté  de  l’in¬ 
férieure,  6cTîg>^g  3  #ft  -  ce  Corps,  vu  .du  côté  pp^ofé.  pag>, 

561.. .  69. 


Planche  X  V"  I  I  L 

La  Fig;,  l  'y  reprefente  dans  un  contour  de  Tête,  grolTi  en¬ 
viron  1000  fois,  les  Nerfs  de  cette  Partie,,  vus  du  côté  de  l’in¬ 
ferieure. 

A  la  referve  de  2  ou  3  paires  de  Nerfs  ,  reconnoiflables,. 
en  ce  que  chaque  Nerf  d’une  même  paire  a  la  même  lettre,. 
m  n’a  reprefenté  qu’un  feul  Nerf  de  chaque  paire,  pour  évi- 

I  i  i  i  tes' 
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ter  la  confufion  5  que  leur  trop  grand  nombre  auroit  autrement: 
pu  caufer. 

Les  Nerfs  du  i^.  Ganglion  A  du  Cou,  ont  été  defignés  par 
des  Lettres  capitales;  ceux  du  Ganglion  (a)  de  la  Tête,  par  des 
Lettres  Romaines  ;  ceux  des  deux  petits  Ganglions ,  par  des 
Lettres  Grecques  ;  &  ceux  des  Ganglions  Frontaux  ,  par  des 
nombres;  à  la  referve  du  Nerf  récurrent,  nommé  la  bride  de 


Co^oTe,  pour  faire  connoitre  ici  tous  ces  Nerfs,  il  îaudroTt 
repeter  prefque  tout  ce  qui  en  efl  dit  dans  TOuvrage  môme. 
On  y  renvoyé  le  Leéleur.  pag.  5; 81... 83. 

La  Fig.  2,  reprefente,  fort  en  grand,  un  Morceau  de  la 
Tunique  extérieure  ,  d’une  Partie  intermediaire  de  VailTeaux 
foyeux ,  pour  faire  connoitre  les  Molécules  qui  y  font  intérieu¬ 
rement  attachés,  &  où  fe  filtre  aparemment  la  Matiope  foyeu- 


La  Fig,  3,  fait  voir  la  manière,  dont  Textremité  A,  delà. 
Partie  pofterieure  du  Vaifleau  foyeux,  communique  par  le  Fi¬ 
let  AB,  avec  une  Branche  G,  de  la  Tige  Mufculeufe  ç  5*. 
I,  I,  I,  I,  font  des  Brancheufi  i^lh  ilu  i  TWîUiücations  de  ceue 
Tige,  qui  tiennent  à  VEtui graijjeux,  D?  D,  font  des  Muf- 
cles  droits  du  1^:  Gros  Inteftin;  &  F,  F,  deux  morceaux  de 
la  Partie  de  l’Inteflin  grêle,  qui  précède  fa  1?  bifurcation  en 
L.  On  a  ici  emporté  une  pièce  de  l’inteftin ,  pour  mieux  fai¬ 
re  connoitre  la  façon  fingulière  dont  la  Branche  G,  après 
s'êtrç  partagée  en  deux  Rameux  près  d’H,  communique  par 

di- 
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diverfes  Ramifications  avec  cet  Inteflin ,  &  avec  les  Mufcles  DD* 
p.  P3. 

La  Fig.  4  5  reprefente  en  grand,  un  morceau  du  Filet  AB, 
Fig.  3.  Il  efl  plat,  paroit  plilTé,  &  afifujetti  par  nombre  de  fi* 
bres  longitudinales  (a  b),  p.  5*04. 

La  Fig.  5^,  efi:  celle  d'un  Faijjeau  diffohent^  grofli  à  la  Lou¬ 
pe,  &  coupé  près  de  la  Tête.  AC,  en  eft  le  Refervoir.  B, 
la  1^  Branche  Vifceralë^  que  la  Tige  a  du  iï  Stigmate  répand 
fur  le  Cou  du  VailTeau.  D,  &  1,  Bran¬ 

ches  de  la  Tige  K  du  2^  Stigmate.  Elles  fe  dillribuent  au  Re- 
fervoir,  <Sc  à  la  Qiieiie  C,  F,  G,  II,  E,  L,  M,  P,  du  Vaif: 
feau  diflblvent.  Depuis  C,  jufqu'à  F,  cette  Queiie  efi;  fim- 
ple.  En  F,  elle  fe  Triple.  Depuis  G,  jufqifen  II,  elle  ell 
quintuple ,  &  toutes  fes  inflexions  font  alTujetties  par  des  Bron- 
clies'^jks  Ligamens.  Depuis  H,  juiqu’^n  E,  elle  fait  des  cir- 
con volutionsnfTT^iwtj  i up rodiécst  pjle  poufrejufgucs  près 

dT,  un  jet  fimple;  puis  s’engageant  dans  les  anfraéluoUtés 
du  Corps  grailTeux  ,  elle  y  ferpente  au  long  &  au  large ,  & 
après  s’être  fourchée,  elle  finit  par  deux  bouts  aveugles  O  & 
-P.  p.  pp...  18. 

1—.  ‘  ' 

La  Fig.  6,  montre  comment  TOrgane  de  la  Vue  eft:  difpû- 
fé  au  dedans  de  la  Tête.  A,  A,  A.  ...  font  les  6  Teux  ^  quô 
la  Chenille  y  a  de  chaque  côté.  D ,  D ,  D. .  Cercle  rouge  & 
épais,  dans  lequel  ils  font  placés.  D,  D,...E,  membrane, 
en  forme  d’Entonnoir,  qui  tient  à  ce  Cercle.  1,  Nerf  optique ^ 
marqué  de  la  même  Lettre  Fig.  i,  &  partagé  en  6  Branches, 

1  i i  i  2  qui 
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qui  5  tenant  à  cette  membrane ,  vont  chacune  aboutir  k  l’extre- 
mité  pofterieure  d’un  Oeuil.  C  B,  Bronche 5  qui  accompagne  le 
Nerf  optique^  &  qui,  fe  partageant  en  fix  autres  Bronches ^  va 
par  chacune  finir  dans  un  Oeuil.  p.  5*70. 

La  Fig.  7,  eft  celle  de  la  Coque  que  File  cette  Chenille j 
où  elle  fe  renferme,  lors  qu’elle  fe  difpofe  à  changer  en  C/?rj- 
falide.  Cette  Coque  eft  compofée  en  dehors,  de  petits  Eclats 
de  Boisi  p.  14.. 


ERRATA  DE  LA  PREFACE. 

Pag.  vij.  lig.  9.  enlacement  i  Lifez  entrelajjement. 


La  Lettre  à  M.  le  Cat,  précédée  de  la  petite  Flanche ^ 
doit  fuîvre  immédiatement  après  la  Frcface. 


V Explication  abrégée  des  %  premièrej^J^nches  ,  doit  être 
mtfe  devant  ces  8  de  rOuvfïï^^ 

Et  celle  des  10  dernières  Flanches  à  la  fin  de  T  Ouvrage'^  de- 
vant  ces  dernières  Flanches, 


P/ancA, 


ronciie 


